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LISTE  DES  DOCUMENTS  DE  LA  SESSION. 


CLASSÉS  PAR  ORDRE  NUMÉRIQUE  ET  EN  VOLUMES. 


MATIERES  DU  VOLUME  N°  1. 

Comptes  Publics  : — Pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1880. 

Budget  du  Canada,  pour  l'exercice  qui  se  terminera  le  30  juin  1882. 

Budget   supplémentaire   des  sommes  nécessaires  au  service  du  Canada,  pour 
l'exercice  qui  se  terminera  le  30  juin  1881. 

Autre    budget  supplémentaire  des  sommes  nécessaires  au  service  du  Canada, 
pour  l'exercice  qui  se  terminera  le  30  juin  1831. 

Budget  supplémentaire  des  sommes  nécessaires  au  service  du  Canada,  pour 
l'exercice  qui  se  terminera  le  30  juin  1832. 


MATIERES  DU  VOLUME  N°  2. 

Commerce  et  Navigation  : — Tableaux  du  commerce  et  de   la  navigation  du  Canada,  pour 
l'exercice  terminé  le  30  juin  1880,  compilés  des  rapports  officiels. 


MATIERES  DU  VOLUME  N°  3. 

Intérieur  :— Rapport  du  ministère  de  F,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1880. 

Revenu  de  l'Intérieur: — Rapports,  états  et  statistique  du  revenu  de  l'intérieur  du  Canada, 
pour  Tancée  expirée  le  30  juin  1830. 

Supplément  n°  1  : — Statistique  des  canaux  pour  la  fin  de  la  saison  de  navi- 
gation de  1880. 

Supplément  n"  2  :— Poids  et  mesures,  1880. 

Supplément  n°  3  : — Falsification  des  substances  alimentaires,  pour  1880. 


MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  4. 

Chemin  de  fer  et  canaux  : — Rapport  annuel  du  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  pour 
l'exercice  1879-80,  sur  les  travaux  placés  sous  son  coatrôle. 

Réponse  à  un  ordre  ;  état  donnant  les  noms  des  diverses  personnes  auxquelles 
a  été  payée  la  somme  de  $23,931,  citée  à  la  page  18  du  rapport  du 
ministre  des  chemins  ûe  fer  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1880,  comme 
montant  total  payé  pour  "construction  de  voies  ferrées,  anciens 
comptes  "     {Pas  imprimée.) 

Rapports,  statistique  des  chemins  de  fer  du  Canada,  et  capital,  trafic  et  frais 
d'exploitation  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30 
juin  L880. 
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Travaux  publics:— Rapport  annuel  du  ministre  des  travaux  publics,  pour  l'exercice  1879-80, 
sur  les  travaux  placés  sous  son  contrôle, 

Directeur  général  des  postes  : — Rapport  du  directeur  général   des  postes,   pour  l'année 
expirée  le  30  juin  1880. 


MATIÈRES  DU  VOLUME  N°  5. 

Auditeur  général  :— Rapport  de  l'auditeur  général  sur  les  crédits  ouverts  pour  l'exercice 
terminé  le  30  juin  1880. 

Milice  : — Rapport  sur  l'état  de  la  milice  du  Canada,  pour  l'exercice  1880. 

Secrétaire  d'Etat  :— Rapport  du  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  terminé  le  31 
décembre  1880. 


MATIERES  DU  VOLUME  N°  6. 

Marine  et  pêcheries  : — Treizième  rapport  annuel  du  ministre  de  la  marine  et  des  pêcheries, 
pour  Tannée  expirée  le  30  juin  1880 

Supplément  n°  1  : — Rapport  du  président  du  bureau  d'inspection  des  bateaux 
ù  vapeur,  etc.,  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1880. 

Supplément  n°  2  : — Rapport    du   commissaire   des  pêcheries,   pour   l'année 
expirée  le  31  décembre  1880. 


MATIERES  DU  VOLUME  K°  7. 

Agriculture  : — Rapport  du  ministre  de  l'agriculture  du  Canada,  pour  l'année  de  calendrier 

1880. 

Assurances  : — Relevé  et  état  des  assurances  pour  1880,  et   rapport  du  surintendant  pour 
1879. 


MATIERES  DU  VOLUME  N°  8 


14 j Affaires  des  Sauvages  : — Rapport  annuel  du  ministère  des  affaires  des  Sauvages  du  Canada, 

I  pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1880. 


17. 


18. 


19 


20. 


Bibliothèque  du  Parlement: — Rapport  du  bibliothécaire  sur  l'état  de  la  bibliothèque. 

Agents  À  Londres:— Réponse  ù  ordre,  état  indiquant  les  sommes  d'argent  que  les  agents  à 
Londres  avaient  en  mains  dans  les  premiers  jours  de  chaque  mois  des 
années  1876,  1877,  1878  et  1879,  et  faisant  mention  du  taux  de  l'intérêt 
alloué  sur  ces  sommes. 

Destitutions  : — Réponse  à  ordre  ;  nome  des  personnes  qui  ont  été  destituées,  déplacées  ou 
déchargées,  depuis  le  13  février  1879,  ainsi  que  lee  motifs  de  ces  déplace- 
ments ou  mises  à  la  retraite. 

Mandats  spéciaux  :— Etats  des  mandats  spéciaux  émis  par  le  gouverneur  général,  conformé- 
ment à  l'acte  41  Victoria,  chapitre  7,  section  32. 

Dépenses  imprévues  :— Etat  des  paiements  portés  aux  dépenses  imprévues,  en  vertu  d'arrêtés 
du  conseil,  depuis  le  1er  juillet  1880,  jusqu'à  date,  conformément  à  l'acte 
43  Victoria,  chapitre  10,  cédule  B. 

Terrain  réservé  a  la  colonisation,  Manitoba  :— Réponse  à  ordre  ;  demandes  faites  pour 
obtenir  des  concessions  de  terre  dans  la  partie  affectée  à  la  colonisation!, 
dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre,  Manitoba  ;  copie  de  la  preuve  faite 
relativement  aux  droits  de  feu  le  chef  Pegnis  sur  des  terrains  situés  dans 
la  dite  paroisse,     (Pas  imprimée). 
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21a...., 


216. 


21c. 


21a*. ... 


Manitoba  et  territoire  du  Nord-Ouest  : — Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  les  quantités  de 
terres  vendues  par  le  gouvernement  du  Canada  dans  la  province  du  Mani- 
toba  et  les  territ  <ires  du  Nord-Ouest  ;  aussi,  la  quantité  de  terres  octroyées 
gratuitement  ou  autrement. 

Réponse  à  ordre  ;  annonces  publiées  depuis  l'arrivée  au  pouvoir  de  l'admi- 
nistration actuelle,  au  sujet  de  l'établissement  ou  de  la  vente  des  terres 
publiques  dans  aucune  partie  du  Manitoba  ou  du  Nord-Ouest. 

Réponse  à  adresse  ;  correspondance  concernant  la  vente  de  grandes  étendues 
de  terrain  dans  le  Nord-Ouest  à  M.  Brassey  ou  à  tout  autre  particulier,  et 
la  description  de  toute  telle  étendue  de  terraia,  (Pas  imprimée.) 


Réponse  à  ordre  ;    chiffre  total  d'acres  de  terre  vendus  et  pris  à 
homesteads  et  sujets  au  droit  de  préemption,   à  dater  de  l'acquis 


21e. 


21/.. 


21<7. 


2lh., 


titre  de 
sujets  au  droit  de  préemption,   à  dater  de  l'acquisition  du 
Nord-Oue3t  jusqu'au  31  octobre  dernier,  et  le  montant  total  qui  en  a  été 
perçu  en  argent. 

Réponse  à  adresse  ;  copie  de  tous  arrêtes  du  conseil  accordant  des  octrois  de 
terre  dans  le  Nord-Ouest  à  aucune  compagnie  de  chemin  de  fer  autre  que 
celle  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba;  aussi, 
de  la  route  ou  terminus  des  dits  chemins  de  fer.    (Pas  imprimée,) 

Réponse  à  adresse  ;  copie  de  l'arrêté  du  conseil  oetroyant  environ  1,328,000 
acres  de  terre  dans  le  Nord-Ouest  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Colonisation  du  .Sud-Ouest  du  Manitoba  ;  aussi,  de  la  route  ou  du  terminus 
du  chemin  de  fer. 

Réponse  à.  adresse  ;  correspondance  ou  documents  non  encore  produits,  tou- 
chant toute  vente  de  terrains  dans  le  Nord-Ouest  à  quelque  compagnie  de 
chemin  de  fer. 

Réponse  ù  ordre  ;  état  faisant  connaître  le  montant  d'argent  affecté  chaque 
année  au  service  des  teries  fédérales,  et  les  sommes  dépensées  pour  arpen- 
tages et  pour  administration. 

Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  l'étendue  des  terres  à  présent  arpentées  dans 
le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest,  les  frais  de  tel  arpentage  à 
la  date  du  30  juin  et  du  1er  novembre  derniers;  le  nombre  d'arpenteurs 
employés  et  le  nombre  moyen  de  lots  arpentés. 

Réponse  à  ordre  ;  statistique  et  autres  informations  sur  lesquelles  ont  été  basés 
les  plans  et  les  prix  adoptés  en  1879  pour  le3  ventes  des  terres  de  chemins 
de  fer  et  de'préemption,  et  maintenant  en  vigueur.     (Pas  imprimée.) 

Traverse  à  Selkirk,  C.  P.  C.  : — Réponse  à  ordre  ;  correspondance  relative  aux  réclamations 
présentées  par  des  particuliers  dont  les  terres  ont  été  expropriées  pour  la 
traverse  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  à  Selkirk,  (Pas  imprimée.) 

2lk.... (Terres  de  la  Colombie-Britannique,  C.  P.  C.  :— Réponse  ù  adresse  ;  arrêtés  du  conseil  et  cor- 
respondance échangée  avec  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique, 
concernant  les  terres  qui  sont  ou  qui  doivent  être  affectées  à  la  con- 
struction du  chemin  de  fer  du  Pacifique  dans  cette  province. 

211 'Société  de  colonisation,  Manitoba: — Réponse  à  ordre;  documents  échangés  soit  entre  le 

département  de  l'intérieur,  à  Ottawa,  et  le  bureau  des  terres,  à  Winnipeg, 
ou  le  président  de  la  Société  de  colonisation  du  Manitoba,  se  rattachant 
à  l'octroi  ou  à  l'échange  des  réserves  de  la  dite  société  aussi  bien  qu'aux 
difficultés  survenues  en  1877  à  propos  de  l'établissement  du  township 
Taché.     (Pas  imprimée.) 

21m...  Société  de  colonisation  de  Hamilton,  N.-O.  : — Réponse  à  adresse;  correspondance  concer- 
nant la  demande  faite  par  des  colons  établis  sur  des  terres  réservées  pour 
la  société  de  colonisation  de  Hamilton,  dans  le  district  de  la  Queue 
d'Qiseau,  à  l'effet  qu'il  leur  soit  permis  de  prendre  des  terres  sujettes  au 
droit  de  préemption,  à  un  dollar  par  acre.     (Pas  imprimée.) 


21*. 


21;. 


21n 


Reserve  de  terres  publiques,  N  -0  : — Réponse  à  adresse  ;  ordres  en  conseil  en  vertu  desquels 
le  gouvernement  a  réservé  des  terres  publiques  au  Manitoba  pour  le  béné- 
fice des  Métis  ou  des  Sauvages  qui  y  résidaient  avant  que  le  gouvernement 
eût  obtenu  le  contrôle  des  territoires  du  Nord-Ouest  ;  aussi,  celles  qui  ont 
été  réservées  pour  disCies  de  steamers,  des  Mennonites,  des  Islandais,  etc. 
(Pas  imprimée.) 

21o JTerrains  de  chemin  de  fer,  C.-B,  : — Réponse  à  adresse  ;     correspondance   et  télégrammes 

échangés  entre  M.   J.   W.  Trutch  et  le  gouvernement,  concernant  les 
terrains  de  chemins  de  fer  dans  la  Colombie-Britannique.  (Pas  imprimée.) 
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Banques  d'épargnes: — Trois  minutes  approuvées  en  conseil  relativement  à  l'administration 
des  banques  d'épargnes  et  au  mode  de  calculer  les  taux  d'intérêt  accordés 
sur  les  dépôts  dans  les  banques,  etc.,  etc. 

Chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  : — Mémoire  sur  le  coût  estimatif  de  la  construction  de 
certaines  sections  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  ;  aussi,  un  état 
du  coût  du  dit  chemin  de  fer  à  la  date  du  30  novembre  1880. 

Réponse  à  ordre  ;  copie  de  toutes  les  offres  faites  au  gouvernement  pour  la 
construction  d'une  voie  ferrée  entre  aucun  point  du  chemin  de  fer  projeté 
du  Pacifique  canadien  et  le  Sault-Sainte- Marie. 

Réponse  à  ordre  ;  copies  des  contrats  pour  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  cana- 
dien, aux  termes  de  la  section  19  de  l'acte  37  Vict.,  chap.  14.    (Pasimp.) 

Réponse  à  adresse  ;  copie  de  la  commission  royale  décernée  à  MM.  Clarke, 
Keefer  et  Miall,  pour  s'enquérir  de  certaines  affaires  publiques. 

Réponse  à  ordre  ;  rapports  de  toutes  explorations  faites  depuis  la  dernière 
session  sur  la  ligne  entre  la  Baie  Sud-Est  et  le  Sault-Sainte-Marie,  ou  sur 
la  ligne  entre  la  Baie  Sud-Est  et  la  Baie  du  Tonnerre. 

Réponse  à  ordre  ;  correspondance  relative  au  contrat  pour  l'embranchement 
de  la  Baie-'ieorgienne  (du  chemin  du  Pacifique)  échangée  depuis  le  9 
février  1880  ;  aussi,  les  détails  des  arrangements  pris  en  vue  de  régler  les 
réclamations  présentées  par  Smith,  Ripiey  et  Cie,  ou  Heney,  Charlebois  et 
Flood,  au  sujet  du  dit  contrat. 

Réponse  à  ordre  ;  documents  indiquant  toutes  modifications  faites  en  vertu 
des  dispositions  d'aucun  des  contrats  pour  la  construction  d'aucune  partie 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  antérieurement  au  21  octobre 
dernier,  et  de  tous  estimés  ou  états  dressés  quant  au  résultat  de  telles 
modifications  sur  le  coût  des  travaux. 

Réponse  à  ordre  ;  caite  indiquant  les  octrois  que  l'on  se  propose  de  faire  au 
chemin  >ie  fer  du  Pacifique,  aux  termes  du  contrat  déposé  sur  le  bureau  de 
la  Chambre.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  état  montrant  les  diverses  modifications  et  changements 
faits  dans  le  tracé,  le  plan  ou  autrement,  par  le  moyen  desquels  le  coût 
estimatif  des  sections  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  entre  Kamloops  et  Yale, 
entre  Yale  et  Port-Moody,  entre  la  Baie  du  Tonnerre  et  Selkirk,  entre 
Selkirk  et  Jasper,  entre  Jasper  et  Kamloops,  a  subi,  en  avril  1880,  une 
réduction  sur  l'estimé  de  1878  ;  et  un  état  du  montant  du  dit  estimé  de  1878. 

Réponse  à  ordre  ;  état  des  recettes  provenant  des  chemins  de  fer  du  gouver- 
nement en  opération  dans  la  province  du  Manitoba  et  le  territoire  de 
Kéwatin  pendant  les  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre. 

Réponse  à  ordre  ;  état  mentionnant  les  études  faites  dans  l'automne  de  1879 
et  l'hiver  de  1879-80,  par  les  officiers  chargés  de  l'exploration  du  chemin 
de  ter  du  Pacifique,  au  sujet  de  la  route  méridionale  ou  ligne  riveraine, 
entre  le  Rochei-Rouge,  baie  de  Népigon,  et  le  terminus  du  chemin  de 
fer  du  Pacifique  à  la  Baie  du  Tonnerre. 

Réponse  à  adresse  ;  correspondance,  relative  aux  contrats  pour  les  deux 
sections  de  100  milles  chacune  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  à  l'ouest 
de  la  rivière  Rouge  ;  et  touchant  l'annulation  d'aucun  des  dits  contrats, 
l'exécution  des  travaux  sur  ces  sections,  et  leur  coût. 

Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  la  quantité  de  rails  d'acier  et  d'attaches 
achetés  par  le  gouvernement  en  1879,  et  la  moyenne  du  prix  auquel  ils 
ont  été  achetés,  ainsi  qu'un  état  de  l'intérêt  sur  tel  prix  d'achat  a  dater 
du  paiement,  au  prix  pour  lequel  une  partie  des  dits  rails  et  attaches  doit 
être  transportée  à  la  Cie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

2°  La  quantité  de  tels  rails  et  attaches  déjà  livrée. 

3°  La  quantité  de  tels  rails  et  attaches  déjà  employée  parle  gouvernement,  et 
celle  requise  par  le  gouvernement  pour  compléter  la  partie  du  chemin 
de  fer  qu'il  a  à  construire. 

4°  La  quantité  restante  qui  devra  être  transportée  à  la  compagnie,  et  le  prix 
auquel  elle  sera  cédée. 

5°  La  valeur  marchande  de  la  dite  quantité  en  dernier  lieu  mentionnée  d'après 
la  moyenne  des  prix  pour  chacun  des  mois  de  septembre  et  octobre,  A.D. 
1880,  et  d'après  le  prix  à  la  date  du  21  octobre  1880. 

Une  nouvelle  proposition  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
canadien,  soumise  à  l'honorable  sir  Charles  Tupper,  C.C.M  G.,  M. P., 
ministre  des  chemins  et  canaux,  Ottawa,  Canada. 
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A.  1881 


23r.. 


23t. 


*03    ! 

23». ...  Chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  :—  Télégrammes  concernant  le»  cautionnements  déposés 
au  sujet  de  la  nouvelle  proposition  pour  la  construction  du  chemin  de  fer 
du  Pacifique  canadien. 

Réponse  à  ordre  ;  information  sur  laquelle  le  gouvernement  a  basé  sa  décision 
en  acceptant  le  chemin  de  fer  "Union  Pacific"  tel  qu'originairement 
construit,  comme  type  déterminant  la  qualité  et  la  nature  du  chemin  de  fer 
du  Pacifique  canadien  projeté,  de  ses  matériaux  et  de  son  équipement;  et 
de  toute  estimation  détaillée  qui  a  été  faite  par  aucun  officier  du  gouver- 
nement au  sujet  du  coût  des  travaux  en  cours  d'exécution  et  qui  doivent 
être  exécutés  par  le  gouvernement,  et  de  ceux  qui  doivent  être  exécutés 
par  la  compagnie  projetée  conformément  à  ce  type. 

23p....  Réponse  à  adresse  ;  copie  de  l'ordre  passé  en  conseil  en  1873,  désignant  Esqui- 

malt  comme  le  terminus  occidental  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien. 
(Pas  imprimée  ) 

23q  .. .  Réponse  à  adresse  ;  correspondance  entre  le  gouvernement  et  les  propriétaires 

de  la  grue  hydraulique  brevetée  de  Haggas  pour  locomotives,!  qui  a  été 
fournie,Sl'an  dernier,  au  gouvernement,  pour  la  première  section  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  canadien  à  l'ouest  de  la  Baie  du  Tonnerre.  (Pas  imp.) 

Réponse  à  adresse  ;  rapports  au  conseil  et  tous  ordres  en  conseil  concernant 
la  mise  en  disponibilité  de  Sandford  Fleming,  iugénieur  en  chef  du  che- 
min de  fer  du  Pacifique  canadien.     (Pas  imprimée.) 

23s.....  Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  la  quantité  et  la  valeur  des  matériaux  en  fer 

pour  ponts  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  entre  Selkirk  et 
Kamloops  ;  aussi,  tous  les  renseignements  que  possède  le  gouvernement 
relativement  au  nombre,  à  la  longueur  et  à  la  nature  des  ponts.  (Pas  imp.) 

Réponse  à  ordre  ;  correspondance  concernant  la  réclamation  présentée  par 
C  Horetzky  pour  une  plus  forte  rémunération  que  celle  qu'il  a  reçue  pour 
avoir  exploré  la  région  comprise  entre  les  rivières  Skeena  et  de  la  Paix, 
pendant  l'année  1879.     (Pas  imprimée.) 

Communication  de  M.  Drinkwater,  secrétaire  de  la  Cie  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  canadien,  datée  de  Montréal,  le  25  février  1881,  transmettant  un 
extrait  des  minutes  de  lu  première  assemblée  des  directeurs,  tenue  le  17 
février  dernier,  se  rapportant  au  traité  projeté  qui  doit  être  conclu  entre  le 
gouvernement  et  la  compagnie  au  sujet  de  permis  de  circulation  à  accor- 
der, sous  certaines  circonstances,  sur  une  partie  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  canadien  jusqu'à  la  station  de  Callander,  etc. 

Etat  des  sommes  requises  pour  l'embranchement  de  Pembinadu  chemin  de  fer 
du  Pacifique  canadien. 

Recettes  et  dépenses  : — Etat  détaillé  des  recettes  et  dépenses,  pour  les  six  mois  expirés  le  31 
janvier  1881. 

Mises  a  la  retraite  : — Etat  de  toutes  les  indemnités  et  gratifications  octroyées  en  vertu  de  l'acte 
33  Vict.,  chap.  4. 

Sucre  : — Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  la  quantité  de  sucre  expédiée  d'Halifax  par  la  voie 
del'Intercolonial  à  aucuns  points  en  Cauada,  pendant  les  années  expirant 
le  31  décembre  1878  et  le  11  mari  1880  respectivement,  et  les  tarifs 
imposés  pour  le  voiturage. 

Banques  : — Liste  des  actionnaires  des  diverses  banques  du  Canada.     (Pas  imprimée.) 

Recensement  : — Rapport  du  travail  fait  et  de3  deniers  dépensés  au  sujet  du  prochain  recense- 
ment.    (Pas  imprimé.) 

Canal  Lachine  : — Réponse  à  ordre  ;  correspondance  d'ingénieurs  au  sujet  du  récent  accident 
survenu  sur  la  section  11  du  canal  Lachine,  actuellement  sous  contrat. 
(Pas  imprimée.) 

Garanties  et  sécurités  :— Etat  détaillé  des  garanties  pt  sécurités  enregistrées  dans  le  dépar- 
tement du  secrétaire  d'Etat  du  Canada.     (Pas  imprimée.) 


23m., 


23u. 
24.., 
25... 


27. 
28. 

29. 

30. 
31. 


31a. 


Tabac  canadien  : — Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  les  noms  et  le  domicile  des  personnes  qui, 
depuis  le  premier  de  mai  1880,  ont  obtenu  des  licences  pour  la  fabrication 
de  tabac  cultivé  en  Canada.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  état  faisant  connaître  le  montant  du  revenu  perçu  sur  le 
tabac  canadien  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1880.    (Pas  imprimée.) 
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32..., 


33. 


34. 


35. 

36 


36a. 


366. 


36c. 
36 1 


36/. 


36,7.  •• 


36A, 


36i". 


36J. 


Commissiof  géologique  '.—Rapport  des  opérations,  par  Alfred  R.  C,  Selwyn,  F.R.S.,  F.G.S., 
directeur,  pour  l'année  1873-79.  (Pas  ré  imprimé  comme  document  de  la 
session.) 

Major  C.  Wilson  :— Réponse  à  ordre  ;  correspondance  échangée  entre  le  major  C.  Wilson,  du 
33e  bataillon,  et  le  ministre  de  la  milice,  relativement  au  remboursement 
de  certains  droits  d'entrée  payés  sur  carabines  importées  pour  l'usage  de 
l'association  de  tir  à  la  cible  du  33e  bataillon.     (Pas  imprimée.) 

Havre  de  refuge  de  Rondeau  :— Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  les  noms  des  personnes  qui  ont 
présenté  des  soumissions  en  vue  d'exécuter  les  travaux  pour  lesquels  des 
annonces  ont  été  publiées  cette  année  touchant  l'amélioration  du  havre  de 
refuge  à  Rondeau.     (Pas  imprimée.) 

'Statuts  : — Rapport  officiel  de  la  distribution  des  statuts  du  Canada,  43  Victoria,  seconde 
session  du  quatrième  parlement,  1830.     (Pas  imprimé.) 

Chemin  de  fer  Intercolonial  : — Réponse  à  ordre  ;  correspondance,  rapports  et  autres  docu- 
ments concernant  la  réclamation  de  M.  Patrick  Ultican,  de  Belledune, 
comté  de  Ristigoucbe,  pour  dommages  causés  à  sa  ferme  par  suite  d'inon- 
dations ou  autre  cause  se  rapportant  au  chemin  de  fer  Intercolonial.  (Pas 

imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  correspondance  concernant  la  vente  du  foin  dans  le  comté 
de  King,  Nouveau-Brunswick,  le  long  de  l'Intercolonial.  (Pas  impri- 
mée.) 

Réponse  à  ordre  ;  correspondance,  preuve  et  sentence  arbitrale  de  M.  Simard, 
arbitre  officie],  dans  l'affaire  de  Lucien  Morin,  Antille,  et  de  plusieurs 
autres  personnes  de  la  paroisse-de  Saint-Roch-des-  Aulnets,  comté  de  l' Islet, 
qui  réclament  une  indemnité  du  gouvernement  pour  des  fosses  d'emprunt 
faites  sur  leurs  terres,  pour  l'Intercolonial.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  copie  des  avis  concernant  la  vente  du  foin  le  long  de  l'In- 
tercolonial :  le  nom  des  soumissionnaires,  etc.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  documents  et  comptas  se  rapportant  à  une  réclamation  faite 
par  G.  A.  Girouard  pour  une  prétendue  fourniture  de  traverses  pour 
l'Intercolonial,  pour  laquelle  un  paiement  de  $2,640  paraît  avoir  été  fait 
par  mandat  spécial. 

Réponse  à  ordre  ;  instructions  données  à  Collingwood  Schreiber,  écr.,  ingé- 
nieur civil,  au  sujet  des  enquêtes  qu'il  a  faites,  ou  qui  lui  restent  à  faire, 
contre  certains  employés  sur  la  division  nord  du  chemin  de  fer  Interoolo- 
nial  ;  aussi  au  sujet  des  démissions  et  destitutions  û'employés,  sur  la 
même  division  du  chemin  de  fer.     (Pas  imprimée  ) 

Réponse  (en  partie)  à  ordre  ;  état  donnant  les  noms  des  différents  employés 
sur  le  cl  emin  de  fer  Intercolonial,  dans  les  provinces  de  Québec,  du  Nou- 
vcau-Bruuswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse,  leur  âge,  leur  nationalité,  à 
quelle  croyauce  religieuse  ils  appartiennent,  leur  résidence,  le  montant 
actuel  de  leur  salaire  annuel,  etc.  ;  aussi  un  état  donnant  les  noms  des 
différents  employés  de  l'Intercolonial  qui  ont  cessé  d'être  employés  sur  le 
chemin  de  fer  depuis  le  18  octobre  1878.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  décision  des  arbitres  du  Canada  au  sujet  de  la  réclamation 
du  nommé  Alexander  Forbes  pour  clôturage  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial, 
pour  laquelle  un  paiement  de  $172.18  paraît  avoir  été  fait  par  mandat 
spécial.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  contrat  passé  entre  le  gouvernement  et  Denis  Coholan,  en 
date  du  18  janvier  1877,  et  cette  partie  du  devis  concernant  la  dimension 
et  le  nombre  de  bac?  employés  avec  les  bateaux  dragueurs  faisant  le 
cimige  au  terminus  en  eau  profonde  du  chemin  de  fer  Intercoionial,  à 
Saint-Jean,  N.-B.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  copie  du  contrat  de  Thomas  B.  Smith,  pour  clôturage  sur 
la  ligne  de  l'Intercolonial  en  1S71  et  1872,  pour  lequel  un  paiement  de 
Îfrl,8y4.50  a  été  fait  paT  mandat  spécial.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  a  ordre  ;  contrats  passés  depuis  le  1er  février  1877,  pour  travaux  de 
c  tirage  au  terminus  en  eau  profonde  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  à 
baim-Jean,  N.-B,     (Pas  imprimée.) 
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361. 


36m 


Z6n 


37. 


38. 


39. 


Chemin  de  fer  Intercolonial  : — Réponse  à  ordre  ;  rapport  de  l'exploration  faite  en  1880,  en 
vue  de  la  construction  d'un  embranchement  au  chemin  de  fer  Interco- 
lonial, pour  amener  de  Saint-Michel  ou  de  Saint-Charles  le  terminus  à 
Saint- Joseph-de-Lé vis.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  état  faisant  connaître  les  réclamations  des  entrepreneurs 
et  autres,  se  rattachant  à  la  construction  de  l'Intercolonial,  qui  ont  été 
présentées,  ou  sur  lesquelles  il  a  été  fait  rapport,  depuis  le  rapport  en 
date  du  27  novembre  1880,  fait  par  F.  Shanly,  écr. 

Réponse  à  adresse  ;  arrêtés  du  conseil  concernant  les  réclamations  présentées, 
depuis  le  1er  janvier  1880,  par  des  entrepreneurs  du  chemin  de  fer  Inter- 
colonial ;  aussi,  copie  de  toutes  instructions  adressées  à  M.  Shanly  à  ce 
sujet. 

Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  le  chiffre  et  la  nature  des  réclamations  faites 
par  des  entrepreneurs  de  l'Intercolonial  depuis  son  achèvement;  les  cas 
dans  lesquels  un  règlement  a  été  obtenu  ;  aussi,  les  rapports  de  MM. 
Sandford  Fleming,  "C.  Schreiber  et  Brydges,  dans  chaque  cas. 


39a, 


39ô. 


39c. 


40. 


41. 


42. 


43. 


44...... 


MATIÈEES  DU  VOLUME  N°  9. 

Bureau  de  poste  de  Parkhill  :—  Réponse  à  ordre;  copie  de  la  preuve  faite,  cette  année, 
devant  l' inspecteur  des  postes,  au  sujet  des  affaires  du  bureau  de  poste 
de  Parkhill.     {Pas  imprimée.) 

Poisson  salé  : — Réponse  à  ordre  ;  états  transmis  au  ministère  du  revenu  de  l'intérieur  par 
l'inspecteur  ou  les  sous-inspecteurs  du  poisson  salé,  du  comté  de  Shel- 
burne  ;  aussi  un  état  des  droits  perçus  par  ces  fonctionnaires,  (Pas 
imprimée.  ) 

Poids  et  mesures,  nominations  et  destitutions  : — Réponse  à  ordre  ;  nominations  et  destitu- 
tions faites  sous  l'autorité  de  l'acte  des  poids  et  mesures,  depuis  le  1er 
juillet  1879  jusqu'à  date,  et  les  motifs  de  telles  destitutions,  s'il  en  est  ; 
et  les  recettes  et  dépenses,  en  vertu  du  dit  acte. 

Réponse  à  ordre  ;  correspondance  concernant  la  réclamation  de  .Théotime 
Blanchard,  ci-devant  inspecteur  des  poids  et  mesures  pour  les  comtés  de 
Gloucester  et  Ristigouche,  N.-B.,  peur  qu'on  lui  rembourse  cette  partie  de 
son  salaire  qui  a  été  retenue  à  titre  de  contribution  au  fonds  de  retraite. 
(Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  accusations  portées  contre  Horatio  N.  Tabb,  ci-devant  sous- 
inspecteur  des  poids  et  mesures  ;  preuve  faite  à  l'enquête  instituée  au 
sujet  des  dites  accusations,  et  verdict  rendu  par  l'officier  chargé  de 
faire  l'enquête.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  état  faisant  connaître  les  recettes  et  dépenses  de  la  divi- 
sion des  poids  et  mesures  du  ministère  du  revenu  de  l'intérieur  ;  aussi, 
les  comptes  détaillés  de  tous  les  instruments  achetés  pour  l'usage  de  cette 
division,  et  des  dépenses  de  deux  voyages  en  Angleterre  faits  par  le  com  - 
missaire  du  revenu  de  l'intérieur.     (Pas  imprimée.) 

Minerai  de  fer  et  d'or  :— Réponse  à  ordre  ;  minerais  de  fer  et  d'or  exportés  de  Belleville  ou 
du  comté  d'Hastings  au  cours  de  l'année  dernière.     (Pas  imprimée). 

Bétail  exporté: — Réponse  à  ordre  ;  état  comparatif  du  nombre  de  bestiaux  et  de  moutons 
exportés  du  Canada  en  Angleterre,  pendant  les  années  1879  et  1880. 

Limites  a  bois,  Québec  : — Réponse  à  adresse  ;  correspondance  échangée  entre  le  gouverne- 
ment fédéral  et  celui  de  Québec,  relativement  aux  limites  de  bois  situées 
au  nord  de  la  frontière  de  la  province  de  Québec.     (Pas  imprimée). 

Inspection  du  hareng  fumé: — Réponse  à  ordre;  correspondance  échangée  entre  le  ministère 
du  revenu  de  l'intérieur  et  la  Chambre  de  Commerce  d'Halifax  au  sujet 
du  droit  imposé  pour  l'inspection  du  hareng  fumé.     (Pas  imprimée.)' 

Guides,  Territoire  du  N.-O.  -.—Réponse  à  adresse  ;  état  faisant  connaître  les  noms  et  la  natio- 
nalité de  tous  les  guides  (Land  guides)  dans  la  province  du  Manitoba  et 
les  territoires  du  Mord-Ouest,  et  le  salaire  ou  indemnité  payé  à  chacun  ; 
aussi,  un  état  détaillé  du  coût  ou  des  dépenses  se  rattachant  à  cette 
branche  du  service  public. 
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Approvisionnements  pour  la.  police  a  cheval  :— Réponse  à  ordre  ;  annonces  demandant  des  sou- 
missions pour  la  fourniture  des  approvionnements  requis  pour  la  police  à 
cheval  et  pour  les  Sauvages,  et  copie  des  soumissions  présentées  en 
réponse  à  telles  annonces.     (Pas  imprimée.) 

Cours  Suprême  et  de  l'Echiquier  : — Réponse  à  adresse;  états  détaillés  des  jugements  rendus 
par  la  Cour  Suprême  et  la  Cour  de  l'Echiquier,  depuis  le  1er  jour  de  jan- 
vier dernier,  le  chiffre  des  réclamations  et  le  montant  des  frais  dans 
chaque  cas. 

Université   Laval  : — Réponse  à  adresse  ;  correspondence  et  mémoire  adressés  par  l'honorable 
ministre  de  la  justice  à  l'honorable  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies, 
depuis  le  mois  de  janvier  1879  jusqu'à  ce  jour,  relativement  à  la  modifi- 
cation de  la  charte  royale  accordée  à  l'Université  Laval  de  Québec. 
Réponse  à  adresse  demandaat  les  documents  suivants  : — 

1.  Le  projet  d'une  nouvelle  charte  proposée  pour  l'Université  Laval,   lequel 

a  été   transmis  en   Angleterre  avec  une  pétition  de    l'archevêque    et 
des  évêques  ; 

2.  La  réponse  du  secrétaire  des  colonies  à  cette  pétition,  ainsi  que   tous  les 

autres  documents  relatifs  à  la  question  de  l'Université  Laval  ; 

3.  La  pétition  et  l'exposé  de  faits  de  l'Ecole  de  Médecine  et  deChirurgie  de  Mont- 

réal, "qui  ont  été  enregistrés  au  bureau  de   l'honorable  secrétaire  d'Etat 
pendant  le  mois  actuel.     (Pas  imprimée  comme  document  de  la  session.) 

Rivière  Thames  :—  Réponse  à  ordre  ;  copie  de  tous  relèvements  de  la  rivière  Thames  entre  Cha- 
tham  et  la  cité  de  London,  et  de  tous  rapports  faits  depuis  la  dernière 
session  en  vue  d'améliorer  la  navigation  de  cette  rivière.    (Pas  imprimée.) 

Chemin  de  fer  de  l'Ile,  C.-B.  :— Réponse  à  adresse  ;  correspondance  échangée  avec  le  gou- 
vernement de  la  Colombie-Anglaise,  ou  avec  toutes  personnes  dans 
cette  province,  concernant  le  chemin  de  fer  de  l'île.     (Pas  imprimée.) 

Naufrages,  Eaux  de  l'intérieur:— Réponse  à  adresse;  correspondance  échangée  entre  sir 
Edward  Thornton  et  le  secrétaire  d'Etat  des  Etats-Unis  au  sujet  des 
naufrages  et  du  remorquage  dans  les  eaux  de  l'intérieur. 

Achat  de  locomotives  : —Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  le  nombre  de  locomotives  ou  autre 
matériel  roulant  achetés  durant  l'année  par  le  gouvernement,  en  vertu 
de  contrats  ou  autrement,  les  localités  où  ils  ont  été  fabriqués  et  achetés, 
et  les  prix  payés. 

Canal  de  la  vallée  de  la  Trent  ; — Réponse«»à  ordre;  correspondance  échangée  entre  des 
particuliers  résidant  à  Chicago  et  le  ministère  des  travaux  publics  ou 
celui  des  chemins  de  fer  et  canaux,  au  sujet  de  la  construction  du  canal 
de  la  vallée  de  la  Trent.     (Pas  impiimée.) 

Shelburne,  garde-pêche  de  :— Réponse  à  ordre  ;  Etat  des  amendes  imposées  parle  garde-pêche 
du  comté  de  Shelburne,  à  qui  imposées  et  pour  quelle  contravention. 
(Pas  imprimée.) 

Statistique  des  pêcheries -.—Réponse  à  ordre;  instructions  adressées  par  le  ministère  de  la 
marine  et  des  pêcheries  à  ses  officiers  dans  tout  le  Canada,  pour  les  guider 
dans  le  recueil  de  la  statistique  relative  au  rendement  annuel  des 
pêcheries.     (Pas  imprimée.) 

Allocation  de  retraite  des  juges  : — Réponse  à  adresse  ;  état  donnant  le  nombre  des  charges 
de  juges  dans  chaque  province  à  l'époque  de  la  Confédération,  dont  les 
titulaires  se  trouvaient  aux  fermes  de  la  loi,  avoir  droit  dans  certains  cas 
à  des  pensions  de  retraite,  et  le  nombre  de  juges  dans  chaque  province  qui 
recevaient  à  cette  époque  telles  pensions  de  retraite  ;  aussi,  un  état  sem- 
blable pour  chaque  année  depuis  la  Confédération. 

Travaux  judiciaires,  Qoébec  : — Réponse  à  adresse  ;  mémoires  et  correspondance  concernant  le 
partage  des  travaux  judiciaires  dans  la  province  de  Québec. 

Major  général  Luard  : — Réponse  à  adresse  ;  correspondance  échangée  avec  le  gouvernement 
impérial  au  sujet  de  la  nomination  du  major  général  Luard  comme  officier 
commandant  la  milice  du  Canada.    (Pas  imprimée.) 

Canal  de  Williamsburgh  : — Réponse  à  ordre  ;  rapport  d'ingénieur  établissant  ce  que  coûterait 
l'augmentation  de  capacité  du  canal  de  Williamsburgh.    (Pas  imprimée.) 

Mouture  du  blé  en  entrepôt  : — Réponse  à  adresse  ;  arrêtés  du  conseil  et  règlements  officiels 
concernant  la  mouture  du  blé  en  entrepôt,  en  Canada,  depuis  le  14  mars 
1379. 

Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  les  noms  de  toutes  les  personnes  qui  ont  im- 
porté du  blé  dans  le  but  de  le  moudre  en  entrepôt  ;  aussi,  un  état  don- 
nant la  quantité  de  farine  exportée  par  chacune  des  dites  personnes. 
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E.  V.  Bodwell  : — Réponse  à  adresse  ;  correspondance  et  autres  documents  sur  lesquels  a  été 
basée  la  commission  nommée  dans  le  cas  de  M.  E.  V.  Bodwell,  alors  surin- 
tendant du  canal  Welland  ;  aussi,  copie  de  tous  documents  se  rattachant 
au  transfert  de  M.  Bodwell  dans  la  Colombie    Anglaise.    (Pas  imprimée.) 

Tarif  pour  le  transport  du  grain  via  Halifax: — Réponse  à  ordre  ;  correspondance  au  sujet 
du  tarif  pour  le  transport  du  grain  en  Angleterre  via  Halifax,  ou  se 
rapportant  en  quelque  manière  à  la  question  du  transport  du  grain  ou 
autres  produits  par  le  chemin  de  fer  Intercolonial  et  par  steamers  ou 
autres  navires,  du  port  d'Halifax  en  Angleterre. 

Réponse  supplémentaire  à  ordre  ;  correspondance  entre  le  ministère  des 
chemins  de  fer  et  canaux  et  les  propriétaires  de  steamers,  au  sujet  du  tarif 
pour  le  transport  du  grain  en  Angleterre  via  Halifax. 

Fer  pour  ponts  : — Réponse  à  ordre  ;  état  de  la  quantité  et  de  la  valeur  des  matériaux  en  fer 
pour  ponts  et  des  ponts  en  fer  importés  des  Etats-Unis  et  déclarés  aux 
douanes  du  Canada,  et  le  droit  perçu  sur  ces  articles  depuis  le  1er  janvier 
1875  jusqu'au  15  décembre  1880,  et  indiquant  tous  les  cas  dans  lesquels 
les  articles  ont  été  saisis  pour  évaluation  trop  basse.     {Pas  imprimée). 

Remises  de  droits  :— Réponse  à  ordre  ;  état  de  toutes  réclamations  faites  depuis  le  14  mars 
1879  pour  remise  de  droits  sur  des  articles  fabriqués  pour  l'exportation, 
donnant  les  noms  des  personnes  qui  ont  fait  ces  réclamations,  el  les 
articles  pour  lesquels  la  remise  a  été  demandée.     (Pas  imprimée) 

Evaluation  de  marchandises,  douanes: — Réponse  à  ordre  ;  instructions  relatives  à  l'évalua- 
tion de  marchandises  adressées  aux  officiers  de  douane,  et  tous  règle- 
ments faits  sous  l'autorité  de  la  section  10,  chap.  15,  42  Vie,  concernant 
les  évaluations.     (Pas  imprimée.) 

Pénitencier  : — Rapport  du  ministre  delà  justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'année 
expirée  le  30  juin  1880. 

Chartbdis:— Message  ;  correspondance  relative  au  don  généreux  fait  par  le  gouvernement 
de  Sa  Majesté  au  gouvernement  canadien  de  la  corvette  à  vapeur 
"  Charybdis,"  dans  le  but  d'en  faire  un  vaisseau-école. 

Emigration,  via  Sarnia  et  Windsor  : — Réponse  à  ordre  ;  nombre  de  personnes  qui  sont 
passées  du  Canada  aux  Etats-Unis  par  la  voie  de  Sarnia  et  de  Windsor, 
depuis  le  1er  janvier  1880  ;  aussi,  un  état  du  nombre  de  personnes  qui  sont 
venues  des  Etats-Unis  en  Canada,  par  la  voie  de  Windsor  et  de  "Sarnia. 
(Pas  imprimée). 

Emigration,  d'Irlande  au  Nord-Ouest: — Message;  ordre  en  conseil  proposaut  d'assister 
l'émigration  de  l' Irlande  au  Manitoba  et  au  Nord-Ouest,  et  copie  de  la 
dépêche  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  transmettant  cet 
ordre. 

Association  co-opérative: — Réponse  à  adresse  ;  correspondance  échangée  enlre  le  ministère 
des  douanes  et  le  percepteur  du  port  de  Montréal,  concernant  les  rapports 
de  ce  dernier  arec  l'Association  co-opérative  ;  aussi,  copie  de  tous  ordres 
et  règlements  du  département  se  rapportant  aux  officiers  de  douanes  dans 
de  pareil  cas.    (Pas  imprimée) 

Chemin  de  fer  de  Québec  au  lac  Saint-jean  :— Réponse  à  ordre  ;  rapport  de  A.  L.  Light, 
écuier,  ingénieur  en  chef,  de  la  orovince  de  Québec,  concernant  le 
chemin  de  fer  de  Québec  au  lac  Saint-Jean  et  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Québec  au  lac  Saint- Jean.  (Pas  imprimée,  le  rapport  supplémentaire 
étant  une  copie  revisée.) 

Réponse  supplémentaire  à  ordre  ;  rapport  de  A.  L.  Light,  écuier,  ingénieur 
en  chef  de  la  province  de  Québec,  concernant  le  chemin  de  fer  de  Québec 
au  lac  St-Jean  et  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Québec  au  lac  St-Jean. 

Chemin  de  far  de  l'Ile  pu  P. -E  :— Réponse  à  adresse  (Sénat-);  correspondance  relatives 
l'accident  arrivé  au  mois  d'août  dernier  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Ile  du 
Prince-Edcuard  entre  les  stations  d'York  et  de  Suffolk  ;  aussi  un  état  du 
nombre  des  nouvelles  traverses  posées  sur  le  dit  chemin  de  fer  depuis 
l'accident  dont  il  s'agit,  avec  indication  du  coût  de  «es  traverses.  (Pas 
imprimée  comme  document  de  la  session.) 


Service    de 


sauvetage: — Réponse  à  ordre;  correspondance  concernant  la  création  d 
service  de  eauvetage  dans  les  eaux  de  l'intérieur  du  Canada.  (. 
imprimée.) 


un 
(Pas 
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786. 


79. 

80. 
81. 


Frontières,  Ontario  et  Québec  :— Réponse  à  adresse  ;  correspondance  entre  le  gouverne- 
ment du  Canada  et  les  autorités  impériales  au  sujet  de  questions  se 
rapportant  aux  limites  des  provinces  d'Ontario-  et  de  Québec.  (Pas 
imprimée.') 

Rivière  Saint-François  : — Réponse  à  ordre  ;  rapport  de  l'ingénieur  qui  a  fait  des  relèvements 
hydrographiques  en  1880,  dans  la  rivière  Saint- François,  comté  de 
Yamaska.     (Pas  imprimée.') 


Exposition  de  Paris  :— Réponse 
Paris. 


ordre  ;    rapport  des  délégués  canadiens  à  l'exposition  de 


Etat  donnant  les  noms,  etc.,  de  toutes  personnes  nommées  par  le  gouverne- 
ment fédéral  en  qualité  de  commissaires,  etc.,  ou  en  rapport  avec  la 
section  canadienne  de  l'exposition  de  Paris  tenue  en  1878,  ainsi  que  le 
détail  de  tous  deniers  payés  à  chacune  d'elles  à  titre  d'appointements. 
aussi  un  état  détaillé  des  sommes  dépensées  pour  frais  de  subsistance. 

Aide  aux  Irlandais  : — Réponse  à  adresse  ;  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement 
canadien  et  les  autorités  impériales  au  sujet  de  l'application  de  cent 
mille  piastres  votées  lors  de  la  dernière  session  par  le  parlement  fédéral 
pour  venir  en  aide  aux  Irlandais  menacés  de  famine. 

Baptêmes,  mariages  et  sépultures  : — Etat  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  dans  certains 
districts  de  la  province  de  Québec,  pour  l'année  1880.     (Pas  imprimée.) 

Traducteurs  français  :— Etat  donnant  les  noms  de  toutes  les  personnes  employées  comme 
traducteurs  français  permanents  et  comme  traducteurs  français  pendant 
la  session,  depuis  le  1er  janvier  1874  jusqu'au  1er  février  1880,  et  les 
appointements  de  chacun  d'eux  respectivement.     {Pas  imprimé.) 

Etat  donnant  les  noms  de  toutes  les  personnes  employées  comme  traducteurs 
français  additionnels,  traduisant  à  la  page,  pendant  la  dernière  session 
du  parlement  fédéral.     (Pas  imprimé.) 

Réponse  à  ordre  ;  correspondance  relative  à  la  division  du  département  ou 
bureau  de  la  traduction  française,  afin  d'avoir  un  bureau  spécial  pour  la 
traduction  des  lois  du  Canada.     (Pas  imprimée.) 


S: 


83.... 
84.... 


85. 


85a. 


Magistrats  de  police  : — Réponse  à  adresse  ;  correspondance  relative  au  droit  des  adminis- 
trations locales  de  nommer  des  magistrats  de  police,  des  juges  de  paix  et 
des  inspecteurs  de  licences.     (Pas  imprimée) 

^Recettes  et  dépenscs  :— Etat  des  recettes  et  dépenses,  du  1er  au  10  février  1881,  et  du  1er 
juillet  1880  au  10  février  1881.     (Pas  imprimé.) 

Phare  flottant  de  la  Traverse  (en  bas)  : — Réponse  à  ordre  ;  correspondance  au  sujet  du 
bois  fourni  au  département  de  la  marine  pour  le  phare  flottant  de  la 
Traverse,  en  bas,  pendant  l'été  dernier,  et  le  prix  payé  pour  ce  bois,  etc. 
(Pas  imprimée.) 

Major  général  Ldard: — Réponse  à  adresse;  correspondance  relative  à  la  nomination  du 
major  général  Luard,  et  copie  de  toutes  plaintes  faites  au  sujet  de  la 
gestion  des  affaires  de  la  milice  par  le  dit  Luard.     (Pas  imprimée.) 

Miserai  d'argent  : — Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  le  nombre  de  tonnes  de  minerai  d'argent 
exporté  d'Ontario  durant  les  cinq  dernières  années.     (Pas  imprimée.) 

Naufrages  dans  les  eaux  canadiennes  : — Réponse  à  adresse  ;  informations  recueillies  au 
sujet  des  naulrages  dans  les  eaux  canadiennes,  plus  particulièrement  sur 
les  bords  des  lacs  Erié,  Ontario  et  Huron  et  des  rivières  Sainte-Claire  et 
Détroit.  Aussi,  un  état  des  sommes  dépensées  pour  recueillir  ces  infor- 
mations, et  à  qui  elles  ont  été  payées.     (Pas  imprimée.) 

Sauvages,  T.  N.  O  :— Réponse  à  ordre  ;  état  faisant  connaître  quelles  sont  les  parties  des 
territoires  du  Nord-Ouest,  où  il  y  a  eu  "  manque  absolu"  des  approvi- 
sionnements ordinaires  qui  servent  à  la  subsistance  des  sauvages  ;  combien 
de  sauvages  se  sont  trouvés,  par  suite  de  ce  manque  d'approyisionnementSi 
dépendre  du  département  des  sauvages  pour  leur  subsistance.  (Pas 
imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  correspondance  relative  à  la  destitution  d'aucun  agent  des 
sauvages  ou  autre  fonctionnaire  faisant  partie  de  l'administration  des 
affaires  de3  sauvages  dans  les  teiritoires  du  Nord-Ouest.   (Pas  imprimée.) 
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[Sauvages,  T.N.O.  :— Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  quel  progrès  a  été  fait  dans  l'arpentage 
des  réserves  des  sauvages  en  vertu  de  l'autorité  de  l'acte  des  Sauvages 
de  1880.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  état  faisant  connaître  les  noms  et  la  nationalité  de  chacun 
des  instructeurs  des  Sauvages  dans  les  territoires  du  Canada  ;  le  salaire 
ou  l'indemnité  payé  à  chacun  d'eux.  Aussi  un  état  des  dépen36B  se  ratta- 
chant à  l'instruction  des  dits  sauvages.     (Pas  imprimée.) 

Limites  à  bois,  territoires  du  Nord-Ouest  :—  Réponse  à  adresse;  état  mentionnant  les 
diverses  limites  de  bois  (timber  limits)  concédés  à  des  particuliers  dans  les 
territoires  du  Nord-Ouest  et  Kéwatin,  et  les  noms  des  concessionnaires. 

'Arpenteurs  fédéraux: — Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  les  noms  des  différents  arpenteurs 
fédéraux  qui,  depuis  1873  jusqu'au  15  décembre  1880,  ont  été  employés 
aux  arpentages  sur  les  terres  publiques  ailleurs  que  dans  leurs  différentes 
provinces  respectives,  leur  âge,  etc.,  avec  un   résumé  indiquant,  par  pro- 

|  vince  et  par  nationalité,  le  nombre  d'arpenteurs  qui  travaillent  dans  la 

Colombie-Britannique,  le   Manitoba  et  le  Nord-Ouest.     (Pas  imprimée.) 

Estimations,  départ.  nE  l'intérieur  et  départ,  des  affaires  des  Sauvages  :  —Estimation 
des  sommes  requises  pour  le  ministère  de  l'intérieur  pour  l'exercice  1881- 
82,  et  une  estimation  semblable  pour  le  départ,  des  affaires  des  Sauvages. 

Projet  de  loi  accordant  une  prime  d'encouragement  pour  les  navires  construits  en 
France  ;— Réponse  à  adresse  ;  correspondance  au  sujet  du  projet  de  loi 
accordant  une  prime  d'encouragement  pour  les  navires  construits  en 
France,  qui  a  été  passé  par  la  Chambre  des  députés,  et  qui  est  actuelle- 
ment sous  la  considération  du"Sônat  français.  (Pas  imprimée.) 


90... 


91. 


91a. 

916.. 
91c. 


S.  P.  Tuck  : — Correspondance  relative  aux  dettes  contractées  pour  main-d'œuvre  et  matériaux 
par  S.  P.  Tuck,  comme  entrepreneur  des  travaux  d'agrandissement  du 
canal  Saint-Pierre  au  Cap-Breton.     (Pas  imprimée.) 


91J. 
91c. 


92.. 
93  .. 


94 


2ia 


Canal  Beauharnois  : — Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  la  date  de  la  nomination  de  Thomas 
Brossoit  dit  Bourguignon,  comme  payeur  et  percepteur  sur  le  canal  de 
Beauharnois,  ainsi  que  le  montant  de  toutes  ses  dépenses  contingentés. 
(Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  copie  des  différents  baux  accordés  par  le  gouvernement  à 
différentes  personnes  ou  compagnies  pour  l'usage  de  pouvoirs  d'eau  et 
pour  certains  privilèges,  relativement  à  la  construction  de  quais  ou  han- 
gars sur  le  canal  Beauharnois.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  rapport  de  H.  Parent,  ingénieur,  concernant  le  changement 
de  pont  sur  l'écluse  du  canal  de  Beauharnois,  à  Valleyfield.  (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  rapport  de  B.  Parent,  ingénieur,  concernant  le  fermage  de 
certain  terrain  sur  la  rive  nord  du  canal  de  Beauharnois,  à  Valleyfield. 
(Pas  imprimée  ) 

Réponse  à  ordre  ;  montant  des  péages  perçu?  sur  le  canal  Beauharnois, 
chaque  année  depuis  1872  jusqu'à  date.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  rapports  faits  par  Antoine  Dosithé  Danis,  en  qualité  de 
percepteur  et  payeur"  sur  le  canal  de  Boauharnoi?,  soumis  par  lui  aux 
ministères  du  revenu  de  l'intérieur,  des  travaux  publics  et  des  chemins  de 
fer  et  canaux      (Pas  imprimée.) 

Havre  de  New  (5  aulisle  :—  Réponse  à  ordre;  rapport  de  l'ingénieur  qui  a  fait  le  relevé 
hydrographique  du  havre  de  New-Carlisle  eu  18b0.     (Pas  imprimée.) 

Passage  de  la  Restigouciie  :— Réponse  à  ordre  ;  correspondance  relative  à  l'émission  d'une 
licence  en  fav<:ur  de  M.  James  Quinn  pour  le  passage  de  la  rivière  Risti- 
gouche,  entre  Cross  Point,  dans  la  province  de  Québec,  et  Campbellton, 
dans  celle  du  Nouveau-Brunswick.     (l'as  imprimée.) 

JBureau  d'enregistrement  pe  Montréal: — Réponse  à  adresse;  correspondance  depuis  le  1er 
janvier  1875,  relative  à  la  division  du  burtau  d'enregistrement  de  Mont- 
réal et  à  la  réclamation  formulée  en  conséquence  par  G.  H.  Ryland, 
écuier,  s'appuyaut  sur  un  arrangement  conclu  entre  lui  et  le  lord  haut- 
commissaire  de  Si  Majesté  delà  part  du  gouvernement  impérial,  en 
l'année  1811.  (l'as  imprimée  comm"  document  de  la  session.) 
Réponse  supplémentaire  à  adresse  ;  eorrespondance  échangée  entre  le  gou- 
vernement impérial,  le  gouvernement  fédéral  et  le  gouvernement  de 
Québec,  depuis  le  1er  janvier  1875,  relativement  à  la  division  du  bureau 
d'enregistrement  de  Montréal  et  à  la  réclamation  formulée  en  conséquence 
de  cette  division  par  G.  H.  Ryland,  écuier.  (Pas  imprimée  comme  docu 
ment  de  la  session.) 
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Service  postal,  rive  nord  : — Réponse  à  ordre  ;  documents  et  correspondance  concernant 
l'adjudication  du  dernier  contrat  pour  le  service  postal  sur  la  rive  nord 
entre  Little  Current  et  Sault-Sainte-Marie.     (Pas  imprimée.) 


96. 
97. 

98. 


M.  Lesueur 


99.., 
99a. 

100... 


101. 


102. 


103 


103a 
103J. 


104. 


104a 


105... 


106. 
107.. 


•Réponse  et  réponse  supplémentaire;   rapport  concernant  la  mise  à  la  retraite 
de  M.  LeSueur,  ci -devant  du  ministère  des  postes.     (Pas  imprimée.) 

Police  fédérale  :— Etat  de  la  dépense  de  la  police  fédérale  pendant  l'année  1880,  confor- 
ment à  l'acte  31  Vict.,  chap.  3,  sec.  6.     (Pas  imprimé  ) 

Mesures  législatives  sur  la.  santé  publique  :— Copie  de  toutes  résolutions  de  conventions 
médicales  demandant  l'adoption  de  mesures  législatives  sur  la  santé 
publique. 

Permis  de  pèche,  lacs  Euron  et  Supérieur:— Réponse  à  ordre  ;  permis  pour  fonds  de  pêche 
sur  les  lacs  Euron  et  Supérieur,  pendant  les  deux  dernières  années.  (Pas 
imprimée.  ") 
Réponse  à  ordre  ;  correspondance  relative  aux  patentes  émises  pendant  les 
quatre  dernières  années,  pour  des  fonds  de  pêche  à  Killarney  et  les  envi- 
rons, dans  le  district  d'Algoma.     (Pas  imprimée.) 

Brise-lames  de  Shippégan  :— Réponse  à  ordre  ;  rapports  d'ingénieurs  ou  autres  concernant  les 
réparations  faites  à  la  digue  ou  au  brise-lames  de  Shippigan,  N.-B., 
en  1880.     (Pas  imprimée.) 

Gradués  du  collège  milttaire  : — Réponse  à  ordre  ;  état  faisant  connaître  les  noms  des  graduée 
du  collège  militaire  qui  ont  obtenu  des  certificats  de  première  classe,  et 
de  ceux  qui  ont  obtenu  des  certificats  de  seconde  classe  lors  du  dernier 
examen  annuel  ;  les  noms  de  ceux  qui  sont  entrés  dans  l'armée  anglaise  ; 
les  noms  de  ceux  qui  ont  été  employés  parle  gouvernement  canadien; 
et  les  noms  de  ceux  qui  ont  quitté  le  Canada  pour  aller  se  fixer  aux  Etats- 
Unis.    (Pas  imprimée.) 

Chemin  de  fer  du  cap  Tourmente  et  du  cap  Traverse  : — Réponse  à  ordre  ;  correspondance 
échangée  pendant  les  deux  dernières  années  concernant  l'établissement 
de  voies  ferrées  pour  relier  l'Intercolonial  au  Cap  Tourmente,  dans  le 
comté  de  Westmoreland,  et  le  cap  Traverse,  dans  l'Ile  du  Prince-Edouard, 
au  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince- U'douard,     (Pas  imprimée.) 

Recensement  :— =Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  le  nombre  de  personnes  inscrites  lors  du 
dernier  recensement,  bien  qu'elles  fussent  absentes  de  la  localité  où  leurs 
noms  ont  été  enregistrés  ;  le  dit  état  devant  meutionner  séparément 
chaque  province,  et  faire  la  différence  entre  les  personnes  que  l'on  pré- 
tendait être  temporairement  absentes.  Aussi  un  état  faisant  connaître 
les  moyens  (si  aucuns)  à  prendre,  pendant  le  prochain  recensement,  pour 
obtenir  les  renseignements  suggérés  par  la  présente  motion,  (Pas 
'imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  liste  donnant  les  noms  des  divers  officiers  chargés  de  faire 
le  prochain  recensement,  et  mentionnant  la  fonction,  assignée  à  chacun 
d'eux,  et  le  district  pour  lequel  il  est  nommé.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  ordre  ;  copie  de  toutes  instructions  écrites  et  de  toutes  formules 
préparées  pour  l'usage  de  chacun  des  officiers  qui  ont  fait  le  recensement 
en  1871,  et  des  renseignements  analogues  sur  les  instructions  se  rappor- 
tant au  recensement  de  1881.     (Pas  imprimée.) 

Commission  d'Ealifax  : — Réponse  à  adresse;  correspondance  échangée  entre  Son  Excellence 
le  gouverneur  général  et  le  professeur  Eenry  t.  Hinds,  au  sujet  d'une 
statistique  soumise  h  la  "  Commission  de  Halifax,"  instituée  sous  l'auto- 
rité du  traité  de  Washington.  (Pas  imprimée.) 
Correspondance  relative  à  une  prétendue  falsification  de  certaines  données 
statistiques  présentées  comme  partie  de  la  cause  anglaise,  à  la  Commis- 
sion des  Pêcheries  qui  a  siégé  à  Halifax  en  1877  ;  aussi  copie  de  tout 
rapport  fait  par  le  commissaire  des  pêcheries  sur  cette  prétendue  falsifi- 
cation.    (Pas  imprimée.) 

Territoires  du  N.-O.,  nouveaux  noms  : — Réponse   à  ordre  ;    correspondance  concernant  la 

substitution  de  noms  nouveaux  aux  nomi  anciens  et  historiques  dans  les 

territoires  du  NTord-Ouest,  plus  particulièrement  le  long  de  la  route  du 

chemin  de  fer  du  Pacifique.     (Pas  imprimée.) 
Squatters,    Pointe    Pelée  :— Réponse  à  ordre  ;    correspondance   concernant  les  droits  des 

squattera  établis  sur  les  réserves  navaleB  à  la  Pointe-Pelée,  dans  le  comté 

d'Essex.     (Pas  imprimée.) 
Publicité  et  abonnements  :—  Réponse  à  ordre  ;  état  détaillé  des  dépenses  encourues  pendant 

les  années  1878  et  1879  pour  la  publication  d'annonces  du  gouvernement. 

(Pas  imprimée.) 
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J.  B.  Eager:— Réponse  à  ordre  ;  état  détaillé  de3  sommes  d'argent  qui  ont  été  payées  à  J.  B. 
Eager,  ci-devant  commis  dans  le  bureau  de  poste  de  Hamilton,  depuis  la 
date  de  sa  mise  à  la  retraite  ;  aussi,  correspondance  relative  à  la  mise  à 
la  retraite  du  dit  J.  B.  Eager,  et  le  motif  de  cette  mise  à  la  retraite.  (Pas 
imprimée.) 

Immigration,  Manitoba  : — Réponse  à  ordre  ;  état  mentionnant  le  chiffre  des  immigrants  qui  se 
sont  rendus  dans  le  Manitoba  et  les  territoires  in  Nord-Ouest  pendant 
l'année  expirée  le  31  octobre  1880  ;  le  nombre  de  personnes  qui  ont  acheté 
des  terres,  et  de  celles  qui  ont  acquis  des  komesteads  et  des  droits  de  pré- 
emption ;  le  nombre  d'acres  de  terre  vendus.     (Pas  imprimée.) 

Frais  de  votagb  :— Réponse  à  ordre  ;  détail  des  dépenses  encourues  par  les  différents  mem- 
bres du  gouvernement  ou  toutes  autres  personnes  qui  ont  été  envoyés  en 
Angleterre,  ou  ailleurs,  par  le  gouvernement,  depuis  le  1er  novembre  1878 
jusqu'à  date. 

Réponse  à  ordre  ;  état  des  dépenses  encourues  par  des  membres  du  gouverne- 
ment et  des  personnes  au  service  du  gouvernement,  envoyés  en  Angle- 
terre, ou  ailleurs,  pour  affaires  du  gouvernement,  depuis  le  1er  janvier 
1874  jusqu'au  1er  octobre  1878. 

Deniers  payés  à  la  Cie  de  la  B.  d'Hudscn  : — Réponse  à  ordre  ;  état  détaillé  des  deniers  payés 
à  la  Cie  de  la  Baie  d'Hudson  par  les  différentes  branches  de  l'administra- 
tion, depuis  la  cession  de  son  territoire  au  Canada.     (Pas  imprimée.) 

Réponse  à  adresse  ;  correspondance  échangée  avec  la  Cie  de  la  Baie  d'IIudson 
ou  toute  personne  agissant  en  son  nom,  concernant  le  quart  sud-est  et  la 
moitié  nord  de  la  section  7  du  canton  n°  17,  rang  20,  à  l'ouest  de  la  pre- 
mière grande  méridienne,  et  tous  documents,  etc.,  concernant  la  conces- 
sion du  dit  territoire  à  la  compagnie.     (Pas  imprimée.') 

Réponse  à  adresse  ;  correspondance  adressée  au  gouvernement  depuis  la  der- 
nière session  du  parlement,  concernant  la  navigation  de  la  Baie  d'Hudson. 
(Pas  imprimée.) 

Jardin  du  Château,  Québec  : — Réponse  à  ordre  ;  documents  qui  ont  été  adressés  au  gouverne- 
ment en  faveur  de  la  réclamation  faite  par  Henry  A.  P.  Holland  pour 
obtenir  possession  du  jardin  du  Château, 'à  Québec.     (Pas  imprimée  ) 


MATIEJRES  DU  VOLUME  N°  10. 

Commission  du  service  civil  :— Rapport  de  la  commission  du  service  civil,  et  annexe  contenant 
les  témoignages. 

Bureau  de  poste,  Sorel:— Réponse  à  adresse  ;  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement 
et  Michel  Mathieu,  écr.,  avocat,  M. P.  P.,  relativement  à  l'achat  d'une  pro- 
priété pour  l'établissement  d'un  bureau  de  poste  en  la  ville  de  Sorel. 
(Pas  imprimée.) 

Boîtes  aux  lettres  du  bureau  de  poste,  Montréal  :  —Réponse  à  ordre  ;  état  faisant  connaître  le 
nombre  des  boîtes,  tiroirs  et  casiers  non  loués  avant  l'augmentation  du 
loyer,  et  le  nombre  de  ceux  non  loués  depuis  la  dite  augmentation.  (Pas 
imprimte.) 

116 'Port  de  Wiarton  ; — Réponse  à  ordre  ;  copie  du  rapport  de  l'ingénieur  qui  a  fait  un  relèvement 

du  port  de  Wiarton.     (Pas  imprimée.) 

Riz  et  poudre,  Col.-Bkit.  : — Réponse  à  ordre  ;  état  faisant  connaître  tous  les  droits  perçus  sur 
le  riz  et  la  poudre  importés  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique 
pendant  la  dernière  année.     (Pas  imprimée.) 

Houille  importée  :— Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  la  quantité  de  houille  importée  en  Canada 
depuis  le  30  juin  dernier,  et  le  droit  perçu  sur  la  dite  houille.  (Pas 
imprimée.) 

Lac  Manitoba: — Réponse  à  ordre  ;  rapports  faits  depuis  la  dernière  session,  concernant  le 
niveau  actuel  de  l'eau  dans  le  lac  Manitoba,  et  ce  qu'il  en  coûterait  pour 
l'abaisser.     (Pas  impiimée.) 

Compte-rendu  officiel  des  débats,  C.  des  C  :— Etat  détaillé  du  coût  réel  chaque  année,  du 
compte-rendu  officiel  des  débats,  pour  les  quatre  dernières  années,  ainsi 
qu'un  état  en  détail  des  montants  payés,  chaque  année,  pour  ce  service. 
(Pas  imprimée.) 
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Pénitencier  de  Saint- Vincent-de-Paul: — Réponse  à  adresse;  correspondance  au  sujet  de  la 
direction  et  de  l'administration  du  pénitencier  de  Saint-Vincent-de-Paul, 
depuis  le  1er  janvier  1880.     (Pas  imprimée.) 

Pointe  Saint-Pierre-les-Becquets  : — Réponse  à  ordre  ;  documents  se  rapportant  aux  amélio- 
rations à  faire  sur  les  battures  du  fleuve  Saint-Laurent,  vis-à-vis  la  pointe 
Saint-Pierre-les-BecqSets,  ainsi  que  des  rapports  et  des  plans  des  ingé- 
nieurs du  gouvernement  sur  ces  travaux.     (Pas  imprimée.) 

Cie  anglo-canadienne  de  Prêts  et  de  Placements  :— -Etat  des  affaires  et  une  liste  des  action- 
naires de  la  Cie  anglo-canadienne  de  Prêts  et  de  Placements  (à  respon- 
sabilité limitée),  à  la  date  du  31  décembre  1879,  en  conformité  de  l'acte 
43  Victoria,  chap.  53.     (Pas  imprimée.) 

Pont  de  la  Chaudière  : — Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  la  valeur  imposable  du  fer  importé 
pour  îa  construction  du  pont  de  la  Chaudière,  telle  que  déclarée  en  douane, 
le  montant  ajouté  à  cette  valeur  par  l'estimateur  ou  le  percepteur  du  port 
d'Ottawa,  les  noms  des  négociants  nommés  comme  estimateurs  sousl'au- 
torité  de  la  sec.  45,  chap.  10,  40  Vie  ,  et  qui  ont  été  chargés  de  l'estima- 
tion finale.  (Le  dit  état  est  aussi  en  réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  du 
20  décembre  dernier,  pour  copie  de  toute  correspondance  relative  à  la 
saisie  ou  à  l'évaluation  des  matériaux  en  fer  destinés  au  pont  du  chemin 
de  fer  construit  sur  la  Chaudière,  et  les  résultats  de  telle  évaluation, 
s'il  en  est.) 

Toile  cirée  pour  pénétres  : — Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  le  nombre  de  verges  de  toile  cirée 
pour  rideaux  de  fenêtres,  importées  en  Canada  pendant  les  derniers  douze 
mois,  et  leur  valeur  totale.     (Pas  imprimée.) 

Bureau  de  poste,  Prescott  : — Réponse  à  ordre  ;  Correspondance  se  rattachant  au  transfert  du 
bureau  de  poste  de  Prescott  à  l'hôtel-de-vilie.    (Pas  imprimée.) 

Port  de  Cascdmpec  : — Réponse  à  ordre  ;  rapport  de  l'ingénieur  sur  le  relèvement  du  port  de 
Cascumpec,  comté  de  Prince,  Ile  du  Prince-Edouard,  durant  l'été  de 
1880,  dans  le  but  d'améliorer  le  dit  port. 

Maître  de  poste  de  Vankleek  Hill  : — Réponse  à  ordre  ;  correspondance  relative  à  la  démis- 
sion de  Duncan  McDonell,  ci-devant  maître  de  poste  de  Vankleek  Hill, 
dans  le  comté  de  Prescott  ;  et  toute  correspondance  échangée  entre  le 
maître-général  des  postes  et  le  nommé  McLaurin,  maître  de  poste  actuel  de 
Vankleek  Hill,  touchant  sa  nomination  à  la  dite  charge.  (Pas  imprimée.) 

Rivière  Yamaska  : — Réponse  à  ordre  ;  rapport  de  l'ingénieur  qui  a  fait  les  relevés  hydro- 
graphiques, en  1880,  de  la  rivière  Yamaska,  depuis  son  embouchure  jus- 
qu'à la  Belle-Pointe,  dans  les  comtés  de  Bagot  et  de  Saint-Hyaointhe. 
(Pas  imprimée.) 

Lac  Erié,  relèvements: — Réponse  à  ordre  ;  rapporbs  des  relevés  hydrographiques  faits  par  feu 
John  Lindsay,  écr.,  I.C,  sur  la  rive  nord  du  lac  Erié  entre  le  récif  de  la 
Pointe-Pelée  et  l'embouchure  de  la  rivière  Détroit.     (Pas  imprimée.) 

Pont  tournant,  canal  de  la  Baie  Burlington  : — Réponse  à  adresse  ;  arrêtés  du  conseil 
réglant  l'usage  du  pont  tournant  pour  chemin  de  fer  qui  traverse  le  canal 
de  la  Baie  Burlington.     (Pas  imprimée.) 

Mandats  sur  la  poste  :— Réponse  à  ordre  ;  état  donnant  le  montant  d'argent  expédié,  par 
mandats  de  poste,  en  Grande-Bretagne,  en  Irlande  et  aux  Etats-Unis, 
pendant  l'année  1880,  et  le  coût  de  ces  mandats.     (Pas  imprimée.) 

Boston,  port  d'hiver: — Réponse  à  ordre  ;  correspondance  échangée  entre  le  directeur  géné- 
ral des  postes  et  les  propriétaires,  ou  le3  agents  dee  steamers  de  la  ligne 
Allan,  concernant  le  choix  qu'ils  ont  fait  de  Boston  pour  leur  port  d'hiver, 
ou  s'y  rapportant  en  quelque  manière.     (Pas  imprimée.) 

Pisciculture,  Newcastle  : — Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  les  frais  d'entretien  de  l'établis- 
sement de  pisciculture  de  Newcastle,  Ontario,  pour  l'année  1876  et  chacune 
des  années  subséquentes,  y  compris  1880.    (Pas  imprimée.) 

Bureau  de  poste,  Dominion  City  :— Réponse  à  ordre  ;  témoignages  pris  devant  le  sous-maître 
de  poste  de  Winnipeg,  pendant  l'année  courante,  au  sujet  des  plaintes 
graves  proférées  contie  l'administration  du  bureau  de  poste  de  Dominion 
City.  (Cette  iéponse  contient  l'information  demandée  par  un  ordre  sem- 
blable en  date  du  21  février  dernier.)     (Pas  imprimée „) 

Port  de  Toronto  ;— Réponse  à  ordre  ;  rapports  faits  par  des  ingénieurs  du  gouvernement 
concernant  les  travaux  du  port  de  Toronto,  depuis  le  1er  janvier  1830. 
(Pas  imprimée.) 
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Rivière  Nicolbt  : — Réponse  à  ordre  ;  correspondance  relative  au  creusement  de  la  rivière 
Nicolet  et  d'un  port  de  refuge  à  l'entrée  de  cette  rivière.     {Pas  imprimée.) 

Brise-lames  de  Souris-Ouest  :— Réponse  à  ordre  ;  correspondance  et  rapports  d'ingénieurs 
concernant  la  construction  d'un  brise-lames  à  Souris-Ouest,  dans  le 
comté  de  King,  Ile  du  Prince- Edouard.     {Pas  imprimée.) 

Chemin  de  fer  d'Es^uimalt  à  Nanaïmo^:—  Réponse  à  ordre  ;  rapports  de  J.  W.  Trutch  concer- 
nant une  voie  ferrée  entre  Ësquimalt  et  Nanaïmo  et  entre  Emory  et 
Burrard  Inlet.     {Pas  imprimée.) 

.40 Joseph  C.  Lislois  : — Réponse  à  adresse  ;  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  et 

M.  Joseph  Charles  Lislois,  au  sujet  de  la  réclamation  faite  par  ce  dernier 
pour  couvrir  les  pertes  qu'il  a  éprouvées  dans  l'incendie  d'un  de  ses 
bâtiments,  et  copie  du  rapport  de  l'arbitre  officiel.    {Pas  imprimée.) 

Meilleure  administration  de  la  justice  :—  Réponse  à  adresse  ;  correspondance  entre  le  gou- 
vernement fédéral  et  le  gouvernement  provincial  de  la  Colombie-Britan- 
nique et  entre  les  juges  de  la  Cour  Suprême  de  la  Colombie-Britannique 
•  et  les  gouvernements  local  et  fédéral  sur  l'acte  relatif  à  la  meilleure 
administration  de  la  justice  (1878)  et]sur  l'acte  de  judicature  (1879),  passés 
par  la  législature  provinciale—aussi  copie  de  la  protestation  officielle 
formulée  par  ces  juges  contre  l'aveu  doimé  à  ces  actes.  *{Pas  imprimée.) 
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Acquisition  du  chemin  de  fer  Q.  M.  O.  et  0.  : — Réponse  à  adresse  ;  correspondance  écbangée 
entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  de  la  province  de  Québec,  concer- 
nant l'acquisition,  par  les  autorités  fédérales,  du  chemin  de  fer  de 
Québec,  Montréal,  Ottawa  et  Occidental,  ou  touchant  l'octroi  d'une 
subvention  à  ce  même  chemin.     {Pas  imprimée.) 

143 Quai  à  Port-Hood  : — Réponse  à  ordre  ;  correspondance  entre  le  gouvernement  et  la  personne 

chargée  de  la  dépense  et  des  réparations  faites  au  quai  public  à  PorScîood, 
durant  l'été  et  l'automne  derniers,     {Pas  imprimée.) 

—Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  les  dépenses  faites  pour  le  port  de 
Meaford  pendant  les  années  1879  et  1880,  et  les  rapports  des  ingénieurs 
à  ce  sujet  depuis  le  mois  de  janvier  1879.     {Pas  imprimée.) 

Juge  de  Leeds  et  Grenville  : — Réponse  h  adresse  ;  correspondance  relative  à  la  charge  de 
juge  de  la  cour  de  comté  et  de  juge  puîné  dans  les  comtés  unis  de  Leeds 
et  Grenville.     {Pas  imprimée.) 

Pont  suspendu  Union,  rivière  Ottawa  : — Réponse  à  ordre  ;  état  indiquant  le  revenu  et  la 
dépense  provenant  du  pont  suspendu  Union,  sur  la  rivière  Ottawa,  depuis 
1867  jusqu'au  1er  janvier  1881.     {Pas  imprimée.) 
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RAPPORT 


DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES 


L'ANNE  U  TERMINÉE  LE  30  JUIN  1880. 


A  Son  Excellence   le    Très   .Honorable  Sir  John    Douglas   Sutherland   Campbell, 
marquis  de  Lomé,  gouverneur  général  du  Canada,  etc.,  etc. 

Plaise  a  Votre  Excellence, — 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence,  pour  son  information,  le  rapport 
du  département  des  affaires  des  Sauvages  pour  l'année  dernière. 

Ce  département  a  été  établi  d'après  les  dispositions  de  l'acte  43  Victoria,  chap. 
28,  le  7  mai  1880,  jour  où  l'acte  devenait  exécutoire. 

Ce  rapport  comprend  ainsi  les  opérations  du  département  pendant  sa  première 
année  d'existence.  L'on  trouvera  les  rapports  des  affaires  des  sauvages  pour  les 
années  qui  ont  suivi  la  Confédération  dans  les  rapports  du  secrétaire  d'Etat  de  1868 
à  1873  inclusivement,  et  dans  ceux  du  département  de  l'intérieur  de  1874  à  1879, 
inclusivement. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  nos  relations  avec  les  nombreuses  tribus  et 
bandes  de  sauvages  du  Canada  n'ont  pas  cessé  d'être  satisfaisantes. 

Votre  Excellence  connaît,  déjà  l'état  malheureux  des  sauvages  des  territoires  du 
Nord-Ouest  désignés  ordinairement  sous  le  nom  de  Sauvages  des  Plaines,  par  suite  de 
la  rareté  du  bison  ;  ils  sont  en  conséquence  profondément  reconnaissants  de  l'aide 
que  le  gouvernement  leur  adonnée.  (Quelques-unes  des  bandes  se  sont  déjà  établies  sur 
leurs  réserves,  ont  construit  des  maisons,  clôturé  et  bêché  la  terre  dans  le  but  de  la 
cultiver,  et  tellement  amélioré  leur  position  que  les  anciens  habitants  des  territoires, 
qui  croyaient  à  peine  possible  un  tel  changement  de  caractère  chez  le  farouche  sau- 
vage des  plaines,  en  sont  tout  surpris. 

L'on  verra  par  là  que  le  gouvernement  a  eu  tout  le  succès  désirable  dans  l'ensei. 
gnement  de  l'agriculture  aux  sauvages  des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  informer  Votre  Excellence  que  les  instructeurs  agricoles  envoyés  chez 
les  sauvages  ont  pour  la  plupart  rempli  leurs  devoirs  avec  fidélité  et  d*une  manière 
effieace. 
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Tout  en  secourant  les  sauvages  on  cherche  à  leur  faire  prendre  des  habitudes  de 
travail  et  en  même  temps  à  leur  apprendre  qu'ils  doivent  compter  sur  eux-mêmes 
pour  gagner  leur  vie.  D'après  ce  système,  chaque  sauvage  qui  en  est  capable  doit 
travailler  en  retour  des  vivres  distribuées  à  lui-même  ou  à  sa  famille. 

Comme  résultat  de  cette  politique,  les  sauvages,  en  retour  de  l'aide  qu'on  leur 
avait  donnée,  ont  construit  des  maisons,  défoncé  une  étendue  considérable  de  terrains, 
clôturé  et  cultivé  des  champs,  sous  la  surveillance  et  le  contrôle  des  instructeurs 
d'agriculture. 

Ils  avaient  si  bien  travaillé  le  printemps  dernier  que  la  moisson  aurait  certaine- 
ment été  tout  à  fait  satisfaisante  si  la  gelée  ne  l'avait  en  partie  détruite  de  bonne 
heure.  Cependant,  les  produits  que  les  sauvages  et  les  instructeurs  d'agriculture  ont 
pu  épargner,  seront  d'un  grand  secours  pendant  l'hiver.  Le  gouvernement  devra 
néanmoins  contribuer  encore  grandement  au  soutien  des  sauvages,  parce  que  la  récolte 
a  en  partie  manqué  pendant  la  dernière  saison,  et  que  le  gibier  est  rare  dans  le 
pays. 

L'on  s'efforcera  d'engager  les  sauvages  des  territoires  en  général  à  gagner  leur 
vie  au  moyen  de  l'agriculture,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  qu'avant  peu  d'années  pres- 
que toutes  les  bandes  se  suffiront  à  elles-mêmes. 

Les  Pieds-Noirs,  dont  les  terrains  de  chasse  occupent  la  partie  sud-ouest  des  terri- 
toires avoisinant  les  montagnes  Rocheuses,  et  les  Assiniboines,  qui  ont  l'habitude  de 
fréquenter  la  région  située  à  l'est  du  fort  Walsh,  ainsi  que  beaucoup  de  sauvages  Cris 
qui  habitent  la  partie  la  plus  au  nord  des  Territoires,  s'étant  mis  à  la  poursuite  du 
bison,  ont  traversé  la  frontière  pendant  l'automne  de  l'année  dernière,  et  passé  tout 
l'hiver  sur  le  territoire  américain.  D'après  les  dernières  nouvelles  reçues,  les  Pieds- 
Noirs  n'étaient  pas  encore  revenus  au  pays,  au  contraire,  ils  avaient  manifesté  leur 
intention  de  séjourner  tout  l'hiver  dans  les  régions  des  Etats-Unis  fréquentées  par 
le  bison.  Toutefois,  l'on  croit  que  ces  sauvages  seront  forcés  de  revenir  plus  tôt  qu'ils 
ne  se  le  proposaient. 

On  espère  terminer  bientôt  avec  succès  les  négociations  qui  ont  lieu  afin  que  les 
Sauvages  étrangers  qui,  depuis  plusieurs  années,  se  sont  réunis  en  nombre  considé- 
rable dans  la  partie  sud-ouest  des  territoires,  quittent  le  territoire  canadien  pour  leur 
propre  pays,  les  Etats-Unis.  Ces  matières  seront  traitées  au  long  dans  le  rapport  du 
département  de  l'intérieur,  sous  le  chapitre  du  service  de  la  police  à  cheval  du  Nord- 
Ouest. 

Les  sauvages  du  Manitoba  et  ceux  de  la  partie  des  territoires  du  Nord-Ouest 
avoisinant  immédiatement  le  côté  ouest  de  cette  province,  ainsi  que  les   sauvages  du 
district  de  Kéwatin,  ne  souffrent  point  autant  que  leurs  frères  de  la  plaine  de  la  dis 
parition  du   bison,  car  ils  vivent  des  produits  de  la  terre,  de  pêche  et  de  petit  gibier, 
et  en  conséquence  ii  n'y  a  pas  eu  parmi  eux  de  sérieuses  souffrances. 
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L'on  trouvera  des  renseignements  complets  sur  la  condition  des  affaires  des  sau" 
•vages  de  chacune  des  localités  dans  les  rapports  du  commissaire  des  sauvages  pour  les 
territoires  du  Nord-Ouest  et  le  Manitoba,  du  surintendant  des  sauvages  pour  le 
Manitoba  et  Kéwatin,  de  l'inspecteur  des  agences  des  sauvages,  et  ceux  des 
différents  agents  des  sauvages,  qui  composent  les  annexes  du  présent  rapport* 
Ils  sont  unanimes  à  démontrer  le  bon  vouloir  des  sauvages  et  leur  disposition 
à  apprendre  la  manière  de  se  créer  des  moyens  de  subsistance,  comme  ?e  font 
les  blancs. 

Le  surintendant  des  sauvages  pour  la  Colombie-Britannique,  dont  le  rapport 
forme  aussi  une  annexe  de  ce  rapport,  mentionne  que  les  sauvages  de  cette  province 
paraissent  satisfaits  et  vivent  dans  des  termes  d'amitié  avec  leurs  concitoyens  d'ori- 
gine blanche.  Le  mécontentement  qui  a  existé  parmi  quelques-unes  des  tribus  des 
côtes,  à  raison  de  l'empiétement  des  blancs  sur  leurs  places  de  pêche,  a  heureusement 
cessé  après  la  visite.  Tannée  dernière,  du  surintendant  des  sauvages  et  du  surveillant 
des  pêcheries.  Ces  derniers  réglèrent  le  différend  d'une  manière  satisfaisante. 
Comme  la  pêche  a  été  abondante  et  que  l'on  a  pu  prendre  un  grand  nombre  d'ani- 
maux à  fourrure,  pendant  la  dernière  saison,  la  condition  des  sauvages  de  la  province, 
qui  comptent  principalement  sur  ces  moyens  de  subsistance,  n'a  jamais  été  meilleure 
qu'elle  ne  l'est  à  présont. 

On  a  remarqué  plus  d'esprit  d'entreprise  chez  les  sauvages  de  la  Colombie-Bri- 
tannique que  chez  ceux  d'aucune  autre  des  provinces  du  Canada.  Plusieurs  des  bandes 
de  l'intérieur  de  la  province  sont  d'importants  éleveurs  de  bétail  et  cultivent  avec 
beaucoup  de  succès.  Ils  ont  aussi  plusieurs  autres  genres  d'occupation.  Le  surin- 
tendant fait  en  outre  rapport  que  les  tribus  établies  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver 
ont  commencé  à  faire  le  commerce  des  fourrures,  loups-marins  et  loutres,  qui  ost  déjà 
lucratif  et  promet  de  devenir  plus  rémunératif  dans  un  avenir  prochain.  D'autres 
sauvages  établis  près  de  Metla-Kahtla,  sur  la  côte  ouest  du  continent,  salent  et 
exportent  le  poisson  et  désirent  grandement  établir  un  établissement  de  con- 
serves de  poisson. 

La  plus  grande  partie  du  poisson,  de  l'huile,  des  fourrures,  etc.,  exportés  de  la 
Colombie-Britannique  pendant  l'année  dernière,  et  dont  la  valeur,  d'après  la  statisti- 
que des  autorités  de  la  douane,  est  de  $273,501,  provenait  de  l'industrie  des  sauvages. 

Il  a  fallu  nécessairement   cesser    pendant  la  dernière  saison  l'assignation   des 

réserves   aux   sauvages  de   cette    province,    à   cause   de  la   démission,  au    mois   de 

mars  dernier,  de  M.  Sproat,  le  commissaire  des  réserves,   et  de  l'impossibilité  dans 

laquelle  se  trouvait   M.  Peter  O'Heiliy,   qu'il  a  plu   à  Votre  Excellence  nommer  à 

l'emploi  de  M.  Sproat,  de  remplir  ses  nouvelles   fonctions,  tout  en  agissant  comme 

juge  de  la  cour  de  comté  et  magistrat  stipendiai re.    Lorsqu'il  fut  relevé  de  ses  devoirs 

la  saison  était  trop   avancée  pour  reprendre  le  travail  cette  année.     On  se  propose 

toutefois,  d'envoyer  le  commissaire  le  plus   tôt   possible  au    commencement    de   la 
14— li 
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prochaine  saison  aux  endroits  où  les  sauvages  désirent  surtout  qu'on  leur  assigne 
des  réserves,  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  ee  travail  sera  alors  pouesé  avec  vigueur 
et  terminé  dans  la  province. 

Le  gouvernement,  en  nommant  M.  O'Eeilly,  a  trouvé  le  moyen  d'effectuer  une 
économie,  car  ce  monsieur  reçoit  déjà  une  pension,  et  aux  termes  de  l'arrangement  fait 
avec  lui  et  les  autres  juges  de  la  cour  de  comté  qui  ont  été  mis  à  la  retraite  lors  de  la 
nomination  des  juges  de  la  cour  Suprême  de  la  Colombie-Britannique,  dont  les  devoirs 
sont  les  mêmes  que  ceux  autrefois  remplis  par  les  juges  delà  cour  de  comté,  le  gou- 
vernement peut  requérir  les  services  d'aucun  des  juges  mis  à  la  retraite  à  cette 
époque,  pourvu  que  leur  traitement  ne  soit  pas  diminué  et  que  la  position  ne  soit  pas 
d'un  rang  inférieur.  On  trouvera  un  nouveau  moyen  d'économiser  en  réduisant  le 
personnel  du  bureau  et  en  diminuant  l'équipement  de  la  commission,  ce  que  l'on  croit 
pouvoir  faire  sans  affecter  son  efficacité. 

Pendant  la  dernière  saison  on  a  continué  les  travaux  d'arpentage  des  réserves 
que  la  dernière  commission  avait  délimitées,  et  deux  partis  d'arpenteurs,  ont  été 
employés  jusqu'à  la  fin  de  la  saison  favorable  à  ces  travaux. 

Je  m'occupe  en  ce  moment  de  placer  des  agents  résidents  des  sauvages  sur  l'île 
de  Yancouver  et  sur  la  partie  sud  du  continent,  et  j'espère  soumettre  bientôt  à  Votre 
Excellence  les  noms  de  personnes  capables  de  remplir  ces  positions,  et  de  déterminer 
les  districts  que  comprendront  les  différentes  agences. 

Dans  les  anciennes  provinces,  il  n'y  a  pas  eu  de  changements  notables  dans  l'état 
des  affaires  des  sauvages. 

On  a  reçu  de  plusieurs  des  surintendances  et  agences  d'Ontario  des  rapports 
satisfaisants  de  l'industrie,  de  l'économie  et  de  la  prospérité  qui  en  est  la  conséquence 
de  quelques-unes  des  bandes,  notamment  du  surintendant  placé  sur  la  Grande  île 
Manitouline,  dans  le  lac  Huron,  relativement  aux  sauvages  de  cette  île;  du  surintendant 
de  Sarnia  à  l'égard  des  Chippewas  de  l'île  Walpole,  dans  la  rivière  Sainte-Claire  ;  du 
surintendant  des  Six-Nations  et  des  sauvages  de  Mississagua,  dont  les  réserves  sont 
situées  dans  les  comtés  de  Brant  et  de  Haldimand  ;  du  surintendant  de  Toronto  pour 
ce  qui  regarde  les  Chippewas  de  Kama,  dans  le  comté  d'Ontario,  les  Chippewas  des 
îles  des  Chrétiens,  dans  la  Baie  Géorgienne,  et  les  Chippewas  de  l'île  aux  Serpents,  dans  le 
iac  Huron  ;  et  de  l'agent  à  Highgate  concernant  la  bande  des  Moraves  et  des  Delawares 
dans  le  comté  de  Kent. 

La  petite  bande  Wyandott,  dont  la  réserve  est  située  dans  le  canton  d'Anderdon 
comté  d'Essex,  aura  terminé,  cette  année,  la  période  d'épreuve  de  trois  ans  avant 
l'émancipation.  D'après  les  dispositions  de  l'Acte  des  sauvages  de  1880,  ils  auront 
alors  droit  à  des  lettres  patentes  pour  leurs  terres,  et  l'on  devra  leur  distribuer  les 
capitaux  que  le  gouvernement  a  en  mains  à  leur  crédit.  Ils  cesseront  alors  d'être  des 
sauvages,  sous  tous  rapports,  aux  yeux  de  la  loi. 
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Le  surintendant  des  sauvages  Montagnais.  de  la  rive  nord  du  bas  du  Saint- 
Laurent,  dont  le  rapport  est  ci-inclus  comme  annexe,  mentionne  que  pendant  l'année 
dernière  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages,  et  que  pour  la  plupart  ils 
n'ont  enduré  que  peu  de  privations,  leur  chasse  d'hiver  ayant  été  généralement 
heureuse. 

Ces  pauvres  sauvages  n'ont  d'autres  ressources  que  la  chasse  et  la  pêche  pour 
subvenir  à  leurs  besoins,  car  le  climat  et  le  sol  de  ces  côtes  sont  également  impropres 
à  l'agriculture.  Le  surintendant  l'apporte  que  la  moisson  ne  mûrit  jamais  et  qu'il  y 
a  des  gelées  chaque  mois  de  l'année.  Le  département  est  donc  obligé  d'engager 
par  tous  les  moyens  possibles  ces  sauvages,  dont  le  sort  est  d'habiter  .cette  région 
stérile,  à  se  procurer  du  poisson,  le  saler  ou  le  conserver  de  toute  autre  façon,  afin 
qu'ils  puissent  se  supporter  ainsi  que  leurs  familles. 

Cependant,  pour  qu'ils  puissent  le  faire  avec  succès,  il  faudra  nécessairement  leur 
fournir  les  engins  de  pêche  convenables. 

On  a  déjà  pris  des  mesures  atin  de  connaître  ce  que  les  sauvages  auront  besoin 
Si  ce  sujet;  malheureusement,  il  est  à  craindre  que  le  monopole  qu'exercent  le» 
blancs  dans  les  plus  importants  endroits  que  le  saumon  fréquente,  nuira  beaucoup  à 
la  politique  du  département  et  qu'on  ne  pourra  avoir  tout  le  succès  désirable.  Ces 
sauvages  sont  aussi  loin  de  voir  d'un  bon  œil  l'aliénation  des  droits  de  pêche  que  de 
temps  immémorial  ils  avaient  considéré  être  exclusivement  les  leurs  propres.  Cepen- 
dant, comme  à  mesure  que  les  baux  de  ces  endroits  de  pêche  se  termineront,  rien  ne 
sera  épargné  pour  que  les  Montagnais  aient  leur  bonne  part  des  pêcheries  du  bas  du 
fleuve  Saint-Laurent,  et  pour  les  engager  à  faire  un  bon  usage  des  endroits  qui  leur 
seront  donnés. 

L'année  dernière,  pour  la  première  fois,  on  a  nommé  un  surintendant  énergique 
pour  ces  sauvages,  et  le  département  espère  que,  comme  résultat  de  cette  nomination,  il 
y  aura  un  changement  marqué,  et  pour  le  mieux,  dans  leur  condition. 

Quant  aux  autres  sauvages  do  la  province  de  Québec,  leurs  réserves  étant  située» 
plus  favorablement  sous  les  rapports  du  sol  et  du  climat,  leurs  habitudes  sont  moins 
nomades. 

Ces  sauvages  vivent  dans  des  villages  ou  sur  dos  réserves,  et  pour  eux  le  wigwam 
•est  une  relique  du  passé.  Cependant  il  y  a  peu  de  progrès  chez  eux,  malgré  que, 
règle  générale,  ils  possèdent  des  terres  de  bonne  qualité  et  qui,  cultivées  avec  un  soin 
ordinaire,  leur  procureraient  amplement  les  moyens  de  subsistance  pour  eux  et  leurs 
familles.  Bien  plus,  pour  les  encourager  à  travailler,  on  offre  et  donne  à  tous  ceux 
qui  ont  des  terres  propices  à  la  culture  des  grains  de  semence,  des  pommes  de  terre 
et  des  graines  de  jardin. 

Les  sauvages  habitant  les  comtés  do  l'ouest  de  la  province  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  conservent  pour  la  plupart  leurs  anciennes  habitudes  nomades  ;   ils  gagnent 
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leur  vie  à  la  pèche,  à  la  chasse  du  marsouin,  et  par  la  confection  et  la  vente  d'articles 
de  l'industrie  indigène. 

Les  sauvages  de  ces  comtés  ne  s'occupent  que  très  peu  de  la  culture  du  sol,  quoi- 
que le  département  ait  travaillé  sans  relâche  depuis  plusieurs  années  à  leur  donner 
l'idée  de  s'établir  sur  leurs  réserves  et  de  cultiver  leurs  terres  ;  et  dans  ce  but  on  n'a 
pas  manqué,  chaque  printemps,  de  distribuer  à  tous  ceux  qui  voulaient  eh  faire  usage, 
des  grains  de  semence,  des  pommes  de  terre  et  des  graines  de  jardin.  Jusqu'ici,  il 
est  vrai,  on  a  peu  réussi  à  faire  de  ces  sauvages  un  peuple  agricole  ;  cependant,  le  fait 
établi  par  les  rapports  que,  dans  certaines  localités,  les  sauvages  adoptent  cette 
manière  de  gagner  leur  vie,  justifie  le  département  de  faire  tous  les  efforts  possibles 
pour  parvenir  à  ce  résultat. 

Les  comtés  de  l'est  de  la  province  donnent  plus  de  satisfaction,  et  c'est  surtout  le 
cas  dans  l'île  du  Cap-Breton.  Les  sauvages  y  vivent  presque  tous  dans  des  maisons» 
se  servent  des  grains  qui  leur  sont  donnés,  cultivent  leurs  terres,  et  récoltent  suffisam 
ment  pour  se  supporter  ainsi  que  leurs  familles. 

Le  surintendant  des  sauvages  des  comtés  situés  au  nord  et  à  l'est,  dans  laprovince 
du  Nouveau-Brunswick,  fait  rapport  qu'à  tout  considérer  il  y  a  eu  une  amélioration 
dans  leur  condition,  et  qu'il  croit  que  cela  se  continuera.  Il  augure  bien 
du  fait  que  le  printemps  dernier  on  a  commencé  le  système  do  la  distri" 
bution  des  grains  parmi  les  sauvages  qui  cultivaient  la  terre,  au  lien  de  leur  donner, 
comme  on  le  faisait  autrefois,  de  l'argent,  dont  ils  se  servaient  pour  tout  autre  objet  que 
celui  que  l'on  avait  en  vue.  Dans  cette  surintendance,  il  y  a  des  églises  de  bâties  sur 
plusieurs  des  réserves,  et  l'on  a  même  construit  sur  la  réserve  de  rÈglise-Bralée,  dans 
le  comté  de  Northumberland,  une  maison  d'école  qui  a  été  ouverte  pendant  l'année  der- 
nière. Les  sauvages  de  Fort-Folly,  dans  le  comté  de  Westmoreland,  et  ceux  de  Eel 
Ground,  dans  le  comté  de  Northumberland,  ont  aussi  demandé  de  leur  donner  des  écoles,, 
et  le  département  est  dans  le  moment  à  correspondre  avec  le  surintendant  à  ce  propos. 

L'agent  des  comtés  de  Victoria  et  de  Madawaska,  au  nord-ouest  de  la  province,  a 
fait  un  rapport  satisfaisant  des  affaires  des  sauvages  dans  ces  endroits.  Cet  officier  dit 
que  ces  sauvages  sont  industrieux,  tempérants  et  paraissent  satisfaits,  que  chaque 
année  ils  atteignent  un  nouveau  degré  de  civilisation.  Pendant  l'année,  on  a  construit 
une  maison  d'école  et  ouvert  une  école  sur  la  réserve  de  la  rivière  Tobique. 

Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  la  condition  des  affaires  des  sauvages  dans  les  autres 
comtés  de  l'ouest  du  Nouveau-Brunswick  n'est  pas  aussi  satisfaisante. 

Les  habitudes  de  ces  sauvages,  comme  celles  de  leurs  frères  des  comtés  de  l'ouest 
de  la  Nouvelle-Ecosse,  sont  irrégulières,  et  l'on  voit  par  les  demandes  constantes  qu'ils 
font  au  département  pour  avoir  plus  de  secours,  qu'ils  sont  loin  de  pouvoir  se  sup- 
porter eux-mêmes  et  devenir  indépendants. 
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La  réserve  à  Kingsclear,  dans  le  comté  d'York,  est  le  seul  endroit  où  la  culture 
du  sol  se  fait  sur  une  étendue  de  terres  appréciable. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  l'intéressante  colonie  des  sauvages  de  l'île  Lennox, 
dans  la  province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  est  dans  un  état  prospère. 

L'île  Lennox  a  été  achetée  il  y  a  quelques  années  par  la  Société  des  Aborigènes,  de 
Londres,  Angleterre,  pour  l'usage  et  avantage  des  sauvages  Micmacs,  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard,  et  fût  placés  sous  le  contrôle  de  commissaires  ;  mais  ce  département  a 
la  conduite  des  affaires  des  sauvages  de  cette  réserve,  et  le  surintendant,  qui  remplit 
anssi  les  devoirs  de  maître  d'école  et  qui  enseigne  l'agriculture  aux  Sauvages,  est  sous 
le  contrôle  du  gouvernement,  de  qui  il  reçoit  ses  appointements.  Cet  officier  rapporte 
qu'il  y  a  eu  une  amélioration  notable  dans  le  système  d'agriculture,  que  l'on  a  cons- 
truit pendant  l'année  de  nouvelles  maisons  et  granges,  et  qu'en  général  les  sauvages 
ont  des  habitudes  de  tempérance. 

éducation. 

Le  département  s'occupe  avec  tout  le  soin  possible  de  cette  importante  division 
de  l'administration  des  sauvages,  en  vue  d'inaugurer  un  système  d'éducation  perfec- 
tionné. Dans  ce  but  on  a  demandé  des  informations  sur  le  fonctionnement  de  chacune 
des  écoles  sauvages  du  Canada.  Le  nouveau  système  aura  comme  trait  principal 
l'inspection  entièro  et  méthodique  de  toutes  les  écoles  sauvages,  et  l'on  requerra  des 
maîtres  des  certificats  de  capacité  et  d'honnêteté  accordés  par  les  bureaux  des  écoles 
ou  autres  autorités  compétentes. 

Le  plus  grand  obstacle  au  succès  de  l'éducation  des  enfants  sauvages  provient  de 
leur  peu  d'assiduité,  les  jours  de  classe,  tantôt  parce  que  les  parents  négligent  de  les 
envoyer,  et  tantôt  parce  que  beaucoup  de  familles  quittent  les  réserves  soit  pour  aller 
à  la  pêche  ou  à  la  chasse,  soit  pour  cueillir  des  fruits.  Afin  de  remédier  autant  que 
possible  à  cet  état  de  choses,  on  a  averti  les  maîtres  de  *  choisir,  comme  époque  de 
vacances,  le  temps  où  les  sauvages  s'absenteront  des  réserves. 

Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  le  plan  adopté  récemment  avec  l'autorisation  de 
Votre  Excellence,  à  l'égard  des  écoles  de  jour  du  Manitoba,  de  Kéwatin  et  des  territoires 
du^Nord-Ouest,  d'accorder  chaque  année  un  bonus,  en  sus  de  leur  salaire,  aux  maîtres 
des  cinq  écoles  les  mieux  dirigées,  et  des  prix  aux  élèves  de  mérite,  aura  pour  effet 
d'engager  les  maîtres  et  les  élèves  à  faire  de  plus  grands  efforts  vers  le  progrès. 
Il  serait  avantageux  de  suivre  ce  même  système  dans  les  autres  provinces. 

Le  résultat  obtenu  des  écoles  de  jour  pour  les  sauvages,  même  quand  tout  va 
bien,  est  cependant  peu  satisfaisant. 

Pour  rivaliser  avec  succès  avec  son  frère  d'origine  blanche,  le  jeune  sauvage 

aurait  besoin  d'être  éloigné  des  influences  nuisibles  qui   l'environnent  sur  la  réserve 
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de  sa  bande.  Et  chaque  année  l'on  sent  plus  vivement  la  nécessité  d'établir  plus 
d'institutions,  où  l'enfant  sauvage,  tout  en  recevant  l'instruction  des  matières 
ordinaires  de  l'enseignement,  sera  logé,  nourri,  habillé,  éloigné  des  mauvais  exemples 
de  sa  famille,  et  apprendra  le  commerce  et  l'agriculture. 

Les  bons  résultats  obtenus  des  institutions  de  ce  genre,  pendant  plusieurs  années, 
prouvent  que  ces  établissements  sont  de  beaucoup  supérieurs  aux  écoles  ordinaires 
du  jour. 

Il  y  a  dans  la  province  d'Ontario  quatre  écoles  d'industrie,  savoir  :  une  au  Mont- 
Elgin,  dans  le  comté  de  Middlesex,  une  à  Brantford,  dans  le  comté  de  Brant,  une  à 
Wikwemikong,  sur  l'île  Manitouline,  et  une  au  Sault-Saint-Marie,  distriet  d'Algoma. 
La  province  du  Manitoba  possède  un  établissement  renommé  à  Saint- Boniface,  et  dans 
les  territoires  du  Nord-Ouest  il  y  a  également  des  institutions  de  même  nature  à 
l'Ile  à  la  Crosse,  au  lac  la  Biche,  au  lac  Athabaskaw  et  au  fort  Providence.  Dans  la 
Colombie-Britannique,  ces  m'usons  sont  situées  à  Metla-Kahtla  et  au  fort  Simpson. 

GOUVERNEMENT    DE    LA    TRIBU. 

Le  département  est  bien  convaincu  de  l'àpropos d'établir,  aussitôt  que  les  bandes 
sauvages  auront  atteint  le  degré  de  civilisation  nécessaire,  un  meilleur  système  pour- 
la  conduite  de  leurs  affaires  locales  que  celui  qui  existe  aujourd'hui,  et  en  vertu  duquel 
les  chefs  chargés  maintenant  de  la  direction  des  affaires  sont  dans  plusieurs  cas 
héréditaires  et  peuvent  en  conséquence  bien  mal  représenter  l'intelligence  de  la 
bande.  Afin  d'être  complètement  renseigné,  on  a  envoj^é  une  circulaire  aux  diffé- 
rents surintendants  et  agents  des  sauvages,  leur  demandant  de  faire  rapport  si  les 
bandes  dont  ils  ont  la  conduite  étaient  suffisamment  avancées  pour  faire  croire  au 
succès  d'une  simple  forme  de  gouvernement  municipal  dans  la  tribu. 

Il  faut  conclure  delà  majorité  des  réponses  à  cette  circulaire,  que  l'intelligence 
des  bandes  sauvages  de  ces  districts  n'est  pas  encore  assez  développée  pour  permettre 
l'introduction  d'un  nouveau  système.  Cependant,  l'on  tâchera  bientôt  d'obtenir  le 
consentement  des  bandes  les  plus  civilisées  pour  établir  un  gouvernement  de  cette 
nature  ; — et  l'on  croit  que  l'on  atteindrait  ce  but  en  établissant  un  conseil  composé 
de  personnes,  dont  le  nombre  serait  en  proportion  de  la  population  de  la  bande,  élues 
par  les  hommes  âgés  de  vingt  et  un  ans  et  plus,  et  présidées  par  un  fonctionnaire 
semblable  au  maire  d'un  township,  ou,  dans  le  commencement,  ce  qui  donnerait  de 
meilleurs  résultats,  par  le  surintendant  ou  l'agent  résident  des  sauvages. 

Ce  corps  électif  pourrait  faire  des  règlements,  sujets  toutefois  à  la  sanction  do 
Votre  Excellence  en  conseil,  dans  les  matières  suivantes,  savoir:  l'obligation  de  faire 
les  clôtures,  les  fossés  et  les  chemins,  pour  empêcher  les  bestiaux  de  faire  dommage  à 
la  propriété,  maintenir  l'ordre  dans  la  réserve,  réprimer  le  vice,  etc. 
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ÉTAT    SANITAIRE. 

Il  n'y  a  pas  eu  pendant  l'année  dernière  de  maladies  contagieuses  parmi  les  sau- 
vages. Cependant,  la  petite  vérole  s'est  déclarée  durant  l'été  parmi  les  Algonquins 
et  les  sauvages  Têtes-de-Boule,  qui  habitent  la  réserve  située  à  la  jonction  des  rivières 
Oatineau  et  Désert,  dans  la  province  de  Québec.  On  a  aussi  constaté  quelques  cas  de 
rougeole  parmi  les  sauvages  des  montagnes  du  Dauphin,  dans  les  territoires  du  Nord- 
Ouest  et  dans  un  campement  près  du  fort  Walsh,  et  dans  ce  dernier  endroit  il  y  avait 
aussi  quelques  cas  de  fièvre  scarlatine.  Le  gouvernement  prit  aussitôt  les  mesures 
nécessaires  pour  secourir  ces  malade-*. 

L'on  se  prépare  dans  ce  moment  à  vacciner  tous  les  sauvages  du  Canada  sur  les 
-quels  l'opération  n'a  pas  réussie  pendant  les  sept  dernières  années. 

ARPENTAGES. 

Comme  on  l'avait  promis  aux  sauvages  lors  de  la  signature  des  traités,  on  a  pen- 
dant la  dernière  saison  arpenté  les  limites  d'un  certain  nombre  de  réserves  dans  les 
territoires  du  Nord-Ouest.  M.  Simpson,  A.  T.  F.,  fut  l'arpenteur  dos  réserves  que 
mentionnait  le  traité  n°  6,  et  M.  Patrick,  A.T.F.,  celui  des  réserves  des  traités  n°*  4  et 
7.  M.  Vaughan  donna  de  nouvelles  limites  à  certaines  réserves  du  district  de  Ké- 
watin  que  les  sauvages  désirai  eut  changer.  Il  reste  encore  quelques  réserves  à  ar- 
penter, principalement  dans  les  districts  de  la  Saskatchewan  et  du  lac  des  Bois  ;  on 
reprendra  ces  travaux  à  bonne  heure  la  saison  piochai  ne. 

Dans  la  Colombie-Britannique,  l'arpentage  des  limites  des  réserves  du  bas 
de  la  Fraser  assignées  par  la  Commission  des  réserves,  s'est  fait  sous  la  direction 
du  capitaine  Jemmett  au  commencement  de  la  saison.  L'arpentage  des  réserves  du 
district  d'O'Kanagan  avait  été  confié  à  M.  Mohun. 

Le  département  a  pris  les  moyens  de  s'assurer  si  les  limites  de  quelques-unes  des 
réserves  sauvages  des  vieilles  provinces  ont  besoin  d'être  arpentées  de  nouveau  par 
suite  de  la  disparition  des  anciennes  bornes.  De  plus,  l'on  a  demandé  aux  agents  des 
renseignements  concernant  l'étendue  des  terres  occupées  par  les  sauvages  dans 
chacune  des  réserves,  dans  le  but  de  faire  un  partage  équitable  entre  les  différents 
chefs  de  famille.  Le  département  a  déjà  reçu  des  agents  de  certaines  réservés 
les  informations  demandées,  savoir  :  le  nombre  des  occupants  et  quelle  étendue  de 
terres  possède  chacun  d'eux,  et  l'on  fait  préparer  pour  ces  réserves  des  permis 
-d'occupation,  dont  l'un  sera  donné  à  chaque  occupant,  un  duplicata  envoyé  à  l'agent 
résident  et  un  triplicata  enregistré  dans  les  livres  du  département.  L'agent  résident 
devra  aussi  tenir  un  livre  où  seront  enregistrés  ces  titres  ainsi  que  toutes  transactions 
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subséquentes  concernant  ces  terres,  et  faire  rapport  à  la  fin  de  chaque  mois  des  chan- 
gements des  occupants,  s'il  y  a  lieu,  ce  qui  sera  inscrit  dans  un  livre  semblable  tenu 
dans  le  bureau  principal. 

DIVISION    DE    LA    VENTE    DES    TERRES. 

Pendant  la  dernière  année  on  a  vendu  au  profit  des  sauvages  96,265^^  acres  de 
terres  qu'ils  avaient  abandonnées  pour  cette  fin,  ou  34,298T7^  acres  de  plus  que  l'année 
précédente.  Le  produit  des  ventes  a  été  cette  année  de  $6*7,624.44,  soit  une  augmen- 
tation de  $22,509.89  sur  l'année  précédente.  La  plus  grande  partie  des  terres  vendues 
étaient  situées  dans  la  province  d'Ontario. 

On  a  perçu  $o6,983.55  des  ventes  et  des  baux  anciens  et  nouveaux. 

Pendant  la  dernière  année,  six  nouveaux  townships  ont  été  mis  en  vente.  Quatre 
étaient  situés  dans  la  partie  nord  de  l'île  Manitouline,  dans  le  lac  Huron,  et  deux  dans 
deux  îles  à  proximité  de  l'île  Manitouline. 

L'étendue  des  terres  des  sauvages  restant  à  vendre  est,  en  chiffres  ronds,  de 
570,000  acres. 

L'on  trouvera  dans  l'état  D,  Tune  des  annexes  de  ce  rapport,  tous  les  renseigne- 
ments  concernant  l'étendue  de  terres  encore  disponibles  dans  chaque  towuship. 

AFFAIRES    GÉNÉRALES. 


Suit  un  état  comparatif  du  travail  fait  par  le  département  pendant  la  dernière- 
année  et  l'année  précédente  : 

Lettres  écrites,  6,747,  eoit  1,867  de  plus  que  l'année  précédente,  couvrant  8,600 
feuillets,  soit  1,990  feuillets  de  plus  cette  année. 

Lettres  reçues,  7,920,  soit  950  de  plus  que  l'année  dernière. 

Mémoires,  rapports,  etc.,  807  feuilles. 

Comptes  tenus  et  balancés  chaque  jour,  150. 

Chèques,  2,845. 

Certificats  pour  crédits,  156. 

10 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  14.)  A.  1881 

Etats  et  pièces  justificatives  envoyés  à  la  fin  de  chaque  mois  à  l'auditeur  général? 
192. 

Mémoires  au  sujet  des  comptes,  3,600. 

Inscription  de  nouvelles  ventes  de  terres,  1,144,  soit  169  de  plus  que  l'année 
dernière. 

Inscription  de  paiement  de  baux,  310 — soit  une  diminution  de  30  cette  année, 

Examen  des  rapports  des  agents,  166,  soit  16  de  plus  que  l'année  dernière. 

Examen  et  enregistrement  des  assignations  des  transports  de  terres,  263,  soit  67 
de  plus  que  l'année  précédente. 

Examen  de  descriptions  de  lettres  patentes  et  d'un  nombre  équivalent  de  patentes,. 
263.  soit  67  de  chaque  de  plus  que  l'année  précédente. 

Annulations  de  ventes,  60,  soit  29  de  plus  que  l'année  dernière. 

COMPTE    DE    CAISSE. 

Le  montant  au  crédit  du  fonds  des  sauvages,  qui  comprend  tous  les  deniers  gardés 

en   dépôt   au    bénéfice    des  tribus    ou  bandes  sauvages,   était    le  30   juin    1880  de 

$3,039,622.78, — soit  une  augmentation  de  $62,791.61  sur  l'année  dernière  à  la  même 

date. 

i 
Pendant   l'exercice    la   somme  payée  à  même  ce  fonds  a  été  de  $247,033.94, — 

soit  une  diminution  de  $57,623.09  comparée  à  celle  de  l'année  dernière. 

Suit  un  état  de  la  dépense  des  crédits  votés  par  le  Parlement  pendant  la  même 
période: 

Manitoba  et  Nord-Ouest $615,041  65 

Nouveau-Brunswick , 4,491  86 

Nouvelle-Ecosse ...  4,418  43 

Colombie-Britannique 41,401  15 

Ile  du  Prince-Edouard 2,000  00 

Les  détails  complets  du  revenu  et  de  la  dépense  concernant  les  comptes  et  états 
de  chaque  tribu  sont  contenus  dans  le  tableau  B  ci-annexé  et  les  tableaux  supplémen- 
taires qui  le  suivent.  Les  tableaux  C  1,  2,  3,  4,  5  et  les  tableaux  supplémentaires 
de  A  à  J  donnent  également  des  renseignements  au  sujet  des  crédits  législatifs  pour 
les  affaires  des  sauvages. 
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L'on  trouvera  aussi  des  tableaux  indiquant  la  population  des  différentes  tribus 
sauvages,  la  condition  des  écoles,  les  ressources  agricoles  et  industrielles,  et  le  bien- 
-être matériel  de»  sauvages  des  différentes  provinces. 

Les  annexes  de  ce  rapport  renferment  de  plus  les  rapport»  des  eurintendants  et 
des  agents  des  sauvages,  au  sujet  de  leurs  opérations  dans  chacun  de  leurs  districts. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

JOHN  A.  MAC  DONALD, 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages. 
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Ontario, 
Surintendance  de  la  Grande  Rivière, 

Brantpord,  24  septembre  1880 
Au  très  honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  l'état  tabulaire  concernant  les  Six- 
Nations  et  les  Mississaguas  de  Crédit,  qui  ont  droit  aux  crédits  votés  par  le  parle- 
ment pour  l'année  terminée  le  30  juin  dernier. 

Ces  sauvages  habitent  uneréservede  plus  de  50,000  acres,  à  proximité  de  cette  ville. 

Je  me  suis  abstenu  de  nommer  des  énumérateurs  pour  recueillir  la  statistique, 
préférant  ma  propre  estimation  des  progrès  accomplis  ;  cependant,  j'ai  fait  prendre 
des  renseignements  sur  les  produits  du  sol  qui,  presque  partout,  étaient  bien  au-des- 
sous de  la  moyenne. 

Comme  la  récolte  a  manqué,  beaucoup  ont  souffert,  et  au  printemps  la  demande 
des  grains  de  semence  a  été  considérable.  Sur  ma  demande,  vous  avez  cependant  bien 
voulu  accorder  de  nouveaux  grains  et  m'autoriser  à  les  acheter,  ce  que  je  fis  au  prix 
de  $5,489.76.  Ces  différents  grains  furent  ensuite  distribués  à  près  de  1,000  personnes. 

Je  suis  heureux  d'ajouter  que  le  rendement  de  ces  grains  a  été  considérable  et  que 
l'on  a  une  perspective  d'abondance  pour  l'hiver  prochain  et  pour  les  semences  du  prin- 
temps. 

Depuis  mon  dernier  rapport  on  a  défriché  et  clôturé  plus  de  terres  que  l'on  avait 
fait  avant;  il  y  a  certainement  des  améliorations  à  plusieurs  endroits,  et  je  puis  citer 
la  construction  de  deux  bonnes  maisons  en  briques,  les  premières  de  ce  genre  sur  la 
réserve. 

Bien  des  cas  de  fièvre  se  sont  manifestés  dans  la  réserve,  à  raison  principalement 
de  l'eau  stagnante  et  du  manque  de  sources  et  de  puits  d'eau  pure.  Je  crois  que  l'on 
ferait  disparaître  cette  maladie  au  moins  en  grande  partie  en  ôtant  les  amas  de  bois 
qui  pourrissent  dans  les  criques  et  en  creusant  des  puits  sur  la  réserve  à  des  distances 
convenables.     Ces  deux  projets  sont  à  l'étude. 

La  cause  de  la  tempérance  fait  des  progrès  et  les  Six-Nations  ont  organisé  cinq 
sociétés  de  tempérance.  Cependant,  souvent  encore  on  so  procure  des  iiqueurs,  et  il 
est  très  difficile  d'atteindre  le  coupable,  car  l'on  ne  peut  arriver  à  faire  une  preuve 
complète. 

Le  recensement  accuse,  à  tout  considérer,  une  augmentation  satisfaisante. 

Les  Six-Nati©ns  comptent 3,205 

Naissances 115 

Décès 85 

Augmentation 30 

Les  Mississaguas 208 

Décês^ 15 

Naissances 3 

Diminution 12    

Total  de  la  population 3,413 

On  a  accordé  cinquante-six  licences  pour  le  bois  de  chauffage  et  le  bois  en  grume, 
ce  dernier  devant  servir  comme  bois  de  construction. 


L'exposition  d'agriculture  des  Six-Nations  n'a  pas  été  un  succès,  la  récolte  ayant 
uiaiiqué  après  avoir  laissé  espérer  beaucoup,  et  les  sauvage^  ont  été  découragés;  mais 
je  suis  certain  que  celle  qui  aura  lieu  le  mois  prochain  les  dédommagera  amplement 
de  la  déception  qu'ils  ont  éprouvée  l'année  dernière. 

Le  conseil  sauvage  a  voté  l'argent  nécessaire  pour  niveler  et  clôturer  en  planches 
les  terrains  de  i'exposition  et  pour  la  construction  de  bâtiments;  l'on  espère  que  tout 
sera  terminé  lors  de  l'exposition  l'année  prochaine. 
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Les  concours  de  labour  ont  eu  lieu  sur  la  réserve,  (c'est  maintenant  un  des 
événements  de  chaque  année).  Les  concurrents  étaient  très  nombreux  cette  année, 
malgré  le  mauvais  temps  et  l'état  désagréable  des  chemins.  Quant  aux  spectateurs, 
le  nombre  en  était  plus  considérable  et  ils  ont  paru  s'intéresser  vivement  au  concours. 
C'est  avec  grand  plaisir  que  les  gagnants  ont  reçu  la  charrue  présentée  au  nom  du 
gouverneur  général  et  les  autres  prix. 

Au  moyen  de  travail  et  d'argent  l'on  a  pu  maintenir  en  bon  ordre  les  ponts  et 
chemins  de  la  réserve;  les  chemins  de  traverse  ont  aussi  été  l'objet  de  notre  attention. 

La  municipalité  du  township  de  Walpole  s'est  enfin  décidée  à  payer,  ainsi  que  le 
conseil  des  Six-Nations,  sa  part  pour  la  construction  d'un  chemin  entre  ce  township 
et  les  réserves  de  Tuscarora  et  d'Onéida.  L'arpentage  et  la  pose  des  bornes  sont 
aujourd'hui  terminés,  et  quand  le  conseil  du  township  de  Townsend  aura  fourni  sa 
part  d'allocation  du  chemin,  l'on  possédera  un  grand  chemin  convenable  à  l'usage  du 
public  en  général  et  qui  sera  très  avantageux  aux  sauvages. 

Les  conseils  sauvages  paraissent  s'intéresser  chaque  jour  davantage  à  la  cause  de 
l'instruction  ;  les  crédits  qu'ils  renouvellent  libéralement,  et  les  autres  actes 
qu'ils  accomplissent  dans  ce  but  si  désirable  en  sont  une  preuve. 

Le  bureau  des  écoles  des  Six-Nations  a  déjà  opéré  bien  des  améliorations,  mais  le 
peu  d'assiduité  des  élèves  nuit  beaucoup  à  leur  avancement.  Cependant,  le  bureau 
espère  avoir  bientôt  un  changement  favorable  sous  ce  rapport. 

L'Institut  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-Angleterre,  établi  près  de  cette  ville  et 
qui  est  sous  le  contrôle  de  M.  R.  Ashton,  continue  de  prospérer.  Grand  nombre 
d'eiifants  des  Six-Nations  et  de  bandes  habitant  à  des  distances  assez  considérables  le 
fréquentent.  Dernièrement,  à  un  examen,  sept  des  plus  anciens  élèves  ont  concouru 
avec  plusieurs  enfants  blancs  des  écoles  du  comté  de  Brant,  et  à  l'heure  qu'il  est  la 
majorité  des  maîtres  sur  la  réserve  ont  reçu  leur  instruction  à  l'Institut.  On  n'a  pas 
encore  décidé  si  l'on  adjoindrait  à  l'Institut  un  établissement  pour  les  orphelins. 

Le  nombre  total  des  élèves  qui  fréquentent  les  écoles,  à  l'exception  de  90  qui  vont 
à  l'Institut,  est  de  61b*  ;  mais  sur  ce  nombre  il  n'y  a  pas  plus  de  142  élèves  en  moyenne 
qui  viennent  à  l'école  chaque  jour.  L'on  voit  qu'il  faut  nécessairement  remédier  à  cet 
état  de  choses  et  lui  donner  toute  l'attention  possible. 

On  a  encore  célébré  convenablement  l'anniversaire  de  la  naissance  de  la  reine  ; 
il  y  avait  deux  excellents  corps  de  musiciens  sauvages,  et  quand  la  foule  se  dispersa 
tous  avaient  passé  une  journée  agréable. 

Le  conseil  des  Six-^Tations  désire  que  la  visite  projetée  par  Son  Excellence 
le  gouverneur  général  soit  remise  à  l'année  prochaine,  dans  l'espérance  que  Son 
Altesse  Koyale  la  princesse  Louise  les  honorera  aussi  de  sa  présence,  et  que  peut- 
être  elle  voudra  bien  inaugurer  l'exposition  agricole  des  Six-Nations. 

Soyez  assuré  que  l'avancement  des  sauvages  de  cette  surintendance  se  continue, 
quoique  graduellement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  T.  GILKISON, 
Surintendant-visiteur  et  commissaire. 


Ontario, 
Surintendance  de  l'Ouest, 
A  l'honorable  Sarnia,  6  octobre  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  état  tabulaire  pour 
l'année  expirée  le  30  juin  dernier. 

Je  le  crois  aussi  exact  qu'on  peut  raisonnablement  s'y  attendre,  pour  chaque 
détail  essentiel. 

La  plus  civilisée  des  tribus  de  cette  surintendance  est  sans  contredit  celle  des 
Wyandotts  d'Anderdon  Cette  tribu,  qui  a  presque  terminé  le  terme  d'épreuve,  s'at- 
tend à  être  émancipée  dans  le  courant  de  l'année  prochaine. 
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Je  dois  cependant  faire  remarquer  que  les  grandes  améliorations  que  l'on  cons- 
tate  sur  cette  réserve  magnifique,  ont  été  faites  en  grande  partie  par  des  personnes 
qui  vivaient  comme  locataires  des  sauvages.  Je  suis  certain  que  les  blancs  devien- 
dront propriétaires  d'une  grande  partie  des  terres  de  cette  réserve  aussitôt  que  les 
sauvages  auront  obtenu  leur  émancipation. 

ILE     WALPOLE. 

Cette  île  est  composée  alternativement  d'un  beau  sol  d'alluvion  et  de  marais  consi- 
dérables. Le  terrain  sec  est  très  fertile.  Les  grains  de  toutes  sortes,  les  légumes  et 
les  végétaux  y  croissent  avec  une  grande  fertilité.  Les  pommes,  les  poires  et  les 
cerises  y  viendraient  aussi  en  abondance,  et  je  crois  qu'il  en  serait  de  même  des 
pêches  et  du  raisin.  L'on  m'a  montré,  à  l'exposition  agricole,  lors  d'un  voyage  que 
j'ai  fait  tout  récemment  sur  l*île,  plusieurs  espèces  de  pommes  d'une  excellentequalité, 
qui  étaient  très  grosses  et  belles.  11  y  avait  aussi  de  bonnes  poires  et  quelques 
pêches.  Les  prunes  et  le  raisin  sauvage  croissent  en  abondance  sur  l'île,  et  je  suis 
certain  que  l'on  pourrait  récolter  les  espèces  choisies  avec  autant  de  succès  que  par- 
tout ailleurs  en  Canada.  Grand  nombre  de  sauvages  qui  habitent  cette  île  sont  indus- 
trieux et  quelques-uns  mêmes  possèdent  de  très  belles  fermes. 

LES    CHIPPEWAS    DE    SARNIA. 

Ces  sauvages  ont  leur  réserve  sur  la  rivière  Sainte-Claire,  dont  la  source  est  située  à 
environ  2J  milles  de  la  décharge  du  lac  Huron.  La  partie  qui  fait  face  à  la  rivière 
est  très  agréablement  située,  et  presque  tout  le  sol  de  la  réserve  est  excellent, 
mais,  dans  bien  des  endroits  il  est  humide  et  a  besoin  d'être  égoutté.  Les  sauvages 
de  cette  réserve  ne  sont  pas  aussi  industrieux  que  ceux  de  l'île  Walpole.  Je  crois 
que  le  fait  de  vivre  près  de  la  ville  fait  beaucoup  de  tort  à  ces  sauvages. 

Les  Chippewas  de  Sarnia  possèdent  aussi  deux  réserves  sur  le  lac  Huron,  savoir  : 
les  réserves  de  Kettle  Point  et  de  Sable.  Réunies,  elles  contiennent  plus  de  5,000 
acres  de  terre,  qui  cependant  n'ont  pas  été  divisés  en  lots.  Le  terrain  est  dans  quel- 
ques endroits  d'une  très  bonne  qualité,  mais  dans  d'autres  il  ne  vaut  presque  rien. 

ÉCOLES    SAUVA  ("J ES. 

Il  y  a  six  écoles  parmi  les  sauvages  de  cette  surintendance,  savoir  :  une  chez  les 
WyanJotts  d'Anderdon,  deux  sur  l'île  Walpole,  une  -sur  la  réserve  de  Sarnia,  une  à 
Kettle  Point  et  ur.e  au  Sable.  L'école  de  l'est,  sur  l'île  Walpole,  est  fréquentée  par 
un  assez  grand  nombre  d'élèves  et  paraît  être  bien  tenue.  L'enseignement  y  est 
donné  par  un  sauvage  qui  semble  être  assez  capable.  L'école  de  i'ouest,  sur  l'île, 
n'est  pas  aussi  fréquentée,  quoique  le  maître  soit  intelligent  et  possède  de  l'expé- 
rience dans  l'enseignement  ;  en  conséquence,  l'école  est  loin  d'être  aussi  profitable 
qu'elle  pourrait  l'être. 

L'école  de  la  réserve  sauvage  de  Sarnia  a  été  dirigée  depuis  deux  ans  par  une 
jeune  femme.  Les  élèves  eut  été  assidus  et  les  progrès  satisfaisants.  Ce  sont  des 
maîtres  sauvages  qui  enseignent  dans  les  écoles  à  Kettle  Point  et  au  Sable,  et  dans  ces 
deux  endroits  il  y  a  bien  peu  d'élèves. 

Le  manque  d'assiduité  des  élèves  sera  toujours  un  grand  obstacle  au  succès  des 
écoles  sauvages.  Il  est  arrivé  bien  souvent,  pendant  un  trimestre,  que  plusieurs  des 
enfants  n'ont  assisté  à  l'école  que  dix  ou  douze  jours.  Un  autre  obstacle  c'est  que 
les  enfants,  tout  en  apprenant  très  bien  la  manière  de  lire  l'anglais,  ne  comprennent 
pas  le  sens  des  leçons  qu'ils  lisent.  Je  me  suis  aperçu  que  dans  bien  des  cas 
les  histoires  les  plus  simples  mêmes  n'étaient  pas  comprises. 

Afin  de  remédier  à  ce  mal,  je  me  suis  efforcé  de  faire  comprendre  aux  instituteurs 
la  nécessité  absolue  qu'il  y  a  de  montrer  aux  élèves,  autant  que  possible,  non-seule- 
ment la  connaissance  des  mots,  mais  aussi  le  sens  de  leurs  leçons. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

EBENEZER  WATSON, 

Surintendant  des  sauvaqes* 
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Ontario, 
Surintendance  de  l'Ouest,  2me  division, 
Agence  des  sauvages, 

Strathroy,  13  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  que  j'ai  reçues,  j'ai  l'honneur  de 
soumettre,  pour  l'information  du  département  des  sauvages,  l'état  tabulaire  et  le 
rapport  qui  suivent  pour  l'année  terminée  le  30  juin  dernier,  relativement  aux  affaires 
des  Sauvages  de  la  2me  division  de  la  surintendance  de  l'ouest  n°.  3. 

ONÉIDAS,    CHIPPEWAS    ET    MUNSEES    DE    LA    THAMES. 

Nombre  d'Onéidas,         6±l — augmentation  de  6  depuis  le  dernier  recensement. 
"         de  Chippewas,  470  "  1  "  '' 

"         de  Munsees,       130  "  1  "  " 

C'est  donc  une  augmentation  très  faible  pendant  les  derniers  douze  mois. 

Pendant  l'été  dernier  la  foudre  a  beaucoup  endommagé  une  des  églises  de  la 
réserve  des  Onéidas,  presque  démoli  une  des  ex liémités  de  l'édifice,  brisé  toutes  les 
fenêtres  et  causé  d'autres  dommages.  Les  Sauvages  font  de  grands  efforts  afin  de 
réparer  ce  désastre  avant  l'hiver.     Cette  église  n'était  pas  assurée. 

Il  me  fait  peine  d'avoir  à  constater  la  mort  de  Elijah  Miskokomun,  un  des  plus 
respectables  sauvages  parmi  les  Chippewas  de  la  Ihames,  et  qui  depuis  nombre 
d'années  avait  été  le  sage  conseiller  de  ses  frères.  Il  est  mort  pendant  l'été  de  1879, 
d'une  inflammation  de  poumons. 

Je  n'ai  rien  de  nouveau  à  constater  pendant  l'année  dernière  concernant  les 
progrès  qu'ont  faits  les  sauvages  en  agriculture  et  autres  industries. 

L'assiduité  des  élèves  aux  écoles  sauvages  est  encore  loin  d'être  satisfaisante  ; 
copendant  elle  est  passable  si  l'on  considère  la  grande  distance  que  quelques-uns  des 
enfants  doivent  parcourir  pour  s'y  rendre.  L'institutrice  de  la  réserve  Onéida,  Melle 
Ilyndman,  et  M.  A.  E.  Jones,,  le  maître  d'école  de  la  réserve  Caradoc,  ont  tous  deux 
établi  une  école  du  dimanche  dans,  leur  district.  L'on  s'attend  que  les  enfants  qui  les 
fréquentent  en  retireront  de  grands  avantages. 

Je  constate  avec  plaisir  qu'un  grand  nombre  de  sauvages  de  chacune  des  bandes 
sont  de  la  tempérance  totale  et  qu'ils  peuvent  résister  aux  tentations  que  des  blancs 
ne  se  font  pas  scrupule  de  leur  offrir.  Mais  il  y  en  a  nombre  d'autres  qui  font  usage 
du  whiskey  partout  où  ils  peuvent  en  trouver,  et  d'après  l'apparence  il  ne  leur 
est  pas  difficile  de  s'en  procurer  d'hommes  sans  principes.  Tant  que  l'on  fabri- 
quera et  que  l'on  vendra  des  liqueurs  enivrantes,  les  sauvages  trouveront  toujours 
moyen  de  s'en  procurer,  mais  il  est  presque  impossible  de  connaître  ceux  qui  les  leur 
vendent,  les  sauvages  ne  consentant  à  les  nommer  que  lorsqu'ils  ne  peuvent  faire 
autrement. 

Généralement  parlant  la  santé  de  ces  bandes  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  de  mala- 
die épidémique  parmi  eux. 

On  a  distribué  avec  tout  le  soin  possible  aux  bandes  des  Chippewas  et  des 
Munsees  les  couvertures  de  laine  que  le  département  a  envoyées,  au  mois  de  sep- 
tembre dernier,  pour  l'usage  des  vieillards  et  des  infirmes. 

La  statistique  contenue  dans  l'état  tabulaire  ci-inclus  est  aussi  complète  que 
possible.  11  peuty  avoir  quelques  erreurs,  parée  que  plusieurs  des  sauvages  qui  n'ont 
pas  tenu  compte  de  la  quantité  des  grains  récoltés  pendant  l'année  dernière,  ne  peuvent 
donner  que  d.es  renseignements  approximatifs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  GORDON, 

Agent  des  sauvages. 
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Ontario, 
Surintendance  de  l'Ouest, 

agence  des  sauvages. 
L'honorable  Highgate,  14  octobre  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  me  conformer  à  la  lettre  du  département  des  sau- 
vages, me  donnant  instruction  de  transmettre  un  rapport  et  un  état  tabulaire  rela- 
tifs aux  affaires  des  sauvages  dans  les  limites  de  mon  agence  pour  1  année  terminée 
le  30  juin  1880. 

Je  regrette  que  ce  rapport  soit  de  quelques  jours  en  retard,  mais  j'ai  souffert 
d'une  forte  attaque  de  fièvre  typhoïde  et  il  m'a  fallu  garder  le  lit  durant  cinq  à  six 
semaines  ;  cependant,  j'ai  soigneusement  cherché  à  me  procurer  l'état  tabulaire  aussi 
exact  que  possible. 

MORAVES  DE  LA  THAMES. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  maintenant  au  nombre  de  271,  ce  qui  est  une 
augmentation  de  deux  depuis  mon  dernier  rapport.  Tous  cependant  ne  reçoivent  pas 
l'argent  que  le  gouvernement  donne  semi-annuellement,  car  ceux  qui  vivent  en 
concubinage  ont  été  rayés  du  bordereau  de  paie. 

Les  sauvages  font  sûrement  des  progrès  en  agriculture,  quoique  lentement.  Ils 
prennent  beaucoup  plus  de  soin  pour  donner  une  belle  apparence  à  leurs  fermes  et  à 
mieux  cultiver  leurs  champs  que  les  années  précédentes,  et  je  dois  dire  que  dans 
la  plupart  des  cas  la  récolte  de  cette  année  a  été  très-belle.  Le  blé,  l'avoine  et  le 
mais  sont  dans  plusieurs  cas  aussi  bons  que  les  mêmes  grains  cultivés  par  les  colons 
blancs  des  environs.     La  récolte  des  pommes  de  terre  a  aussi  été  bonne. 

Il  n'y  a  pas  autant  d'acres  de  terre  en  culture  qu'il  devrait  y  en  avoir  sur  cette 
réserve,  où  tout  le  terrain  est  bon  ;  mais  le  grand  obstacle  c'est  qu'on  manque  du  bois 
nécessaire  à  la  construction  des  clôtures,  et  qu'ainsi  de  grandes  étendues  de  terre 
sont  accessibles  à  tout  le  monde. 

Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve;  l'une  est  soutenue  à  même  le  fonds  des  sauvages 
et  l'autre  par  la  société  de  l'église  des  Moraves. 

Les  écoles  sont  bien  dirigées  et  beaucoup  d'élèves  les  fréquentent,  malgré  que  la 
maison  d'école,  qui  est  sous  le  contrôle  des  sauvages,  et  qui  a  été  bâtie  il  y  a  déjà 
longtemps,  avec  du  bois  en  grume,  soit  dans  un  état  très  délabré.  Cependant  les 
sauvages  ont,  je  crois,  l'intention  d'en  construire  une  nouvelle  l'été  prochain. 

11  y  a  sur  la  réserve  une  loge  de  Bons  Templiers  de  premier  ordre,  et  qui,  je  crois, 
fait  beaucoup  de  bien  ;  de  fait,  la  plus  grande  partie  des  sauvages  sont  tempé- 
rants, ce  n'est  que  les  jours  de  p>aye,  alors  qu'ils  ont  beaucoup  d'argent,  que  quelques- 
uns  font  un  usage  immodéré  des  liqueurs  enivrantes. 

Il  n'y  a  pas  d'industries  en  exploitation  sur  cette  réserve  ;  tous  les  sauvages 
vivent  du  produit  de  la  terre  et  de  la  somme  d'argent  que  le  gouvernement  leur 
accorde  chaque  année,  et  ce  mode  d'existence  paraît  leur  plaire. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  BEATTIE, 

A  (jent  des  sauvages. 

Surintendance  Centrale, 

Affaires  des  sauvages, 
Le  très  honorable  Toronto,  19  novembre  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  et  l'état  tabulaire 
qui  l'accompagne,  indiquant  les  progrès,  etc.,  faits  par  les  différents  corps  de  sauvages 
de  cette  surintendance  pendant  l'année  terminée  le  30  juin  dernier. 
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Il  n'y  a  pas  eu  de  changements  importants  dans  la  condition  de  ces  sauvages. 

La  récolte  do  cette  année  a  été  bien  au-dessous  de  la  moyenne,  et  les  sauvages 
auraient  souffert  dans  plusieurs  circonstances  s'ils  n'avaient  eu  pour  leur  aider  le 
revenu  de  leurs  autres  genres  d'occupation. 

MOHAWKS    DE    LA   BAIE    DE    QUINTE. 

Cette  bande  compte  maintenant  889  âmes,  ce  qui  est  une  augmentation  de  7  pour 
l'année,  et  si  9  personnes  n'avaient  quitté  cotte  réserve  pour  celle  des  Six-Nations, 
de  Brantford,  l'on  aurait  eu  une  augmentation  de  16  âmes. 

Pendant  l'année  dernière,  on  a  ouvert  une  nouvelle  école  sur  cette  réserve,  ce 
qui  en  porte  le  nombre  à  quatre.  Je  suis  heureux  de  faire  rapport  qu'elles  sont  bien 
fréquentées  et  que  les  instituteurs  ont  les  diplômes  nécessaires  pour  enseigner  dans 
les  écoles  publiques  de  la  province. 

De  tous  les  autres  sauvages  de  cette  surintendance,  ce  sont  les  Mohawks  qui 
s'intéressent  le  plus  à  tout  ce  qui  regarde  l'instruction,  et  leurs  enfants  sont  les  plus 
instruits. 

MISSISSAGUAS   d'ALNWICK. 

Cette  bande  compte  maintenant  214  âmes,  ce  qui  est  une  augmentation  de  4 
personnes  pendant  l'année. 

Ces  sauvages  ont  fait  quelques  progrès  et  leurs  habitudes  sont  un  peu  plus 
civilisées,  ce  que  l'on  doit  attribuer,  sans  contredit,  à  la  diminution  de  l'usage  des 
boissons  enivrantes. 

Il  y  a  une  école  sur  la  réserve  dirigée  par  une  fille  blanche  nommée  à  cet  emploi 
par  la  Société  des  Missions  Méthodistes,  mais  je  ne  connais  que  très  peu  de- 
chose  concernant  les  connaissances  que  possède  l'institutrice  et  l'assiduité  des  enfants. 

MISSISSAGUAS    DU   LAC    MCE. 

Cette  bande  compte  111  membres,  c'est  le  même  chiffre  que  l'année  dernière. 

Quelques-uns  de  ces  sauvages  cultivent  leurs  terres  d'une  manière  assez  satisfai- 
sante, mais  la  plupart  ne  cultivent  pas  et  vivent  d'une  manière  précaire  en  s'enga- 
geant  comme  bateliers,  du  produit  de  la  pêche,  en  cueillant  du  riz  sauvage,  et  dans 
quelque  cas  do  la  chasse.  Les  femmes  contribuent  leur  jjart  en  fabriquant  et 
vendant  des  paniers  et  autres  articles  en  écorce. 

Cette  réserve  possède  une  école  dont  l'institutrice  est  une  fille  blanche  au  service 
de  la  Société  des  Missions  Méthodistes,  à  qui  elle  fait  rapport. 

MISSISSAGUAS   DU  LAC  À  LA  VASE. 

Cette  bande  compte  154  personnes,  ce  qui  est  une  augmentation  de  2.  Ces 
sauvages  s'occupent  d'agriculture,  de  pêche  et  de  chasse.  Leurs  femmes  et  leurs 
filles  fabriquent  et  vendent  des  quantités  considérables  de  paniers. 

L'école  de  cette  réserve  est  soutenue  par  la  compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre  et 
est  la  plus  fréquentée  de  celles  de  cette  surintendance  ;  les  élèves  sont  aussi  plus  assidus 
qu'ailleurs.  Cela  provient  sans  doute  de  ce  que  l'on  donne  gratuitement  chaque  jour  le 
dîner  aux  élèves,  cependant,  généralement  pariant,  l'école  a  fait  beaucoup  de  bien. 

L'instituteur  que  l'on  avait  depuis  quelque  temps  ne  possédant  pas  les  qualités 
requises,  il  a  été  changé,  et  l'on  espère  que  l'école  donnera  de  nouveau  les  bons 
résultats  d'autrefois. 

MISSISSAGUAS  DE  SCUGOG. 

Pendant  cette  année  ii  y  a  une  augmentation  d'une  personne,  ce  qui  porte  le 
nombre  total  à  42. 

Le  chef  et  une  ou  deux  autres  familles  sont  industrieux,  cultivent  leurs  terres  et 
ont  de  belles  moissons  ;  mais  plusieurs  des  membres  de  cette  bande  sont  adonnés  à 
l'ivrognerie  et  vivent  dans  l'oisiveté.  Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve,  l'on  consi- 
dère probablement  qu'ils  sont  trop  peu  nombreux  pour  faire  la  dépense  d'un  institu- 
teur spécialement  pour  eux. 

Je  crois  qu'il  leur  serait  grandement  profitable  d'aller  résider  au  lac  Eice  ou  au 
lac   à   la    Vase,   où    ils   auraient,   sous  le   rapport   de    l'instruction   et    de    la   reli- 
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gion,  les  mêmes  avantages  que  possèdent  les  sauvages  de  ces  endroits.  Je  me  suis 
efforcé  de  leur  faire  adopter  ce  projet,  et  le  gouvernement  ferait  bien  de  prendre  les 
moyens  d'arriver  à  ce  résultat. 

CIIIPPEWAS    DE    SAUGEEN, 

Cette  bande  a  augmenté  de  trois  personnes  et  comprend  maintenant  353  membres* 
Un  petit  nombre  de  ces  sauvages  cultivent  certaines  parties  de  la  réserve  et  vivent 
très  confortablement;  mais  je  regrette  d'avoir  à  constater  que  la  grande  majorité  ne 
possède  aucune  ressource  et  qu'ils  comptent  plus  sur  l'argent  que  leur  donne  le 
département  que  sur  leur  propre  travail  pour  vivre. 

Il  y  a  deux  églises  sur  la  réserve,  l'une  appartient  au  culte  méthodiste  et  l'autre 
au  culte  congrégationaliste.  Il  y  a  aussi  deux  écoles  ;  celle  de  la  Baie  des  Français  a 
pour  institutrice  une  fille  blanche  nommée  par  le  département;  l'autre  est  dirigée 
par  une  fille  blanche  à  l'emploi  de  la  Société  des  Missions  Méthodistes.  Je  ne  puis 
parler  de  cette  institutrice  avec  connaissance  de  cause  (j'ignore  même  son  nom)  ; 
mais  à  ma  dernière  visite  sur  cette  réserve,  alors  que  l'école  était  fermée,  je  me 
suis  informé  et  l'on  m'a  appris  que  la  jeune  fille  qui  faisait  la  classe  n'avait  que  quinze 
à  seize  ans  et  ne  possédait  aucune  des  qualités  requises  pour  cet  emploi.  Il  me  fait 
peine  de  dire  que  les  sauvages  ne  paraissent  s'intéresser  aucunement,  ou  fort  peu,  à 
l'école. 

CIIIPPEWAS  DE  MAWASH. 

Le  dernier  dénombrement  de  cette  ban  le  donne  une  diminution  de  8  per- 
sonnes. Les  enfants  ont,  presque  tous  été  malades  pendant  l'hiver  dernier  ;  aujour- 
d'hui cependant  ils  sont  en  parfaite  santé. 

Ces  sauvages  possèdent  des  jardins  et  des  fermes  que  quelques-uns  cultivent  très 
bien,  mais  ils  ne  sont  pas  la  majorité.  J'ai  fait  les  plusgrands  efforts  pour  les  engager 
à  s'occuper  surtout  d'agriculture,  et  jusqu'ici  je  n'ai  réussi  qu'en  partie.  Je  ne 
désespère  pas,  cependant,  et  les  sauvages  qui  ont  le  plus  d'intelligence  connaîtront 
bientôt  les  avantages  d'un  bon  système  de  culture.  Je  suis  fier  do  pouvoir  faire  rap- 
port qu'ils  ont  augmenté  le  nombre  de  leur  bestiaux  et  qu'ils  possô  lent  des  vaches 
de  très  bonne  race. 

Il  y  a  trois  écoles  sur  la  réserve,  dont  deux  situées  dans  de  petits  villages 
éloignés.  Ces  écoles  ne  peuvent  être  efficaces,  car  la  population  est  trop  dispersée  ; 
quant  à  celle  du  centre  elle  réussit  mieux.  Le  département  nomme  les  instituteurs 
et  la  bande  les  paient. 

Il  y  a  deux  églises,  l'une  appartient  au  culte  méthodiste  et  l'autre  au  culte  catho- 
lique romain. 

CIIIPPEWAS  DE  L'ÎLE  DES  CHRÉTIENS. 

Cette  bande  compte  810  personnes,  ce  qui  est  une  augmentation  de  12  pour 
l'année.  Sur  ce  nombre,  88  résident  sur  l'île  Manitouline.  Le  rapport  de  la  surin- 
tendance du  JSord  renferme  la  statistique  les  concernant.  Leur  conduite  est  remar- 
quable et  leurs  habitudes  sont  en  général  très  régulières. 

Ils  cultivent  bon  nombre  de  fermes,  s'occupent  de  pêche,  et  quand  vient  le 
temps  do  la  navigation  les  jeunes  gens  vont  dans  les  scieries  situées  sur  la  rive  nord 
du  lac  Huron  travailler  au  chargement  du  bois,  tandis  que  les  vieillards,  les  femmes 
et  les  enfants  prennent  soin  des  jardins  et  s'occupent  aussi  de  pêche. 

Il  y  a  deux  églises,  l'une  catholique  romaine  et  l'autre  méthodiste. 

Le  maître  d'école  est  un  sauvage,  le  fils  du  missionnaire  résident  ;  il  a  été 
nommé  à  cet  emploi  par  la  Société  des  Missions  Méthodistes. 

CHIPPEWAS  DE  RAMA. 

Cette  bande  compte  254  personnes;  il  y  a  eu  augmentation  d'une  personne. 
Je  dois  faire  l'éloge  de  ces  sauvages,  qui  font  certainement  des   progrès  en   agri- 
culture, et  de  plus  s'occupent  de  chasse  sur  un  grand   pied,   de   la  fabrication  d^ 
paniers,  articles  de  fantaisie  et  canots. 
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Ces  sauvages,  en  général,  ne  se  plaignent  pas. 

11  y  a  une  écolo  dirigée  par  une  fille  blanche  nommée  par  la  Société  des  Missions 
Méthodi&tes. 

CHIPPEWAS    DE    L'ILE    AUX    SERPENT. 

Cette  bande  comprend  13.-5  membres,  ce  qui  est  une  diminution  de  trois  pendant 
l'année.  Ces  sauvages  se  supportent  eux-mêmes  au  moyen  de  l'agriculture  et  en  tra- 
vaillant pour  les  fermiers  de  la  terre  ferme. 

Il  y  a  une  école  dont  l'instituteur  a  été  engagé  par  la  Société  des  Missions  Métho- 
distes. Le  nombre  total  des  sauvages  de  cette  surintendance  est  d'environ  3,198,  ce 
qui  est  une  augmentation  de  19  pour  l'année. 

Le  montant  total  d'argent  distribué  pendant  l'année  à  titre  d'annuités,  salaires, 
pensions,  etc.,  a  été  de  $4b',657.78. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM.  PLUMMEE, 
Surintendant  et  commissaire. 


Ontario, 
Surintendance  du  Nord — Division  N°  1, 
Bureau  des  sauvages, 
Manitcwaning,  29  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  l'état  tabulaire  et  la  statis- 
tique relatifs  aux  aftaires  des  sauvages  de  cette  surintendance,  pour  l'année 
expirée  le  30  juin  ÎH'Jd. 

L'état  général  des  sauvages  a  été  bien  satisfaisant,  les  récoltes  ont  été  bonnes  et 
l'on  a  fait  des  provisions  en  abondance.  Les  malades  n'ont  pas  été  plus  nombreux 
qu'à  l'ordinaire.  J'ai  fait  rapport  au  département  de  rares  cas  de  misère  véritable  qui 
tout  venus  à  ma  connaissance,  et  ces  malheureux  ont  été  promptement  soulagés  par 
des  dons  d'argent.  La  hausse  du  prix  des  fourrures  a  été  d'un  grand  avantage  aux 
sauvages  qui  font  de  la  chasse  un  moyen  d'existence,  tandis  que  les  travaux  de  jardi- 
nage, quoique  l'on  cultive  encore  sur  une  échelle  limitée,  ont  amélioré  leur  santé  et  leur 
bien-être. 

J'aira:son  de  croire  que  le  revenu  réel  des  sauvages,  soit  par  le  produit  de  la  chasse. 
de  la  pèche  et  par  la  quantité  de  grain  qu'ils  ont  récolté,  a  été  plus  considérable  que 
celui  qui  apparaît  dans  l'état  tabulaire  ci-joint,  car  les  chiffres  qu'il  renferme  ont  été 
fournis  par  les  sauvages  eux-mêmes,  et  ils  les  donnent  généralement  au-dessous  de  la 
réalité,  parce  qu'ils  j-ontsous  l'impression  que  si  le  gouvernement  connaissait  leur  état 
réel  d'aisance,  il  retrancherait  ou  diminuerait  leurs  paiements.  Cependant,  les  sau- 
vages dont  l'intelligence  est  plus  développée,  pai  aissent  fiers  d'avoir  de  fortes  récoltes  et 
de  leur  état  prospôie. 

Les  sauvages  ont  aujourd'hui  plus  de  facilités  à  se  procurer  des  boissons 
enivrantes,  parce  que  cette  île  est  maintenant  habitée  et  que  l'on  a  ouvert  des  caba- 
rets ;  et  quelques  hommes  blancs  ne  se  gênent  point  de  fournir  en  secret  de  la 
liqueur  aux  sauvages.  Pendant  l'année  dernière  on  a  arrêté  douze  sauvages 
qui  s'étaient  eniviés  à  cet  endroit,  et  on  les  a  emprisonnés  pour  différents 
termes,  savoir,  de  5  à  30  jours  ;  mais  quant  aux  fournisseurs  de  ces  liqueurs,  ils  se  sont 
cachés  avec  tant  de  soin  qu'il  a  été  jusqu'ici  impossible  de  les  découvrir  et  de  les 
punir. 

Je  crois  que  les  pouvoirs  que  donnent  l'Acte  des  sauvages  de  1880  de  faire  la 
recherche  des  liqueurs  sur  les  réserves  aidera  beaucoup  à  en  faire  cesser  l'usage  illicite 
parmi  les  sauvages. 

Toutes  les  bandes  sauvages  désireraient  que  l'on  mît  à  part,  dans  le  voisinage 
<ie  chacune  des  réserves,  une  pêiheric  à  !'u>age  exclusif  des  occupants  de  la  réserve, 
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et  les  sauvages  de  Wikwemikong  ont  même  envoyé  une  pétition  à  l'honorable  minis- 
tre de  la  marine  et  des  pêcheries  à  ce  sujet. 

Les  conseils  des  sauvages  se  sont  tout  dernièrement  grandement  occupé-»  de  cette 
question,  pour  les  raisons  suivantes:  d'abord,  le  poisson  so  fait  chaque  jour  plus  rare, 
parce  que  les  pêcheurs  blancs,  qui  sont  bien  pourvu-»  de  rets  et  autres  appareils  de 
pêche,  en  prennent  des  quantité  énormes,  et  le  pêcheur  sauvage,  qui  n'est  muni 
que  d'un  ou  deux  petits  rets,  éprouve  en  conséquence  beaucoup  de  difficultés  à  s'en  pro- 
curer la  quantité  qui  forme  en  grande  partie  la  nourriture  avec  laquelle  il  doit 
supporter  sa  famille. 

On  a  terminé  les  réparations  et  les  améliorations  que  le  gouvernement  avait 
permis  de  faire  aux  chemins  avoisinaut  le  lac  Kagawong,  et  l'on  a  dépensé  le  crédit 
voté  dans  ce  but  ($1,500);  les  endroits  dangereux  ont  été  rendus  passables  et  le 
chemin  en  général  a  été  grandement  amélioié. 

Les  sauvages  de  Wikwemikongsing  ont  bâti,  dans  le  cours  de  l'été  dernier,  une 
église  pour  remplacer  celle  que  le  leu  avait  détruite  l'hiver  dernier,  C'est  un  édifice 
qui  leur  fait  certainement  honneur. 

On  est  à  faire  les  réparations  et  l'agrandissement  du  quai  que  le  département 
possède  à  cet  endroit,  et  le  tout  sera  bientôt  terminé, 

Pendant  l'hiver  on  a  ouvert  une  école  sur  l'île  Cockburn,  et  l'on  a  employé 
comme  instituteur  un  sauvage  qui  a  reçu  son  instruction  à  l'école  de   Wikwemikong, 

On  a  aussi  ouvert  une  école  sur  la  réserve  sauvage  du  lac  du  Poisson  Blanc,  et 
celle  de  Sheshegvvaning,  qui  depuis  quelque  temps  était  fermée,  a  été  rouverte. 

L'on  est  à  construire  à  Wikwemikong  un  bâtiment  qui   doit  servir  à   une  école 
industrielle.     J'ai  par  hasard  visité  l'école  de  cet  endroit  et  je  dois  dire  que  les  pro 
grès  faits  par  les  enfants  sont  tout  à  fait   satisfaisants.     Je  vous   inclus   l'extrait  sui- 
vant d'un  rapport  du  rév.  D.  Duranquet,  S,  J,,  au  sujet  de  ces  écoles  : 

11  Les  deux  écoles  industrielles  de  Wikwemikong  étaient  fréquentées,  le  30  juin, 
par  78  élèves,  dont  31  garçons  et  4 1  filles.  On  enseigne  aux  garçons  les  métiers  de  tisse- 
rand, de  tailleur,  de  cordonnier,  de  boulanger  et  l'agriculture  Presque  tous  sont  encore 
trop  jeunes  pour  travailler  do  quelque  métier,  et  l'on  partage  leur  temps  entre  les 
différents  exercices  des  pensionnats.  Ccmx  qui  travaillent  aux  différentes  branches  d'in- 
dustrie que  l'école  enseigne,  avancent  d'une  manière  bien  encourageante,  si  l'on  consi- 
dère surtout  que  l'école  n'existe  que  depuis  deux  ans.  Les  jeunes  filles  apprennent  tous 
les  genres  d'ouvrages  qui  conviennent  à  leur  condition,  et  comme  leur  école  compte 
déjà  plusieurs  années  d'existence,  les  progrès  qu'elles  ont  faits  dans  le  tissage,  la  cou- 
ture et  tous  les  autres  ouvrages  domestiques  sont  très  certainement  satisfaisants. 

"  De  nouvelles  demandes  d'admission  aux  écoles  ont  été  faites,  et  il  a  fallu  en  consé- 
quence songer  à  construire  de  plus  grands  bâtiments.  Pendant  l'été  de  187 à  on  a  com- 
mencé un  bâtiment  devant  servir  aux  garçons,  de  trois  étages  et  de  90  pds  X  40  pds. 
Plusieurs  sauvages  ont  travaillé  sous  la  conduite  de  charpentiers  capables,  et  ont  eu 
ainsi  l'occasion  de  se  perfectionner. 

"  Le  premier  étage  seul  sera  terminé  pour  l'usage  immédiat  ;  il  comprendra  la 
chambre  de  récréation,  la  salle  à  dîner,  la  cuisine,  etc.  Le  montant  dépensé  le  30  juin 
était  de  à  $2,300,  dont  $1,500  provenaient  de  la  balance  du  fonds  d'emprunt  municipal 
d'Ontario. 

"On  a  aussi  construit  une  forge,  mais  son  outillage  n'est  pas  encore  complet. 

"Il  a  fallu  de  plus  augmenter  considérablement  le  pensionnat  des  filles;  les 
ouvriers  sont  à  l'œuvre  et  s'efforcent  de  monter  la  charpente  et  de  la  protéger  de 
planches  avant  l'hiver." 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


JAS.  C.  PHIPPS, 

Surintendant  visiteur. 
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Ontario. 
Surintendance  de  Parry-Sound, 

Parry-Sound,  30  septembre  1880. 
L'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  avec  l'état  tabulaire  pour  1880, 
mon  rapport  sur  les  affaires  des  sauvages  en  général  de  cette  surintendance. 

En  ce  qui  concerne  les  données  des  récoltes  contenues  dans  l'état  et  qu'il  a  fallu 
demander  aux  sauvages,  je  dois  dire  qu'en  général  il  est  impossible  d'obtenir  d'eux 
des  renseignements  exacts.  La  gelée  qui  s'est  fait  sentir  de  bonne  heure  l'été  der- 
nier a  tellement  endommagé  le  maïs  et  les  pommes  de  terre  qu'il  n'a  pas  été  possible 
d'en  sauver  même  assez  pour  la  semence  du  printemps,  et  en  conséquence,  plusieurs 
des  bandes  ont  souffert  considérablement;  cependant,  le  département  m'a  chargé 
d'aider  jusqu'à  un  certain  point,  soit  en  donnant  des  vivres  pendant  l'hiver,  soit  en 
distribuant  des  graines  de  semcr.ee  au  pi  intemps,  à  tous  ceux  qui  sont  venus  me 
demander  du  secours;  mais  j'ai  eu  le  soin  de  les  avertir  que  cette  aide  ne  leur  était 
donnée  que  pour  cette  année,  à  raison  des  malheureuses  circonstances  où  ils  se 
trouvaient,  et  qu'ils  ne  devaient  pas  y  compter  à  l'avenir. 

Quelques-unes  des  bandes  n'ont  pas  eu  la  môme  récolte  cette  année  qu'ils  avaient 
l'habitude  d'avoir.  La  raison  qu'ils  en  donnent,  c'est  que  la  gelée  leur  a  fait  perdre 
tous  leurs  produits  l'année  dernière,  et  qu'au  printemps  ils  ont  été  incapables  de  se 
procurer  assez  grains  de  semence.  Je  leur  ai  fait  remarquer  qu'ils  ne  m'en  avaient 
pas  parlé  et  que  le  département  m'avait  chargé,  mais  seulement  pour  cette  année,  de 
fournir  aux  bandes  qui  en  ont  fait  la  demande,  les  grains  de  semence  nécessaires; 
mais  que  naturellement  il  n'en  fût  pas  envoyé  à  ceux  qui  n'en  avaient  pas  demandé. 
Je  crains  que  les  gelées  hâtives  détruisent  encore  cette  année  les  récoltes  qui,  dans 
certains  endroits  que  j'ai  visités  au  mois  d'août,  promettaient  beaucoup— c'est  du 
moins  ce  que  m'ont  dit  des  sauvages  que  j'ai  vus  cette  semaine. 

Sur  i'îie  Parry  il  y  a  en  culture  une  étendue  de  terre  assez  considérable,  et  la 
récolte  promet  d'être  bonne.  Je  puis  parler  de  cet  endroit  avec  connaissance  de 
cause,    j^arce    que  j'ai    visité     l'île     et   examiné    les  jardins   il    y  a   peu    de   jours. 

Les  pommes  de  terre  sont  bonnes  et  la  récolte  en  est  assurée.  Il  en  est  de  même 
du  bié-d'inde,  dont  on  a  ensemencé  une  étendue  considérable.  On  a  aussi  semé  une 
assez  grande  quantité  de  fèves  dont  l'apparence  est  bonne.  Les  sauvages  n'ont  pas 
semé  de  b!é  cette  année,  mais  l'avoine  et  les  pois  promettent  de  bonnes  récoltes  sur 
l'île  Parry. 

Shawanaga.—Cetie  bande  a  reçu  du  département  le  secours  qu'elle  avait  demandé. 
Au  commencement  du  mois  d'août  j'ai  vu  leurs  terres,  et  il  y  avait  tout  lieu  d'espérer 
m  e  bonne  récolte;  cependant,  le  chef  Jacques  me  disait,  il  y  a  peu  de  jours,  que  la 
gelée  a  endommagé  quelque  peu  le  maïs  dans  certains  endroits,  mais  dans 
d'autres  qui  promettaient  beaucoup  lorsque  j'y  suis  allé,  que  le  dommage  a  été  très 
considérable.  J'en  suis  bien  peiné,  car  ces  sauvages  se  donnent  bien  de  la  peine  à 
cultiver  le  blé-d'inde.  Les  pois  qui  ont  été  semés  à  temps  ont  une  bonne  appa- 
rence et  donneront  bien  mu*  un  bon  rendement  ;  mais  ceux  que  l'on  a  semé  plus 
tard  ont  souffert  de  la  gelée.  Je  crois  qu'ils  auront  une  bonne  récolte  de  pommes  de 
terre,  car  je  m'en  suis  procuré  de  bonne  heure  au  mois  d'août. 

Anse  Henry. — Cette  bande  a  aussi  été  secourue  par  le  département,  mais  je  ne  nuis 
lui  donner  un  témoignage  aussi  favorable  qu'à  celle  de  Shawanaga.  La  quantité  de 
pommes  do  terre  qu'ils  ont  demandée  leur  a  été  envoyée,  mais  quoiqu'ils  savaient 
qu'on  leur  donnerait  aussi  la  semence  de  maïs,  ils  n'en  ont  pas  demandé.  Ils  espé- 
raient se  procurer  les  grains  de  Manitouline,  mais  ne  purent  réussir,  et  la  conséqence 
en  a  été  que  peu  de  blé-d'inde  fut  semé.  En  général,  on  a  semé  avec  beaucoup  de 
négligence  le  peu  de  maïs  et  de  pommes  de  terre  que  l'on  avait,  puis  toute  la 
bande  a  aussitôt  après  quitté  la  réserve,  sans  s'en  occuper  pendant  l'espace  de  plus 
d'un  mois.  Les  bœufs,  les  vaches,  les  chevaux  et  les  cochons  pouvaient  aller,  dans 
les  champs  ;  aussi,  à  la  tin  de  juillet,  lors  de   ma  visite  sur  cette  réserve,  il  ne  restait 
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que  bien  peu  de  blé-d'inde  et  de  pommes  de  terre,  et  ce  qui  restait  était  étouffé 
par  les  mauvaises  herbes.  En  général,  il  n'y  avait  que  quelques  pièces  de  terre  situées 
dans  la  forêt,  à  une  distance  du  village,  où  l'on  pûts'attendre  à  récolter  quelque  chose. 
Lac  Nipissingue. — Les  sauvages  de  cette  réserve  se  sont  emoins  occupés  d'agriculture 
que  par  le  passé  ;  ils  prétendent  qu'ils  n'avaient  pas  de  grains.  J'y  ai  bien  vu  du  beau 
blé-d'inde  et  un  peu  de  pommes  de  terre,  mais  en  moindre  quantité  que  d'habitude. 

Bande  de  Dokis. — Ces  sauvages  ne  vivent  point  sur  leur  réserve.  Ils  travaillent 
presque  tous  pour  leur  chef  Dokis,  qui  fait  un  commerce  considérable  avec  les 
sauvages  du  lac  Nipissingue,  mais  plus  loin  au  nord,  où  ses  fils  dirigent  deux  im- 
portants postes  de  commerce.  J'ai  vu  autour  de  sa  maison  sur  le  lac  Nipissingue  du 
beau  blé-d'inde  et  de  l'avoine,  mais  en  petite  quantité. 

Bestiaux. — Sous  ce  rapport  il  y  a  peu  de  changement  et  peu  de  progrès. 

Ecoles.  -Quant  aux  écoles,  je  suis  fier  de  dire  qu'il  y  en  a  trois  sur  les  différentes 
réserves,  et  que  l'on  vient  de  me  livrer  l'école  supplémentaire,  sur  l'île  Parry, 
achevée  tout  récemment.  Je  cherche  aujourd'hui  un  instituteur  pour  cette  école. 
La  moyenne  des  élèves  qui  fréquentent  ces  écoles  est  bonne,  et  en  général  les  sauvages 
désirent  que  leurs  enfants  soient  instruits.  J'espérais  que  l'inspecteur  des  écoles 
publiques  m'aurait  fait  avant  aujourd'hui  un  rapport  sur  ces  écoles,  mais  il  me  dit  que 
lors  de  sa  visite,  il  y  a  peu  de  temps,  à  Parry-Sound,  dans  le  but  d'examiner  les 
instituteurs,  les  écoles  étaient  fermées  à  raison  des  vacances,  mais  qu'il  y  retournerait 
au  mois  de  septembre  ou  d'octobre. 

Les  femmes  enseignent  à  deux  de  ces  écoles  depuis  quelques  temps  déjà,  et  l'on 
s'en  trouve  bien.  La  troisième  école  est  dirigée  par  un  homme  nommé  à  cet  emploi 
depuis  peu  de  temps.  Je  n'ai  pu  faire  l'examen  de  l'école,  car  je  me  suis  trouvé 
sur  l'île  le  samedi  et  le  dimanche  ;  mais  l'instituteur  est  bien  recommandé  par  le 
révcl.  M.  Wilson,  du  Sault-Saintc-Marie,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  remplisse  bien  ses 
devoirs.  Les  sauvages  paraissent  s'enorgueillir  de  leurs  écoles,  et  les  commissaires 
(sauvages)  remplissent  avec  beaucoup  d'attention  les  devoirs  que  cette  charge  impose. 

Comme  d'habitude,  plusieurs  sauvages  m'ont  demandé  qu'on  leur  aide  à  se 
procurer  des  chevaux  et  des  bœufs,  et  je  crois  que  s'ils  avaient  ces  animaux  ils 
cultiveraient  une  plus  grande  étendue  de  terres  ;  cependant,  je  leur  ai  dit  que  je  ne 
voyais  aucun  moyen  de  leur  donner  l'aide  qu'ils  demandaient. 

D'après  ce  que  m'avaient  dit  plusieurs  de  ces  sauvages,  j'espérais  qu'ils  s'occupe- 
raient davantage  de  la  culture;  mais  ils  paraissent  encore  compter  principalement 
sur  le  revenu  de  la  pêche  et  de  la  chasse  pour  vivre.  Pendant  la  saison  do  la  navi- 
gation, quelques-uns  d'eux  travaillent  au  chargement  des  navires  et  au  maniement  du 
bois,  travaux  qu'ils  font  très  bien,  au  dire  de  ceux  qui  les  emploient,  et  pour  lesquels 
ils  ont  de  bons  gages.  Mais  ce  travail  ne  les  occupe  pas  continuellement,  surtout  en 
ce  qui  concerne  le  chargement  des  navires. 

D'après  ce  que  j'ai  pu  voir,  je  ne  puis  dire  que  ces  sauvages  sont  intempérants, 
car  je  ne  remarque  aucun  excès  chez  eux,  cependant,  je  crois  bien  qu'il  se  passe 
beaucoup  de  choses  dont  je  n'ai  pas  connaissance.  Je  n'ai  pu  me  procurer  encore 
les  preuves  nécessaires  pour  faire  condamner  ceux  qui  vendent  des  liqueurs,  et  ce 
serait  empirer  les  choses  que  de  commencer  une  poursuite  sans  être  bien  certain 
d'atteindre  le  coupable. 

En  terminant,  je  dirai  que  malgré  qu'on  ne  puisse  voir  de  progrès  sensible  d'une 
année  à  l'autre,  ce  à  quoi  on  ne  doit  pas  s'attendre  non  plus,  cependant,  je  crois  que 
l'avancement  graduel  qui  a  lieu  chez  ces  bandes  est  tout  ce  que  nous  pouvons 
désirer;  et  je  n'ai  pas  de  doute  qu'avec  le  temps  les  écoles  aideront  beaucoup  à  la 
cause  de  la  civilisation.  On  est  encore  au  début,  et  les  heureux  résultats  ne  se  feront 
sentir  que  quand  les  élèves  qui  ont  eu  l'avantage  de  fréquenter  ces  écoles  auront 
vieilli. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  SKÈNE, 
S'ttrihtendant  visiteur. 

Parry-Sound. 
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Surintendance  du  Nord,— 3m  o  Division. 

Sault-Sainte-Marie,  12  octobre  1830. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

.Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  sur  la  surintendance 
du  Nord,  qui  se  trouve  sous  ma  charge,  tel  que  requis  par  votre  circulaire, 

11  ne  s'est  pas  opéré  de  changement  important  dans  la  situation  de  ces  sauvages 
pendant  l'année  dernière.  La  récolte  n'a  pas  été  ce  que  l'on  espérait,  et  il  n'y  a  pas 
eu  autant  d'.ouvrage  que  par  le  passé,  à  cause  de  l'interruption  des  travaux  de  la. 
mine  Victoria,  où  bon  nombre  des  sauvages  de  la  réserve  trouvaient  de  l'emploi. 

Je  regrette  de  dire  qu'à  raison  du  mauvais  état  de  santé  du  rév.  E.  F.  Wilson,  prin- 
cipal de  l'asile  Shingwauk  pour  les  jeunes  garçons  sauvages,  il  a  fallu  fermer  les  portes 
de  cette  institution  pendant  les  derniers  quatre  mois  ;  maison  a  profité  de  ce  temps  pour 
accomplir  des  améliorations  considérables  sous  forme  d'agrandissement  du  bâtiment. 

Pendant  l'année  dernière,  les  deux  écoles  sauvages  établies  sur  la  réserve  de  la 
rivière  du  Jardin  ont  été  mieux  fréquentées,  cependant,  je  regrette  de  dire  que  l'assi- 
duité est  loin  d'être  parfaite. 

On  a  tenu  plusieurs  conseils  pendant  l'année,  mais  sans  résultat  de  quelqu'im- 
portance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc,, 

Wm.  VAN  ABBOTT, 
Agent  des  terres  des  sauvages. 

Ontario, 
Surintendance  du  Nord,— 4me  Division, 
Agence  des  sauvages. 
Prince-Arthur-Landing,  30  septembre  1880. 
Au  très  honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  l'état  tabulaire  annuel  delà  statis- 
tique des  affaires  des  sauvages  de  cette  division,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1880. 

D'après  l'ordre  reçu  du  département,  la  bande  du  fort  William  a  eu,  cette  année, 
pour  la  première  fois,  l'occasion  d'élire  trois  chefs.  Cette  circonstance  a  stimulé  les 
sauvages  à  faire  de  nouveaux  efforts   pour  contracter  des   habitudes  de  civilisation. 

Ils  ont  l'intention  de  construire  prochainement  un  hôtel-de-ville  de  20x30  pds.,  dans 
l'espérance  que  le  gouvernement  leur  aidera  de  manière  à  leur  permettre  d'accomplir 
leur  projet.  Comme  ils  se  réunissent  très  souvent,  pour  discuter  des  questions  qui 
intéressent  la  bande,  c'est  une  amélioration  qui  paraît  être  nécessaire.  Leurs  travaux 
en  agriculture  sont  limités.  Possédant  des  pêcheries  considérables,  il  ne  leur  est  pas 
difficile  de  se  procurer  en  quantité  suffisante  ce  qu'il  leur  faut  pour  leurs  besoins 
journaliers. 

Les  chefs  font  tout  en  leur  pouvoir  afin  de  maintenir  l'ordre  parmi  leur  peuple, 
et  en  conséquence  on  a  vu  bien  peu  de  cas  d'ivrognerie  pendant  l'année  courante. 

Il  y  a  deux  écoles  dans  cette  division,  une  pour  les  garçons  et  l'autre  pour  les  iilles  ; 
toutes  deux  sont  assez  prospères.  Ces  écoles  ont  déjà  produit  de  bons  résultats  parmi  les 
jeunes  gens,  dont  l'intelligence  est  supérieure  à  celle  des  anciens  membres  de  la  bande. 

Les  pêcheries  de  la  bande  de  Nipigon  sont  excellentes  et  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
sur  la  rive  nord  du  lac  Supérieur. 

Sur  la  rive  sud,  à  la  Grande  Baie,  lac  Nipigon,  et  à  l'endroit  où  la  rivière  se  jette 
dans  le  lac,  l'évêque  d'Algoma,  de  l'Eglise  d'Angleterre,  a  fondé  une  mission  et  cons- 
truit un  bâtiment  de  20x30  pds.,  devant  servir  de  maison  d'école  et  d'église.  On  a 
employé  des  sauvages  pour  faire  ces  constructions.  Les  sauvages  ont  aussi  construit 
une  maison  d'école  au  lac  Hélène  et  une  au  lac  Nipigon,  à  même  le  surplus  du  fonds- 
de  distribution. 
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Il  y  a  statu  quo  parmi  la  petite  bande  établie  à  Pays  Piafs. 

La  bande  du  Pic,  qui  comprend  celle  du  Lac  Long,  est  la  plus  difficile  à  adminis- 
trer sur  la  rive  nord.  La  raison  en  est  que  le  lac  Long  s'écoule  par  la  rivière  dc3 
Anglais,  qui  se  relie  près  du  fort  Hcnley  à  la  rivière  d'Albany,  dont  les  eaux  se 
jettent  dans  la  Baie  d'Hudson,à  la  factorerie  d'Albany,ct  que  les  sauvages  de  cet  endroit 
sont  en  conséquence  en  contact  immédiat  avec  ceux  qui  ne  sont  pas  compris  dans 
les  traités,  et  qui  habitent  au  nord  de  la  Hauteur  des  Terres.  Lors  du  paiement  de 
leur  annuité,  cette  année,  j'ai  été  habilement  assisté  par  le  juge  Laird,  les  chefs  et  un 
officier  de  l'honorable  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  et  j'ai  autant  que  possible  cor- 
rigé mes  anciennes  listes— il  peut  arriver  cependant  qu'elles  ne  soient  point  encore 
tout  à  fait  complètes. 

Quant  à  la  bande  de  Michipicoten,  que  l'honorable  compagnie  de  la  Baie  d'Hud- 
son dirige  presque  entièrement,  et  pour  laquelle  presque  tous  travaillent,  on  n'a 
remarqué  aucun  changement  important  parmi  ses  membres. 

Un  souhait  général  exprimé  par  ces  bandes  est  qu'on  leur  assigne  des  endroits 
déterminés  et  arpenté»  où  ils  pourront  s'établir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

AMOS  WEIGHT, 

Agent  des  sauvages. 


A  l'honorable  Eganville,  27  août  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  avec  l'état  tabulaire,  mon 
rapport  sur  les  affaires  des  Sauvages  do  cette  agence,  pour  l'année  terminée  le  30 
juin  1880. 

La  condition  des  sauvages  a  été  à  peu  près  la  même  pendant  l'année  dernière. 
Ils  n'ont  pas  fait  beaucoup  do  progrès  en  agriculture,  car  plusieurs  sont 
vieux,  faibles  et  malades,  et  se  servent  des  grains  de  semence  qu'on  leur  donne 
pour  se  nourrir;  il  leur  manque  de  plus  les  chevaux  et  les  instruments  aratoires  né- 
cessaires. On  a  ouvert  une  école  qui  donne  de  bons  résultats.  Depuis  que  le  départe- 
ment leur  a  donné  des  outils  les  chemins  ont  été  améliorés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

HENEY  GEOBGE, 

Agent  des  sauvages. 

(Original.)  Agence  de  Caugiinawaga 

Province  de  Québec,  21  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa,  Ontario. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  avec  les  détails  statistiques 
requis,  le  rapport  suivant  sur  la  condition  des  sauvages  de  cette  réserve,  pour  l'année 
expirée  le  30  juin   dernier. 

Les  récoltes  de  l'année  dernière  ont  été  bonnes,  sauf  la  récolte  des  pommes  de 
terre;  mais  pour  cette  année,  les  apparences  sont  très  encourageantes. 

Depuis  le  printemps,  il  y  a  eu  parmi  les  sauvages  moins  de  pauvreté  que 
l'année  précédente  à  pareille  époque. 

Les  hommes  ont  plus  souvent  occasion  de  faire  passer  les  rapides   aux    radeaux. 

Depuis  que  la  prospérité  est  revenue  aux  Etats-Unis,  les  ouvrages  en  rassades  se 
vendent  beaucoup  mieux,  surtout  lorsque  les  sauvages  se  rendent  pour  ce  commerce 
dans  des  pays  éloignés;  à  l'heure  qu'il  est,  il  y  a  plusieurs  hommes  et  jeunes  gens  qui 
depuis  plus  d'un  an  sont  en  Californie.   Malheureusement,  l'automne  dernier,  deux  de 
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ces  jeunes  gens,  qui  voyagent  pour  vendre  des   objets  en  rassades,    ont  succombé  à 
Bahama  aux   atteintes  d'une  maladie  épidémique. 

La  plupart  des  femmes  de  ce  vi linge  gagnent  péniblement  la  vie  de  leurs  familles 
en  travaillant  le  jour  et  souvent  une  partie  de  la  nuit  à  confectionner  les  objets  en 
rassade  pour  lesquels  les  marchands  les  paient  plus  souvent  en  provisions  qu'en 
argent.  Ce  travail  est  peu  rémunératif,  mais  les  met  à  l'abri  de  l'indigence.  Il  est 
pénible  d'avoir  à  dire  que  plusieurs  de  ces  femmes  font  vivre  leurs  maris,  qui  se  livrent 
à  l'indolence,  et  que  c'est  un  principe  reçu  parmi  un  grand  nombre  de  sauvages  que 
c'est  à  la  femme  à  travailler  pour  faire  vivre  son  mari. 

L'argent  est  encore  rare  au  village,  mais  pas  tant  que  l'année  dernière  ;  du 
moins,  cet  été,  personne  ne  souffre  de  la  faim,  et  il  est  à  espérer  que  sous  ce  rapport 
il  y  aura  moins  de  misère  l'hiver  prochain  qu'il  n'y  en  a  eu  l'hiver  dernier.  Ce  qui 
donno  lieu  de  le  croire,  c'est  que  cette  année  on  a  semé  plus  de  blé-d'inde  et  même 
plus  de  pommes  de  terre  que  de  coutume. 

Ce  qui  nuit,  pour  plusieurs  d'entr'eux,  aux  progrès  de  l'agriculture,  c'est  la 
difficulté  de  se  procurer  au  printemps  de  quoi  ensemencer  leurs  terres.  Ils  ne  peuvent 
presque  pas  trouver  de  grain  à  crédit,  chez  les  habitants  des  paroisses  voisines,  parce 
qu'ils  ont  publié  trop  haut  partout  que  la  loi  exemptait  les  sauvages  de  payer  leurs 
dettes.  On  dit  même  que  l'un  d'eux,  sur  ce  principe,  n'a  pas  voulu  donner  un  cent 
de  paiement  à  un  blanc  qui  avait  fauché  son  foin.  Cette  perspective  de  faire  travailler 
sans  payer  est  peu  encourageante.  Malheureusement  ils  sont  confirmés  dans  cette 
idée  par  un  certain  individu  résidant  parmi  eux,  et  qui  a  une  certaine  influence  sur 
plusieurs.  On  n'a  pas  eu  à  déplorer,  comme  l'année  dernière,  des  catastrophes  dues 
à  la  malveillance,  sauf  au  mois  de  mars,  un  incendie  arrivé  probablement  par  acci- 
dent. Mais  le  calme  n'est  pas  encore  revenu  dans  les  esprits;  l'ancien  système  de 
l'usufruit  cle  la  seigneurie  semble  devenir  suranné  ;  beaucoup  désirent  un  changement. 

Les  pauvres  et  les  paresseux,  qui  sont  en  grand  nombre,  convoitent  le  bien  de 
ceux  qui,  par  leur  travail  et  leur  industrie,  sont  sortis  du  niveau  ordinaire. 

Si  cette  question  n'est  pas  réglée  d'ici  à  quelques  années,  on  peut  prévoir  que  la 
discorde  ira  toujours  en  augmentant,  et  aboutira  à  des  effets  déplorables. 

Il  est  facile,  disent  quelques-uns,  de  prendre  un  terrain  et  de  l'entourer  de 
clôtures;  mais  ce  n'est  pas  plus  à  eux  qu'à  moi.  Ceux  qui  ont  gaspillé  le  bois  sur- 
leurs  terrains,  en  le  vendant  pour  un  peu  de  boisson,  prétendent  avoir  le  droit  de 
prendre  celui  de  ceux  qui  ont  ménagé  leur  bien. 

On  voit  encore  assez  souvent  pendant  l'été  des  cas  d'ivrognerie,  mais  un  peu 
moins  fréquemment  qu'autrefois.     La  moralité  est  passable. 

L'école  n'est  pas  assez  fréquentée,  malgré  les  avis  donnés  à  ce  sujet  aux  parents; 
sauf  quelques  enfants  qui  y  vont  régulièrement  et  qui  ont  fait  des  progrès  passables,  les 
autres  apparaissent  à  des  intervalles  plus  ou  moins  rares,  et  par  suite  en  profitent  peu* 
Sans  doute  le  maître  d'é'.ole  fait  son  possible;  mais  outre  qu'il  faut  tenir  compte  des 
difficultés  de  la  tâche  d'enseigner  des  enfants  qui  parlent  une  langue  autre  que  la 
sienne,  il  n'a  peut-être  pas  le  secret  de  savoir  les  attirer  à  l'école  ou  de  rendre  l'école 
intéressante. 

Plusieurs  sauvages  de  la  tribu  qui  sont  dans  l'aisance,  ou  quasi  fortunés,  tiennent 
des  maisons  de  première  classe  et  sont  un  exemple  pour  toute  la  tribu,  par  leur  sage 
conduite  et  les  idées  avancées  qu'ils  professent.  Ils  apprécient  à  un  haut  degré  les 
avantages  de  l'éducation  et  de  l'instruction  ;  et  trouvant  insuffisante  leur  école,  mettent 
dans  les  premières  maisons  d'éducation  collégiale  et  ailleurs  leurs  enfants.  Leurs 
petites  filles  sont  envoyées  dans  nos  meilleurs  couvents.  Ces  enfants  font  de  grands 
progrès,  et  on  doit  beaucoup  espérer  de  l'avantage  qui  en  résultera  pour  l'émancipation 
future  de  la  tribu  du  Sault-Saint-Lonis  qui,  au  contact  de  la  civilisation,  se  trouve  plus 
avancée  que  les  tribus  errantes  éloignées  des  centres  civilisés.  Les  sauvages  sont 
tous  catholiques. 

Depuis  un  an,  le  nombre  des  décès  a  surpassé  celui  des  naissances  ;  mais  il  est  à 
remarquer  que  c'est  surtout  les  enfants  en  bas  âge  qui  sont  décédés  de  la  fièvre,  de  la 
rougeole  et  autres  maladies  semblables.  Quant  aux  adultes,  il  n'en  est  pas  mort  un 
plus  grand  nombre  que  de  coutume. 
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Il  est  difficile  de  préciser  la  cause  de  ces  décès  parmi  les  enfants  ;  on  peut  supposer 
que  la  pauvreté  des  parents,  l'état  insalubre  des  maisons  et  le  manque  de  soins  y  sont 
pour  quelque  chose. 

Tels  sont  les  principaux  détails  que  je  puis  vous  donner  sur  l'état  du  village  et 
•de  la  tribu  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  e.  guerrier, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 
Agence  du  lac  des  Deux- Montagnes, 

Oka,  27  septembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  en  conformité  des  instructions  con 
tenues  dans  votre  circulaire  du  20  juillet  dernir,  le  rapport  suivant  sur  les  affaires  des 
sauvages  de  cette  agence  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1880.  J'inclus  aussi  un 
•état  tabulaire  contenant  tous  les  renseignements  valables  sous  le  rapport  de  la  statis- 
tique. 

Les  récoltes  de  l'année  dernière  ont  en  général  répondu  à  l'attente  et  ont  été  bien 
satisfaisantes  ;  celles  de  cette  année  promettent  un  rendement  moyen.  C'est  un  fait 
heureux  pour  ceux  de  la  bande  qui  s'occupent  d'agriculture,  parce  que  non  seulement 
ils  y  trouvent  une  récompense  de  leurs  travaux,  mais,  de  plus,  ils  retirent  de  cette 
source,  d'année  en  année,  des  moyens  de  subsistance  convenable  pour  eux  et  leurs 
familles. 

Il  est  regrettable,  cependant,  de  voir  que  plusieurs  de  ces  sauvages  forts  et  vigou- 
reux ne  possèdent  point  de  terres  où  ils  puissent  s'établir,  principalementdepuis  qu'ils 
désirent,  comme  ils  l'ont  souvent  exprimé,  abandonner  leur  vie  nomade  et  se  livrer 
entièrement  et  constamment  à  la  culture  du  soi.  En  attendant,  ces  derniers 
vivent  surtout  de  chasse,  vont  dans  les  chantiers  et  s'occupent  de  la  fabrication  de 
«es  articles  que  font  spécialement  les  sauvages,  tels  que  paniers  de  toutes  sortes, 
ouvrages  en  rassades  et  autres  choses  semblables;  mais  môme  sous  les  meilleures 
circonstances,  ce  sont  des  moyens  bien  précaires  de  subsistance.  Pendant  certaines 
périodes  de  l'année  les  plus  habiles  parmi  eux  travaillent  à,  la  confection  de  crosses,  de 
îaquettes,  de  cercles,  de  manches  de  hache,  etc.  ;  ces  articles  se  vendent  promptemer.t 
et  à  des  prix  élevés  à  Montréal,  Toronto  et  autres  villes  du  Canada.  La  femme  aide 
avec  beaucoup  d'habileté  son  mari  à,  soutenir  la  famille. 

Leurs  demeures  sont  maintenant  convenables,  car  la  plupart  des  anciennes 
maisons  ont  subi  des  réparations  l'été  dernier,  et  il  me  fait  plaisir  d'avoir  à  dire  que 
les  sauvages  sont  grandement  reconnaissants  envers  le  département,  qui  leur  a  fourni 
avec  libéralité  les  matériaux  dont  ils  avaient  besoin.  Bon  nombre  de  nouvelles 
maisons  ont  été  bâties  pendant  l'année;  d'autres  sont  à  se  construire,  malgré  les 
tentatives  continuelles  que  font  les  messieurs  du  Séminaire  po'*r  les  en  empêcher. 
Les  Canadiens-français,  qui  habitent  cet  endroit  en  grand  nombre,  sont  pour  ces  sau- 
vages unejeause  journalière  d'ennuis  et  de  misères.  Ils  empiètent  sur  leurs  propriétés, 
coupent  et  détruisent  entièrement  leurs  sucreries,  que  depuis  nombre  d'années  les 
propriétaires  conservaient  avec  tout  le  soin  possible^  et  qui  leur  rapportaient  annuelle- 
ment le  sucre  et  le  sirop  d'érable  dont  la  vente  leur  aidait  à  vivre.  Les  sauvages 
m'informent  qu'un  nombre  d'habitants  venant  de  Montréal  et  d'ailleurs  dans  cette 
province,  sont  activement  occupés  à  couper  du  bois  de  chauffage  et  à  préparer  du 
bois  en  grume,  que  l'on  expédiera  sur  les  marchés  étrangers  ;  et  que  l'on  dit  partout 
que  le  nombre  de  ces  travailleurs  s'augmentera  d'une  émigration  considérable  venant 
de  France,  en  Europe,  dans  le  but  de  couper  et  vendre  tous  les  bois  de  quelque  prix 
que  cette  réserve  possède.  Les  sauvages  affirment  qu'à  tout  événement  ils  s'oppose- 
ront à  l'accomplissement  de  ce  projet  et  qu'ils  ne  permettront  pas  que  l'on  foule  aux 
$>ied3  de  cette  sorte  les  intérêts  qu'ils  précendent  avoir  sur  ces  terres. 
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Los  blancs  qui  résident  à  cet  endroit,  vont  mémo  plus  loin,  et  maltraitent  de 
la  manière  la  plus  cruelle  les  chevaux,  les  vaches  et  les  autres  animaux  qui  appartien- 
nent à  la  Lande,  et  se  vengent  sur  eux  d'une  infinité  de  manières.  Quoique  la  récom- 
pense de  $25  que  le  département  a  offerte  l'automne  dernier  pour  l'arrestation  et  la 
condamnation  de  la  ou  des  personnes  coupables  de  cette  offence  grave,  n'ait  pas  réussi 
à  faire  découvrir  le  criminel,  cependant  cela  a  eu  le  bon  effet  d'empêcher  jusqu'ici  ces 
actes  malicieux  de  se  renouveler. 

Ces  difficultés  et  persécutions,  et  autres  choses  semblables,  continueront  probable- 
ment d'exister  aussi  longtemps  que  le  différend  entre  les  messieurs  du  Séminaire  et 
les  sauvages  au  sujet  de  la  propriété  des  terres  n'aura  pas  été  réglé. 

La  plus  grande  excitation  règne  aujourd'hui  parmi  tous  ces  sauvages,  qui  sont 
sous  l'impression  qu'on  leur  fait  une  grande  injustice,  et  ils  sont  résolus  à  se  défendre, 
eux  et  leurs  droits,  avec  toute  la  vigueur  possible  à  l'avenir.  Il  est  bien  heureux 
que  leur  caractère  soit  d'une  nature  paisible,  et  qu'ils  n'aient  point  de  sentiments  de 
vengeance,  car  l'on  aurait  à  chaque  instant  à  déplorer  des  représailles  et  probable- 
ment presque  toujours  l'effusion  de  sang. 

La  cause  d'incendie  que  vous  connaissez  sans  doute  est  encore  pendante  devant 
la  cour,  et  il  est  difficile  de  prévoir  quel  en  sera  le  résultat.  Un  des  accusés  cepen- 
dant a  subi  son  procès,  à  Aylmcr,  au  mois  de  juillet  dernier,  et  a  été  promptement 
acquitté  devant  Son  Honneur  le  juge  Bourgeois.  Leur  conseil,  qui  avait  pensé  que 
ce  résultat  serait  considéré  comme  réglant  définitivement  toute  cette  cause,  fit  une 
moion  demandant  que  les  autres  prisonniers  fussent  libérés.  Mais  la  poursuite  s'y 
opposa  vigoureusement,  et  en  conséquence,  ceux  dont  le  procès  n'a  pas  encore  été 
fait,  devront  comparaître  en  cour  au  même  endroit,  au  mois  de  janvier  prochain. 
Il  est  à  espérer  que  cette  cause  sans  précédent  se  terminera  bientôt  et  que  l'on, 
épargnera  aux  sauvages  de  nouvelles  inquiétudes  et  dépenses. 

Quant  à  l'instruction,  je  dois  dire  qu'environ  vingt-cinq  familles,  dont  l'habitation 
est  à  quatre  milles  de  ce  village,  ont  décidé,  vu  l'impossibilité  d'envoyer  leurs  enfants 
à  l'école  du  village,  de  construire  près  de  leurs  propres  demeures  une  maison  d'école  où 
leurs  enfants,  au  nombre  de  plus  de  quarante,  trouveront  les  moyens  de  s'instruire. 
On  a  même  déjà  commencé  les  travaux,  et  l'on  croit  que  le  bâtiment  sera  terminé  et 
prêt  à  recevoir  les  enfants  dans  quelques  semaines.  C'est  une  maison  convenable  et 
dont  l'on  pourra  se  servir  pour  d'autres  besoins. 

Je  n'ai  rien  à  constater  d'une  manière  spéciale  sous  le  rapport  de  la  moralité  et 
de  l'intelligence,  mais  je  dois  dire  qu'il  y  a  progrès. 

L'état  sanitaire  est  à  peu  près  le  même  que  celui  de  l'année  dernière,  et  il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie  pendant  l'année,  à  l'exception  de  la  rougeole,  dont  quelques  sauva- 
ges sont  morts  l'hiver  dernier. 

L'usage  de  boissons  enivrantes  est  rare  parmi  eux,  leur  caractère  est  paisible  et 
en  général  ils  se  conduisent  bien. 

Les  couvertures  de  laine  et  l'argent  transmis  par  le  département  durant  l'année 
pour  les  vieillards  et  les  infirmes  de  la  bande,  leur  ont  été  distribués  aussi  judicieu- 
sement que  possible.  Il  en  a  été  de  même  pour  les  grains  de  semence  qu'on  leur  a 
donnés  le  printemps  dernier  et  qu'ils  ont  reçus  avec  beaucoup  de  reconnaissance.  Ces 
distributions  sont  toujours  cependant  embarrassantes,  car  tous  les  membres  de  la 
bande  croient  avoir  droit  à  une  part  égale.  On  a  employé  avec  tout  le  profit  possible 
la  somme  de  $912  que  le  département  a  donnée  l'hiver  dernier  dans  le  but  d'acheter 
du  bois  et  des  clous  pour  réparer  les  demeures  des  sauvages,  et  celle  de  SLOO  pour 
les  grains  des  semence. 

La  diminution  de  25  que  l'on  constate  dans  la  population  de  la  bande  depuis 
l'année  dernière  provient  du  fait  que  trois  ou  quatre  familles  sont  allé  passer  l'hiver 
dans  d'autres  endroits. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  McGIRE, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Agence  de  Saint-Régis. 

Dundee,  3 U  avril  1880. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  dos  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  conformément  aux  instructions 
'Contenues  dans  votre  circulaire  du  20  ultimo,  un  état  tabulaire  et  le  rapport  suivant  : 

Il  n'y  a  pas  eu  de  changements  remarquables  dans  la  condition  des  sauvages  de 
cette  agence  depuis  mon  dernier  rapport,  et  il  en  est  de  même  de  l'état  de  leurs  affaires. 

La  bande  a  augmenté  pendant  l'année  de  vingt-trois  membres,  et  compte  mainte- 
nant mille  trente-sept  personnes. 

Los  différend  entre  les  chefs,  dont  je  parlais  dans  mon  dernier  rapport,  a  été  réglé 
amicablemcnt  lors  d'un  conseil  tenu  tout  dernièrement,  et  les  chefs  se  sont  donnés  la 
main,  ainsi  que  les  personnes  des  deux  partis  qui  se  trouvaient  à  la  réunion  ;  il  est  à 
espérer  que  l'accord  durera,  car  l'on  avait  plus  de  misères  avec  eux  qu'avec  le  reste 
de  la  bande. 

Dans  le  moment  le  village  de  Saint-Régis  est  presque  dépeuplé,  parce  que  les 
sauvages  s'occupent  dans  différents  endroits  à  cueillir  le  houblon  et  qu'un  certain 
nombre  d'autres  enlèvent  l'écorce  des  arbres  non  loin  d'ici,  de  même  qu'aux  Etats-Unis. 

Un  blanc  qui  a  déjà  habité  la  province  mais  qui  a  dû  la  quitter,  s'est  établi  sur  la 
frontière  du  côté  américain,  et  garde  et  vend  des  liqueurs  aux  Sauvages.  Les  auto- 
rités américaines  n'ont  encore  rien  fait  pour  l'empêcher  d'exercer  ce  métier,  mais  je 
sais  que  le  procureur  général  de  l'Etat  a  reçu  avis  de  ce  fait,  et  il  est  à  espérer  que  l'on 
mettra  un  terme  à  ces  actes  indignes,  qui  causent  bien  de  la  misère  ici.  L'on  m'a  dit 
que  les  sauvages  habitant  les  deux  côtés  de  la  frontière  avaient  l'intention  d'y  cons- 
truire une  prison  à  l'usage  commun,  afin  d'y  enfermer  les  personnes  ivres  qui  seront 
intraitables.  A  l'exception  de  deux  ou  trois  sauvages  qui  font  du  tapage  lorsqu'ils 
sont  ivres,  ce  village  est  aussi  tranquille  et  paisible  que  les  autres.  11  y  a 
quelques  îles  de  peu  d'étendue,  soit  de  trois  à  six  acres,  situées  sur  le  lac  Saint-Fran- 
çois, un  peu  plus  bas  que  le  vilh  ge  de  Saint-Kégis,  et  dont  les  sauvages  ne  retirent 
aucun  profit  de  quelqu'importance — (et  je  ne  crois  pas  d'ailleurs  que  l'on  pourrait 
utiliser  ces  îles  sous  le  rapport  agricole), — que  l'on  pourrait  louer,  car  plusieurs 
personnes  désireuses  d'y  construire  des  résidences  d'été,  et  qui  en  prendraient  bien 
soin,  me  les  demandent  ;  mais  les  chefs  ne  veulent  pas  consentir  à  les  louer,  et  leur 
seule  raison  est,  je  crois,  qu'ils  ne  peuvent  pas  retirer  eux-mêmes  l'argent  du  loyer-  et 
parce  que  cet  argent  devra  profiter  au  fonds  commun  do  la  bande. 

Les  sauvages  do  l'île  Cornwall  désiraient  avoir  quelques  règlements  afin  do 
pouvoir  mettre  en  fourrière  les  animaux  étrangers  qui  viendraient  sur  leurs 
propriétés.  Considérant  que  cette  île  était  dans  la  province  d'Ontario  et  qu'elle  est 
située  vis-à-vis  le  township  de  Cornwall,  après  en  avoir  écrit  au  département,  je 
préparai  un  projet  de  règlement  en  conformité  de  la  loi  relative  aux  animaux  dans 
ce  township,  qui  leur  fut  soumis.  J'ai  depuis  appris  que  le  conseil  tenu  le  4  courant 
n'a  pas  passé  les  règlements,  pour  h  motif,  disent-ils,  qu:U  est  impossible  de  se  procurer 
de  bonnes  clôtures  comme  le  veut  la  loi.  L'affaire  est  donc  en  suspens  pour  le 
moment. 

Eien  de  nouveau  relativement  aux  écoles;  on  ne  les  fréquentent  pas  autant 
qu'elles  devraient  l'être,  si  l'on  considère  surtout  qu'on  y  possède  toutes  les  facilités 
désirables  pour  bien  apprendre.  Malheureusement,  ceux  qui  assistent  aux  écoles 
n'y  viennent  pas  assez  longtemps  pour  en  profiter  beaucoup. 

On  n'a  pas  encore  terminé  l'église  sauvage  à  Saint-Régis,  et  l'intérieur  est  bien  nu. 
Comme  bientôt  on  aura  à  leur  distribuer  un  montant  assez  considérable  d'arrérages  de 
loyers,  il  serait  à  propos  qu'une  certaine  somme  fut  consacrée  à  achever  l'église.  Ils 
ont  acheté,  il  y  a  quelque  temps,  un  orgue  qu'ils  ont  de  la  misère  à  payer. 

J'ai  lu  dans  quelques  histoires  que  les  sauvages  possédaient  des  mémoires 
heureuses,  cela  doit  être  quand  vous  leur  faites  quelque  tort;  mais  il  y  a   bien  des 
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choses  qu'ils  paraissent  oublier.  Quand  les  blancs  ont  besoin  d'avoir  ou  de  faire  faire 
quelque  chose  et  qu'on  leur  répond  qu'on  ne  peut  le  leur  donner  ou  leur  faire,  on 
n'en  entend  plus  parler,  mais  les  Sauvages  ne  cessent  jamais  de  demander;  j'ignore 
.s'ils  oublient  la  réponse  qu'on  leur  a  donnée,  ou  s'ils  espèrent  réussir  à  force  de 
demander  ce  qu'ils  veulent  ;  il  est  aussi  très  difficile  de  leur  faire  comprendre  quelque 
chose  qu'ils  n'aiment  pas  ou  qui  ne  leur  convient  pas. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  DAVIDSON, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  Québec, 

Abénakis,  village  de  Saint-Fbançois, 

Comté  d'Yamaska,  19  septembre  1880. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
affaires  de  la  tribu  des  Abénakis  de  Saint-François,  pour  l'année  terminée  le  30  juin 
1880,  en  même  temps  que  le  recensement  et  un  état  tabulaire. 

II  apparaît  par  le  dernier  recensement  qu'il  y  a  eu  une  diminution  de  28  Cimes 
dans  la  population  de  cette  tribu,  mais  cela  s'explique  par  le  fait  nue  l'on  avait  inclut 
l'année  dernière  23  personnes  qui,  cette  année,  ne  l'ont  pas  été.  Cotaient  des  blancs 
mariés  à  des  femmes  sauvages,  etc.  Si  cette  année  l'on  avait  compté  toutes  ces  per- 
nes  il  y  aurait  eu  augmentation  d'une  âme. 

Je  ne  ferai  que' mentionner  ici  les  difficultés  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  dernière 
année  parmi  les  membres  de  la  tribu,  et  qui  ont  été  cause  que  deux  partis  se  sont 
formés,  et  que  tous  deux  se  plaignent  de  la  mauvaise  administration,  etc.,  des  chefs. 
C'est  une  affaire  que  vous  connaissez  parfaitement,  puisque  le  gouvernement  m'a 
ordonné  détenir  une  enquête,  ce  que  j'ai  fait,  et  j'espère  pouvoir  vous  envoyer  mon 
rapport  sous  peu.  Je  suis  heureux  de  dire  cependant,  que  si  le  temps  n'a  pas  fait 
cesser  entièrement  l'espèce  d'aninosité  qu'avaient  créé  ces  misères  chez  les  sauvages, 
au  moins  cela  a  condérablement  diminué. 

Il  y  a  cependant  une  chose  que  je  suis  particulièrement  heureux  de  vous  faire 
connaître  à  la  louange  de  ces  sauvages  ;  c'est  la  générosité  avec  laquelle  tous  les  mem- 
bres de  la  tribu  s'unissent  pour  suppotter  et  secourir  ceux  qui,  parmi  eux,  sont  dans 
le  besoin,  soit  à  raison  de  la  maladie  ou  de  ia  pauvreté.  Ils  oublient  alors  tous  leurs 
différends,  pour  n'obéir  qu'à  la  voix  de  la  charité. 

Comme  d'habitude,  il  me  faut  constater  que  l'agriculture  n'a  fait  que  des  progrès 
bien  limités. 

^En  terminant,  je  dois  dire  que  les  produits  de  la  chasse  diminuent  chaque  année  ; 
mais  d'un  autre  côté  il  y  a  un  progrès  marqué  dans  le  rapport  de  la  fabrication  et  du 
commerce  des  ouvrages  d'industrie  des  membres  de  la  tribu. 

Quant  à  l'instruction,  je  regrette  d'avoir  à  dire  que  l'apathie  déplorable  de  quel- 
ques-uns des  parents,  qui  négligent  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  empêche 
aujourd'hui  comme  parle  passé,  l'avancement  de  l'instruction  parmi  ces  sauvages  ; 
cependant,  je  dois  en  justice  constater  que  les  efforts  constants  de  nos  instituteurs  ont 
réussi  à  améliorer  quelque  peu  cette  importante  division  des  affaires  de  la  tribu. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obis>ant  serviteur, 


H.  VASSAL, 
Agent  intérimaire  des  sauvages. 
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(Original)  Agence  Viger, 

Bivière-du-Lojp,  26  octobre  1880. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  jusqu'au  31  juin  der- 
nier, un  état  tabulaire  vous  ayant  été  soumis  dans  le  courant  de  septembre. 

La  maladie  a  sévie  une  partie  de  l'année  parmi  ces  pauvres  sauvages,  sans  cepen- 
dant être  épidémique. 

Il  y  a  eu  dix  décès  dans  le  cours  de  l'année. 

La  pauvreté  est  extrême  parmi  eux,  la  plupart  ne  subsistant  que  de  chasse  et  de 
pêche,  qui  sont  pour  ainsi  dire  nulles,  comme  vous  avez  pu  le  remarquer  par  l'état 
tabulaire. 

Comme  j'avais  l'honneur  de  vous  le  faire  remarquer  dans  mon  rapport  de  1877, 
les  sauvages  n'ont  pas  voulu  retourner  sur  leur  réserve  de  Saint-François  ;  les  petites 
maisons  que  j'y  avais  fait  construire  sont  en  ruine,  les  planchers,  portes,  châssis,  etc., 
ayant  été  enlevés  par  eux  pour  s'abriter,  soit  à  Oacouna  ou  ailleurs. 

Aucun  sauvage  de  la  bande  ne  cultive,  si  ce  n'est  la  veuve  Paul  Joseph,  de  Viger. 
Elle  s'est  bâtie  une  petite  maison  bien  confortable  et  récolte  presque  suffisamment 
pour  sa  famille. 

Le  tout  humblement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANT.  LEBEL, 

Agent  des  Sauvages. 


(Original)  Province  de  Québec, 

Agence  du  lac  Saint-Jean, 

13  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre,  suivant  vos  instructions,  mon  rapport 
pour  l'année  finissant  le  30  juin  dernier,  et  l'exposé  tabulaire. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  je  n'ai  aucun  progros  sensible  à  vous  faire  remarquer 
sous  le  rapport  de  la  culture  et  de  la  manière  de  vivre  do  ces  sauvages. 

Leur  récolte  de  l'année  dernière  a  été  médiocre,  les  froids  du  commencement  de 
septembre  l'ont  grandement  endommagée;  celle  de  cette  année  promet  un  meilleur 
rendement. 

Leur  chasse  a  été  comparativement  bonne  ce  printemps  ;  s'ils  eussent  été  plus 
prévoyants,  plus  économes  dans  leurs  achats,  ils  auraient  eu  certainement  moins  de 
misère  ;  mais  malheureusement,  se  sont  des  sauvages  comme  tous  les  autres,  ils  ne 
pensent  qu'au  jour  présent.  J'espère  que  l'an  prochain  les  Traders  ne  viendront 
point  sur  leur  réserve,  cela  leur  donnera  moins  d'occasions  de  dépenser  inutilement. 

Des  procédés  ont  été  pris  et  se  poursuivent  encore  contre  les  blancs  qui  résident 
parmi  eux.  Ces  expulsions  ne  se  font  pas  sans  trouble,  ni  sans  créer  des  animosités  ; 
on  a  beaucoup  travaillé  à  soulever  les  sauvages  pour  se  venger. 

J'ai  l'espoir  que  bientôt  nous  jouirons  de  la  tranquillité  d'autrefois. 

Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  les  sauvages  ont  bien  travaillé  dans  la  confec- 
tion des  chemins  que  votre  département  leur  fait  faire  depuis  deux  ans.  Tjcs  blancs 
on  sont  tout  étonnés;  on  ne  s'attendait  guère  à  pareil  résultat.  Ce  système  de  les 
engager,  afin  de  les  faire  travailler  pour  eux,  serait  d'un   bon  effet  s'il  était   adopté 
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lorsqu'il   s'agit  de  culture,    leur   rê-erve  se  défricherait  vite  et   ils   s'habitueraient 
presque  malgré  eux  aux  travaux  agricoles. 

Malgré  les  bons  conseils  de  leurs  missionnaires,  les  parents  se   montrent  indiffé- 
rents à  faire  assister  leurs  enfants  à  l'école. 

Le  recensement  est  de  268  âmes,  diminution  de  15  sur  celui  de  l'année  dernière. 
Les  argents  reçus  dans  le  courant  do  l'année  ont  été  dépensés  pour  secourir  les 
malades,  veuves,  infirmes,  orphelins,  et  à  l'achat  de  grains  de  semence. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.E.  OT1S, 

Agent  des  sauvages. 


(Original.)  Province  de  Québec, 

Comté  de  Bonaventure,  Mission  de  Ristigouciie, 

Cross  Point,  5  octobre  1880. 

A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  aujourd'hui  le  rapport  demandé. 
Le  retard  est  dû  à  une  circonstance  incontrôlable. 

Les  sauvages  Micmacs,  de  la  mission  de  Sainte-Anne-de-Eistigouche,  se  livrent 
aujourd'hui  beaucoup  plus  à  la  culture  de  la  terre  qu'ils  ne  le  faisaient  autrefois. 
Le  manque  de  chasse  et  la  privation  de  la  pêche  sont  les  deux  causes  qui  paraissent 
les  y  astreindre.  Malheureusement,  la  terre  propre  à  la  culture  commence  à  devenir 
si  rare  sur  la  réserve  que  les  nouvelles  familles  ont  beaucoup  de  difficulté  à  s'en  pro- 
curer un  petit  morceau.  Le  petitesse  du  terrain  fait  aussi  que  beaucoup  de  familles 
ne  pouvant  cultiver  le  foin  sont  daus  l'impossibilité  de  garder  des  animaux. 

Pendant  la  saison  de  l'été,  les  vendeurs  do  boissons  enivrantes  ont  toujours  été 
la  cause  de  la  ruine  de  plusieurs  familles.  Aujo  ^rd'hui,  par  l'aide  que  vous  avez  bien 
voulu  accorder  pour  une  maison  de  détention,  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  la  loi 
sera  plus  respectée. 

Le  département  de  l'instruction  publique  n'accordant  plus  de  subvention  aux 
écoles  sauvages,  il  ne  sera  pas  possible  de  toujours  tenir  l'école  ouverte  pendant 
les  dix  mois  de  l'année  scolaire.  De  plu.*,'  il  faudra,  sur  l'allocation  actuelle  du  dépar- 
tement des  sauvages,  pourvoir  à  l'entretien  de  la  maison,  et  aux  fournitures  d'école. 

La  tribu  paraît  beaucoup  fatiguée  d'entretenir,  principalement  pour  l'usage  des 
blancs,  la  route  de  Cross-Point,  qui  passe  sur  la  réserve  ;  elle  la  néglige  beaucoup, 
donnant  pour  raison  qu'elle  devrait  avoir  sa  part  d'argent  seigneurial,  et  aussi  l'argent 
perçu  sur  la  réserve  pour  taxes. 

Je  demeure,  monsieur  le  surintendant, 
Votre  tout  dévoué, 

OCT.  DRAPEAU,  prêtre  missionnaire. 


Comté  d'Ottawa, 

Province  de  Québec, 

Maniwaki,  11  octobre  1880. 

'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  un  état  tabulaire  du 
..  ^nsement  et  des  progrès  qu'ont  faits  pendant  la  dernière  année  les  sauvages  de  mon 
agence,  tant  en  agriculture  que  dans  les  autres  industries,  etc.  Il  est  aussi  exact 
qu'il  m'a  été  possible  de  le  faire. 
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Il  y  a  une  diminution  notable  do  la  population,  ce  qui  est  dû  principalement  au 
fait  que  bon  nombre  de  sauvages  sont  morts  de  la  petite  vérole.  Conformément  aux 
instructions  que  j'ai  reçues,  et  afin  de  remplir  un  de  mes  devoirs  d'agent,  je  me  suis 
efforcé  d'engager  les  sauvages  qui  appartiennent  à  la  bande  de  la  rivière  Désert  de 
coloniser  et  cultiver  les  terres  de  la  réserve  de  Maniwaki.  J'ai  de  plus  fortement 
encouragé  ceux  qui  ont  fait  des  améliorations  sur  leurs  terres  à  continuer  dans  cette 
voie.  Je  suis  heureux  de  constater  ici  que  mes  efforts  n'ont  pas  été  infructueux. 
Pendant  l'année  plusieurs  de  ceux  qui  s'étaient  déjà  établis  sur  la  réserve  ont  opéré 
des  défrichements  considérables,  et  plusieurs  autres  qui  jusqu'alors  n'avaient  jamais 
possédé  de  terres  se  sont  occupés  de  culture  et  ont  fait  des  améliorations.  Eôgle 
générale,  la  plupart  des  sauvages  de  la  réserve  ont  consacré  plus  de  temps  et  d'atten- 
tion à  la  culture  du  sol  qu'ils  ne  l'avaient  jamais  fait  auparavant. 

Je  ne  cesse  pas  d'insister  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  pour  eux  d'avoir  de  bons 
bestiaux,  qui  une  fois  bien  dressés  au  travail  leur  serontd'un  secours  incalculable  pour 
le  défrichement  de  nouvelles  terre*,  les  labours,  etc.,  etc.  Quelques  sauvages  suivant 
mes  avis  ont  déjà  acheté  de  jeunes  bœufs  et  plusieurs  autres  m'ont  promis  d'en  faire 
autant  aussitôt  qu'ils  auront  pu  vendre  les  produits  de  leurs  fermes  à  l'automne.  Afin 
d'éviter  qu'ils  soient  trompés,  vu  qu'on  les  surcharge,  je  les  ai  prévenus  de  ne  point 
conclure  de  marchés  avant  de  m'avoir  consulté,  ce  qui  me  donnera  l'occasion 
d'examiner  les  animaux. 

Au  printemps,  j'ai  distribué  les  grains  de  semence  aux  sauvages,  avec  tout  le 
soin  possible,  leur  en  donnant  à  chacun  en  proportion  de  l'étendue  de  terres  qu'ils 
cultivaient,  et  j'ai  particulièrement  pris  la  peine  de  voir  à  ce  que  ces  grains  fussent  con- 
venablement semés.  Quelques-uns  des  sauvages  sont  revenus  des  bois  un  peu  tard  au 
printemps  pour  semer  leurs  grains  pendant  la  saison  favorable.  Cependant,  générale- 
ment parlant,  les  récoltes  de  la  réserve  sont  beaucoup  au-dessus  de  la  moyenne,  le  rende- 
ment des  pommes  de  terre  a  surtout  étéde  beaucoup  plus  considérable  que  de  coutume. 

Le  manque  de  bonnes  voies  de  communication  jusqu'à  la  réserve  est  un  obstacle  à 
sa  colonisation.  Le  chemin  principal  est  en  très  bon  état,  mais  on  ne  possède  aucune 
voie  conduisant  à  l'intérieur,  à  l'exception  do  la  partie  faite  pendant  l'été  et 
qui  part  de  la  routo  principale  et  s'étend  jusqu'à  la  Crique  Bitcbé.  Le  travail  de 
<e©tte  partie  du  chemin  a  été,  selon  vos  instructions,  accompli  par  des  sauvages.  J  ai 
été  bien  agréablement  étonné  do  voir  leur  habileté  à  travailler.  La  continuation  du 
chemin  aussi  loin  que  s'étend  cet  établissement  permettra  de  coloniser  un  des  plus 
fertiles  endroits  de  la  réserve  ;  en  outre  co  chemin  sera  d'un  grand  avantage  aux 
sauvages  établis  sur  son  parcours,  et  qui  pendant  l'été  n'ont  d'autres  moyens  de  venir 
soit  au  marché  soit  pour  leurs  autres  affaires,  que  celui  du  canot.  Un  autre  effet  que 
l'on  obtiendra  en  le  prolongeant  et  l'achevant  sera  d'engager  plusieurs  sauvages  à 
s'établir  le  long  de  son  parcours. 

Les  animaux  à  fourrure  diminuent  rapidement,  et  plusieurs  sauvages  qui  s'occu- 
paient de  la  chasse  comme  moyen  d'en  obtenir  la  subsistance,  l'ont  complètement 
abandonnée  aujourd'hui. 

Le  nombre  dos  sauvages  Tête  de  Boule  diminue  très  vite;  leurs  habitudes  sont  no- 
mades et  presque  tous  vivent  de  la  chasse.  Ils  viennent  à  la  reserve  périodiquement,  mais 
aussitôt  que  les  moyens  bien  limités  qu'ils  apportent  avec  eux  sous  forme  de  fourrures 
et  de  mocassins  d'orignal  sont  épuisés,  ils  repartent  pour  les  bois.  Je  désirais  beaucoup 
voir  quelques-uns  do  ces  sauvages  s'établir  sur  la  réserve,  dans  l'espérance  que  cet 
exemple  engagerait  d'autres  membres  do  la  tribu  à  venir  y  vivre  ;  j'ai  à  la  fin  réussi  à 
gagner  deux  familles,  qui  ont  commencé  à  travailler  ;  mais,  malheureusement,  la  petite 
vérole  s'éant  déclaré  parmi  eux  et  cela  à  grandement  empêché  la  réussite  de  mon  projet. 

Yous  connaissez  déjà  tous  les  faits  relatifs  à  la  contagion  de  la  petite  vérole  parmi 
les  sauvages  de  mon  agence  pendant  l'été.  Cependant,  je  me  permettrai  de  faire  quel- 
ques observations  qui  ne  me  paraissent  pas  hors  de  propos.  Les  sauvages  s'alarmèrent 
beaucoup,  aussitôt  que  la  maladie  eût  commencé  à  se  répendre,  principalement  les 
Tête-de-B^ule,  qui  s'empressèrent  do  monter  la  Gatineau  et  de  retourner  à  leurs 
terrains  de  chasse.  Ils  n'avaient  encore  fait  que  quelques  milles  alors  que  plusieurs 
moururent.  Les  cinq  premières  victimes  eurent  une  sépulture  convenable, 
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grâce  au  dévouement  d'un  sauvage  Tête  de-Boule  du  nom  de  Jocks  Keskenoynet» 
Les  survivants  continuèrent  leur  route  en  toute  hâte,  mais  on  n'avait  pas  encore 
atteint  un  endroit  situé  au  nord  du  Baskating  que  quatorze  autres  succombèrent  à  la 
terrible  maladie  qui  les  avait  suivis  dans  leur  fuite.  Ces  derniers  demeurèrent 
sans  sépulture,  leurs  amis  les  ayant  abandonnés.  Les  Tête  de-Boule  se  trouvaient 
alors  dans  un  état  très  critique,  caria  petite  vérole  continuait  à  faire  des  ravages  par- 
mi les  membres  de  la  tribu,  les  vivres  étaient  épuibés  et  l'on  était  dans  un  dénuement 
complet.  Aussitôt  que  j'eus  connaissance  de  ces  faits  j'envoyai,  d'après  les  instructions 
du  département,  un  parti  de  secours,  sous  la  conduite  de  M.  Paul  Riel,  afin  de  voir  à 
leurs  besoins  et  leur  distribuer  des  provisions.  M.  .Riel  avait  souvent  parcouru  les 
lieux  situés  daus  le  haut  de  la  Gatineau  et  était  bien  connu  des  Tête-de-Boules  'r 
aussi  sa  mission  fut-elle  un  succès.  Il  fit  un  rapport  à  son  retour  constatant  qu'il 
avait  visité  tous  ceux  qui  souffraient,  qu'il  leur  avait  donné  ce  dont  ils  avaient  le 
plus  grand  besoin,  et  qu'il  avait  enterré  les  morts  abandonnés  par  leurs  amis.  II 
ajoutait  en  outre  que  lors  de  son  départ  de  Baskating,  il  n'y  avait  plus  qu'un  seul  cas 
de  petite  vérole  parmi  les  Tête-de-Boule.  Il  y  a  quelques  jours,  un  sauvage  du 
nom  de  Jean-Baptiste  Louis,  venant  du  haut  de  la  Gatineau,  a  rapporté  que  trois 
sauvages  étaient  morts  après  le  départ  de  M.  Eiel,  mais  que  les  survivants  étaient 
aujourd'hui  tous  bien  portants.  Les  sauvages  sont  très  reconnaissants  du  secours  qui 
leur  a  été  envoyé.  Afin  d'arrêter  la  propagation  de  la  petite  vérole  sur  la  réserve, 
j'ai  fait  vacciner  tous  les  sauvages  qui  n'avaient  pas  encore  contracté  la  maladie,  et 
j'ai  fait  désinfecter  les  maisons  où  il  y  avait  eu  des  malades. 

La  mort  de  Michel  Apigon,  un  des  chefs  des  sauvages  de  la  bande  du  Désert, 
les  détails  de  laquelle  je  vous  ai  déjà  fait  rapport,  qui  fut  tué  dans  une  querelle 
entre  quelques  blancs  et  des  sauvages  à  Maniwaki,  a  paru  troubler  pendant  quelque 
temps  l'accord  qui  jusqu'alors  avait  existé  entre  les  deux  races  Les  sau- 
vages étaient  très  mécontents  delà  perte  de  leur  cbef  et  semblaient  vouloir  user 
de  représailles.  Je  leur  conseillai  de  ne  pas  enfreindre  la  loi,  de  me  confier  toute 
cette  affaire  et  que  je  ferais  promptement  arrêter  et  condamner  les  accus- es.  Ils  pré- 
tendirent que  la  loi  était  partiale  et  toute  en  faveur  des  blancs.  Cette  idée  de  partia- 
lité dans  l'administration  de  la  justice  provient  du  fait  que  toutes  les  personnes  de 
cette  section  de  la  vallée  de  la  Gatineau  qui  ont  été  incarcérées  pendant  les  quinze 
dernières  années,  dans  la  prison  d'Aylmer,  pour  différents  crimes  et  offenses,  ont 
toutes  été  acquittées,  à  l'exception  de  deux  personnes  qui  par  hasard  se  sont  trouvées 
être  des  sauvages.  Pour  les  désabuser,  en  même  temps  que  pour  leur  inspirer  de  la  cou- 
fiance  dans  l'intégrité  de  la  loi,  je  pris  les  dispositions  nécessaires  afin  de  faire  arrêter 
promptement  les  accusés,  dont  l'un  s'était  enfui  dans  le  haut  du  Désert,  et  l'autre 
dans  le  haut  de  la  rivière  Gatineau.  Peu  de  jours  après  on  réussit  à  les  arrêter  et 
on  les  enferma  dans  la  prison  d'Aylmer  en  attendant  leur  procès,  qui  aura  lieu  au 
prochain  terme  de  la  Cour  du  Banc  de  la  Eeine.  Cette  heureuse  capture  et  l'empri- 
sonnement des  accusés  eurent  un  bon  résultat  sur  l'esprit  des  sauvages  et  aidèrent  à 
faire  naître  parmi  eux  le  respect  salutaiie  de  l'autorité  légitime. 

Je  regrette  d'avoir  à  constater  que  la  vente  des  liqueurs  parmi  les  sauvages  de 
mon  agence  n'a  pas  diminué.  J'ai  fait  tout  mon  possible  pour  arrêter  ce  mal,  mais 
je  n'ai  pu  réussir,  à  cause  de  l'impossibilité  d'obtenir  les  informations  nécessaires 
pour  faire  condamner  les  coupables.  La  faute  en  doit  êtie  imputée  en  grande  partie 
au  gouvernement  de  Québec,  qui  est  bien  à  blâmer,  car  pendant  l'année  on  a  aug- 
menté le  nombre  des  licences  pour  la  vente  des  liqueurs  spiritueuses  dans  le  village 
de  Maniwaki,  malgré  que  des  pétitions  aient  été  envoyées  de  la  part  des  personnes  les 
plus  respectables  de  ce  village  et  des  environs,  et  qu'on  ait  demandé  avec  beaucoup 
d'instance  de  n'en  point  accorder. 

Le  nombre  des   enfants   qui    ont  fiéquenté   i'éco'e  de  Maniwaki  pendant  l'été,, 
fut,  à  raison  de  l'existence  de  la  petite  vérole,  bien  au-dessous  de  la  moyenne,  cepen- 
dant je  m'attends,  sous  peu,  et  lorsque  tout  danger  de  contracter  cette   maladie  aura 
disparu,  que  les  parents  enverront  leurs  enfants  à  l'école  comme  par  le  passé. 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

CHAS.  LOGUE, 

Agent  des  sauvages. 
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(Original.)  Province  de  Québec, 

Comté  et  District  du  Sauuenay, 

Notre- Dame-de-Betsiamits, 

20  septembre  1880. 
A  l'honorable  Réserve  des  sauvages. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvage5", 

Ottawa,  Ontario. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur,  comme  surintendant  des  sauvages  Montagnais,  de 
soumettre  pour  votre  information,  l'état  tabulaire  avec  mon  rapport,  accompagné  des 
renseignements  que  j'ai  pu  recueillir,  ainsi  que  le  résultat  des  observations  que  j'ai 
faites  iors  de  mes  visites  chez  les  diverses  bandes  qui  se  trouvent  sous  ma  surveil- 
lance, et  qui  vivent  à  la  Grande  Romaine,  Natashquan,  Mingan,  Sept-Ues,  Godbout, 
Escoumains  et  la  réserve  de  N.-D.-de-Betsiamits. 

GRANDE-ROMAINE. 

J'ai  rencontré  31  familles,  3  veuves  ayant  des  enfants,  1  orpheline  et  2  orphelins 
Il  y  a  13  familles  que  je  n'ai  pas  vues,  parce  qu'elles  étaient  alors  dans  les  bois 
L'on  estime  que  le  nombre  total  des  sauvages  de  cet  endroit  est  de  1*71  âmes;  l'an 
prochain,  j'espère  vous  donner  le  nombre  correct,  car  je  sais  qu'ils  seront  contents  de 
rencontrer  l'agent. 

Charles  Lafontaine  est  grand  chef;  ils  logent  tous  dans  des  cabanes  d'écorce  de 
bouleau.  La  chasse  a  été  moyenne  l'hiver  dernier,  mais  il  n'y  a  pas  trop  de  pauvreté 
parmi  eux.  Ceux  qui  ont  un  peu  d'avance  aident  aux  pauvres.  Je  n'avais  point 
d'annuité  à  leur  distribuer,  cependant  ils  seraient  reconnaissants  d'en  avoir  comme 
leurs  autres  frères,  disent-ils. 

Il  y  a  eu  quelques  cas  où  la  boisson  a  é:é  fournie  par  un  traiteur  des  environs,  et 
comme  il  n'y  avait  point  de  magistrat  sur  les  lieux  pour  lui  faire  payer  l'amende,  je 
me  suis  contenté  de  lui  donner  une  bonne  leçon,  qui  j'espère,  lui  fera  faire  attention 
à  l'avenir  ;  mais  malheureusemant  d'autres  traiteurs  voyageurs  peuvent  leur  en  fournir. 

Maintenant  la  Grande-Romaine  sera  le  grand  rendez-vous  de  tous  les  sauvages 
depuis  Saint-Augustin  inclusivement  jusqu'à  l'est  de  Natashquan  ;  j'ai  compris  que 
c'était  la  meilleure  place  pour  eux  par  rapport  à  la  chasse  au  gibier  et  au  loup-marin 
en  été;  c'était  aussi  leur  désir. 

Le  terrain  de  réserve  serait  depuis  la  pointe  ouest  de  la  rivière  Grande  Romaine 
en  courant  trois  à  quatre  milles  à  l'ouest  sur  le  fleuve,  si  votre  ministère  veut  bien  le 
leur  donner. 

Ces  sauvages  sont  tous  catholique-,  leurs  missionnaires  bâtiront  une  chapelle  le 
printemps  prochain  et  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  a  l'intention  d'y  mettre  un 
magasin  pour  leur  vendre  ce  dont  ils  auront  besoin;  je  serais  bien  content  dans  leur 
intérêt,  cela  éloignerait  peut-être  les  traiteurs  qui  démoralisent  tant  ces  pauvres 
Sauvages. 

Je  leur  ai  parlé  et  conseillé  de  faire  la  pêche  à  la  morue  durant  qu'ils  tont  à  la 
mer;  ils  sont  bien  contents  et  seraient  disposés  à  cela  ;  ils  possèdent  déjà  6  bonnes 
berges,  mais  il  leur  faudrait  des  lignes,  hameçons,  sel,  barils,  une  seine  à  capelan  et 
une  bâtis&e  en  planche  pour  mettre  leur  poisson  à  l'abri  ;  deux  rets  à  hareng  leur 
serait  aussi  d'un  grand  secours  ;  par  ce  moyen  ils  vivraient  bien  en  été.  Ils  désirent  avoir 
la  rivière  Grande-Romaine  pour  1»  pêche  au  saumon  et  à  la  truite  ;  ils  demandent  à 
votre  ministère  de  vouloir  bien  leur  donner,  et  leur  fournir  aussi  des  rets. 

Il  n'y  a  aucune  culture  à  faire,  pas  même  pour  les  pommes  de  terre,  ce  n'est  que 
du  sable  et  des  pierres  (appelés plaqué)  recouvertes  de  mousse.  Le  bois  est  rare;  ce 
qu'il  y  a  est  petit  et  rabougri  ;  le  printemps  est  tardif  et  l'automne  prématuré.  Le 
climat  est  froid  et  il  y  gèle  tous  les  mois  de  l'été,  au  dire  des  planteurs  de  la  côte. 
Lors  de  ma  visite  le  17  et  18  de  juin,  il  y  avait  encore  de  la  neige  et  de  la  glace,  et  iî 
faisait  encore  bien  froid. 

Ces  sauvages  se  plaignent  beaucoup  que  les  blancs  leur  font  tort  en  les  empê- 
chant de  faire  la  chasse  au  loup-marin  sur  la  glace  le  printemps,  soit  en  les  chassant 
ou  les  maltraitant,  tel  qu'à  la  baie  Manischiwashi,  à  la  pointe  Marier,  et  à  Wattahia- 
kastic,  à  l'est  de  la  Grande- Romaine. 
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Ces  sauvages  sont  très  loin  dans  les  bois,  ils  arrivent  ordinairement  de  leur  terre  * 
de  chasse  vers  le  premier  de  juin  et  retournent  à  la  fin  de  juillet.     Tous  vont  au  bois, 
les  vieux  comme  les  jeunes,  veuves,  etc. 

NATASKOUAN. 

J'ai  rencontré  18  familles  et  2  veuves,  en  tout  83  âmes. 

En  passant  là  le  16  de  juin  pour  la  Grande-Eomaine,  ils  étaient  tout  plongés 
dans  la  plus  profonde  misère,  une  partie  d'entre  eux  n'avaient  point  mangé  de  fleur 
du  printemps  ;  ils  étaient  tristes,  mal  vêtus,  et  fesaient  peine  à  voir.  Je  leur  ai  distribué 
les  $75  que  vous  m'aviez  confiés,  sous  la  forme  de  provisions,  poudre,  plomb,  capsules, 
et  quelques  habits,  ce  qui  les  a  rendu  plus  gais  et  très  contents  de  ce  secours  arrive 
bien  à  propos.  Je  continuai  à  la  Grande-Eomaine,  et  à  mon  retour  à  Nataskouan, 
je  visitai  toutes  les  familles  et  fis  le  recensement,  tel  que  ci-haut.  Ils  n'ont  pas  eu  do 
chance  durant  l'hiver  dans  la  chasse  aux  fourrures,  il  n'y  avait  point  de  gibier  ni  de 
loup-marin  à  leur  retour  à  la  mer,  ce  qui  les  a  fait  souffrir  de  la  faim.  Maintenant  ils 
no  peuvent  plus  rien  faire  à  Nataskouan,  car  trop  de  blancs,  disent-ils,  s'établissent 
sur  leuis  terres  de  chasse,  et  je  crois  que  c'est  le  cas. 

Ils  possèdent  deux  mauvaises  barges,  n'ont  point  de  maisons,  ni  de  chapelle,  et  la 
Compagnie  de  la  JBaie  d'Hudson  a  retité  son  magasin  par  rapport  aux  traiteurs. 
Voilà  encore  un  surcroît  de  misère,  aussi  tous  veulent  quitter  cet  endroit  et  aller 
demeurer  à  la  Grande-Eomaine.  Vu  leur  pauvreté,  je  leur  ai  conseillé  d'y  aller,  et 
que  là  ils  auraient  le  gibier  et  le  loup-marin  en  attendant  qu'ils  retournent  au  bois, 
et  qu'ils  puissent  faire  la  pêche  à  la  morue  l'an  prochain;  à  moins  que  votre  ministère 
leur  donne  la  rivière  Nataskouan  pour  pêcher  le  saumon  ;  je  sais  que  c'est  votre 
intention.  Je  serais  bien  content  de  faire  la  pêche  sur  la  rivière  à  leur  profit,  ou 
bien  vous  devrez  la  louer  à  quelqu'un,  car  d'eux-mêmes  ces  sauvages  ne  sont  pas 
capables  d'en  utiliser  le  produit.  Si  j'avais  la  rivière,  je  leur  prendrais  un  terrain  do 
réserve  l'an  prochain,  il  y  a  du  bois  à  proximité,  et  tous  pourraient  demeurer  et  rester 
à  leur  place  respective  ;  mais  l'on  ne  peut  songer  à  la  culture,  car  le  terrain  est 
inculte  et  le  climat  froid.  Point  de  maladie.  Je  ne  n'ai  pas  non  plus  constaté  parmi 
eux  de  cas  graves  sous  le  rapport  de  la  boisson,  pour  une  bonne  raison,  c'est  qu'il 
n'avaient  point  d'argent  pour  en  acheter;  cependant,  là  comme  ailleurs,  les  traiteurs 
de  ce  genre  ne  manquent  point. 

MINGAN. 

J'ai  rencontré  32  familles,  9  veuves  dont  3  avec  des  enfants,  1  orphelin,  5  orphe- 
lines ;  total,  145  âmes. 

Ninthenum  est  chef  inférieur. 

Mingan,  un  des  plus  vieux  postes  Montagnais,  a  un  beau  port  de  mer  ;  j'ai  visité 
ce  poste  le  25  de  juin,  et  de  nouveau  quelque  temps  après  dans  le  but  d'y  choisir  un 
terrain  devant  servir  de  réserve  ;  cette  réserve  serait  située  comme  suit  :  à  l'ouest  de 
le  rivière  Mingan  depuis  le  ruisseau  Patterson,  à  l'est  jusqu'à  la  pointe  du 
Homard,  environ  15  milles  sur  le  fleuve,  ce  qui  leur  conserverait  le  gibier  et  le  loup- 
marin  et  les  séparerait  des  blancs.  Ils  demandent  cette  distance  à  votre  ministère,  et 
il  y  aurait  du  bois  pour  longtemps. 

Ils  ont  fait  une  moyenne  chasse  en  fourrures,  il  y  a  peu  de  misère  parmi  eux,  à 
l'exception  des  vieillards,  veuves  etc.  ;  à  ces  derniers  j'ai  fait  le  paiement  de  l'octroi 
en  provisions. 

Point  de  maladie  contagieuse  parmi  eux,  il  n'y  a  que  des  maladies  ordinaires. 
Ils  habitent  dans  des  tentes  en  coton  et  des  cabanes  d'écorce  de  bouleau  ;  ils  ont  une 
bonne  chapelle;  autrefois  ils  habitaient  deux  maisons  en  pièces  (où  plutôt  des  camps)  ; 
aujourd'hui  elles  ne  sont  plus  de  service. 

Ces  sauvages  se  rendent  au  bois  de  bonne  heure  et  reviennent  tard  le  printemps  ; 
ils  sont  maintenant  tous  au  bois  pour  l'hiver,  avec  des  provisions  que  la  compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson  leur  a  avancées. 

Ils  n'ont  point  de  terre  faite  du  tout  ;  d'ailleurs  le  terrain  est  inculte,  ils  pré- 
fèrent de  beaucoup  les  bois,  c'est  leur  nature. 

D'après  vos  instructions,  je  leur  ai  conseillé  de  faire  la  pêche  et  ils  ont  paru  bien 
disposés.  Ils  possèdent  deux  barges,  mais  il  n'y  a  pas  de  morue  à  Mingan.     Tous 
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désireraient  pêcher  le  saumon  s'ils  avaient  une  rivière  fréquentée  par  ce  poisson, 
aussi  ils  s'adressent  à  votre  ministère  pour  leur  donner  la  rivière  Mingan. 

Il  y  a  un  bon  magasin  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  qui  possède  ce  dont 
les  sauvages  ont  besoin,  s'ils  voulaient  en  profiter.  Mais  à  Mingan,  comme  ailleurs, 
ils  s'amusent  trop  aux  traiteurs,  c'est  un  malheur  pour  eux,  c'est  une  des  causes  de 
leur  pauvreté  aujourd'hui. 

Lors  de  ma  visite,  je  n'ai  pas  eu  de  cas  de  boisson  à  déplorer,  tous  les  traiteurs 
étaient  sur  leur  garde,  mais  en  l'absence  de  l'agent,  ils  trouvent  toujours  moyen  de 
leur  passer  ces  mauvaises  liqueurs  enivrantes  et  pourquoi  ?  afin  de  gagner  la  sym- 
pathie des  sauvages,  pour  les  tromper  ensuite  et  avoir  leurs  fourrures  à  bas  prix. 

J'ai  été  obligé  de  passer  huit  jours  à  ce  poste  pour  attendre  un  vaisseau  de  trans- 
port. Durant  ce  temps  j'ai  toujours  été  avec  les  sauvages,  leur  donnant  des  conseils  et 
les  encourageant. 

SEPT  TSLES. 

IJ'ai  rencontré  52  familles,  6  veuves,  dont  4   avec  des  enfants,  et  3   orphelines  ; 
total,  260  âmes. 
Le  plus  grand  nombre  ont  fait  une  moyenne   chasse  en  fourrure-,  qu'ils  ont  ven- 
dues à  la  compagnie  de  la  Baie   d'Hudson  et  aux  traiteurs  afin  de  payer  les  avances 
qu'ont  leur  avait  faites  l'automne  dernier. 
Je  leur  avais  envoyé  40  minots  de  pommes  de  terre  pour  semer;  pa^  un  seul  n'en 
a  semé,  ils  les  ont  mangé  en  disant  que  la  reine   était  bien  bonne   de   leur    avoir 
envoyé  des  pommes  de  terre.     Le  terrain  n'est  pas  propre  à  la  culture  comme  par- 
tout ailleurs  sur  la  côte  nord  ici  en  bas. 
J'ai  distribué  aux  pauvres  la  balance  de  l'octroi  en  provisions,  car  il  y  a  toujours 
des  nécessiieux  parmi  eux. 

Durant  l'hiver,  au  bois,  une  famille  s'est  trouvée  en  détre  se,  manquant  de  pro- 
visions, il  n'y  avait  aucun  gibier  à  chasser;  l'homme  est  mort  de  faim;  mais  la  famille 
a  été  secourue  par  d'autres  sauvages  voyageurs. 

Les  sauvages  de  Moisie  sont  de  la  même  race  que  ceux  des  Sept-Isles  ;  il  n'y  a 
jamais  eu  de  poste  à  Moisie  ;  à  l'avenir  je  ne  parlerai  que  des  Sauvages  des  Sept-Isles. 
Mais  la  rivière  Moisie  est  le  canal  de  communication  pour  ceux  qui  se  dirigent  vers 
l'intérieur  ;  ils  habitent  dans  des  tentes  en  cotou  et  des  cabanes  d'écorce  de  bouleau  ; 
il  n'y  a  qu'une  vieille  petite  maison,  une  chapelle,  un  magasin  de  la  compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson,  et  ils  ne  possèdent  que  trois  mauvaises  barges.  L'an  prochain  ils 
feront  la  pêche  à  la  morue,  disent-ils,  s'ils  en  ont  les  moyens,  c'est-à-dire  les  lignes, 
hameçons,  sel,  une  seine  à  capelan,  et  des  bonnes  barges.  Ils  demandent  aussi  une 
place  pour  la  pêche  au  saumon  ;  je  ne  vois  qu'à  Moisie;  mais  la  rivière  est  louée  à  M. 
Holledy.  En  passant  à  Moisie,  les  sauvages  demandent  souvent  du  saumon  à  M, 
Holledy  ;  jamais  il  ne  le  leur  refuse,  c'est  un  acte  de  charité  de  sa  part. 

Les  sauvages  seraient  plus  contents  d'avoir  une  rivière  pour  la  pêche  au  saumon 
que  d'avoir  l'octroi,  car,  disent-ils,  nous  partagerions  tous  également. 

Ces  années  passées,  l'octroi  que  votre  ministère  leur  a  accordé  me  paraît  avoir 
été  bien  mal  distribué  de  la  part  du  chef  Minpartenmire  Merrick;  il  est  sans  énergie, 
mais  fier  et  prétentieux.  Ce  chef  a  partagé  avec  sa  grande  famille  et  ses  principaux 
amis,  qui  passent  leur  temps  ordinairement  à  Moisie  lorsqu'ils  sont  près  de  la  mer; 
telle  est  la  bande  de  Moisie. 

Aucunes  maladies  parmi  eux. 

11  y  a  beaucoup  de  liqueurs  enivrantes  aux  Sept-Iles,  les  traiteurs  résidents  en 
ont  tous,  et  beaucoup  de  traiteurs  voyageurs  fournissent  aussi  leur  bonne  part  ;  j'ai 
été  obligé  d'y  passer  15  jours  pendant  que  les  sauvages  étaient  tous  réunis  pour  leur 
mission,  afin  de  les  préserver  ou  les  empêcher  de  boire  ;  le  plus  grand  nombre  m'ont 
écouté.  En  même  temps  j'ai  fait  une  déposition  contre  un  des  traiteurs  de  la  place, 
parce  qu'il  avait  vendu  de  la  boisson  aux  sauvages;  j'espère  que  le  magistrat,  lorsqu'il 
passera  aux  Sept-Isles,  lui  fera  payer  l'amende  ;  cela  aura  un  bon  effet  et  sera  un 
exemple  pour  l'avenir. 

J'ai  visité  le  terrain  où  l'on  pourrait  établir  une  réserve,  et  ce  devrait  être  à 
Test,  depuis  chez  Jean-François  Poitras,  à  l'ouest,  près  d'un  ruisseau  dans  la  baie  des 
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Sept-Isle^,  puis  une  distance  d'environ  3  milles  sur  le  fleuve.     De  la  sorte  ils  pour- 
raient avoir  du  bois  pour  longtemps. 

GODBOUT. 

Je  n'ai  rencontré  que  4  familles,  4  veuves,  3  avec  des  enfants  ;  en  tout  31  âmes. 

Lors  de  mes  visites  il  n'y  avait  pas  de  misère  ni  de  maladies. 

Le  nombre  de  familles  paraît  avoir  dimiuué,  plusieurs  voyagent  aux  Sept-Isles 
et  à  Betsiamits. 

Ils  possèdent  une  chapelle,  3  maisons  tenues  bien  proprement;  mais  ils  aiment 
toujours  à  avoir  une  cabane  près  de  leur  maison. 

Au  printemps  je  leur  ai  envoyé  40  minots  de  pommes  de  terre;  ils  en  ont  semé 
une  bonne  partie  ;  elles  ont  manqué,  soit  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  ou  de  la  mau- 
vaise terre,  ou  du  climat.  Elles  avaient  une  mauvaise  apparence  et  promettaient 
très  peu.  Les  sauvages  m'ont  dit  que  les  patates  ne  mûrissaient  jamais  et  qu'elles 
se  gâtent  en  hiver. 

Comme  ils  pouvaient  vivre  cet  été  sans  misère,  je  leur  ai  distribué  peu  de  chose, 
j'ai  gardé  la  balance  que  je  leur  distribuerai  cet  automne  en  farine,  cela  leur  sera  d'un 
grand  secours  pour  l'hiver,  surtout  pour  les  vieillards  et  les  veuves  qui  restent  à  la 
mer. 

Il  n'y  a  qu'un  marchand  traiteur  dans  les  environs;  jusqu'à  présent  je  n'ai  pas 
eu  connaissance  de  cas  de  boisson,  et  je  crois  ces  sauvages  plus  sobres  qu'ailleurs. 

Il  y  a  très  peu  de  gibier  à  chasser  à  Godbout.  Les  blancs  les  maltraitent.  L'hiver 
dernier,  un  Canadien  a  battu  un  de  ces  pauvres  vieux  sauvages,  lui  disputant  son 
chemin  de  chasse  ;  ce  Canadien  est  poursuivi  pour  cet  assaut.  Le  terrain  qu'ils  ont 
toujours  occupé,  de  temps  immémorial,  leur  est  presque  tout  enlevé  par  les  familles 
voisines. 

E3COTJMAINS. 

J'ai  rencontré  dix  familles,  et  une  vieille  veuve  infirme;  totale  50  âmes. 

Escoumains  est  un  ancien  poste  sauvage.  En  hiver  ils  font  la  chasse  aux  four- 
rures et  au  loup-marin  ;  quelques  fois  ils  chassent  aussi  le  loup-marin  en  été.  Ils  font 
des  raquettes  qu'ils  vendent  aux  blancs. 

Les  femmes  travaillent  des  sacs  à  tabac  en  peau  de  loup-marin,  et  des  souliers 
de  peau  de  caribou  et  de  loup-marin  passés  et  fleuris  en  soie  qu'elles  vendent  aux 
blancs. 

Ils  possèdent  cinq  petites  maisons  tenues  proprement,  et  leurs  habits  sont 
propres.     Ils  n'ont  point  de  chapelle,  ils  vont  aux  offices  à  la  chapelle  des  blancs. 

Ils  n'y  a  point  de  terrain  de  réserve,  ils  occupent  un  terrain  concédé  aujourd'hui 
à  M.E.  Vacbon,  depuis  plus  de  30  ans  ;  ils  habitent  à  cet  endroit  et  le  propriétaire 
serait  disposé  à  le  céder  à  bas  prix,  si  votre  ministère  veut  bien  le  leur  acheter.  Ces 
sauvages  vous  le  demandent.  Cela  leur  ferait  une  petite  réserve.  De  plus,  si  votre 
ministère  voulait  leur  donner  des  patates  et  du  grain,  qu'ils  sèmeraient  le  printemps 
prochain,  cela  leur  aiderait  beaucoup  à  vivre  ;  ce  terrain  serait  assez  facile  à  cultiver, 
les  grains  pousseraient  et  mûriraient  facilement.  Cette  petite  bande  n'a  jamais  eu 
d'octrois  et  ils  seraient  très  reconnaissants  d'en  avoir  si  on  leur  en  donnait. 

Quelques  familles  de  ces  sauvages  vont  durant  l'été  à  Tadoussac,  où  ils  peuvent 
plus  facilement  disposer  des  produits  de  leur  industrie  aux  touristes  qui  visitent  la 
place  durant  la  belle  saison. 

Ces  sauvages  sont  polis  et  se  conduisent  bien  ;  le  plus  grand  nombre  est  sobre  ;  les 
marchands  de  boisson  sont  en  garde,  je  les  ai  tous  avertis  lors  de  ma  visite  dans  le 
mois  d'août  dernier  ;  j'espère  que  cela  aura  un  bon  effet.  Point  de  maladie  parmi  eux^ 

RÉSERVE    DE    NOTRE-DAME-DE-BETSIAM1TS. 

Je  n'ai  pas  pu  faire  le  recensement  correct  à  Betsiamits;  un  bon  nombre  de 
familles  étaient  retournées  au  bois  lors  de  mon  retour  des  postes  d'en  bas;  j'espère 
vous  le  donner  correct  l'an  prochain.     Dans  le  moment,  je  compte  environ  520  âmes. 

Jean-Baptiste  Estlo  est  le  grand  chef  et  est  bien  respectable. 

Je  leur  ai  acheté  322  minots  de  pommes  de  terre  ;  il  n'en  a  été  semé  que  25  minots 
environ,  ils  ont  mangé  le  reste.     Les  pommes  de  terre  ne  mûrissent  pas  ici,  et  ce  qui 
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■est  récolté  l'automne  se  gâte  en  hiver,  faute  de  maturité.  Le  printemps  est  tardif; 
les  sauvages  arrivent  ordinairement  du  bois  en  juin  et  retournent  en  août,  voilà  pour- 
quoi ils  sèment  peu. 

Je  n'ai  distribué  qu'une  petite  partie  de  l'octroi  que  vous  m'avez  confié  le  prin- 
temps dernier,  à  ceux  qui  en  avaient  le  plus  de  besoin.  Quant  aux  pommes  de  terre 
et  au  plus  nécessiteux,  ils  pouvaient  s'en  passer  durant  l'été;  cet  automne  je  leur 
distribuerai  la  balance  et  cela  leur  sera  d'un  grand  secours  pour  l'hiver,  car  il  reste 
sur  la  réserve  beaucoup  de  veuves,  de  vieillards,  d'orphelins,  et  quelques  infirmes. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  possèdent  28  maisons  tenues  en  muivais  ordre, 
cependant  ils  sont  assez  propres  dans  leur  habillement;  ils  possèdent  aussi  une  bonne 
grande  chapelle. 

Il  n'y  a  point  eu  de  maladie  contagieuse  cet  été. 

L'absence  des  traiteurs  sur  la  réserve  a  produit  un  bon  effet,  c'est  plus  tranquille 
dans  les  familles,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire,  car  la  réserve  en  est  entourée. 
Il  faut  une  surveillance  continuelle  à  l'égard  des  boissons  enivrantes;  malgré  que  la 
boisson  semble  avoir  diminué,  les  sauvages  en  obtiennent  encore  souvent,  et  jusqu'à 
présent  il  est  impossible  de  savoir  de  qui  ils  l'obtiennent.  Mais  je  dirai  en  faveur  des 
agents  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  que  jamais  ils  ne  donnent  un  verre  de 
boisson  aux  sauvages. 

Le  z7  du  mois  de  mars  dernier,  M.  M.  Matheson,  de  la  compagnie  de  la  baie 
d'Hudson,  a  distribué  gratuitement  17  barils  de  fleur  aux  veuves,  orphelins  et  aux 
vieillards,  ce  qui  les  a  sauvés  de  la  misère;  voilà  encore  un  bienfait  de  la  part  de  la 
compagnie  de  la  baie  d'Hudson. 

Une  école  sur  la  réserve  ferait  un  grand  bien;  car  il  reste  toujours  assez  d'enfants 
durant  l'année  pour  fréquenter  une  école.  De  plus  cela  serait  un  bon  exemple,  les  enfants 
dont  les  parents  sont  si  démoralisés  y  verraient  de  bons  exemples.  Il  n'y  a  presque 
plus  de  saumon  dans  la  rivière  Betsiamits.  Les  sauvages  n'ont  pris  que  30  saumons 
«et  été,  c'est  dû  au  bruit  d'un  moulin  à  scie,  d'un  bateau  à  vapeur  et  à  la  descente  des 
bois  en  grume  sur  la  rivière.  En  remontant  à  la  perche  leurs  barges  dans  la  rivière, 
les  employés  du  moulin  dérangent  toutes  les  places  ou  le  saumon  jette  ses  œufs.  Ce 
fait  augmente  beaucoup  la  misère  des  sauvages,  car  la  chasse  aux  fourrures  et  au 
gibier  a  aussi  beaucoup  diminué. 

Deux  pauvres  sauvages  sont  morts  de  faim  durant  l'hiver,  au  bois,  en  chassant. 
Leurs  familles  ont  été  secourues  par  d'autres  sauvages. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

Jusqu'à  présent,  je  suis  satisfait  des  bandes  des  sauvages  Montagnais  (sauf  quelques 
exceptions)  de  laGrande-Eomaire,  Nataskouan,  Mingan,  Sept-Isles,  Godbout  et  Escou- 
mains  ;  ils  étaient  tous  contents  de  me  voir  et  sont  reconnaissants  envers  le  gouverne- 
ment de  leur  avoir  donné  un  agent  pour  prendre  leurs  intérêts,  et  ils  ont  écouté  les  con- 
seils que  je  leur  ai  donnés  de  la  part  do  votre  ministère.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des 
sauvages  de  la  réserve  de  Notre-Dame-de  Betsiamits.  Ces  derniers  sont  généralement 
ivrognes,  démoralisés,  fiers  et  soupçonneux.  J'attribue  cela  aux  traiteurs  qui  leur 
donnent  de  la  boisson  et  toute  espèce  de  mauvais  conseils.  Ces  traiteurs  f  >nt  aussi 
leur  possible  pour  les  indisposer  contre  l'agent,  même  contre  bs  missionnaires. 
Parmi  eux  j'en  connais  deux  que  je  nommerais  volontiers  s'il  m'étais  permis.  Ces 
traiteurs  font  tout  leur  possible  pour  gagnerja  sympathie  dos  sauvages  afin  d'avoir 
leurs  fourrures. 

La  pêche  aux  saumons,  dont  les  Sauvages  sont  tous  privés  sur  la  côte,  les  fait 
souffrir  beaucoup,  et  le  grand  nombre  de  blancs  ou  planteurs  échelonnés  sur  la  côte 
sont  maîtres  partout.  Ils  s'occupent  beaucoup  de  chasse  aux  fourrures,  au  loup- 
marin  et  au  gibier,  et  font  ainsi  grand  tort  à  ces  pauvres  sauvages. 

Les  sauvages  ne  chassent  que  pour  se  nourrir  et  se  vêtir,  et  non  pour  s'enrichir; 
pourvu  qu'ils  vivent  du  jour  au  lendemain,  ils  sont  contents,  généralement  charitables 
entre  eux,  les  plus  à  l'aise  aident  aux  pauvres. 

La  loi  devrait  pourvoir  qu'un  chemin  de  chasse  appartenant  à  un  sauvage,  quand 
bien  même  il  le  laisserait  reposer  durant  quelques  années — ce  qu'ils  font  souvent — 
devrait  toujours  lui  appartenir;  il  arrive  très  souvent  que  les  blancs  s'en  emparent 
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La  loi  devrait  aussi  pourvoir  pour  les  sauvages  du  bas  du  fleuve  Saint-Laurent, 
sur  la  côte  nord,  de  pouvoir  chasser  le  castor  et  la  loutre  jusqu'au  20  ou  25  juin. 
Jusqu'à  cette  époque  la  fourrure  a  la  même  valeur  qu'en  hiver,  l'eau  étant  froide 
jusqu'à  cette  date.  Le  castor  et  la  loutre  ont  alors  mis  bas  leurs  petits  depuis  long- 
temps, et  même  ces  derniers  sont  déjà  gros. 

Depuis  Godbout  en  descendant  jusqu'au  Labrador,  les  blancs  ont  une  habitude 
d'employer  du  poison  pour  la  chasse,  tel  que  pour  le  renard,  ce  qui  est  très  dangereux  ; 
les  sauvages  s'en  plaignent  beaucoup. 

L'octroi  que  votre  ministère  a  donné  à  chaque  poste,  pour  les  sauvages,  d'après 
ce  que  j'en  sais  maintenant,  a  été  très  bien  distribué,  excepté  aux  Sept-Iles  (ou  Moisie), 
où  le  cïicf  Minpartenmir  Merrick  s'en  servait  pour  sa  famille  et  quelques-uns  de  ses 
amis,  comme  je  l'ai  fait  remarquer  en  parlant  des  Sept-Isles. 

Une  chose  paraît  s'introduire  et  paraît  vouloir  devenir  une  habitude.  Il  y  a  des 
marchands,  savoir,  à  la  Pointe  des  Esquimaux  et  Nataskouan,  qui  font  des  avances 
l'automne  à  certains  sauvage?,  choisissant  les  meilleurs  chasseurs  bien  entendu,  afin 
d'avoir  leur  chasse  le  printemps;  et  quand  ces  marchands  n'ont  pas  la  chance  d'être 
payés,  ou  seulement  en  partie,  ils  font  des  réclamations  auprès  de  votre  ministère 
afin  d'être  payé:-».  Quelques-uns  ont  réussi,  m'a  t-on  dit,  sous  prétexte  qu'ils  ont  avancé 
parce  que  ces  Sauvages  étaient  bien  pauvres,  et  par  charité,  et  que  sans  cela  ils  seraient 
morts  de  faim.  De  plus,  quand  votre  ministère  diminuait  le  prix  des  effets,  ces  mar- 
chands se  faisaient  alors  rembourser  du  reste  par  les  sauvages.  Je  dis  que  ces  mar- 
chands ne  font  des  avances  qu'aux  bons  chasseurs,  en  les  faisant  quitter  la  compagnie 
de  la  Baie  d'Hudson  dans  le  but  de  profiter  de  la  chasse  de  ces  sauvages  ;  mais  quand 
ils  sont  peu  habiles  chasseurs,  ou  pauvres,  il  n'y  a  pas  d'avances  ni  par  charité  ou 
autrement.  Des  traiteurs  ont  osé  me  faire  pareille  demande  ;  je  les  ai  vite  congédiés  ; 
à  l'avenir,  j'espère  que  votre  ministère  sera  en  garde  contre  ces  demandes. 

Je  suis  d'avis  que  si  les  sauvages  n'eussent  jamais  quitté  la  Compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson  ils  vivraient  encore  bien  et  ne  manqueraient  de  rien,  et  c'est  parce 
qu'ils  s'amusent  trop  aux  traiteurs,  qui  les  trompent  de  toutes  manières,  que  la  com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson  leur  fait  peu  d'avances  aujourd'hui. 

A  Mingan,  Sept-Iles,  j'ai  vu  très  peu  de  pommes  de  terre  semées.  J'ai  demandé 
aux  agents  de  ces  postes  pourquoi  il  ne  semaient  pas  plus,  ils  m'ont  répondu:  V^ous 
le  voyez  bien  vous  même,  le  terain  est  inculte,  il  faudrait  beaucoup  d'engrais  et  avoir 
un  terrain  autre  que  du  sable  et  un  climat  moins  froid.  Les  pommes  de  terre 
gèlent  tous  les  mois  de  l'été,  ne  mûrissent  point  et  se  gâtent  en  hiver.  A  la  pointe  des 
Esquimaux  c'est  la  même  chose,  m'a-t-on  dit  lors  démon  passage,  et  il  a  fallu  en  faire 
venir  d'ailleurs  plus  de  2,000  minots  par  année  pour  les  besoins  des  sauvages  de 
l'endroit.  C'est  mon  opinion  d'après  l'expérience  que  j'ai  acquise  en  habitant  depuis 
longtemps  sur  la  côte  nord  du  bas  du  fleuve  Saint-Laurent,  que  c'est  inutile  de  faire 
cultiver  les  sauvages  quand  les  blancs  ne  l'essaient  point.  Comment  veut-on  que 
les  sauvages  cultivent,  cela  coûterait  beaucoup  plus  à  votre  ministère  que  le  profit 
qu'ils  en  retireraient;  d'«illeurs  ces  sauvages  vont  si  loin  pour  leurs  terres  de  chasse 
qu'il  leur  faut  nécessairement  partir  de  bonne  heure  et  revenir  tard  le  printemps,  en 
attendant  que  la  glace  des  lacs  et  des  rivières  soient  fondue,  et  que  l'eau  ait  baissé 
dans  les  rivières  pour  revenir.  Ils  sont  ordinairement  dix  mois  dans  leur  voyage  ;  il 
est  plus  facile  pour  eux  de  vivre  dans  les  bois,  c'est  dans  leur  nature.  Je  crois  que 
pour  eux  la  chasse  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux.  Pendant  qu'ils  sont  au  bois  ils  ne 
pas  sont  exposés  à  la  démoralisation ^et  aux  maladies  contagieuses. 

Il  est  bien  nécessaire  que  votre  ministère  fasse  arpenter  toutes  les  réserves  men- 
tionnées à  chaque  poste,  pour  qu'il  n'y  ait  aucune  difficulté  avec  les  planteurs. 

Les  sauvages  étant  naturellement  voyageurs,  certains  postes  semblent  diminuer 
et  d'autres  augmenter,  mais  ceci  n'est  dû  qu'ai  déplacement  de  quelques  familles  qui 
changent  de  place.     Les  Montagnais  sont  une  tribu  errante. 

Il  m'est  impossible  de  donner  un  état  du  montant  des  fourrures,  vu  que  les 
sauvages  vendent  la  grande  partie  aux  traiteurs,  peut-être  que  je  pourrai  vous  en 
donner  une  idée  l'an  prochain. 

Maintenant  les  sauvages  sont  tous  au  bois  avec  tout  ce  dont  ils  ont  besoin  pour 
l'hiver,  c'est-à-dire  ceux  qui  peuvent  chasser. 
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Je  prends  sur  moi  de  conduire  à  Québec,  à  l'Asile  de  Beauport,  une  vieille 
femme  montagnaise,  folle  et  furieuse  ;  je  ne  puis  pas  la  garder  ici,  et  je  crains  que  les 
sauvages  l'abandonne  ;  en  même  temps  je  conduis  une  orpheline  au  couvent  du 
Sacré-Cœur  à  Saint-Sauveur  de  Québec,  que  les  bonnes  sœurs  veulent  bien  garder. 
J'espère  que  votre  ministère  me  donnera  quelque  chose  pour  ces  dépenses. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

L.  F.  BOUCHER, 

Surintendant  des  sauvages. 

Rivière  de  l'Ours,  11  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  pour  l'information  du  département 
des  sauvages,  un  état  tabulaire  et  le  rapport  suivant  : 

L'année  terminée  le  30  juin  1880  a  été,  à  mon  avis,  une  des  années  les  plus 
rigoureuses  que  nous  ayons  eues  ;  probablement,  je  suppose,  à  raison  du  bas 
prix  des  fourrures  et  de  l'huile  de  marsouin.  Dans  mon  agence,  les  sauvages 
s'occupent  principalement  de  la  chasse  et  du  gibier  et  du  marsouin  ;  aussi,  plusieurs 
peuvent  vivre  convenablement  quand  les  prix  de  l'huile  et  des  iourrures  sont  bons  ; 
mais  comme  les  sauvages  ne  réservent  jamais  même  une  piastre,  à  la  première 
apparition  des  temps  durs,  l'on  est  certain  de  les  trouver  dans  la  misère.  Il  m'a 
fallu  prendre  soin  l'hiver  dernier  d'un  nombre  beaucoup  plus  considérable  de  vieillards 
et  d'infirmes  que  d'habitude,  et  voici  comment  je  m'y  suis  pris:  Je  donnais  chaque^ 
semaine  une  certaine  somme  d'argent  aux  familles  qui  voulaient  les  nourrir  et  loger 
et  je  fis  ainsi  beaucoup  de  bien  à  ces  pauvres  malheureux,  toujours  reconnaissants  de 
l'aide  qu'on  leur  donne  dans  ces  occasions.  Un  bon  nombre  sont  morts  pendant 
l'hiver.  Je  ne  puis  constater  aucun  progrès  notable  sous  le  rapport  de  l'agriculture. 
Je  ne  crois  pas  que  le  sauvage  Micmac  ait  jamais  été  destiné  à  devenir  un  cultivateur 
pratique;  ceux  qui,  parmi  eux,  sèment,  ne  cultivent  que  de  très  petits  morceaux  de 
terres  et  ne  récoltent  que  juste  assez  d'orge  pour  passer  leur  hiver  ;  il  n'y  a  d'excep- 
tion que  quant  aux  pommes  de  terre,  que  l'on  cultive  en  plus  grande  quantité  que  ne 
l'exige  la  consommation. 

Les  réserves  sont  très  raboteuses  et  presque  partout  couvertes  de  roches.  Il  y  a 
cependant  d'excellents  pâturages,  que  les  sauvages  louent  chaque  année  aux  blancs, 
ce  qui  est,  je  crois,  le  meilleur  usage  que  l'on  en  peut  faire  maintenant. 

Je  remarque  un  grand  changement  dans  le  caractère  des  enfants  qui  fréquentent 
les  écoles,  et  l'on  peut  vraisemblablement  s'attendre  à  des  améliorations  importantes, 
que  l'on  cherche  en  vain  aujourd'hui,  quand  ces  enfants  seront  devenus  hommes  et 
femmes. 

La  moralité  des  sauvages  est,  généralement  parlant,  aussi  bonne  que  l'on  peut 
s'y  attendre,  eu  égard  à  la  manière  dont  ils  sont  élevés.  Je  regrette  d'avoir  à  consta- 
ter que  malgré  la  se  vé  ri  Lé  de  la  loi  concernant  les  boissons  enivrantes,  dans  bien  des 
cas  on  use  trop  largement  des  liqueurs,  ce  qui  a  toujours  un  effet  immoral. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

JOHN  HARLOW, 

Agent  des  sauvages. 


Agence  des  sauvages  N°  2, 

Corn  w al  lis,  C.  K., 
A  l'honorable  Nouvelle-Ecosse,  30  août  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  par  la  malle  de  ce  jour,  un  état 
tabulaire  des  affaires  des  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'année  terminée  le  30  juin 
dernier. 
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Cet  état  n'est  pas  strictement  fidèle;  les  chiffres  ne  sont  qu'approximatifs. 

L'augmentation  de  la  population  provient  de  l'arrivée  de  plusieurs  familles  des 
comtés  avoisinants. 

L'on  n'a  pas  mis  dans  la  colonne  Diminution,  les  sept  cas  de  mortalité  qui  ont 
eu  lieu  dans  cette  réserve. 

La  seule  propriété  que  le  gouvernement  possè  le,  strictement  parlant,  dans  cette 
agence,  est  la  terre  (de  dix  acres)  que  l'on  a  achetée  à  Cambridge. 

Le  terrain  sur  lequel  réside  M.  Glade  (1J  acre)  a  été  acheté  par  le  père 
Holden,  de  Knowlan.  Je  ne  puis  dire  si  l'argent  pour  le  payer  provenait  des  fonds 
du  gouvernement  ou  de  quelques  particuliers,  je  suis  à  rechercher  ce  fait  et  j'en 
informerai  aussitôt  le  département. 

Il  y  a  pas  ou  très  peu  de  maladie  dans  cette  agence  maintenant,  et  il  n'y  a 
qu'une  seule  famille  à  qui  je  donne  de  la  farine  chaque  semaine. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  E.  BECKWITH, 

Agent  des  sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

District  des  Sauvages  N°  3, 

Caledonia,  12  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai    l'honneur  de   soumettre  à  votre  examen  mon  rapport  annuel 
et  un  état  tabulaire. 

Les  récoltes  ont  été  bonnes  cette  année.     Le  foin  cependant  est  rare,  mais  les 
pommes  de  terre  sont  en  plus  grande  quantité  que  l'année  dernière. 

Deux  ou  trois  enfants  de  cette  agence  ont  fiéquenté  l'école  publique   de  Milton 
pendant  l'été  dernier.     J'espère  que  l'année  prochaine  le  nombre  en  sera  plus  grand. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  J.  BUTLEK. 


Nouvelle-Ecosse, 
District  des  sauvages  N°  4, 

Chester,  22  septembre  1880. 
Al  'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  avec  l'état  tabulaire  qui  l'accom- 
pagne, le  rapport  suivant  des  affaires  des  sauvages  dans  mon  district. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  constater  que,  depuis  mon  dernier  rapport,  j'ai 
remarqué  une  amélioration  graduelle,  tant  sous  le  rapport  moral  que  social,  chez 
plusieurs  des  sauvages  de  ce  comté.  Chaque  année  ils  paraissent  désirer  de  plus  en 
plus  posséder  des  terrains  et  d'y  bâtir  des  maisons  en  bois,  au  lieu  de  leurs  anciens 
campements.     Ceci  a  surtout  lieu  à  Bridgewater  et  dans  les  environs. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  obtenus,  les  récoltes,  cette  année,  pourront 
être  comparées  avec  avantage  à  celles  des  années  précédentes.  La  récolte  du  foin  et 
.des  pommes  de  terre  a  surtout  dépassé  nos  espérances.  La  seule  mauvaise  nouvelle 
que  nous  ayons  reçue,  jusqu'à  présent,  est  que,  dans  quelques  endroits,  les  pommes 
de  terre  se  gâtent. 

Pendant  l'année,  le  département  m'a  envopé  quatre  vingt-huit  dollars  (888)  dont 
je  me  suis  servi  pour  acheter  des  grains  de  semence,  des  couvertures  de  laino,  et  pour 
secourir  quelques  familles  pauvres  et  dénuées  de  tout.  J'ai  déjà  envoyé  au  départe- 
ment les  comptes  quittancés  pour  le  montant  ci  dessus.  A  ma  connaissance,  il  n'y  a 
que  deux  familles  qui  ont  réellement  enduré  de  la  misère,  l'hiver  dernier.     Vers  le 
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milieu  de  l'hiver,  alors  que  le  froid  était  le  plus  intense,  on  me  parla  d'un  cas  de 
misère  bien  triste  dans  une  pauvre  famille  de  Bridgewater  qui  était  logée  prè3  de 
quatre  autres  campements.  A  mon  arrivée  dans  cet  endroit,  je  me  rendis  à  cette 
demeure  et  y  trouvai  ] le  père  et  la  mère  à  la  dernière  période  {de  la  consomption, 
manquant  de  feu,  de  nourriture  et  de  vêtements.  Depuis  trois  jours  et  trois  nuits 
ils  étaient  dans  cet  état,  me  dirent-ils.  Je  ne  puis  trop  répéter  que  ces  jours  et 
ces  nuits  avaient  été  les  plus  rigoureux  de  l'hiver.  J'ai  pu  bientôt  fournir  à  leurs 
besoins,  grâce  à  l'aide  prompte  que  m'envoya  le  département  et  au  secours  que  je 
demandai  à  de  bons  et  charitables  amis.  Tous  deux  sont  morts  depuis,  victimes  de 
cette  maladie.  Il  y  a  huit  011  dix  familles  qui  vivent  le  long  des  rivages  de  la  rivière 
LaHave  et  qui  se  supportent  au  moyen  de  la  pêche  du  saumon  et  de  la  fabrication  de 
tonneaux  et  de  paniers.  Bien  ne  pourrait  les  engagera  s'établir  sur  la  réserve.  On 
m'a  rapporté  quelques  cas  d'ivrognerie  et  d'immoralité,  cependant  je  suis  heureux  de 
constater  que  la  grande  majorité  de  ces  sauvages  se  conforment  aux  lois. 

Les  sauvages  de  ce  district  sont  tous  catholiques  romains  et  assistent  très  régu- 
lièrement au  service  divin.  La  réserve  ne  possède  pas  d'écoles.  La  raison  en  est, 
en  grande  partie,  que  les  sauvages  sont  tous  dispersés  et  vivent  par  petits  groupes 
à  des  distances  de  vingt-cinq  à  trente  milles. 

Il  y  a  plus  d'une  année  je  suggérais  de  faire  déterminer  la  ligne  frontière  de  la 
réserve,  et  celle  des  terres  appartenant  à  chaque  sauvage;  j'avais  alois  -pour  but  de 
prévenir  les  dégâts  qui  étaient  faits  sur  les  propriétés  de  la  réserve,  et  j'espérais  en 
même  temps  que  cela  aurait  pour  effet  d'encourager  les  sauvages  à  chercher  les 
moyens  de  s'agrandir,  tout  en  excitant  leur  amour  de  l'industrie.  Chacun  devait 
ainsi  connaître  l'étendue  de  terres  qui  lui  appartenait  et  pour  qui  il  travaillait.  Ce 
travail  a  été  fait,  il  y  a  quelques  mois,  et  a  coûté  la  somme  de  soixante-dix  dollars 
(70)  ;  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  l'on  s'est  bien  trouvé  de  cet  état  de  choses 
depuis  ce  temps.  J'ai  crû  qu'il  était  sage  de  faire  diviser  chacun  des  lots  en  cent 
acre3,  chaque  famille  possédant  de  cette  façon  assez  de  terre  à  bois  et  propre  à  la  cul- 
ture pour  en  faire  de  bonnes  fermes. 

Une  circulaire  en  date  du  20  juillet,  que  je  recevais  du  département,  me  demandait 
mon  opinion  relativement  à  l'établissement  d'une  espèce  de  gouvernement  municipal 
parmi  les  sauvages  de  mon  district.  Je  dois  dire  ici  que  je  crois  qu'un  tel  système 
serait  tout  à  fait  impraticable  dans  ce  comté.  Les  sauvages  ne  t?ont  pas  assez  intelli- 
gents pour  prendre  une  responsabilité  do  cette  nature. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

JE.  J.  McCAETHY, 

Ageut  des  sauvages. 

Bedford,  Halifax, 
Nouyelle-Ecosse,  5  août  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  un  duplicata  du  rapport  annuel 
des  affaires  do  cette  agence,  tel  que  cela  est  requis  maintenant.  11  y  a  peu  à  ajouter 
au  rapport  envoyé  l'année  dernière.  La  plus  grande  partie  des  sauvages  du  comté 
d'Halifax  sont  très  pauvres.  Ils  sont  dispersés  partout  dans  le  comté  ;  à  Dartmouth, 
cependant,  ils  sont  en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs.  Plusieurs  sauvages 
des  autres  comtés  viennent  à  Bedford,  Dartmouth,  etc.,  et  y  demeurent  pendant 
l'été.  Le  gouvernement  avait  formé  le  projet  d'acheter  pour  les  sauvages  une  pro- 
priété au  havre  Cole,  et  les  titres  furent  soumis  à  l'examen  du  ministre  de  la  justice. 
J'ai  depuis  appris  par  un  des  avocats  du  bureau  de  l'honorable  ministre  que  la  pro- 
priété avait  été  arpentée,  et  que  l'on  était  satisfait  des  titres.  L'achat  de  cette  pro- 
priété serait  d'un  grand  avantage  aux  sauvages.  Je  regrette  de  dire  que  plusieurs 
sauvages  sont  adonnés  à  l'usage  des  liqueurs  enivrantes,  et  je  crois  que  cela  est  dû  à  la 
proximité  où  ils  se  trouvent  d'Halifax  et  de  Dartmouth,  et  au  penchant  apparent 
qu'ils  ont  pour  ces  villes.     L'hiver  dernier,  un  homme    pris  de   boisson,  a  perdu  la 
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vie  en  revenant  d'Halifax.  Ils  retirent  très  peu  de  chose  de  [leurs  terres,  car  leurs 
réserves  sont  presque  entièrement  d'aucune  valeur.  Leurs  principaux  moyens  de 
subsistance  consistent  dans  les  produits  de  la  pêche,  de  la  chasse  et  dans  la  fabrica- 
tion de  paniers  et  de  tonneaux.     Ils  sont  tous  catholiques  romains. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

D.  C.  O'CONNOK. 


Shubénacadie,  28  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Vous  trouverez  ci-joint  un  état  tabulaire  qui  est  aussi  exact  qu'il  m'a 
été  possible  de  le  faire.  Dans  cette  tribu  trois  hommes  seulement  me  paraissent 
pouvoir  conduire  quelqu'affaire,  et  tous  trois  font  partie  d'un  comité  que  j'ai  nommé 
afin  de  surveiller  l'établissement  et  m'aider  ainsi  dans  mon  travail. 

Une  difficulté  que  j'ai  rencontrée  en  préparant  cet  état,  c'est  que  tous  n'ont  pas 
encore  fait  battre  leurs  grains,  et  ne  peuvent  en  donner  la  quantité  exacte;  cependant 
je  crois  avoir  réussi  à  calculer  quel  en  sera  le  total.  Cette  quantité,  quoique 
peu  considérable,  est  cependant  bien  passable,  surtout  si  l'on  considère  que  ces 
sauvages  n'ont  aucun  engrais  pour  leurs  terres. 

Quelques  membres  de  la  tribu  poseèlent  plus  de  terres  qu'ils  n'en  cultivent 
maintenant,  mais  d'autres  ne  paraissent  pas  vouloir  en  posséder  du  tout,  et  quand  ils 
en  désirent,  l'état  vous  indiquera  qu'ils  peuvent  en  avoir  autant  qu'ils  en  veulent. 

Depuis  que  le  département  a  commencé  à  donner  de  l'encouragement,  certains 
membres  de  la  tribu  qui  avaient  l'habitude  d'errer  de  place  en  place,  sont  revenus  à 
l'endroit  où  ils  avaient  autrefois  vécu. 

Les  sauvages  se  plaignent  que  le  moulin  établi  sur  un  cours  d'eau  en  amont  du 
village  couvre  leurs  terres  de  sciure  de  bois,  et  que  celui  situé  en  aval,  fait  au  printemps 
déborder  les  eaux  et  inonder  leurs  terres,  et  un  homme  s'est  plaint  qu'il  avait  en 
conséquence  perdu  une  quantité  considérable  de  foin. 

Une  autre  question  qui  paraît  les  intéresser  vivement,  c'est  de  posséder  une 
école,  et,  disent-ils,  nous  devons  en  avoir  une,  car  nous  ne  voulons  pas  que  nos  enfants 
grandissent  dans  l'ignorance,  comme  cela  a  été  le  cas  pour  nous. 

Un  des  leurs,  du  nom  de  Joseph  Cope,  est  établi  parmi  eux  et  peut  enseigner 
leurs  enfants.  Ce  sauvage  a  reçu  son  instruction  dans  une  ville  voisine.  Tous  me 
prient  de  vous  demander  de  leur  aider  dans  l'accomplissement  de  ce  projet. 

Je  suis,  monsieur,  etc., 

JAMES  GASS, 

Agent  des  sauvages. 


A  l'honorable  Truro,  N".  E.,  4  sept.  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  ne  puis  vous  transmettre  qu'un  rapport  bien  incomplet  pour 
l'année  terminée  le  30  juin  1880,  vu  que  ma  nomination  comme  agent  des  sauvages 
n'a  eu  lieu  que  le  27  avril  de  cette  année. 

J'ai  reçu  au  mois  de  mai  vingt-cinq  piastres  ($25)  pour  l'achat  de  grains  de 
semence  à  distribuer  parmi  les  sauvages  de  ce  comté  ;  cette  somme  a  été  dépensée  de 
la  manière  indiquée  dans  l'état  transmis  au  département.  Cela  leur  a  été  d'un  grand 
secours  et  aura  l'effet,  je  l'espère,  de  les  empêcher  de  demander  de  l'aide  aux  autorités 
locales  pendant  l'hiver  prochain.  Ils  n'ont  pas  de  réserve  et  ne  possèdent  aucune 
terre  dans  le  comté  de  Colchester,  mais  s'ils  pouvaient  en  avoir,  l'on  pourrait  s'atten- 
dre à  de  grandes  améliorations  parmi  eux. 
Je  demeure, 

Votre,  etc.,  etc. 

D.  H.  MUIE,  M.  D., 

Agent  des  Sauvages. 
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Parrsboro,  N.  E.,  1er  novembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre,  pour  l'information  du  département, 
l'état  tabulaire  ci-inclus,  en  même  temps  que  le  rapport  pour  l'année  terminée  le  30 
juin  1880. 

La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  bonne  et  l'augmentation  dans  la 
population  a  été  de  beaucoup  plus  considérable  que  ne  l'indiquent  les  données  du 
dénombrement  de  l'année.  Cela  provient  de  ce  que  plusieurs  familles  ont  quitté  la 
réserve  durant  l'année,  et  sont  allées  vivre  dans  le  comté  voisin.  La  bande  qui  habite 
à  la  rivière  Halfway  fait  des  progrès  sous  bien  des  rapports  et  prend  peu  à  peu  les 
habitudes  de  la  civilisation.  Ces  sauvages  apprécient  maintenant  l'intérêt  que  leur 
témoigne  le  département,  et  comprennent  la  nécessité  de  donner  plus  d'attention  aux 
travaux  agricoles.  Plusieurs  d'entre  eux  travaillent  pour  les  fermiers  et  les  commer- 
çants de  bois  du  voisinage,  mais  leurs  gages  sont  si  faibles  qu'ils  peuvent  à  peine 
supporter  leurs  familles,  et  je  crains  que  l'hiver  prochain  plusieurs  ne  souffrent  de 
la  faim  et  de  privations. 

On  ne  possède  pas  d'école  ici,  cependant  plusieurs  des  enfants  ont,  en  différents 
temps,  fréquenté  l'école  de  district  dans  leur  voisinage. 

Les  récoltes  de  l'année  dernière  ont  été  bonnes,  mais  plusieurs  des  familles  qui 
n'avaient  pas  de  caves  à  l'épreuve  du  froid  ont  en  conséquence  perdu  leurs  récoltes 
de  pommes  de  terre. 

En  général  les  sauvages  de  cette  agence  sont  paisibles  et  tempérants.  L'on  ne 
m'a  rapporté  qu'un  seul  cas  d'ivrognerie  pendant  l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  T.  CLARKE, 

Agent  des  sauvages. 

Pictou,  Nouvelle-Ecosse,  1er  octobre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Le  changement  dans  les  habitudes  et  la  manière  de  vivre  du  sau- 
vage Micmac  s'opère  si  lentement  que  l'on  a  bien  peu  de  chose  à  rapporter  d'année 
en  année.  Cependaut,  si  l'on  passe  en  revue  une  période  plus  longue,  un  quart  de 
siècle  par  exemple,  ou  même  une  décade,  l'on  verra  que  pendant  ce  temps  il  s'est 
effectué,  quoique  d'une  manière  presque  imperceptible,  une  transformation  véritable 
parmi  ce  peuple.  Il  est  bien  difficile  de  dire  que  les  sauvages  de  Pictou  mènent 
aujourd'hui  une  vie  nomade,  et  cependant  on  ne  peut  déterminer  la  date  précise  où  a 
cessé  cette  habitude  d'errer  d'une  place  à  l'autre.  Toute  personne  qui,  ici,  a  atteint 
l'âge  mûr,  se  rappelle  parfaitement  bien  de  l'époque  où  ces  sauvages  n'avaient 
d'autres  moyens  de  subsistance  que  les  produits  de  la  chasse.  Chaque  saison  les 
voyait  chasser,  et  bien  rarement  ils  joignaient  à  cette  occupation  celle  de  prendre 
quelques  poissons,  et  encore  était-ce  de  la  manière  la  plus  primitive.  D'un  autre 
côté,  les  femmes  fabriquaient  bien  quelqnes  paniers,  que  l'on  achetait  plutôt  comme 
jouets  que  dans  leur  but  utile.  Pendant  l'été,  principalement,  les  hommes  demeu- 
raient rarement  plus  que  quelques  semaines  à  quelque  endroit  que  ce  fût.  La  tribu 
était  ainsi  essentiellement  errante,  ne  possédait  aucun  abri  et  ne  comptait  que  sur  les 
chances  de  se  procurer  le  gibier  et  la  venaison,  et  sur  la  lance  et  le  fusil,  j>our  sup- 
porter une  vie  très  précaire.  Partout  où  ils  allaient  ils  construisaient  leurs  wigwams, 
qu'ils  couvraient  d'écorces  de  bouleaux,  puis  l'on  construisait  des  canots,  afin  de 
pouvoir  se  transporter,  eux  et  leurs  pénates,  d'un  de  ces  lieux  de  repos  bien  tempo- 
raires à  un  autre.  Telle  était  la  vie  des  sauvages  il  y  a  peu  d'années,  vie  bien  inoffen- 
sive mais  aussi  bien  inutile. 

Aujourd'hui,  cependant,  il  y  a  un  changement  visible,  même  aux  yeux  les  moins 
clairvoyants.     Ils  se  construisent  des  demeures  fixes,  se  réunissent  sur  leurs  réserves, 
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possèdent  des  bateaux,  plusieurs  les  meilleurs  appareils  de  pêche,  l'hameçon  et  la 
ligne,  et  quelquefois  des  filets.  Dans  bien  des  oceasions  ils  reçoivent  les  mêmes  gages, 
soit  dans  les  travaux  publics  ou  autres,  que  leurs  frères  d'origine  européenne.  Ils  ont 
une  tournure  particulière  pour  les  ouvrages  en  bois  de  tout  genre  et  y  emploient  beau- 
coup de  leur  temps.  Le  fusil  est  bien  encore  suspendu  au-dessus  de  leurs  portes, 
mais  c'est  bien  rare  qu'ils  s'en  servent,  a  moins  qu'une  volée  d'oiseaux  de  mer  ne  pas- 
sent au  dessus  de  leurs  villages  et  ne  les  fassent  succomber  à  la  tentation. 

Différent  en  cela  de  leurs  frères  de  quelques  autres  parties  de  cette  province,  ils 
ne  s'occupent  pas,  ou  que  très  peu,  de  l'agriculture,  et  font  à  peine  quelques  prépa- 
ratifs qui  leur  aident  à  passer  l'hiver.  Malheureusement,  c'est  la  saison  où  leurs 
ouvrages  en  bois  sont  en  baisse,  ou  la  pêche  ne  peut  se  faire,  puis  l'accès  de  leur 
village  est  trop  difficile  pour  qu'il  leur  arrive  quelques  chances  d'un  travail  rémunéra- 
teur. Le  printemps  qui  a  précédé  les  a  bien  vus  semer  quelques  boisseaux  de  pommes 
de  terre,  dont  ils  se  trouvent  bien  pendant  l'automne  et  les  premiers  mois  de  l'hiver, 
mais  comme  cette  ressource  est  bien  insuffisante  pour  satisfaire  à  tous  leurs  besoins, 
règle  générale,  les  sauvages  manquent  absolument  de  nourriture  avant  que  la  neige 
soit  disparue.     Et  chaque  année  la  même  chose  se  renouvelle. 

Il  y  a  cependant  un  trait  de  caractère  chez  le  Micmac,  que  l'on  ne  peut  trop 
admirer:  avec  leur  manière  de  vivre,  ils  doivent  nécessairement  souffrir  bien  des 
privations  ;  mais  quoiqu'ils  ne  possèdent  pas  le  soir  le  déjeuner  du  lendemain  pour 
eux  et  leurs  familles,  je  crois  cependant  que  jamais  encore  ils  n'ont  volé  chez  leurs 
voisins  blancs.  L'on  ne  peut  en  conséquence  désespérer  de  voir  une  race  d'un  carac- 
tère si  bien  trempé  prendre  peu  à  peu  les  habitudes  de  la  civilisation.  Sous  les 
autres  rapports  le  Micmac  est  pour  la  généralité,  chaste,  patient,  tempérant,  plein  de 
respect  pour  les  vieillards,  affectueux  pour  ses  proches,  et  charitable  quand  ses  moyens 
et  l'occasion  le  permettent,  pour  ses  frères  sauvages  moins  favorisés  que  lui. 

On  a  beaucoup  souffert  du  manqie  d'école.  Très  peu  peuvent  lire,  et  il  n'y  a  pas 
parmi  eux  ce  que  l'on  peut  appeler  un  écolier.  Les  anciens  missionnaires  avaient 
autrefois  inventé  un  système  d'hiéroglyphes  que,  plus  tard,  ils  réunirent  dans  un 
volume,  et  qu'ils  donnèrent  aux  premiers  convertis.  Grâce  à  la  libéralité  d'une 
société  religieuse  étrangère,  on  en  a  fait  une  réimpression  il  y  a  quelques  années,  et 
plusieurs  pos>èdent  aujourd'hui  des  exemplaires  de  cette  dernière  édition.  La  publi- 
cation a  été  faite  en  deux  volumes  distincts,  qui  renferment  l'Oraison  dominicale,  le 
Symbole  des  Apôles,  la  Salutation  Angélique,  quelques  autres  formules,  les  Dix  Com- 
mandements, les  principaux  préceptes  ecclésiastiques  de  l'église  catholique  romaine, 
les  prières  de  la  messe,  l'office  des  morts,  certaines  parties  des  Saintes  Ecritures,  et 
un  sommaire  de  la  doctrine  chrétienne,  sous  forme  de  catéchisme.  Je  n'ai  pas  besoin 
d'ajouter  que  c'est  le  plus  grand  trésor  que  possède  sur  cette  terre  le  pauvre  Micmac, 
et  depuis  deux  cent  soixante-dix  ans  le  père  a  enseigné  et  expliqué  le  contenu  de  cet 
humble  livre  à  son  fils  et  le  fiis  au  petit-fils.  Chaque  dimanche  soir,  le  chef  de  la 
famille  prend  avec  beaucoup  de  respect  ce  livre,  le  parcourt  du  commencement  à  la 
fin,  puis  fait  remarquer  avec  beaucoup  de  zèle  à  ses  auditeurs,  qui  sont  loin  d'être 
distraits,  les  plus  importantes  vérités  qu'il  vient  de  lire  Oe  mode  d'enseignement  est 
cependant  loin  d'être  parfait.  Les  volumes  sont  en  caractères  hiéroglyphiques. 
Cette  lecture  ne  leur  donne  aucune  idée  d'un  alphabet  écrit,  de  l'arithmétique,  de 
l'histoire  des  siècles  passés,  des  événements  présents,  ou  de  littérature  proprement 
dite.  Le  commun  des  Micmacs  ignore  qu'il  y  ait  un  monde  autre  que  celui  qu'il  voit 
chaque  jour. 

On  a  commencé  l'année  dernière  à  construire  une  petite  maison  d'école,  mais 
bien  convenable,  au  village  des  sauvages  du  Havre  du  Navire,  qui,  cette  année, 
grâce  à  l'aide  reçue  du  département,  a  été  terminée.  Mlle  Jollymore,  qui 
a  obtenu  facilement,  grâce  à  ses  connaissances,  un  diplôme  de  première 
classe  aux  examens  provinciaux,  et  dont  les  autres  bonnes  qualités 
rendent  particulièrement  prérieuse  comme  institutrice,  a  commencé  à  ensei- 
gner dans  le  nouveau  bâtiment.  Jusqu'ici  ses  travaux  ont  été  bien  fructueux  et 
m'ont  donnné  de  grandes  espérances  pour  l'avenir.  Les  parents  et  les  enfants  parais- 
sent désirer  également  la  seconder  dans  ses  travaux,  et  si  les  résultats  de  cette  expé- 
rience sont  aussi  avantageux  que  nous  l'espérons  tous,  (ce  dont  je  ne  doute  pi*s),  le 
profit  qu'en  retirera  cette  race  sera  considérable.     Et  quand  bien  même  ces  pauvres 
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enfants  de  la  forêt  n'y  gagneraient  que  le  moyen  de  passer  les  longues  soirées  d'hiver 
à  écouter  les  histoires  et  aventures  innocentes  qu'ils  affectionnent  tant,  cette  amélio- 
ration dans  le  caractère  monotone  de  leur  existence,  suffirait  pour  que  l'on  travaille 
dans  ce  but.  Mais  j'attends  beaucoup  plus  de  l'avenir,  et  je  ne  désespère  pas  qu'un 
jour,  le  jeune  sauvage  ne  devienne  comptable,  commis,  peut-être  premier  employé 
d'une  maison  d'affaires,  car  on  ne  peut  trouver  personne  qui  soit  d'une  honnêteté 
plus  rigoureuse  dans  ses  actes,  ou  plus  attachés  aux  maîtres  qui  les  traitent  bien  que 
ces  sauvages. 

Je  recommande  leur  école,  la  première  de  ce  district,  à  l'attention  bienveillante 
du  département. 

L'agent,  dans  ses  rapports  avec  les  sauvages,  principalement  quand  il  leur 
distribue  les  octrois  publics,  rencontre  quelquefois  des  difficultés  d'une  nature  parti- 
culière, qu'il  serait  peut-être  convenable  de  vous  rapporter.  Il  obtient  assez  facile- 
ment les  reçus  quand  il  s'agit  de  la  distribution  des  couvertures  de  laine,  à  l'automne^ 
et  des  grains  de  semence,  au  printemps.  Le  chef,  les  capitaines  inférieurs,  et  tous 
les  sauvages  en  général  se  réunissent  en  assemblée  solennelle,  afin  de  rencontrer 
l'agent  à  une  date  déterminée.  La  paît  de  chaque  famille  est  alors  faite,  et  tous 
signent  une  reconnaissance  de  ce  qu'ils  reçoivent.  Dans  d'autres  saisons  cependant, 
quand  des  maladies  soudaines  se  déclarent  ou  que  quelqu'autre  nécessité  se  fait  sentir^ 
on  ne  peut  songer  à  consulter  les  autorités  sauvages  avant  d'agir.  L'agent  doit  alors 
chercher  simplement  à  soulager  la  misère,  qui  est  trop  pressante  pour  permettre 
d'adopter  une  manière  régulière  de  procéder.  Il  doit  faire  des  déboursés  d'argent,  et  très 
souvent  il  lui  est  impossible  d'obtenir  dans  ce  moment  les  pièces  justificatives  néces- 
saires. Une  semaine  plus  tard,  ceux  qui  ont  reçu  quelques  faveurs  du  gouvernement 
ont  quitté  la  réserve,  se  sont  établis  à  quelques  autres  endroits,  et  peut-être  ils  y 
demeureront  l'espace  de  six  à  douze  mois.  Et  il  n'y  a  aucun  remède  à  cet  état  de 
choses  ;  et  par  un  procédé  rigoureux  l'on  ne  satisfera  pas  toujours  aux  exigences  des 
Micmacs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  MACDONALD. 

District  N°  9,  Antigonish,  N.B., 

27  septembre  1880. 
A  l'honorable, 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 

Ottawa. 
Monsteur, — Les  sauvages  de  cette  agence  conservent  tellement  leurs   anciennes 
manières   et  habitudes,    que   le  rapport   d'une   année    diffère   nécessairement    peu 
de  ceux  des  années  précédentes. 

Par  l'état  tabulaire,  l'on  verra  que  pendant  Tannée  dernière,  on  a  construit  un 
bon  nombre  de  demeures,  petites,  il  est  vrai,  mais  commodes,  eu  égard  aux  besoins  de 
ces  sauvages.  Ces  maisons  ne  sont  occupées  qa'une  partie  de  l'année,  car  plusieurs 
des  propriétaires  s'absentent  pendant  le  temps  de  la  pêche,  et  bien  souvent  dans  les 
mois  d'hiver  ils  vont  camper  dans  les  bois  des  districts  environnants,  où  ils  peuvent 
se  procurer  plus  facilement  les  matériaux  nécessaires  à  la  fabrication  des  tonneaux  et 
des  paniers. 

Les  améliorations  que  l'on  fait  aux  îéserves  sont  d'année  en  année  peu  considéra- 
bles. Tantôt  on  enlève  le  bois  d'un  petit  morceau  de  terrain,  et  tantôt  ce  qui  est  déjà 
défriché  est  labouré  par  ceux  qui  sèment  au  printemps;  mais  en  général  on  ne  fait 
aucun  autre  effort  pour  cultiver  les  terres. 

Nos  sauvages  d'ici  sont  en  général  sobres  et  sont  remarquables  pour  la  simpli- 
cité de  leur  caractère;  jamais  ils  ne  commettent  de  ces  crimes  et  de  ces  immoralités 
qui  trop  souvent  noircissent  le  caractère  de  leurs  plus  prétentieux  et  civilisés  frères 
les  blancs. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Wm.  CIIISHOLM. 
47 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  14 .)  A.  1881 

Iles  Kouge,  comté  de  Richmond,  N.  E. 
Pas  de  rapport  du  rév.  J.  McDougall. 

Nouvelle-Ecosse,  district  des  Sauvages,  N°  11. 
Comté  d'Inverness,  Kivjère  des  Habitants, 

Septembre  1880. 
A  l'honorable, 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — C'est  mon  devoir  d'informer  de  nouveau  votre  département  de  l'état 
des  affaires  des  sauvages  de  cette  agence  sous  mon  contrôle,  et  vous  trouverez  dans 
l'état  tabulaire  ci-annexé  bien  des  renseignements  importants  qui  les  concernent,  et 
qu'il  serait  superflu  de  reproduire  dans  ce  rapport. 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  d'une  amélioration  incontestable  dans  la  condi- 
tion de  tous  les  sauvages  de  cette  agence.  Chaque  année  établit  d'une  manière  plus 
évidente  que  l'année  précédente  le  fait  que  ces  sauvages  deviendront,  avec  le  temps, 
de  bons  et  utiles  citoyens,  pourvu  qu'on  les  traite  bien  et  qu'on  leur  accorde  les 
moyens  de  progresser.  Le  soin  qu'ils  apportent  dans  l'agriculture  augmente  chaque 
année,  cependant  ils  n'y  donnent  pas  encore  toute  l'attention  que  je  désirerais.  Leur 
foin  cette  année  est  très  bon.  Quant  aux  autres  récoltes,  il  y  a  l'apparence  d'un  bon 
rendement,  mais  je  regrette  de  dire  que  leurs  champs  de  grains  sont  d'une  étendue 
encore  bien  limitée;  cependant,  si  l'on  considère  que  le  printemps  dernier  a  été  d'une 
sévérité  inaccoutumée  par  toute  la  Nouvelle-Ecosse,  le  résultat  qu'ils  ont  obtenu  est 
étonnant,  et  ils  ont  lieu  d'en  être  fiers. 

Ceux  qui  paraissaient  devoir  souffrir  de  misère  pendant  la  première  partie  de 
l'été  ont  été  secourus  à  temps,  grâce  à  l'argent  que  le  département  avait  si  généreuse- 
ment mis  à  ma  disposition.  Quelques  blanc3  demeurant  près  de  la  bande  de  Whyco- 
comagh,  et  dont  je  vous  ai  parlé  dans  de  précédents  rapports  comme  violant  le  droit 
de  propriété  des  sauvages,  se  servent  encore  de  certaines  part  es  de  valeur  de  la 
réserve  Whycocomagh.  Il  est  très  regrettable  que  des  blancs,  qui  se  disent  chrétiens, 
ne  laissent  jamais  passer  une  occasion  de  tromper  et  dépouiller  de  leurs  droits,  les 
pauvres  sauvages  qui  ne  leur  ont  jamais  fait  de  mal. 

M.  McEachren,  un  excellent  instituteur,  enseigne  aux  enfants  qui  fréquentent  l'é- 
cole sauvage  de  la  réserve  Whycocomah,  et  ceux  qui  y  assistent  régulièrement  font  des 
progrès  satisfaisants  ;  mais  il  est  probable  que  dans  le  cours  de  quelques  années,  les 
heureux  résultats  des  travaux  de  M.  McEachren  se  feront  voir  et  sentir  d'une  manière 
plus  évidente  qu'aujourd'hui  parmi  les  sauvages  autrefois  les  "  seigneurs  de  la  forêt 
primitive.'"' 

Comme  corps,  les  sauvages  dont  j'ai  à  m'occuper  sont  sobres,  se  conduisent  bien 
et  sont  très  industrieux.     Il  y  a  ici  très  rarement  des  cas  d'ivrognerie. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur*, 

D.  McISAAC, 

Agent  des  sauvages. 

Nouvelle-Ecosse,  Distict  N°  12. 

Pas  de  rapport  du  révérend  A.  F.  McGillivray. 

Ile  Christmas,  N.-E.,  11  novembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  un  état  tabulaire  relatif 
aux  affaires  des  sauvages  du  comté  du  Cap-Breton,  pour  l'année  terminée  le  31  octobre 
1880. 

A  l'exception  de  cet  état,  il  n'y  a  rien,  depuis  mon  dernier  rapport,  qui  mérite 
une  mention  spéciale  dans  la  condition  des  sauvages  de  cette  agence. 
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La  récolte  de  cette  année  sur  la  réserve,  à  Eskasoni,  peut  être  comparée  avec 
avantage  à  celle  des  années  passées.  Les  sauvages  de  cette  réserve,  et  spécialement 
ceux  qui  y  demeurent  en  permanence,  font  des  progrès  dans  les  travaux  des 
champs.  Mais  plusieurs  manquent  des  instruments  aratoires  nécessaires,  tels  que 
charrues,  charrettes  et  herses,  et  c'est  là,  je  crois,  un  obstacle  sérieux  à  l'amélioration  et 
à  la  culture  de  la  terre. 

J'ai  i'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  MoKENZIE, 

Agent  des  sauvages. 


Chatham  Head,  N.B.,  11  octobre  1880. 
À  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'inclures  avec  un  état  tabulaire,  le  rapport  des 
affaires  des  sauvages  de  cette  surintendance,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1880. 

Je  dois  constater  que  les  sauvages  ont  fait  peu  de  progrès  en  agriculture,  mais 
j'espère  qu'il  y  aura  amélioration  l'an  prochain,  car  l'on  distribuera  des  grains  de 
semence,  au   lieu  d'argent,  d'après  les  instructions  du  département. 

Dans  quelques  réserves  il  y  a  certainement  eu  quelque  progrès  sous  le  rapport  de 
la  culture,  mais  il  est  bien  difficile  de  convaincre  les  sauvages  des  avantages  qu'ils 
retireraient  en  donnant  à  ce  travail  plus  d'attention.  L'hivor  dernier  ils  ont  souffert, 
le  poisson  étant  très  rare.  Ainsi  qu'on  l'a  prétendu,  il  n'y  a  pas  eu  diminution  dans 
la  population,  au  contraire,  comme  vous  le  remarquerez  dans  la  liste  du  recensement, 
une  faible  augmentation  ;  cela  provient  du  fait  qu'une,  famille  a  quitté  la  rivière 
Saint-Jean  pour  aller  s'établir  à  Ked  Bank  ;  et  j'ai  pu  me  procurer  le  nom  de  presque 
tous  les  sauvages  de  passage.  L'année  dernière  j'en  avais  oublié  quelques-uns,  je 
crois.  Il  est  difficile  de  donner  ces  listes  d'une  manière  tout-à-fait  correcte,  les 
noms  étant  presque  tous  semblables. 

Je  pense  que  l'usage  des  liqueurs  a  diminué  parmi  ces  sauvages,  et  ils  désirent 
beaucoup  avoir  des  écoles  et  des  églises  sur  toutes  leurs  réserves,  ou  du  moins  sur 
celles  qu'ils  habitent. 

Il  y  a  une  jolie  école  de  bâtie  à  l'Eglise  Brûlée,  dans  le  comté  de  Northumberland, 
et  qui  vient  justement  d'être  ouverte  ;  je  ne  doute  pas  qu'elle  produise  de  bons 
résultats.  Au  même  endroit  l'on  possède  une  très  belle  église,  ainsi  qu'à  Eelground 
et  à  Red  Bank,  endroits  où  résident  les  sauvages  du  comté  de  Northumberland. 

Dans  le  comté  de  Kent,  sur  la  rivière  Richibouctou,  il  y  a  aussi  deux  églises, 
l'une  à  la  Grande-Anse  et  l'autre  à  l'île  des  Sauvages,  qui  ont  été  presque  entière- 
ment construites  avec  leur  argent  et  pour  lesquelles  ils  no  doivent  que  très  peu  main- 
tenant. 

Une  autre  église  a  été  bâtie  il  y  a  quelques  années  à  Fort  Eolly,  comté  de 
Westmoreland. 

Pendant  l'année  dernière,  les  blancs  qui  occupaient  des  terres  sur  la  réserve  de 
la  Grande-Anse,  rivière  Eichibouctou,  en  ont  fait  cession  au  gouvernement,  et  chaque 
colon  doit  maintenant  payer  la  somme  de  ($2)  deux  piastres  par  acre  ;  l'intérêt  de 
cet  argent  est  destiné  à  secouiir  la  bande  établie  sur  cette  réserve. 

La  bande  établie  à  Bouctouche  doit  an  faire  autant.  ;  l'on  réglera  de  la  sorte  une 
question  qui  depuis  quelque  temps  était  devenue  embarrassante,  et  l'on  donnera  à 
tous  les  colons  un  titre  parfait  de  propriété  des  terres, 

A  tout  considérer,  je  crois  qu'il  y  a  eu  amélioration  parmi  les  sauvages. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHS.  SARGEANT, 

Surintendant  visiteur  et  agent. 
14—4 
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Surintendance  de  l'Ouest, 
Frêdéricton,  N.-B.,  22  novembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'en  conformité  de  votre  circulaire 
du  20  juillet  dernier,  j'inclus  ci-joint  un  rapport  sur  les  affaires  des  sauvages  de  ma 
surintendance,  pour  l'année  terminée  le  30  juin  1880. 

L'état  tabulaire  que  j'ai  expédié  il  y  a  déjà  quelque  temps  à  votre  département, 
contient  les  renseignements  les  plus  complets  que  j'ai  pu  obtenir  sous  les  circonstances, 
et  il  a  été  préparé  avec  le  plus  grand  soin. 

En  examinant  cet  état,  vous  remarquerez  qu'il  y  a  eu  une  légère  augmentation 
de  la  population  pendant  la  dernière  année,  mais  les  sauvages  sont  d'un  caractère  si 
nomade  qu'il  est  presque  impossible  de  préparer  un  état  exact  du  nombre  de  leur 
population,  plus  particulièrement  si  l'on  considère  que  dans  bien  des  cas  ils  sont  dis- 
persés dans  une  étendue  de  pays  considérable.  Et  quoique  les  sauvages  pur  sang 
disparaissent  graduellement,  cependant,  pour  un  grand  nombre  de  raisons,  je  crois 
que  leur  nombre  augmente  d'une  manière  constante. 

Dans  de  précédents  rapports,  je  vous  ai  souvent  répété  que  l'aide  pécuniaire  que 
l'on  m'onvoyait  pour  les  pauvres  de  cette  agence  était  bien  faible,  et  comme  depuis 
deux  ou  trois  ans  les  montants  expédiés  ont  été  peu  considérables,  et  qu'ils  n'étaient  pas 
en  proportion  avec  leurs  besoins  généraux  et  de  circonstances,  les  sauvages  me  prièrent 
bien  respectueusement  de  demander  au  département  d'étudier  cette  question  avec  tout 
le  soin  qu'elle  mérite,  et  de  comparer  les  allocations  qu'ils  reçoivent  de  temps  à 
autre,  surtout  avec  les  montants  énormes  que  l'on  a  payé  tout  dernièrement  aux  sau- 
vages ou  dans  l'intérêt  des  sauvages  du  Nord-Ouest.  L'on  me  prie  en  outre  de  vous 
représenter  que  ies  sauvages  du  Nouveau-Brunswick  ont  toujours  été  remarquables 
pour  leur  loyauté  à  la  Couronne,  et  que  leurs  ancêtres  ont  combattu  pour  la 
patrie  commune.  Vous  me  pardonnerez  si  je  parle  si  fortement  en  leur  faveur,  mais 
j'ai  dû  faire  de  grands  efforts  pour  les  empêcher  d'envoyer  une  députation  à  Ottawa, 
ce  qui,  vous  le  savez  bien,  aurait  peut-être  donné  lieu  à  de  graves  embarras  (quelque 
avantageux  que  cela  eût  été  aux  sauvages  sous  le  rapport  pécuniaire),  en  faisant 
perdre  du  temps  au  surintendant  général  et  au  personnel  de  son  bureau.  Mais  je  suis 
certain  que  si  le  département  se  décide  à  ne  pas  faire  plus  que  par  le  passé,  pécu- 
niairement parlant,  et  n'établit  pas  des  écoles  dans  une  ou  plusieurs  localités  de  ma 
surintendance,  il  me  sera  impossible  de  les  retenir;  et  c'est  leur  plus  ardent  désir  et 
leur  détermination  ferme  de  choisir  une  députation  composée  d'un  sauvage  ou  de 
plusieurs,  qui  iront  à  Ottawa,  dans  l'intention  d'obtenir  ce  que  j'ai  vainement 
sollicité  pour  eux  par  le  passé. 

En  ce  qui  concerne  les  écoles,  je  dois  dire  que  pendant  ma  visite  à  Woodstock,  j'ai 
constaté  que  les  enfants  qui  autrefois  les  fréquentaient  n'y  venaient  plus.  Les 
enfants  et  les  parents  éprouvent  une  grande  répugnance  pour  les  écoles  des 
blancs;  j'ai  bien  fait  mon  possible  pour  répondre  aux  objections  qu'ils  me  faisaient 
de  ne  pas  fréquenter  les  écoles  communes,  mais  ce  fut  en  vain,  l'on  me  répondait 
par  cet  ancien  cri  :  "  Donnez-nous  des  écoles  qui  nous  soient  propres,  les  sauvage*  des 
autres  parties  du  Canada  en  possèdent,  et  nous  avons  autant  de  droits  qu'eux  d'en 
avoir." 

Je  dois  constater  qu'après  examen  de  la  loi  réglant  la  vente,  etc.,  et  les  amendes 
imposées  au  sujet  des  matières  enivrantes  aux  sauvages,  l'amendement  m'a  paru  être 
à  propos.  Je  me  permettrai  d'attirer  votre  attention  sur  quelques  autres  dispositions 
de  l'Acte  des  Sauvages,  savoir,  sur  l'article  74  et  les  paragraphes  de  1  à  11,  inclusive- 
ment ;  les  sauvages  ne  sont  pas  assez  instruits  pour  les  comprendre  et  les  mettre  en 
pratique.  Si  cependant  on  veut  me  le  permettre,  je  suggérerai,  c'est-à  dire  si  cela 
peut  se  faire  (car  je  sais  que  les  sauvages  sont  dans  une  position  différente  sous  bien 
des  rapporte  à  celle  des  autres  classes  de  la  société),  que  l'on  permette  aux  sauvages 
de  se  choisir  une  police  parmi  eux,  et  que  l'on  autorise  chacune  des  bandes  à  élire 
et  nommer  de  la  manière  qu'elles  le  voudront,  en  conseil,  tel  nombre  d'hommes  de 
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police  ou  constatées  qu'ils  croiront  nécessaire  pour  les  protéger,  et  qui  pourront 
interner  dans  la  prison  voisine  toutes  personnes  de  leurs  bandes  respectives  en  con- 
travention avec  la  loi  concernant  les  boissons  enivrantes  afin  que  Ton  puisse  procéder 
contre  elles  de  la  manière  ordinaire.  La  raison  qui  me  fait  soumettre  ce  projet, 
^c'est  qu'il  est  presque  impossible  d'avoir  les  services  des  constables  ou  hommes  de 
police  duement  nommés,  et  qu'en  conséquence  la  loi  est  souvent  violée  et  que  les 
sauvages  paisibles  et  tranquilles  de  toutes  les  classes  en  souffrent  grandement.  Je  ne 
désire  pas,  dans  le  cas  où  on  leur  donnerait  la  permission  d'adopter  mou  plan,  que 
eette  police  remplace  cel!e  qui  est  régulièrement  constituée  par  la  loi,  mais  qu'elle 
serve  simplement  à  donner  plus  de  sûreté  et  de  commodité. 

L'endroit  où  l'on  cultive  le  plas  sur  la  réserve  est  à  Kingsclear,  comté  d'York. 
J'ai  fait  des  avances  de  grain,  etc.,  à  quelques-uns  des  sauvages  de  Sainte-Marie, 
comté  d'York,  et  du  voisinage  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-G-eorge,  comté  de 
■Charlotte,  ainsi  qu'à  ceux  Saint-Jean  et  de  Oarleton,  comtés  de  Queen  et  de  Sunbury. 
Bans  presque  tous  ces  endroits  quelques  uns  ont  fait  un  bon  usage  des  grains,  mais 
je  me  suis  aperçu  que  d'autres  ne  veulent  point  semer  et  qu'ils  se  sont  servis  des  grains, 
comme  nourriture  ;  cependant  je  leur  ai  toujours  défendu  d'en  agir  ai  isi,  mais  dans 
quelques  cas  cette  défense  a  eu  peu  d'effet. 

Les  sauvages  ne  gardant  que  peu  d'animaux  sur  les  réserves  de  Kingsclear,  do 
Sainte-Marie,  etc.,  il  s'ensuit  qu'il  y  a  bien  peu  de  fumier  sur  les  réserves,  et  comme 
■ce  printemps  ils  en  avaient  à  peine  et  que  l'on  ne  pouvait  en  acheter  dans  le  voisi- 
nage, je  me  suis  trouvé  dans  l'obligation,  ou  de  garder  les  grains,  ou,  afin  de  rendre 
les  terres  plus  fertiles,  d'acheter  une  espèce  d'engrais  appelé  superphosphate,  que 
l'on  vendait  réellement  à  meilleur  marché  que  celui  venant  des  fermes  (en  supposant 
toutefois  que  l'on  aurait  pu  s'en  procurer).  Les  sauvages  m'ont  dit  que  cet  engrais 
avait  produit  de  bons  résultats,  et  que  sans  cela  leurs  récoltes  n'auraient  été  d'aucune 
valeur  ;  en  général  ils  remercient  le  Tout-Puissant  de  celles  qu'il  leur  a  accordées. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  FISHER, 

Surintendant-visiteur. 


Perth-Centre,  comté   de  Victoria, 

Provence    du  Nouveau- Brunswick, 

27  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  sauvages  rési- 
dant dans  les  comtés  de  Victoria  et  de  Madawaska  ;  j'inclus  aussi  un  état  titulaire 
pour  l'année  terminée  le  30  juin  dernier. 

Les  sauvages  demeurant  sur  la  réserve  Tobique  comptent  14<>  âmes,  ce  qui  fait 
une  augmentation  de  16  dans  leur  population  depuis  l'année  dernière;  à  Little  Faits 
la  populati  >n  était  d«  39  l'année  dernière,  cette  année  elle  n'est  que  de  34  ;  le  nombre 
total  des  deux  bandes  est  de  180. 

Il  me  fait  plaisir  de  pouvoir  constater  que,  généralement  parlant,  ils  sont  in- 
dustrieux, tempérants  et  contents  de  leur  sort  ;  personne  que  je  sache,  n'a  manqué 
des  choses  nécessaires  à  la  vie  ;  leur  santé  a  été  bonne  pendant  l'année  dernière,  et  il 
n'y  a  eu  parmi  eux  que  cinq  cas  de  mortalité,  et  ce  furent  déjeunes  enfants. 

Leurs  récoltes  ont  été  bonnes,  et  il  est  satisfaisant  de  rapporter  que  chaque 
année  ils  font  des  progrès  lents  mais  sûrs  dans  la  culture  du  sol. 

En  outre  d'agriculture,  ils  s'occupent  de  chasse,  de  la  fabrication  des  raquettes, 
mocassins  et  paniers,  articles  qu'ils  peuvent  vendre  promptement.  Ils  font  peu  de 
pêche,  carie  seul  poisson  qu'ils  prennent  est  le  saumon,  et  il  est  très  rare;  de  plus 
la  loi  leur  défend  de  pêcher  au   dard,  ce  dont  ils  se  plaignent. 
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Conformément  aux  instructions  que  j'ai  reçues  l'hiver  dernier,  j'ai  préparé  le 
plan  et  devis  de  la  maison  d'école  que  l'on  devait  construire  sur  la  réserve  Tobique. 
Cette  maison  a  ensuite  été  donnée  à  l'entreprise  et  est  maintenant  terminée.  Elle 
mesure  18  pieds  par  24  pds.,  est  bien  finie  à  l'intérieur  et  l'extérieur,  bien  fournie  de 
sièges,  pupitres  et  tableaux,  et  les  sauvages  en  sont  très  satisfaits.  Ils  désirent 
grandement  avoir  un  instituteur,  ,  et  je  n'ai  aucun  doute  qu'elle  sera  fréquentée  par- 
beaucoup  quand  l'école  sera  ouverte,  car  50  enfants  sont  â'^ge  convenable  pour  y 
aller. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

MOSES  CBAIG, 

Agent. 

Ile  du  Prince-Edouard, 

Ile  Lennox,  25  août  1880. 

A  l'honorable 

Surintendant  général    des  affaires  des  sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre,  pour  l'information  du  département  des 
sauvages,  avec  un  état  tabulaire,  le  rapport  suivant  pour  l'année  terminée  le  30  juin 
1880.  Ainsi  qu'il  apparaît  par  l'état  tabulaire,  il  y  a  eu  pendant  l'année  une  augmen- 
tation de  la  population.  Cela  provient  en  partie  du  fait  que  plusieurs  familles  du 
Cap-Breton  ont  émigré  sur  cette  île;  le  printemps  dernier,  l'augmentation  naturelle  a 
été  très  faible.     Il  y  a  eu  douze  décès  et  seize  naissances. 

Les  sauvages  qui  demeurent  sur  les  réserves  cultivent  la  terre,  quoique  sur  une 
échelle  très  restreinte  ;  leurs  principaux  produits  consistent  en  pommes  de  terre  et 
blé,  mais  ils  cultivent  aussi  un  peu  d'avoine.  Leurs  récoltes  en  général  ont  une  très- 
bonne  apparence. 

Sous  le  rapport  de  l'agriculture,  je  orois  que  le  plus  industrieux  parmi  les  sauvages 
de  cette  surintendance  est  Thomas  Thomas,  de  l'île  Lennox,  qui  travaille  constamment 
sur  sa  ferme.  Les  pommes  de  terre  et  le  blé  qu'il  a  récoltés  sont  excellents.  Je  suis 
heureux  d'avoir  à  constater  qu'il  y  a  ici  une  amélioration  notable  en  agriculture. 

Pendant  les  mois  d'été  les  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  pêche,  à 
cueillir  des  fruits,  et  de  la  fabrication  de  tinettes  à  beurre  ;  pendant  l'hiver  ils  font  des 
paniers  et  des  manches  de  hache.  Ils  paraissent  retirer  de  ce  commerce  de  bons 
moyens  de  subsistance.  Cependant,  les  matériaux  qu'ils  emploient  pour  ces  ouvrages 
deviennent  rares  et  diminuent  naturellement,  chaque  année,  et  à  moins  qu'une  amélio- 
ration plus  importante  n'ait  lieu,  ils  auront  beaucoup  de  misère  à  se  sip^rter  eux- 
mêmes  dans  quelques  années. 

La  chasse  aux  outardes  a  manqué  cette  année  et  il  en  a  ont  été  t^  très-peu  pen- 
dant la  saison. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  taire  rapport  que  les  sauvages  ont  gardé  avec  fidélité 
la  tempérance  qu'ils  avaient  signée  l'année  dernière.  Quelques-uns  qui  ne  vivaient 
pas  sur  les  réserves  n'ont  pas,  comme  leurs  frères,  adopté  la  cause  de  la  tempérance 
et  sont  encore  adonnés  à  l'usage  immodéré  des  liqueurs,  cependant,  chose  digne 
de  remarque,  le  nombre  de  ces  derniers  est  peu  considérable. 

Presque  tous  les  sauvages  qui  habitent  les  réserves  possèdent  des  maisons;  cet 
été  il  en  a  été  construit  six,  ainsi  que  deux  granges. 

J'enseigne  encore  sur  la  réserve  de  l'île  Lennox;  les  enfants  fréquentent  l'école 
très  régulièrement  pendant  l'hiver  et  font  des  progrès,  mais  la  moyenne  de  ceux  qui 
y  assistent,  pendant  l'été,  est  toujours  faible.  Il  y  a  des  parents  qui  ne  paraissent 
pas  apprécier  l'instruction  que  l'on  donne  à  leurs  enfants,  et  qui  se  donnent  bien  peu  de 
peine  pour  les  envoyer  à  l'école.  Comme  les  enfants  vont  souvent  avec  leurs  parents 
pendant  l'été  cueillir  des  fruits,  il  est  impossible  qu'ils  fassent  de  grands  progrès  dans 
ce  qu'ils  étudient. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

JOHN  O.  AKSENAULT, 

Surintendant  des  sauvages, 
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Surintendance  du  Manitoba, 
A  l'honorable  Winnipeg,  10  décembre  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
OUawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  par  les  lettres  reçues  à  ce 
bureau,  pendant  l'année,  des  différentes  agences,  Ton  constate  que  les  t-auvages  de 
cette  surintendance  sont  en  général  satisfaits.  Ce  résultat  est  dû  à  l'empresse- 
ment du  département  à  remplir  les  conditions  des  traités,  aux  dons  de  provisions 
si  généreusement  faits  aux  malades,  aux  infirmes  et  aux  personnes  dénuées  de  tout;  à 
la  fourniture  d'une  quantité  considérable  de  grains  de  semence,  de  pommes  de  terre  et 
d'instruments  aratoires,  en  plus  grand  nombre,  afin  de  les  rendre  capables  de  cultiver 
leurs  terres  avec  avantage.  D'après  les  rapports  des  agents,  si  les  sauvages  ont  mani- 
festé quelque  mécontentement,  c'a  été  seulement  parce  qu'on  n'avait  pas  arpenté  leurs 
réserves,  ou  parce  qu'ils  désiraient  avoir  des  écoles  dan-,  les  endroits  où  il  n'y  en  a  pas 
■encore.  Il  est  difficile,  même  presque  impossible,  de  pouvoir  trouver  un  instituteur 
compétent,  qui  prenne  la  conduite  des  écoles  sauvages  dans  les  districts  éloignés, 
pour  les  émoluments  que  le  département  offre  de  donner.  L'assiduité  des  élèves  est 
invariablement  très  irréguliôre,  car  les  parents  doivent  compter  sur  la  chasse  et  la 
pêche  pour  vivre,  et  mènent  en  conséquence  une  vie  nomade,  et  il  arrive  que  pour 
cette  raison  les  salaires  des  instituteurs  sont  considérablement  réduits  du  maximum 
de  l'allocation  qui  leur  est  ordinairement  accordée. 

Je  regrette  d'avoir  à  vous  informer  que  certaines  personnes  sans  principes,  et 
qui  ne  possèdent  rien,  continuent  encore  à  vendre  illégalement  des  liqueurs  enivrantes 
aux  sauvages  fréquentant  le  Portage-du-Eat,  Selkirk,  Winnipeg,  le  Portage-la-Prairie 
et  Emerson.  Pendant  l'été  dernier,  plusieurs  de  ces  infâmes  vendeurs  de  boissons  ont 
subi  un  procès,  puis  ont  été  condamnés  et  punis  selon  la  loi,  cependant  le  mal  ne  paraît 
pas  avoir  encore  cese-é. 

Je  constate  par  les  pièces  justificatives  reçues  à  ce  bureau  que  tous  les  approvi- 
sionnements que  j'avais  demandés  ont  été  livrés  par  les  entrepreneurs  aux  agents, 
et  distribués  en  bon  état  par  ces  derniers  aux  différentes  bandes  de  sauvages  sous 
leur  contrôle  ;  cependant,  à  l'agence  de  M.  Martineau,  on  a,  paraît-il.  fourni  un  tabac 
d'une  qualité  bien  inférieure,  et  composé  de  charbon  anthracitée  réduit  en  poudre,  de 
parcelles  de  briques  et  de  morceaux  de  bois  et  de  iev,  le  tout  bien  enveloppé  dans  de 
bonnes  feuilles  de  tabac,  afin  que  la  fraude  commise  par  le  fabricant  ne  fût  pas 
découverte.  Les  provisions  et  autres  approvisionnements  arrivèrent  aux  endroits  où 
le  paiement  des  annuités  devait  avoir  lieu  à  la  date  que  l'on  avait  fixée,  à  l'exception 
de  ceux  de  Coucheecbing  et  d'Assabaskashing,  qui  furent  retardés  en  transit,  au  lac 
Travers,  pour  des  causes  inévitables. 

J'ai  eu  une  entrevue  avec  M.  McOoll,  l'inspecteur  des  agences  des  sauvages,  et 
je  lui  ai  demandé  comment  les  agents  avaient  accompli  mes  instructions  relatives  aux 
paiements  des  annuités,  à  la  distribution  des  approvisionnements,  etc.,  et  aussi  du  temps 
qu'il  leur  faut  pour  voyager  d'une  réserve  à  l'autre.  J'ai  alors  appris  que  quelques 
sauvages  avaient  l'habitude  de  retirer,  la  même  année,  leurs  annuités,  en  différents 
endroits,  et  en  conséquence  j'ordonnai  aux  agents  de  retenir  à  ces  derniers,  au  paie- 
ment suivant,  les  montants  ainsi  soutirés.  Apprenant  aussi  que  le  temps  occupé  à 
faire  les  paiements  élait  trop  long,  j'ai  fait  les  changements  qui  m'ont  paru  nécessaires, 
et  que  l'on  verra  dans  le  tableau  des  dates  de  paiements,  pour  l'année  prochaine. 

M.  McColl  ayant  fait  rapport  à  ce  bureau  qu'il  avait  fait,  conformément  aux  ins- 
tructions, des  arrangements  préliminaires  avec  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson 
pour  la  fourniture,  le  printemps  prochain,  de  pommes  de  terres  de  semence  aux  sau- 
vages des  districts  éloignés,  je  priai  M.  le  commissaire  en  chef  (iraham  de  fournir 
les  quantités  demandées,  pour  les  prix  offerts.  La  livraison  se  fera  de  cette  manière 
à  bonne  heure  et  l'on  épargnera  des  sommes  considérables  qu'il  fallait  payer  pour  le 
transport.  Grâce  aux  précieuses  informations  obtenues  par  M.  MoCoil  en  visitant  les 
agences  des  sauvages,  en  découvrant  les  irrégularités,  etc.,  j'ai  pu  contrôler  d'une 
manière  plus  complète  les  borderaux  de  paie,  les  dépenses  de  voyage,  les  comptes, 
les  pièces  justificatives  delà-distribution  des  approvisionnements,  les  rapports  d'écoles, 
etc.  Comme  les  rapports  annuels  et  états  tabulaires  n'ont  pas  été  envoyés  à  ce  bureau, 
par  les  agents,  je  ne  puis  donner  la  statisique  que  demande  le  département. 
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Los  seules  données  que  je  possède,  à  l'exception  des  bordereaux  de  paie,  sont 
celles  que  m'a  fournies  M.  McColl,  et  j'apprends  qu'elle»  ont  déjà  été  expédiées  à 
Ottawa.  Pendant  le  dernier  exercice,  neuf  des  douze  écoles  reconnues  par  le 
département  ont  reçu,  par  l'entremise  de  ce  bureau,  des  octrois  se  montant  à  la 
somme  de  $1,473.50.  Le  montant  des  annuités  payées  cette  année  a  été  de  $54,814, 
dont  $1,104  pour  arrérages.  Suit  le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  payés  cette  année  : 
50  chefs,  157  conseillers  et  10,0-îl  autres  sauvages.  En  terminant,  je  dois  vou&  infor- 
mer bien  respectueusement  que  dans  mon  opinion  les  agents  accomplissent  leurs 
devoirs  d'une  manière  plus  satisfaisante  que  pendant  les  années  précédentes,  et  qu'en 
conséquence  les  sauvages  ont  poi  té  moins  de  plaintes-contre  eux.  Je  suis  heureux 
de  vous  informer  que  M.  le  commissaire  des  sauvages  Dewdney  a  visité  ce  bureau  plu- 
eieurs  fois  cette  année,  et  qu'il  s'est  montré  bien  satisfait  de  l'admini>tration  des 
affaires  des  sauvages  dans  cette  surintendance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

JAMES  F.   GEAHAM, 

Surintendant  des  sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 
A  l'honorable  Winnipeg,  25  novembre  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  conformément  aux  instruc- 
tions reçues  du  département  des  affaires  des  sauvages,  par  l'entremise  du  surinten 
dant  général  et  de  M.  le  commissaire  Dewdney,  je  suis  parti  le  21  mai  dernier  pour 
me  rendre  à  Prince  Arthur's  Landing  via  Duluth,  dans  le  but  d'inspecter  les  diffé- 
rentes agences  de  cette  surintendance.  Je  suis  revenu  à  Winnipeg  le  26  du  mois 
dernier,  et  pendant  cet  espace  de  temps  j'ai  visité  les  huit  agences,  et  presque  toutes 
les  soixante  bandes  sous  mon  contrôle, , et  qui  sont  dispersées  dans  plus  de  cent 
réserves,  depuis  3a  Savanne,  sur  lé  lac  des  Mille  Lacs,  jusqu'à  Cumberland,  sur  la 
Saskatchewan,  et  du  lac  Travers,  sur  la  rivière  Nelson,  aux  frontières  méridionales  de 
cette  province.  Ce  voyage  de  millieis  de  milles,  sur  des  lacs  et  des  rapides  dange- 
reux, a  été  fait,  en  compagnie  de  trois  voyageurs,  dans  un  fragile  canot  d'écorce,  qu'il 
nous  a  fallu  transporter  à  dos,  avec  les  provisions  et  l'attirail  de  campement  nécessaire, 
soixante-quinze  portages,tantôt  couverts  de  rochers  et  tantôt  marécageux,  d'une  étendue 
variant  de  quelques  verges  à  cinq  milles.  Pendant  toute  la  durée  de  ce  voyage  fati- 
gant et  périlleux,  les  tempêtes  que  j'ai  essuyées  sur  ma  route  ne  m'ont  pas  arrêté 
une  seule  journée. 

Je  présume  qu'un  résumé  des  différents  devoirs  que  j'ai  accomplis  dans  cette 
visite  officielle  ne  sera  pas  inopportun  :  A  mon  arrivée  dans  les  différentes  agences 
j'examinais  avec  le  plus  grand  soin  les  livres  et  les  pièces  justificatives  des  distribu- 
tions faites,  aussi  bien  que  les  provisions,  instruments  et  autres  approvisionnements 
que  l'on  possédait  encore,  afin  de  m'assurer  si  ces  différents  articles  correspondaient 
quant  à  la  quantité  et  à  la  qualité  avec  ceux  que  le  département  avaient  expédiés,  et 
étaient  tels  qu'indiqués  par  les  registres  et  les  échantillons  conservés  dans  le  bureau 
des  sauvages  à  Winnipeg.  Je  fis  aussi  une  inspection  complète  des  bureaux  et  des 
magasins  dos  agences,  afin  de  voir  si  les  commodités  que  l'on  avait  demandées 
étaient  nécessaires  pour  faciliter  les  transactions  des  affaires  officielles  et  pour  l'emma- 
gasinage des  approvisionnements  des  sauvages.  J'allai  aux  réserves  et  je  me  suis 
efforcé  de  convaincre  les  sauvages  de  la  nécessité  d'abandonner  leuis  habitudes  no- 
mades et  de  donner  toute  leur  attention  à  la  culture  de  leurs  terres  et  à  l'éducation  de 
leurs  enfants,  afin  qu'ils  puissent  devenir  aussi  prospères  et  capables  de  se  supporter 
eux-mêmes  que  les  autres  sujets  de  la  reine.  Je  visitai  leurs  maisons  et  leurs  jardins, 
afin  de  m'assurer  par  moi-même  quel  avancement  ils  avaient  fait  en  agriculture,  et 
quelle  avait  été  l'amélioration  dans  les  bâtiments,  depuis  ma  visite  précédente  en  1878. 
J'inspectai  toutes  les  écoles  en  opération,  et  pris  note  des  progrès  que  les  élèves 
ava  cm  faits  ;  j'examinai  les  registres  constatant  le  nombre  et  l'assiduité  de  chacun 
d'eux,  et  je  me  suis  enquis  avec  soin  de  l'efficacité  des  instituteurs  en  fonctions  et  de  l'in- 
térêt qu'ils  prenaient  à  leurs  travaux.  Je  me  suis  de  plus  informé  si  les  agents  rem- 
plissaient convenablement  leurs  devoirs  et  j'examinai  avec  grand  soin  les  plaintes 
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portées  contre  eux.  Outre  les  renseignements  relativement  au  recensement,  aux 
progrès  faits  en  agriculture,  aux  industries  en  exploitation,  etc.,  que  le  département 
demandaient  de  lui  envoyer,  j'ai  pris  avec  soin  la  statistique  du  nombre  de  ceux  qui, 
dans  chaque  bande,  pouvaient  parler  ou  écrire  en  anglais  ou  en  français,  ou  lire  en 
langue  ojibbeway  ou  crise,  et  aussi  quels  étaient  ceux  qui  avaient  embrassé  la  religion 
chrétienne,  avec  indication  des  différentes  dénominations  auxquelles  chacun  d'eux 
appartenait.  De  cette  manière,  un  simple  coup-d'œil  jeté  sur  l'état  tabuiaire,  et  le 
supplément  y  joint,  que  je  vous  envoie  ci-inclus,  indiquera  exactement  quel  avance- 
ment les  sauvages  ont  fait  dans  la  voie  de  la  civilisation.  On  a  bien  souvent  accusé 
les  chefs  et  les  conseillers  d'agir  avec  partialité,  en  distribuant  les  provisions  et  les 
autres  approvisionnements,  et  après  m'ètre  informé  de  l'exactitude  de  ces  accusations, 
que  je  trouvai  fondées,  je  leur  fis  observer  que,  par  l'Acte  des  sauvages,  à  moins  d'a- 
gir honnêtement  envers  tout  le  monde,  ils  s'exposaient  à  perdre  leurs  positions. 
Cette  menace  produisit  toujours  le  résultat  que  l'on  désirait,  car,  ils  ont  une  crainte 
salutaire  de  la  démission. 

Quelques  sauvages  se  sont  plaint  que  l'on  n'accomplissait  pas  à  leur  égard  les 
conditions  des  traités,  mais  ces  plaintes  ont  été,  cette  année,  rares,  comparativement, 
et  provenaient  en  grande  partie  de  l'interprétation  exagérée  que  l'on  donnait  aux 
promesses  faites  par  le  gouvernement  de  leur  donner  ainsi  qu'à  leurs  enfants,  toutes 
les.  nécessités  de  la  vie.  Afin  de  chasser  de  leur  esprit  ces  idées  fausses,  je  leur  ai  lu 
et  expliqué  avec  soin  les  obligations  contenues  dans  chacun  de  leurs  traités,  je  leur 
rappelai  tout  ce  qu'ils  avaient  reçu  déjà,  et  de  cette  manière  leur  prouvai  que  le  gou- 
vernement avait  non-seulement  fait  ce  qu'il  devait  faire,  mais  encore  leur  avait  donné 
généreusement  bien  des  choses  qui  n'étaient  pas  mentionnées  dans  les  traités. 

Les  grains  de  semence,  les  animaux  et  les  instruments  aratoires  que  leur  a  donnés 
le  département  leur  ont  permis  de  s'occuper  plus  attentivement  d'agriculture  que  par 
le  passé.  Les  progrès  faits  sous  ce  rapport  dans  plusieurs  des  réserves  où  je  suis  allé, 
sont  très  encourageants  ;  c'est  surtout  le  cas  pour  la  culture  des  pommes  de  terres, 
qu'ils  récoltent  en  abondance,  et  qui,  avec  le  produit  de  la  chasse  et  de  la  pêche,  for- 
mant leur  principal  moyen  de  subsistance  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année. 
On  a  une  autre  preuve  de  leur  industrie  et  de  leur  prospérité  dans  le  fait  que  grand 
nombre  de  demeures  et  d'écuries  ont  été  construites  sur  les  réserves,  durant  les  doux 
demie- es  années,  ce  qui  augure  bien  pour  l'avenir.  En  conséquence  du  temps  extra- 
ordinairement  humide  de  la  dernière  saison,  plusieurs  des  réserves  ont  é'é  inondées 
de  l'eau  des  lacs  et  des  rivières,  ce  qui  a  endommagé  quelque  peu  la  récolte  de  pom- 
mes de  terre  et  détruit  une  quantité  considérable  de  foin,  cependant,  si  l'on  sait  con- 
server ce  qui  reste  encore,  la  provision  sera  assez  grande  pour  leur  permettre  de  passer 
l'hiver  et  de  nourrir  leurs  animaux. 

Je  regrette  que  l'instruction  n'ait  pas  avancé  d'une  manière  satisfaisante  dans 
cette  surintendance.  Ce  fait  est  dû  en  partie  à  ce  que  les  élèves  ne  fréquentent  que 
bien  irrégulièiement  les  éeole*,  vu  les  habitudes  nomades  de  leurs  parents;  mais  la 
principale  raison,  c'est  l'incorcpétence  des  instituteurs  que  Ton  emploie,  et  qui  ne  pos- 
sèdent pas  les  connaissances  nécessaires  pour  leur  permettre  d'obtenir  un  certificat 
de  troisième  classe  d'aucun  conseil  de  comté.  Mais  l'on  ne  peut  pas  toujours  se  pro- 
curer des  instituteurs  capables  d'enseigner  les  enfants  sauvages  pour  les  prix  que  l'on 
ott'ie,  et  il  faut  souvent  engager  des  personnes  qui  n'ont  ni  l'énergie,  ni  les  connais- 
sances nécessaires  pour  entreprendre  ce  travail  important  de  l'éducation.  La  moitié, 
environ,  des  vingt-quatre  écoles  qui  sont  en  opération  à  différents  intervalles  pendant 
l'année,  reçoit  une  subvention  du  gouvernement,  et  l'autre  moitié  est  supportée  par 
les  missions.  Les  sauvages  de  plusieurs  réserves,  qui  n'ont  pas  encore  d'écoles, 
désirent  beaucoup  en  avoir  immédiatement,  afin  que  leurs  enfants  puissent  s'instruire. 
Ils  sont  reconnaissants  de  la  libéralité  avec  laquelle  le  gouvernement  leur  a  offert  de 
l'aide,  pour  l'achat  des  matériaux  nécessaires  pour  terminer   lours   maisons  d'écoles 

Dans  ce  qui  suivra,  je  parlerai  plus  au  long  des  différentes  agences,  cependant  je 
mentionne  ici,  en  passant,  que  tous  les  agents  sous  mon  contrôle,  excepté  un,  ont 
rempli  avec  fidélité  leurs  devoirs  officiels,  en  ce  qui  concerne  la  distribution  des 
approvisionnements  et  les  paiements  des  annuités.  Mais  à  part  ces  devoirs,  tous  ces 
agents  font  bien  peu  de  choses,  excepté  que  dans  certaines  occasions  ils  écrivent  à 
l'inspecteur  ou  au  surintendant  intérimaire  relativement  à  des  affaires  concernant  les 
bandes  sous  leur  charge. 
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Le  tabac  do  la  marque  de  commerce  "  Honey  Dow."  que  l'on  a  fourni  cette 
année  a  quelques-unes  des  bandes,  n'était  pas  de  la  mémo  qualité  que  l'échantillon 
envoyé  au  département,  tandis  que  celui  marqué  Tbistle  Twist,  distribuée  d'autres 
bandes,  était  supérieur  à  la  qualité  demandée.  Les  sauvages  de  Fairford  et  du  lac 
Saint- Martin  refusèrent  positivement  d'accepter  de  leur  agent  le  tabac  de  la  marque 
"  Honey  Dew"  et  demandèrent  qu'on  leur  donnât  un  article  convenable.  Bien  des 
sauvages  ont  été  désappointés  de  ne  pas  recevoir,  l'été  dernier,  de  pioches,  article  qui 
leur  est  si  indispensable  pour  la  culture  de  leurs  petites  fermes.  La  houe  qu'on  leur 
adonné-  est  bien  un  instrument  excellent,  et  convient  parfaitement  pour  un  sol 
meuble,  cependant  on  ne  peut  s'en  servir  à  tout  propos,  et  pour  nettoyer  et  prépa- 
rer les  terres  couvertes  de  bois  et  de  broussailles.  A  l'exception  du  tabac  dont  j'ai 
déjà  parlé,  tous  les  approvisionnements  étaient  de  très  bonne  qualité  et  ont  été 
livrés  en  bon  état,  aux  différents  endroits,  aux  dates  fixées  pour  le  paiement  des 
annuhés.  Il  n'y  a  que  ceux  expédiés  à  Assasbaskasing  et  Oouteheeching  qui  ont  été, 
à  ce  que  l'on  me  J'apporte,  de  plusieurs  jours  en  retard. 

Dans  presque  toutes  les  réserves  où  je  suis  allé,  les  sauvages  m'ont  représenté 
qu'ils  n'ava-  en  t  pas  assez  de  houes  et  de  haches  pour  travailler  avec  avantagea 
agrandir  et  améliorer  leurs  jardins,  et  demandent  que  !o  gouvernement  leur  accorde 
ce  dont  ils  ont  besoin  sous  ce  rapport,  car  les  mêmes  art:cles  qu'ils  ont  déjà  reçus, 
ont  presque  entièrement  fait  leur  temps.  Ils  demandent  de  plus  que  l'on  arpente 
aussitôt  que  possible  ces  réserves,  dont  les  limites  n'ont  pas  encore  été  déterminées, 
de  manière  à  prévenir  les  personnes  qui  n'appartiennent  pas  aux  traités  de  violer 
leurs  droits.  Une  autre  demande,  c'est  qu'au  lieu  des  réserves  qui  sont 
maintenant  presque  entièrement  couvertes  d'eau,  on  leur  donne  ailleurs  des  terres 
propres  à  la  culture.  Je  n'ai  pas  eu  cor.naisance  pendant  l'année  de  cas  fréquents 
o 'intempérance  parmi  les  sauvages,  cependant  je  tiens  de  source  certaine,  que  des 
tratioants  de  whisky  sans  scrupules,  leur  vendent  fréquemment  des  boissons  eni- 
vrantes, au  Portage  du-Rat,  à  Selkirk,  au  Portage-1  a-Prairie  et  à  Winnipeg.  Mal- 
heureusement on  ne  peut  presque  jamais  découvrir  ces  personnes,  qui  se  dérobent 
ainsi  aux  coups  de  la  loi. 

La  condition  des  affaires  des  sauvages  de  cette  surintendance  devient  chaque 
année  plus  satisfaisante;  on  examine  avec  exactitude  les  bordereaux  de  paie  qui  sont 
embrouillés;  on  redresse  les  abus  et  les  irrégularités  qui  se  commettent  ;  les  pro- 
messes et  les  conditions  des  traités  sont  remplies  fidèlement;  les  provisions,  instru- 
ments, animaux,  etc.,  que  l'on  donne,  sont  de  la  meilleure  qualité;  on  encourage 
l'instruction  en  aidant  à  l'achèvement  des  maisons  d'école,  en  achetant  les  livres  et 
la  papeterie,  et  en  donnant  des  récompenses  libérales  aux  instituteurs  qui  réussissent 
et  aux  élèves  de  mérite  ;  enfin  on  a  établi  aux  différentes  agences  un  système  uni- 
forme de  tenue  de  livres  et  de  correspondance,  en  sorte  que  l'on  pourra  découvrir 
facilement  toute  différence  qu'il  pourrait  y  avoir  dans  la  distribution  des  approvision- 
nements ou  le  paiement  des  annuités.  J'ai  inspecté  le  bureau  en  chef  ici,  et  je  suis 
heureux  de  constater  que  M.  le  surintendant  intérimaire  G-raham,  et  ses  aides, 
MM.  Lévêque  et  Wright,  remplissent  efficacement  leurs  devoirs  à  l'égard  des  agences. 
Je  me  suis  assuré  que  le  bordereau  de  paie  était  vérifié  avec  exactitude,  les  rapports 
des  écoles  soigneusement  examinés,  que  les  livres  de  copies  do  lettres  avaient  des 
index  convenables,  et  que  la  correspondance  et  les  autres  pièces  officielles  étaient 
mises  en  liasse  et  disposées  avec  méthode;  les  comptes  des  approvisionnements 
distribués  ont  é'é  tenus  avec  exactitude,  et  enfin  l'on  a  préparé  soigneusement  les 
estimés  de  la  dépeuse  de  la  prochaine  année  financière. 

AGENCE    DU    DR.    YOUNO. 

L'état  des  affaires  dans  cette  agence  s'améliore  d'une  manière  évidente.  L'agent 
à  cet  endroit  paraît  donner  plus  de  temps  et  d'attention  que  par  le  passé  aux  intérêts 
de;  différentes  bandes  sous  sa  char-o;  aussi  il  n'a  pas  été  porté  cette  année  contre  lui 
do  plaintes  graves  de  négligence  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs.  Les  comptes 
d'approvisionnements  reçus  et  expéiiés  sont  fidèlement  tenus  et  s'accordent  avec  les 
registres  tenus  à  ce  bureau,  les  provisions  et  les  instruments  qui  restent  en  mains  ont 
été  emmagasinés  avec  sûreté,  et  le  bordereau  de  paie  est  examiné  d'une  manière  plus 
exacte,  pendant  le  paiement  des  annuités,  que  cela  l'avait  été  avant  que  l'agent  eut 
reçu  pour  se  guider  l'état  que  l'on  a  préparé  à  ce  bureau.     En   1879  on   a  retranché 
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(Je  ces  bordereaux  de  paie  204  noms,  et  en  1880,  78,  représentant  en  tout  278  familles, 
pour  les  différentes  raisons  suivantes:  certaines  personnes  s'étaient  mariées,  d'autres 
étaient  morte',  quelques-unes  avaient  abandonné  on  s'étaient  séparées  des  bandes;  on 
avait  trouvé  sur  le  bordereau  des  noms  de  personnes  qui  n'avaient  jamais  existé,  et 
d'autres  s'étaient  données  des  noms  d'emprunt  et  volaient  systématiquement  le  gouver- 
nement, en  retirant  leurs  annuités  dans  différents  endroits,  la  même  année.  Parmi  ces 
derniers  j'en  ai  découvert  quelques-uns  à  la  rivière  de  la  Tête-Ouverte,  qui  tout  en  retirant 
leur  argent  à  cet  endroit  allaient  aussi  se  faire  payer  à  Saint-Pierre;  je  mentionnai 
aussitôt  ces  irrégularités  à  l'agent  et  lui  enjoignis  d'y  faire  bien  attention,  ce  qui  eût 
pour  résultat,  ainsi  qu'il  apparaît  au  boidereau  de  paie,  de  lui  faire  retrancher  un 
certain  nombre  de  noms.  Les  sauvages  de  Saint- Pierre,  qu'il  avait  toujours  été 
ennuyeux  et  difficile  de  conduire,  paraissent  en  général  satisfaits,  depuis  que  le 
département,  d'après  la  recommandation  de  M.  le  commissaire  Dewdney,  leur  a 
donné  six  autres  bœufs  et  leur  a  bâti  une  maison  d'école  élégante  et  commode.  Le 
seul  grief  de  quelque  importance  qui  existe  maintenant  parmi  eux,  est  dû  à  cette 
question  embarrassante  et  depuis  longtemps  pendante  concernant  la  possession  légale 
des  terres  que  des  colons  blancs  ont  acheté  dos  sauvages  dans  la  réserve.  Comme  les 
personnes  non  comprises  dans  les  traités  refusaient  de  donner  aucune  aide  ainsi 
qu'elles  en  étaient  convenues,  à  l'école  établie  à  Saint-Pierre  du  nord,  on  a  dû  la 
fermer  au  mois  de  février  dernier.  L'autre  école,  que  M.  Ross  dirige  habilement,  est 
bien  fréquentée,  et  les  progrès  que  font  les  enfants  sont  très  satisfaisants. 

Les  sauvages  de  la  rivière  à  la  Tête-Ouverte  ne  sont  pas  très  industrieux.  C'est 
spécialement  le  cas  pour  la  partie  encore  païenne,  qui  ne  vit  que  de  pêche  et  de 
chasse.  Ils  prétendent  qu'ils  ne  peuvent  cultiver  leurs  jardins,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  de  houes.  L'école  se  Tait  avec  peu  de  soin,  par  M.  Dennett,  qui  a  bien  de  la  mi- 
sère à  engager  les  élèves  à  y  assister  régulièrement.  Les  païens  ont  du  dégoût  pour 
l'instruction  religieuse  et  on  ne  peut  les  décider  à  envoyer  leurs  enfants  aux  écoles 
des  missions.  Comme  l'hiver  dernier  a  été  très  rigoureux,  les  sauvages  du  fort 
Alexandre  ont  perdu  par  la  gelée  une  quantité  de  leurs  pommes  de  terre,  cependant, 
avec  ce  qu'on  leur  a  donné  de  semence,  malgré  que  ce  n'était  pas  suffisant  pour  culti- 
ver tout  leurs  jardins,  ils  ont  pu  semer  assez  pour  leur  nourriture  et  celle  de  leurs  fa- 
milles. J'étais  fier  de  constater  les  progrès  marqués  qu'ils  ont  faits  depuis  ma  der- 
nière visite,  dans  leurs  défrichements  et  leurs  bâtiments.  On  est  obligé  de  fermer 
souvent  les  deux  écoles  de  cette  réserve,  parce  que  les  sommes  allouées  dans  le  but  de 
Ls  maintenir  ne  sont  pas  suffisantes.  Lors  du  départ  de  M.  Tabouret,  l'instituteur 
français,  au  mois  de  février  dernier,  l'école  aété  dirigée  avec  succès  en  attendant  un 
autre  maître,  par  le  ministre  résident,  le  révd.  M.  Allan.  (  )n  n'a  pas  réussi  à  engager  un 
instituteur  pour  l'école  anglaise  fermée  au  mois  de  mars  dernier,  malgré  tous  les  efforts 
que  l'on  a  faits  dans  ce  but.  Les  sauvages  de  la  rivière  Noire  possèdent  une  réserve 
excellente,  mais  n'ont  fait  que  peu  d'améliorations.  Leur  récolte  de  pommes  de  terre 
a  été  sérieusement  endommagée  au  mois  de  juillet  par  la  gelée.  On  fait  l'école  sur 
cette  réserve  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  maison  d'école.  L'institutrice,  Mme  Ilope,  réunit 
les  élèves  dans  son  vvigwam  ou  sa  demeure  et  enseigne  avec  diligence,  mais  les  con- 
naissances qu'elle  possède  sont  bien  limitées. 

AGENCE    DE   M.    OGLETREE. 

En  visitant  cette  agence,  j'ai  trouvé  que  les  approvisionnements  que  l'on  posse 
dail,  et  les  comptes  des  provisions  données  aux  infirmes  et  aux  pauvres,  correspon 
daient  avec  les  registres  tenus  à  ce  bureau.  Je  me  suis  aussi  convaincu  que  l'admi 
nistration  générale  des  affaires  de  cette  agence  était  parfaitement  et  efficacement 
conduite.  L'agent  ayant  soupçonné  que  quelques  sauvages  qui  lui  avaient  demandé 
d'être  payés  retiraient  aussi  leurs  annuités  à  l'agence  du  Col.  McDonald,  s'informa 
auprès  de  ce  monsieur,  et  apprît  que  ses  soupçons,  dans  bien  des  cas,  étaient  fondés. 
Los  sauvages  de  Sandy  Bay  ne  désirent  pas,  vu  les  inondations  qui  désolent  cette 
partie  du  pa}Ts,  que  l'on  donne  effet  à  leur  demande  d'agrandissement  d'il  y  a  deux 
ans.  La  réserve  entière,  telle  qu'elle  est  située  aujourd'hui,  est  grandement  retardée 
sous  ie  rapport  de  l'avancement  général,  à  raison  de  ces  inondations.  Pendant  la 
dernière  saison  c'est  à  peine  si  l'on  pouvait  trouver  deux  milles  carrés  qui  fussent 
propres  à  la  culture  C'est  pourquoi  il  me  semble  que  l'on  devrait  accorder  aux  sau- 
vages cetespace  do    terres  arables  qu'ils  demandent,    et  qui  se   trouvent  à  proximité 
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des  limites  occidentales  de  la  réserve,  afin  qu'ils  aient  les  facilités  nécessaires  pour 
s'occuper  d'agriculture.  Cet  agrandissement  qui,  en  apparence,  doit  augmenter  le 
cadastre,  ne  leur  donnera  pas  en  réalité  plus  de  terres  qu'ils  ont  droit  d'en  avoir, 
d'après  les  conditions  des  traités.  On  n'a  pas  encore  d'école  sur  cette  réserve,  mais 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'avant  bien  peu  de  temps  les  sauvages  en  construiront 
une,  car  ils  se  sont  montrés  des  mieux  disposés  à  mettre  bientôt  ce  projet  à  exécution. 
La  seule  plainte  que  l'on  a  proférée  était  à  raison  de  la  mauvaise  qualité  du  tabac 
qu'on  leur  a  donné  cette  année.  Quoique  les  sauvages  de  la  Longue  Plaine  possèdent  une 
réserve  qui  produirait  abondamment  toutes  espèces  de  légumes  et  de  céréales,  cepen- 
dant, ils  ne  font  pas  de  progrès  sensibles  sous  le  rapport  de  la  culture.  Leurs  m  li- 
sons, à  quelques  exceptions  près,  sont  construites  grossièrement  et  d'une  manière  tout 
à  fait  primitive,  et  leurs  jardins  sont  de  la  pire  espace.  Les  sauvages  du  lac  du 
Cygne,  ne  vivant  principalement  que  par  la  chasse,  ont  abandonné  leur  réserve  et 
sont  dispersés  dans  différents  endroits,  au  sud  et  à  l'ouest  de  la  province.  Un  des 
fils  de  la  Plume  Jaune  a,  de  concert  avec  le  chef  et  les  conseillers,  volé  le  gou- 
vernement de  cinq  dollars,  en  assurant  l'agent  que  sa  famille  se  composait  de  lui,  sa 
femme  et  un  enfant,  tandis  que  ce  dernier  n'était  pas  enore  né.  Si  l'on  punissait 
sévèrement  ces  mensonges  frauduleux,  ils  ne  se  répéteraient  pas  aussi  souvent. 

AGENCE    À    EMERSON. 

M.  le  surintendant  intérimaire  Graham  a  été  chargé  du  paiement  des  sauvages 
de  la  rivière  au  Eoseau,  vu  la  démission  de  M.  l'agent  Newcomb.  Plusieurs  ont 
demandé  les  annuités  au  nom  de  personnes  absentes,  mais  on  les  leur  refusa,  attendu 
que  par  les  renseignements  obtenus  du  chef  et  des  conseillers,  ces  personnes  rési- 
daient aux  Etats-Unis,  et  ne  venaient  en  Canada  que  pour  recevoir  des  présents  et 
les  annuités  avec  leurs  parents.  Cette  réserve  est  très  fertile  et  produirait  en  abon- 
dance, si  elle  était  bien  cultivée,  les  aliments  nécessaires  à  la  vie  de  tou'e  la  bande  et 
dos  animaux;  mais  je  regrette^de  constater  que  l'on  a,  l'année  dernière,  construit  très 
peu  de  maisons  et  cultive  très  peu  de  jardins.  M.  McPherson,  l'instituteur,  a  dû  fermer 
l'école  pour  le  moment,  parce  que  les  élèves  n^y  venaient  que   très  irrégulièrement. 

AGENCE  DE  M.  MAltTINEAU. 

Lors  de  mon  inspection  à  cette  agence,  j'ai  trouvé  que  les  pièces  justificatives  des 
distributions  de  provisions  et  d'instruments,  correspondaient  avec  les  comptes  de  ce 
bureau;  que  la  balance  des  approvisionnements  avait  été  emmagasinée  sûrement,  et 
que  les  affaires  générales  de  cette  agence  avaient  été  conduites  d'une  manière  satis- 
faisante pendant  cette  année.  Le  printemps  dernier  les  sauvages  de  la  montagne  du 
Dauphin,  qui  jusque-là  appartenaient  à  cette  agence,  ont  été  mis  sous  la  surveillance 
du  capitaine  Herchmer.  Dans  le  mois  de  mai  1879,  ils  avaient  tous  tellement  soufferts 
d'une  épidémie,  que  l'on  a  cru  être  la  rougeole,  qu'il  leur  fut  impossible  de  semer  leurs 
jardins  à  temps,  et  rien  ne  mûrit.  Ainsi,  quand  leur  modique  approvisionnement 
devint  épuisé  au  mois  de  décembre  suivant,  les  tourments  de  la  faim  les  réduisirent  à 
une  telle  extrémité  qu'ils  dévoraient  avec  avidité  les  carcasses  de  charognes,  et  si 
ce  n'eût  été  de  la  libéralité  de  quelques  particuliers  et  de  la  générosité  du  départe- 
ment, plusieurs  seraient  morts  de  misère  avant  la  fin  de  l'hiver.  11  n'y  a  pas  eu 
encore  d'école  établie  régulièrement,  cependant  Madame  Flatt,  l'épouse  du  mission- 
naire presbytérien,  a  donné  des  leçons  gratuitement,  depuis  un  certain  nombre 
d'années,  en  différents  temps,  quand  elle  en  trouvait  l'occasion,  et  a  réussi  à  enseigner 
à  vingt  enfants  sauvages  la  lecture  de  l'anglais  et  du  cri.  Ils  ont  l'intention  de  bâtir 
aussitôt  que  possible  une  maison  d'école,  et  désirent  que  le  gouvernement  leur  donne 
un  instituteur  quand  elle  sera  terminée.  Ils  voudraient  avoir  un  autre  pavillon,  celui 
qu'ils  ont  reçu  n'avait  aucune  valeur.  Les  sauvages  du  lac  Manitoba  désireraient 
que  le  gouvernement  étendît  les  limites  de  la  réserve  d'une  couple  de  railles  dans  la 
partie  seplentrionale,  afin  de  leur  donner  des  terres  propres  à  la  culture,  et  l'on  pour- 
rait détacher  dans  le  sud  de  la  réserve  la  même  quantité  de  terrains,  qui  sont  presque 
toujours  inondes.  Ceux  du  lac  du  Flux  et  du  Eeflux  demandent  que  leur  réserve  soit 
augmentée  d'un  mille  environ  dans  la  partie  méridionale,  afin  d'inclure  des  prairies 
qui  leur  seraient  avantageuses  pour  la  culture  et  comme  pâturages,  et  de  prendre  au 
nord  la  même  quantité  de  terrains.  Cette  demande  diffère  un  peude  celle  qu'ils  avaient 
présentée  d'abord,  mais  ce  changement  provient  de  l'inondation  causée  par  les  eaux  du 
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lac  cette  année.  La  réserve  presque  entière  était  couverte  d'eau  quand  je  i'ai 
visitée  au  mois  d'octobre.  On  a  terme  temporairement  l'école  pendant  1  automne,  en, 
attendant  le  retour  des  sauvages  de  la  pêche.  M.  Asham  a  été  depuis  nombre  d'années 
l'instituteur  de  cette  école  II  se  plaint  de  la  paresse  et  de  l'indifférence  de  la 
bande,  soit  dans  la  culture  de  leurs  terres,  soit  à  faire  instruire  leurs  enfants.  Les 
sauvages  de  Fairford,  qui  sont  très  intelligents  et  entreprenants,  ont  amassé  dos  biens 
considérables.  Les  progrès  dans  les  travaux  d'agriculture  sont  très  marqués,  c'est 
surtout  le  cas  pour  ceux  qui  se  sont  établis  le  long  de  la  rivière  et  près  de  son  embou- 
chure. Ils  demandent  qu'on  leur  donne  les  terres  à  foin  qui  sont  situées  sur  l'ancien 
terrain  de  la'mission,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ;  cependant  je  crois  qu'il  ne  serait  pas 
sage  de  leur  accorder  cette  faveur,  car  ils  ont  déjà  amplement  de  terres  qui  font  face 
à  la  rivière.  Ils  demandent  en  outre  plus  d'instruments  aratoires,  afin  de  pouvoir  cul- 
tiver leurs  jardins  avec  avantage. 

L'école,  dirigée  par  M.  Anderson,  est  dans  un  état  prospère  et  mérite  d'être  en- 
couragée. 

Baptiste  Leclair,  autrefois  membre  de  la  bande  de  Fairford,  mais  qui  demeure 
maintenant  à  Saint- Pierre,  a  reçu  en  1879,  dans  ces  deux  endroits,  le  paiement  d'une 
famille  de  huft  personnes;  mais  comme  on  a  découvert  le  fait,  le  montant  soutiré  a 
été  déduit  par  M.  Martineau,  qui  avait  reçu  instruction  d'agir  ainsi,  de  l'annuité  de 
cette  année,  et  le  gouvernement  se  trouve  ainsi  remboursé. 

Les  sauvages  du  lac  Saint-Martin  font  bien  peu  de  pi  ogres  en  agriculture.  Cela 
provient,  il  est  vrai,  en  grande  partie,  de  circonstances  incontrôlables;  presque  toute 
leur  réserve,  vu  les  nombreux  marécages  qu'il  y  a,  ne  peut  se  cultiver.  Pendant  la 
dernière  saison,  l'eau  la  couvrait  presque  entièrement.  Le  chef  voudrait  qu'on 
leur  donne  un  morceau  de  terre  situé  de  l'autre  côté  du  détroit,  et  où  ils  pourraient 
mettre  à  profit  les  quelques  acres  de  terre  convenables  qui  s'y  trouvent.  Mais  si  cette 
demande  était  accordée,  le  privilège  de  pêche,  à  cet  endroit,  qui  est  excellent,  en  souf- 
frirait gravement,  car  les  autres  personnes  qui  s'y  rendent  seraient  mises  à  la  merci 
des  sauvages,  parce  que  c'est  le  seul  lieu  de  campement  qui  existe  dans  le  voisinage 
et  en  dehors  de  la  réserve.  Cette  bande  n'a  jamais  reçu  ni  un  passe-pai  tout  ni  un 
coffre  à  outils,  et  ne  possède  presque  pas  de  houes,  ni  haches.  Les  enfants  sont  t>ès- 
arriérés  sous  le  rapport  de  l'instruction.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  étudient 
sous  la  conduite  de  M.  Francis  Stone,  dans  une  maison  privée,  car  il  n'y  a  pas  de 
maison  d'école  sur  la  réserve. 

Les  sauvages  de  la  Petite  Saskatchewan  sont  ceux  qui  demandent  avec  le  plus 
d'instance  à  changer  de  réserve.  Leurs  jardins  ont  été  inondés  pendant  l'été  dernier, 
et  ils  ont  perdu  presque  toute  leur  récolte  de  pommes  de  terre.  Ces  derniers  vou- 
draient qu'on  leur  donne  à  Sandy  Bay  ces  terrains  secs,  si  convenables  à  un  établisse- 
ment, et  qui  se  trouvent  à  mi-chemin  entre  Saint-Martiîi  et  Fairford.  L'agent  adémis 
deux  des  conseillers  qui  ont  suivi  les  avis  du  chef  et  qui  ont  refusé  d'abandonner  leur 
emplacement  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  et  d'aller  demeurer  à  un  autre  endroit, 
vis-à-vis  celui  qu'ils  occupaient.  Quelque  temps  après  on  fit  une  élection,  que  l'agent 
présida,  et  d'autres  conseillers  furent  nommés.  Si  je  comprends  bien  l'Acte 
des  Sauvages,  ce  procédé  était  tout-à-fait  irrégulier,  parce  que  le  gouverneur  seul  a 
le  droit  de  démettre  de  leur  position  les  chefs,  nommés  à  vie,  et  ce  doit  être  seule- 
ment pour  des  raisons  de  malhonnêteté,  d'intempérance,  d'immoralité  ou  d'incom- 
pétence. 

Les  sauvages  de  la  rivière  aux  Grues,  les  survivants  de  l'ancienne  bande  des 
Doigts  Cassés,  sont  bien  reconnaissants  qu'on  leur  permette  de  garder  leur  premier 
établissement  à  l'embouchure  de  la  rivière,  et  qu'on  leur  paie  maintenant  leurs  annui- 
tés sur  la  réserve.  Si  l'on  considère  les  moyens  limités  que  possède  cette  bande,  les 
améliorations  qu'ils  ont  faites  sont  sans  exemple  dans  cette  surintendance.  La  ré- 
colte des  pommes  de  terre  qu'ils  ont  cette  année  est  la  plus  belle  que  j'aie  jamais 
vue.  Ils  demandent  que  l'on  paie  de  nouveau  les  deux  conseillers  du  chef  des  Doigts 
Cassés,  qui  vivent  encore,  car  depuis  la  mort  de  ce  dernier  ils  n'ont  reçu  annuelle- 
ment que  la  somme  de  cinq  piastres 

Les  sauvages  de  la  Poule-d'Eau  font  des  progrès,  quoique  lentement,  en  agri- 
culture. En  général  leur  réserve  est  basse  et  humide,  mais  elle  l'a  été  plus  (pie  d'ha'ni- 
tude  pendant  la  dernière  saison.  On  demande  un  agrandissement  de  la  réserve  dans 
la  partie  du  sud,  afin  d'inclure  les  défrichements  des  fils  du  chef. 
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Quelques  sauvages  de  la  baie  des  Canards  se  sont  plaints  que  leur  ancien  con- 
seiller, Joseph  Bosseau,  qui  était  accusé  d'avoir  mis  en  gage  chez  un  marchand,  pour 
un  peu  de  thé,  de  la  ficelle  que  le  gouvernement  donne  en  vertu  des  traités,  en  quan- 
tité suffisante  pour  compléter  un  filet,  et  que.  n'ayant  pu  la  racheter,  il  dut  subir  un  pro- 
cès devant  l'agent,  qui  le  trouva  coupable  et  le  déposa  pour  malhonnêteté.  Aussitôt 
on  fit  une  nouvelle  élection  afin  de  remplir  cette  vacance.  Deux  candidats  furent 
mis  en  nomination,  Joseph  Bosseau  et  Baptiste  Quenezeau  Le  premier  obtint  six  voix 
et  le  deuxième  sept,  en  conséquence  ce  dernier  fut  déclaré  élu.  Je  crois  devoir  faire 
la  même  objection  à  cette  manière  de  procéder  que  celle  au  sujet  de  la  démission 
des  conseillers  de  la  Petite  Saskatchewan  ;  ici  il  y  avait  cette  différence  aggravante, 
que  la  personne  déposée  paraît  avoir  méritée  d'être  choisie  pour  une  réélection. 

AUENCE    DE    M.    MATTIÎEWS. 

J'ai  déjà  parlé  dans  un  rapport  spécial  en  date  du  5  juillet,  de  l'état  des  affaires 
de  cette  agence;  mais  par  inadvertance  j'ai  oublié  de  mentionner  les  détails  suivants 
concernant  la  condition  et  les  besoins  des  différentes  bandes.  Tous  les  chefs  et  con- 
seillers se  sont  plaints  de  ne  pas  avoir  reçu  'eurs  habillements  depuis  trois  ans. 
Les  sauvages  du  lac  des  Mille-Lacs  ne  possèdent  pas  d'animaux  .domestiques, 
à  l'exception  d'une  meute  de  chiens  affamés.  On  a  tué  et  mangé  tous  les  bestiaux 
que  l'on  avait  reçu  du  département.  On  ne  cultive  que  les  pommes  de  terre,  et  encore 
en  quantité  peu  considérable,  parce  que  la  semence  fait  défaut,  les  sauvages  n'ayant 
pas  le  soin  d'en  conserver  sur  le  produit  de  l'année  précédente. 

Les  sauvages  du  lac  de  l'Esturgeon  n'ont  pas  encore  reçu  leur  contingent  d'ani- 
maux: et  n'en  possàlent  pas  par  eux-mêmes.  En  i.879  rien  n'a  été  cultivé  dans  leurs 
jardins,  si  ce  n'est  deux  boisseaux  de  navets.  Ils  se  plaignent  de  ne  pas  avoir 
reçu  de  pommes  de  terre  pour  semer  et  que  manquant  d'instruments  aratoires  ils  ne 
peuvent  cultiver  leurs  jardins. 

Les  sauvages  du  lac  Travers  se  plaignent  qu'on  ne  leur  a  pas  distribué  sur 
leurs  réserves  les  graines  de  semence,  pommes  de  terre  et  instruments;  qu'il  leur  a 
fallu  aller  les  chercher  à  la  Savane  et  les  apporter  chez  eux  dans  des  canots.  Les 
sauvages  de  la  rivière  à  la  Seine  préparent  le  foin  chaque  année  pour  les  animaux 
qu'on  leur  a  promis,  et  supplient  le  gouvernement  de  les  leur  envoyer  pendant 
l'hiver.  Le  chef  et  autres  affirment  que  Chiwanigan,  le  n°  29  sur  le  bordereau  de  paie, 
n'a  pas  reçu,  l'année  dernière,  d'annuité  pour  lui  et  sa  famille,  parce  qu'il  était  à 
Fort  Francis,  pendant  que  l'on  payait  à  la  Savane,  tandis  qu'il  apparaît  sur  la  copie 
des  bordereaux  de  paie  en  ma  possession,  qu'il  a  reçu  vingt-cinq  dollars. 

AGENCE    DE    M.    PITHER. 

Les  affaires  de  cette  agence  sont  en  apparence  exactement  conduites,  les  livres 
sont  tonus  proprement  et  correctement,  on  rend  un  compte  fidèle  des  approvisionne- 
ments emmagasinés  et  des  distributions  faites,  enfin  les  paiements  des  annuités  se 
font  avec  soin  et  d'une  manière  satisfaisante.  L'agent  expose  qu'en  conformité 
d'instructions  qu'il  a  reçues  du  département,  limitant  d'une  manière  stricte  la  distri- 
bution des  provisions  aux  vieillards,  aux  infirmes,  aux  malades  qui  n'ont  pas  dans  la 
tribu  de  parents  ou  amis  qui  en  aient  soin,  et  que  personne  ne  se  trouvant  dans  ces 
cas,  il  y  a  en  conséquence  en  magasin  presque  tous  les  approvisionnements  d'il  y  a 
deux  ans.  Les  sauvages  sont  mécontents  de  cette  restriction,  et  demandent  que  les 
provisions  soient  données  à  tous  les  sauvages  malades  et  infirmes  parmi  eux.  Le 
système  adopté  dans  cette  agence  et  celle  de  M..  McPherson  diffère  de  celui  que 
suivent  les  autres  agents  et  prévient  l'accumulation  des  arrérages.  Car  si  les  sau- 
vages, ou  leurs  représentants,  ne  se  présentent  pas  pour  recevoir  leurs  annuités,  les 
montants  qui  leur  sont  dus  sont  mis  dans  une  enveloppe  qui  est,  ou  gardée  par  l'agent, 
ou  confiée  aux  différents  chefs,  jusqu'à  ce  que  ces  personnes  reviennent  à  la  réserve, 
et  alors  l'argent  leur  est  donné.  Il  me  semble  que  cela  peut  donner  lieu  à  des  abus, 
car  il  est  impossible  de  déterminer  de  combien  de  personnes  se  composent  les  familles 
absentes  de  la  réserve,  soit  que  ce  nombre  ait  augmenté  ou  diminué  depuis  le  paie- 
ment précédent  par  suite  de  naissances,  de  déeôs  ou  rnaViages,  et  pour  cette  raison 
les  montants  qu'ils  ont  droit  d'avoir  peuvent  être  bien  différents  de  ceux  qu'on  leur 
alloue.  La  moitié  environ  des  quatorze  bandes  de  cette  agence  fout  quelques  progrès 
en  agriculture,  spécialement  celle  de  la  rivière  de  la  Pluie,    mais  en    instruction    ces 
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sauvages  en  sont  toujours  au  même  point.  Le  chef  Mawintopinesso  est  celui  qui  a 
demandé  avec  le  plus  d'instances  que  le  gouvernement  construisît  des  maisons 
d'écoles  sur  les  réserves,  et  donnât  l'éducation  aux  enfants  de  son  peuple.  Il  prétend 
que  même  avec  le  secours  que  l'on  offre  de  donner,  ces  derniers,  à  cause  de  leur  pau- 
vreté et  de  leur  ignorance,  ne  pourront  jamais  entreprendre  la  construction  de  ces 
écoles.  Il  supplie  que  l'on  prenne  en  pitié  sa  fille,  qui  est  infirme  et  ne  peut  s'aider 
elle-même,  et  qu'on  lui  donne  des  provisions  sur  les  approvisionnements  de  l'agence. 
Kilcheasuchnabe,  autrefois  un  des  membres  de  la  bande  Pawawasis,  dans  l'agence  de 
M.  McPherson,  mais  qui  dernièrement  a  appartenu  à  celle  de  Mawintopinesso  dans 
cette  agence,  a  été  payé  de  ses  annuités  comme  suit,  savoir:  en  IH*J6  pour  une 
famille  de  cinq  personnes;  en  1877,  pour  sept  personnes;  en  1878,  pour  quatre 
personnes  et  en  1879  pour  huit  personnes,  tandis  qu'il  retirait  aussi  avec  la  dernière- 
bande  les  paiements  suivante  :  pour  une  personne  en  \8l6,  pour  cinq  personnes  en 
1877,  pour  six  personnes  en  1878,  pour  sept  personnes  en  187-'  et  pour  huit  personnes 
en  1880.  J'informai  M.  le  surintendant  intérimaire  G-raham  de  la  supercherie  fraudu- 
leuse qu'avait  commise  ce  sauvage  et  lui  demandai  de  donner  instruction  aux  agents 
de  faire  un  rapport  concernant  cette  irrégularité,  et  de  retenir  aux  paiements  suivants  les 
annuités  de  ce  sauvage  jusqu'à  ce  que  le  montant  soutiré  soit  entièrement  remboursé. 

AGENCE   DE   M.    MOPHERSON. 

Une  inspection  de  cette  agence  m'a  entièrement  convaincu  que  l'agent  remplis- 
sait les  devoirs  qu'on  lui  a  confiés  avec  honnêteté  et  fidèlement  au  meilleur  de  ses 
connaissances.  Los  comptes  des  approvisionnements  distribués  et  emmagasinés 
s'accordent  avec  les  registres  tenus  à  ce  bureau.  La  majorité  des  réserves,  dans  ce 
district,  n'ont  fait  que  bien  peu  d'améliorations  sous  le  rapport  de  la  culture.  Cepen- 
dant les  sauvages  du  Portage-du-Rat  et  d'Islington  ont  agrandi  leuis  jardins  et  se 
sont  construits  des  demeures  commodes  ;  m;  is  les  autres  dix  bandes,  qui  possèdent  de 
grandes  quantités  de  riz  et  du  poisson  autant  qu'ils  en  veulent,  ne  donnent  que  peu 
d'attention  à  l'agriculture.  Les  animaux  que  l'on  a  fournis  à  cette  agence  et  à  celle 
de  M.  Pither,  ont  été  en  grande  partie  tués  et  mangés  par  les  sauvages  sous  un  pré- 
texte ou  un  autre. 

Dans  cette  agence,  la  seule  école,  une  école  des  missions,  qui  ait  jamais  été  éta- 
blie, est  à  Islington.  Les  s  auvages  de  cet  endroit  prétendent  que  bien  souvent  ils 
ont  demandé  au  gouvernement  de  lenr  donner  un  instituteur,  mais  que  cela  ne  leur 
a  jamais  été  accordé.  Ils  demandent  qu'on  leur  en  donne  un  immédiatement,  parce 
que  l'autre  école  est  maintenant  fermée.  Les  sauvrges  paiens  du  traité  n°  3  s'op- 
posent en  général  à  ce  qu'on  établisse  sur  les  réserves  des  maisons  d'éducation,  de 
quelque  sorte  qu'elles  soient,  à  raison  de  leur  haine  traditionnelle  contre  toute  ins- 
truction religieuse,  que  comprennent  invariablement  ces  institutions,  et  de  là  vient 
l'ignorance  déplorable  et  les  superstitions  grossières  dans  lesquelles  sont  plongés 
depuis  des  siècles  sans  nombre  ces  sauvages  qui  vivent  dans  les  ténèbres  et  errent 
comme  les  bêtes  sauvages  qu'ils  chassent  dans  les  forêts  ou  parcourent  en  canot 
d'écorce  les  anciens  lacs  aux  flots  indomptables. 

AGENCE  DE  M.    MCKAY. 

Lorsque  je  visitai  cette  agence  l'été  dernier  il  n'y  avait  pas  de  bureau  ni  de  ma- 
gasins, mais  l'on  avait  entouré  en  partie  un  bâtiment  qui  devait  servir  à  ce  but. 
En  attendant,  l'on  avait  emmagasiné  les  approvisionnements  que  l'on  avait  en  mains, 
dans  un  entrepôt  appartenant  à  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  au  Grand  Rapide. 
En  général,  les  paiements  des  annuités  se  sont  faits  d'une  manière  satisfaisante,  si  ce 
n'est  que  l'on  a  pris  excessivement  du  temps,  et  je  suggérai  au  surintendant  intéri- 
maire qu'il  serait  à  propos  de  réduire  à  l'avenir  le  nombre  de  jours  de  soixante-seize  à 
cinquante-trois.  Les  bateaux  dont  on  sert  dans  cette  agence  et  celle  du  Dr  Young 
ont  besoin  de  sept  rameurs,  et  dans  mon  opinion,  ne  conviennent  pus  pour  aller 
faire  les  paiements,  tandis  que  le  yacht  employé  par  M.  Martineau  s'adapte  admi- 
rablement à  de  légers  changements,  et  ne  demande  que  trois  hommes  pour  le  con- 
duire, à  l'exception  de  la  montée  des  rapides,  mais  on  peut  facilement  se  procurer 
alors  le  secours  d'autres  personnes. 

J'ai  découvert,  lors  de  mon  inspection  parmi  les  bandes  de  la  rivière  Berensetde 
l'Ile,  une  demi-douzaine  de  cas  où  les  maris  avaient  abandonné  leurs  femmes,  et  que 


44  Victoria  Documents  de  la  Session  {No.  14  )  A.  1881 


l'agent,  sur  sa  propre  responsabilité,  leur  avait  refusé   les    paiements  pour  1880,  pen- 
dant que   sous  les  mêmes  circonstances,  il  leur  avait,  en  1879,  accordé  leurs  annuités. 
J'appelle  l'attention  sur  cette  irrégularité  pour  deux  raisons:  premièrement  parce 
que  cette  conduite  paraît  être  en  contravention  à  l'article  83  de  l'Acte  des  Sauvages, 
qui  renvoie  ces  cas  au  jugement  arbitral  du  surintendant  général,  et  deuxièmement, 
parce  que  l'on  n'a  pas  refusé  les  annuités  pour  les  mêmes  causes  dans  d'autres  agences, 
^t  qu'ainsi    il  y  a   une   divergence    regrettable  dans  la  pratique,   à   l'égard  de  cette 
importante   question.     En   examinant  la  régularité  du    paiement   des  annuités    à  la 
bande  de  Cumberland,  les  renseignements  que  j'obtins  me  démontrèrent  que    l'on  ne 
s'en  tenait  pas  assez  aux  dispositions  précises  de  l'Acte  des  Sauvages  à  l'égard  des 
différentes   personnes  qui  avaient  droit  à  ce  paiement.     Attendu  qu'une    mauvaise 
interprétation  du  principe  que  renferme  cet  article   peut,  selon   moi,  donner  lieu  au 
paiement  d'annuités  à  des  personnes  qui  n'y  ont  aucun  droit,  et  faire  commettre  ainsi 
de  graves  irrégularités,  j'exposerai  aussi  brièvement  que  possible  les  faits  que  j'ai  décou- 
verts et  les  pensées  qui   me  sont  venues  d'elles-mêmes  à  l'esprit  à  ce  propos  :     Un 
métis  du  nom  de  Louis  Tourdin,^né  à  l'Ile  à  la  Crosse,  et  qui  travaillait  à  cet  endroit 
pour  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  se  maria  en  1878  à  une   femme  sauvage,  de 
la  bande  de  Cumberland.     Son  nom   n'apparaît   pas  sur   le   bordereau  de  paie  avant 
1879.     Cette  année-là  il   est  payé   pour  lui,  sa  femme   et  quatre  enfants,  et  reçoit  de 
plus  $30,  arrérages  qu'il  prétendait  lui  être  dus   pour   une  famille  de  six  personnes, 
depuis  1876.     Jamais  avant  ce  temps  il  n'avait  appartenu  à  cette  bande,  et  il  ne  pré- 
tendit pas  en  être  devenu  un  des  membres,  cependant,  en  1879,  l'agent  l'inscrit  sur  le 
bordereau  de  paie  et  lui  accorde  des  arrérages  pour  1876.     Comme  Tourdin  est  métis 
et  n'appartient  pas  à  une  des  bandes  de  sauvages  auxquels  l'Acte  s'applique,  il  n'a 
certainement  pas  droit  à  aucune  annuité.     D'après    l'interprétatien  que  je  donne  à 
l'Acte,  le  fait  de  s'être   marié  à  une  femme  sauvage  ne  lui  accorde  pas,   ni  à  lui  ni  à 
ses  enfants,  le  droit  de  retirer  annuellement  des  paiements  de  la  couronne.     Quanta 
la  femme,  rien  n'est  changé  en  ce  qui  concerne  l'annuité  qui  lui  est  personnelle,  mais 
aucun  titre  de  paiement  ne  résulte  à  l'avantage  du  métis  ou  de  toute  autre  personne 
non  comprise  dans  los  traités  par  le  fait  qu'il  l'aura  mariée.     Si    l'on   peut  réclamer 
en  faveur  de  Tourdin,  ce  doit  être  à  raison  de  sa  liaison  avec  les  sauvages  de  l'Ile  à  la 
Grosse,  mais  il  n'existe  avec  ces  derniers  aucun   traité.     Dans  l'un  ou  l'autre  cas  si 
ma  manière  de  voir  est  correcte,  le  département  ne  lui  doit  rien.     Un  autre  cas,  celui 
de  Pierre  Morau,  s'est  trouvé  être  précisément  le  même,  à  l'exception  que  Morau  ne 
s'est  marié  qu'en  1879,  et  n'apparaît  que  cette   année  sur  le    bordereau  de  paie.     Je 
tenais  à  faire  remarquer  ces  circonstances,  à  raison  de  l'importance  intrinsèque  qu'elle 
me  paraissent  avoir  pour  l'avenir.     En  effet,  le  résultat  de  tels  précédents  pourrait 
bien  être  d'augmenter  à  l'injdni  le  nombre  de  ceux  à  qui  l'on  paie  une  annuité,  car 
des  milliers  d'autres  qui  vivent  dans   le  nord   pourraient  prétendre  avoir  autant  de 
droits  à  la  générosité  du  gouvernement. 

Les  sauvages  de  cette  agence  l'emportent  sous  le  rapport  de  l'intelligence  et  de 
la  richesse  sur  ceux  que  j'ai  visités  ailleurs.  L.3urs  jardins  ont  plus  d'étendue  et  sont 
mieux  cultivés,  leurs  maisons  plus  commodes  et  mieux  meublées;  quant  aux  écoles 
elles  sont  plus  fréquentées  et  la  direction  en  est  meilleure  On  s'est  plaint  souvent  que 
l'on  ne  recevait  pas  régulièrement  les  salaires  des  instituteurs  et  qu'en  conséquence  les 
écoles  avaient  dû  être  fermées  dans  bien  des  cas.  On  n'a  envoyé  que  dernièrement  des 
blancs  de  rapports,  et  bien  souvent  on  avait  commis  quelques  informantes  en  préparant 
ces  rapports.  Comme  il  fallait  ensuite  les  renvoyer,  pour  les  taire  corriger,  à  des 
•endroits  toujours  très  éloignés,  il  résultait  de  ce  délai  des  inconvénients  sérieux,  qui 
empêchaient  les  écoles  des  districts  éloignés  de  produire  tout  le  bien  désirable. 

Conformément  aux  instructions  qui  m'ont  été  données,  j'ai  fait  des  arrangements 
préliminaire^  avec  les  différents  officiels  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  habi- 
tant les  postes  extérieurs,  pour  qu'ils  fournissent,  le  printemps  prochain,  la  semence 
de  pommes  de  terre  aux  sauvages  des  traités  n°s  2  et  5.  La  livraison  aura  lieu  à 
bonne  heure,  et  l'on  épargnera  ainsi  les  frais  de  transport  très  élevés  qu'il  aurait  fallu 
payer,  de  cette  ville  à  des  endroits  éloigné-. 

Une  veuve  du  nom  de  Anewees  a  retiré  son  annuité  à  la  rivière  de  la  Tête-Ouverte 
depuis  1871  jusqu'à  ce  jour,  et  depuis  1875  jusqu'à  1879  inclusivement,  elle  a  été  payé© 
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aussi  avec  les  sauvages  de  la  Tête-du-Chien.  On  s'en  aperçut  cette  année  et  on  refusa 
de  paver  au  dernier  endroit.  J'ai  demandé  au  surintendant  intérimaire  de  donner 
ordre" à  l'agent  de  retenir  des  paiements  qu'elle  aurait  droit  de  recevoir  dans  la 
suite,  la  somme  de  vingt-cinq  dollars,  qu'elle  avait  ainsi  soutirée,  et  de  rembourser 
ce  montant  au  gouvernement. 

Les  sauvages  de  la  bande  de  l'île  ont,  pour  différentes  raisons,  perdu  presqu'en- 
tièrement  les  animaux  qu'on  leur  avait  donnés.  Le  conseiller  de  Wanipkawisibbi 
désire  que  l'on  arpente  immédiatement  sa  réserve,  parce  qu'il  craint  que  des  com- 
merçants de  bois,  actuellement  occupés  à  couper  du  bois,  dan*  ie  voisinage,  n'empiètent 
sur  les  terrains  qui  lui  appartiennent. 

Gros-Pied  se  dit  bien  reconnaissant,  lui  et  son  peuple,  de  ce  qu'on  leur  a  accordé 
un  changement  de  réserve,  savoir,  de  la  Tête-du-Chien  aux  Détroits  de  Loon.  Je  me 
sens,  dit-il,  comme  un  nouveau  né,  et  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse  paraît  me  revenir 
encore  une  fois. 

Dix  familles  qui  ont  quitté  il  y  a  environ  un  an  la  réserve  de  Norway-House  pour 
aller  demeurer  sur  colle  de  la  rivière  Fisher,  se  plaignent  qu'on  leur  a  refusé,  à  eux  ou 
à  leurs  représentants,  de  les  payer,  si  ce  n'est  au  premier  endroit.  Ils  demandent  qu'à 
l'avenir  on  les  reconnaisse  comme  faisant  partie  de  la  dernière  bande. 

Les  sauvages  de  Norway-House  supplient  avec  instance  que  l'on  crée  à  cet 
endroit  une  bande  indépendante,  parce  qu'ils  comptent  plus  de  six  cents  personnes, 
et  n'ont  virtuellement  pas  de  chefs  qui  veillent  à  leurs  intérêts,  leur  chef  nominal 
demeurant  à  cent  cinquante  milles  de  la  réserve.  Ils  demandent  aussi  qu'on  leur 
donne  quelques  terres  propres  à  la  culture  et  qui  produisent  le  foin  dans  la  réserve 
sur  la  rivière  au  Pin— à  environ  douze  à  quinze  milles  au  Nord-Ouest  de  leur  pré- 
sente réserve — afin  qu'ils  aient  des  terres  à  cultiver  en  quantité  suffisante.  L'école  est 
fermée  et  les  sauvages  demandent  qu'on  leur  envoie  un  instituteur  capable,  car  leurs 
enfants  grandissent  dans  l'ignorance,  sans  profiter  des  bienfaits  de  l'éducation. 

On  a  donné,  cette  année,  aux  sauvages  du  lac  Travers,  les  animaux  qui  devaient 
compléter  le  nombre  promis  par  les  traités.  Ces  sauvages  demandent  à  l'unanimité 
que  l'on  réintègre  dans  ses  fonctions  Proud  McKay,  un  de  leurs  conseillers,  que 
l'agent  a  suspendu  en  1875  pour  malhonnêteté,  contrairement  à  toutes  les  interpréta- 
tions que  l'on  puisse  raisonnablement  donner  à  l'article  72  de  l'Acte  des  Sauvages. 
En  effet,  il  n'y  a  aucune  clause  qui  permette  à  l'agent  de  suspendre  les  conseillers, 
soit  pour  malhonnêteté  ou  pour  tout  autre  crime,  le  gouverneur  possédant  seul  le 
pouvoir  de  les  démettre.  On  accusait  ce  conseiller  d'avoir  pénétré  dans  un  magasin 
abandonné  appartenant  à  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  et  d'y  avoir  pris  une 
poignée  de  thé.  Son  but  en  entrant  dans  ce  bâtiment  avait  été  d'y  prendre  une  meule 
qu'il  croyait  appartenir  à  la  bande,  mais  il  s'aperçut  ensuite  que  cet  article  apparte- 
nait à  la  compagnie  et  que  la  meule  qu'il  cherchait  était  dans  une  autre  maison. 

Il  y  a  eu  quelque  mécontentement  parmi  les  sauvages  de  la  Saskatchewan  à 
l'égard  de  la  qualité  et  de  la  condition  des  animaux  qu'on  leur  a  donné  l'année  der- 
nière. Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  long  et  fatigant  voyage  du  Fort  la  Corne  à  cet 
endroit  les  a  fait  souffrir.  Quand  ils  arrivèrent  aux  différentes  réserves,  ces  animaux 
étaient  très  îatigués  et  avaient  perdu  de  leur  poids;  et,  pour  comble  de  malheur,  les 
sauvages  n'ayant  pas  assez  de  nourriture  ni  d'abri  pour  les  mettre  tous,  il  en  est 
mort  trois  sur  les  vingt  qu'ils  avaient  reçus.  Us  s'objectèrent  spécialement  à  recevoir 
un  bœuf  qui  était  donné  à  la  bande  de  Cumberland,  sous  le  prétexte  qu'il  était  vieux. 
ce  que  voyant,  M.  Bélanger,  l'officier  résident  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson, 
dans  ce  district,  leur  donna  le  choix  sur  deux  autres  bœufs  pour  le  remplacer,  choix 
qu'ils  firent  avec  avantage  après  examen. 

En  ce  qui  concerne  les  plaintes  qu'ont  faites  les  sauvages  du  Pas  et  de  Cumber- 
lant  relativement  à  la  qualité  de  la  farine  qu'on  leur  a  donnée,  l'année  dernière,  je 
me  suis  convaincu,  après  informations  prises,  qu'elle  avait  été  endommagée  sérieuse- 
ment par  l'eau,  pendant  le  trajet  de  Winnipog  aux  réserves,  et  que  les  réprésentations 
que  Ton  a  faites  au  département  à  ce  sujet,  étaient  en  substance  correctes. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

E.  McCOLL, 
Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 
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Supplément  au  rapport  de  l'inspecteur  McColl,    contenant  d'autres  renseignements 
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Agence  de  Coucheeching. 
Lac  La  Pluie,  Kéwatin, 

1er  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  le  rapport  suivant  au  sujet  des  sauvages. 
du  traité  n°  3  confiés  à  ma  charge  ;  aussi,  un  état  tabulaire. 

LACS    SEUL,    A    LA    TRUITE  ET  A    L'ESTURGEON. 

Cette  bande  de  sauvages  a  défriché  différents  morceaux  de  terre  sur  la  réserve 
qu'on  leur  destine,  et  désirent  que  le  département  envoie  quelqu'un  pour  arpenter 
leurs  réserves. 

Comme  cette  bande  est  nombreuse  et  occupe  une  étendue  considérable  de  pays,, 
savoir,  du  lac  à  l'Esturgeon  au  lac  à  la  Truite,  ils  ont  demandé  qu'on  les  divise  en 
deux  bandes  : — L'une  serait  formée  dos  sauvages  du  lac  à  la  Truite  et  de  ceux  qui 
demeurent  dans  la  partie  ouest  du  lac  Seul,  et  l'autre  des  sauvages  du  lac  à  l'Esturgeon 
et  de  ceux  de  la  partie  est  du  lac  Seul.  Ils  prient  le  département  de  vouloir  leur 
nommer  un  autre  chef.  Par  leur  nombre  (400)  ils  y  ont  droit,  disent-ils. 
Ils  ont  consenti  à  bâtir  une  maison  d'école.  Le  blé  et  l'orge  qu'on  leur  a  envoyés, 
l'année  dernière,  ont  été  semés.  Les  sauvages  n'ont  pas  eu  do  chance  avec  les 
animaux  qu'on  leur  a  donnés,  car  sur  les  cinq  il  ne  leur  reste  plus  qu'un  bœuf. 

J'ai  vacciné  150  sauvages  de  cette  bande  après  les  paiements  des  annuités. 

On  a  compté  19  décès  parmi  les  membres  de  cette  bande,  depuis  le3  derniers 
paiements  ;  quelques-uns  de  ceux  qui  avaient  eu  la  rougeole  et  dont  on  annonçait 
la  convalescence  s'étant  exposés  au  froid,  ils  ont  repris  la  maladie  et  sont  morts. 

MATTAWAN,  RIVIÈRE    DES   ANGLAIS. 

Ces  sauvages  n'ont  pas  fait  beaucoup  d'améliorations.  Ceux  qui  demeurent  sur 
la  rivière  des  Anglais  sont  plus  industrieux  que  leurs  frères  de  Mattawan,  où  demeure 
aussi  le  chef. 

Ils  désirent  ardemment  que  leurs  réserves  soient  arpentées. 

NOS  14  ET  15. — HALLE    DE    LA    FAMINE,    RIVIÈRE    LAPLUIE. 

Il  y  a  deux  bandes  à  cet  endroit. 

Le  printemps  dernier  M.  Morrisseau  a  labouré  pour  eux,  et  ils  se  préparent  à 
semer  du  blé  et  de  l'orge  la  saison  prochaine. 

jSTQ    13. — LONG    SAULT,    RIVIÈRE    LAPLUIE. 

Ces  sauvages  font  des  progrès.  On  y  a  envoyé  un  homme  pour  labourer  et  pour 
semer  cinq  boisseaux  de  blé,  et  comme  la  gelée  leur  avait  détruit  une  partie  de  leur 
semence,  dix  boisseaux  de  pommes  de  terre  leur  ont  été  donnés  pour  qu'ils  pussent  semer. 
Leurs  récoltes  ont  une  bonne  apparence,  quoique  leurs  champs  aient  été  en  partie- 
couverts  par  les  hautes  eaux,  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet. 

N°    12.—  LONG   SAULT,    RIVIÈRE    LAPLUIE. 

Cette  bande  fait  aussi  des  progrès.  Un  des  fermiers  demeurant  sur  la  réserve  fit 
un  échange  d'ouvrage  avec  eux,  après  en  avoir  obtenu  la  permission,  et  leur  laboura 
quelques  pièces  de  terre,  et  sema  trois  boisseaux  de  blé.  Comme  quelques-uns  avaient 
perdu  toutes  leurs  pommes  de  terre  de  semence,  par  la  ge}ée,  on  leur  a  aussi  donné 
dix  boisseaux  de  ces  tubercules. 

N°    11.— RAPIDE    MENITO,    RIVIÈRE    LAPLUIE. 

Il  y  a  deux  bandes  à  cet  endroit.  Un  des  fermiers,  demeurant  sur  la  réserve  de 
la  rivière,  fit  un  échange  d'ouvrage  avec  une  des  bandes  et  lui  laboura  quelques  pièces 
de  terre  et  sema  trois  boisseaux  de  blé  ;  l'autre  bande,  qui  n'était  pas  prête  à  semer 
du  blé,  ne  planta  que  du  blé-d'inde  et  des  pommes  de  terre.  Les  grains  de  semence 
pour  la  prochaine  saison  sont  emmagasinés.     Cette  bande  a  perdu  pendant  l'été  clcr- 
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nier  un  des  bœufs  qui  lui  appartenaient  ;  c'est  une  grande  perte,  pareeque  plusieurs 
avaient  appris  à  labourer. 

N°    10. — PETITES    FOURCHES,    RIVIÈRE    LAPLUIE. 

Ces  sauvages  n'étaient  pas  prêts  à  semer  du  blé,  car  ils  craignaient  de  manquer 
de  nourriture  pendant  le  printemps,  et  il  leur  a  été  impossible  de  clôturer  leurs 
champs,  ce  qu'ils  se  proposent  de  faire  pendant  la  saison  prochaine.  Ils  sèmeront 
alors  du  blé  et  de  l'orge. 

Les  sept  bandes  qui  ont  leurs  réserves  le  long  de  la  rivière  La  Pluie  possèdent 
d'excellentes  terres,  dont  plusieurs  acres,  sur  chacune  d'elles,  sont  prêts  à  recevoir 
la  charrue.  S'ils  étaient  plus  industrieux  et  abandonnaient  leurs  anciennes  habitudes 
de  danses  et  de  festins,  ces  sauvages  récolteraient  du  grain  en  quantité  suffisante 
pour  se  supporter  ainsi  que  leurs  familles,  et  ne  seraient  pas  obligés  de  passer  de  longues 
journées  sur  les  lacs  à  pêcher  le  poisson  par  tous  les  temps. 

N°    18. — LA.C    LAPLUIE. 

Une  partie  do  la  réserve  de  ces  sauvages  est  située  près  de  la  baie,  en  amont  des 
Petits  Rapides,  et  quoique  la  terre  soit  bonne  aussi  près  du  lac,  une  seule  famille  a 
planté  quelques  pommes  de  terre  et  du  blé-d'inde  à  cet  endroit  de  la  réserve.  Je 
regrette  d'avoir  à  constater  qu'ils  n'ont  pas  iait  de  progrès  depuis  mon  dernier  rap- 
port. Les  métis  qui  reçoivent  des  annuités  sont  payés  en  même  temps  que  l'est  cette 
bande,  mais  je  dois  dire  aussi,  à  mon  regret,  qu'ils  n'ont  pas  agrandi  leurs  champs. 
2*7  boisseaux  de  pommes  de  terre  de  semence  ont  été  donnés  tant  aux  métis  qu'aux 
sauvages. 

£n°    17. — NAICATCHEEWENANG,    BAIE  N.O.,    LAC    LAPLUIE. 

Une  partie  seulement  de  cette  bande  sème  sur  la  réserve,  les  autres  plantent 
encore  le  blé-d'inde  et  les  pommes  de  terre  dans  leurs  anciens  jardins.  Trois  familles 
ont  entrepris  de  se  bâtir  des  demeures  sur  la  réserve. 

N°  26. — NICKICKOOSEMINICAN,    BAIE    N.E.,    LAC    LAPLUIE. 

Cette  bande  de  sauvages  a  construit  trois  maisons  et  agrandi  ses  champs;  ils 
possèdent  une  provision  suffisante  de  pommes  de  terre  pour  leur  hiver,  et  de  plus,  en 
fournissent  pour  la  semence  à  d'autres  sauvages.  Ils  désirent  grandement  améliorer 
leur  condition  par  la  culture  du  sol. 

N°  27.  — LACS  WABEGON  ET  DE  L'AIGLE. 

Ces  sauvages  sont  divisés  en  deux  bandes,  l'une  demeure  près  du  lac  Wabegon 
et  l'autre  près  du  lac  de  l'Aigle.  Les  premiers  ne  cultivent  que  de  petites  pièces 
de  pommes  de  terre,  et  comme  leur  réserve  est  située  près  de  la  voie  ferrée,  ils  ont- 
négligé  leurs  jardins.  Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  le  chef  est  adonné  à  l'usage  des 
liqueui'3  enivrantes,  qu'il  trouve  toujours  le  moyen  de  se  procurer  de  colporteurs  d& 
whiskey  sur  le  parcours  de  la  voie. 

Les  sauvages  du  lacde  l'Aigle  ont  agrandi  leurs  champs  et  demandent  qu'on  leur 
donne  du  blé  et  de  l'orge  à  semer  la  saison  prochaine.  ai 

Les  hautes  eaux  ont  inondé  presque  toutes  les  terres  à  foin,  et  je  ci*  ns  que  lea 
sauvages  n'en  ait  pas  assez  pour  nourrir  leurs  animaux. 

Voici  le  nom  des  bandes  qui  m'ont  dcmanlé  que  leurs  réserves  soient  arpentées  : 
celles  du  lac  Seul,  de  Mattawan  et  du  lac  de  l'Aigle  ;  l'arpenteur  qui  avait  commencé 
à  déterminer  les  limites  de  la  réserve  du  lac  de  l'Aigle  a  été  rappelé  avant  d'avoir  fini 
ses  travaux. 

Les  approvisionnements  dé  munitions,  de  thé,  de  tabac,  de  ficelle,  de  lard  et  de 
farine  étaient  tous  de  bonne  qualité,  mais  on  n'a  envoyé  ni  capsules,  ni  pierres  à 
fusils. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

E.  J.  H.  PITHEE, 

Agent  des  sauvages» 
€9 
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Ag  ence  d'A  ssabaskasiiing, 

Lac  des  Bois,  7  septembre  18S0, 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  pour  votre  information,  le 
rapport  suivant  concernant  les  sauvages  confiés  à  ma  surveillance,  et  aussi  un  état 
tabulaire.  J'ai  dressé  cet  état  tabulaire  avec  autant  d'exactitude  que  les  rensei- 
gnements pouvaient  me  le  permettre.  Il  m'est  impossible  de  rendre  compte  exacte- 
ment de  l'étendue  do  terres  que  cultivent  les  sauvages,  car  je  n'ai  pas  l'avantage  de 
voir  quelles  améliorations  ils  font,  et  je  dois  prendre  les  renseignements  que  l'on  mo 
donne.  Une  autre  raison,  c'est  que  je  n'ai  pas  les  connaissances  nécessaires  pour 
mesurer  l'étendue  des  terres,  ni  pour  en  donner  une  évaluation  correcte. 

Je  dois  dire  que  les  sauvages  du  Lac  des  Bois,  ainsi  que  ceux  du  Lac  Plat,  ont 
cultivé  bien  peu  de  nouvelles  terres,  depuis  mon  dernier  rapport. 

Ceux  qui  habitent  la  réserve  du  Portage-du-Rat  ont  «jouté  quelques  terres  à 
leurs  anciennes  fermes.  Tous,  à  l'exception  de  quelques  familles,  sèment  des  pommes 
de  terre  et  un  peu  de  blé-d'inde  ;  je  crois  qu'ils  pourraient  faire  mieux  s'ils  avaient 
quelqu'un  pour  leur  montrer  la  manière  de  se  servir  de  leur  instruments  aratoires. 

La  bande  d'Içlington  est  la  plus  industrieuse  de  cette  agence,  et  a  cultivé  plu- 
sieurs nouveaux  morceaux  de  terre,  en  outre  de  leurs  anciennes  fermes.  Yingt-cinq 
boisseaux,  de  blé  et  autant  d'orge  lui  ont  été  envoyés  de  Winnipeg,  au  mois  de- mai 
dernier,  pour  semence  ;  mais  on  ne  les  reçut  pas  à  temps,  et  en  conséquence  une 
bonne  partie  de  leurs  terres  n'a  pas  été  cultivée. 

L'été  dernier  (1879)  le3  récoltes  de  toutes  les  bandes  sous  ma  charge,  du  moins 
celles  des  pommes  de  terre  et  du  blé-d'inde,  ont  été  bonnes.  Les  pommes  de  terre  desti- 
nées à  la  semence,  et  qui,  comme  les  années  précédentes,  avaient  été  mises  en  sûreté 
dans  des  caveaux,  ont  été  plus  ou  moins  gâtées  par  la  gelée,  et  en  conséquence  on 
n'a  pas  été  capable,  pendant  la  dernière  saison,  de  semer  autant  que  l'on  s'était  pro- 
posé de  le  faire  ;  mais  ce  qu'il  y  a  promet  de  donner  un  bon  rendement. 

La  bande  de  sauvages  d'Islington  compte  159  âmes,  dont  29  païens  et  130 
chrétiens  appartenant  à  l'église  d'Angleterre.  Ils  désirent  posséder  une  école  et 
qu'on  leur  envoie  aussitôt  que  possible  un  instructeur  agricole.  Le  ministre  de 
l'endroit  possède  une  maison  d'école  et  les  sauvages  disent  qu'ils  la  loueront  pendant 
que  l'on  construira  celle  qui  devra  leur  appartenir.  Jjeur  désir  est  de  voir  leurs 
enfants  apprendre  à  lire,  écrire,  et  les  autres  connaissances  utiles,  et  surtout  les 
vérités  de  la  religion  chrétienne.  L'église  bâtie  sur  la  réserve  a  été  en  partie  payée 
par  eux  et  en  partie  par  la  Société  des  Missions.  Les  sauvages  veulent  aussi  que 
l'on  arpente  leur  réserve,  et  qu'elle  soit  composée  de  terres  situées  dans  trois  endroits 
différents. 

La  bande  du  Portage  divliit  compte  154  âmes,  dont  128  sont  païens  et  26  appar- 
tiennent aux  différents  cultes  de  la  religion  chrétienne.  Ces  sauvages  désirent  avoir 
un  instituteur  qui  instruise  leurs  enfants.  La  réserve  est  divisée  en  trois  parties 
égales,  dans  chacune  desquelles  vivent  un  certain  nombre  d'entre  eux.  Pour  cette 
raison  ils  n'ont  pas  encore  décidé  où  la  maison  d'école  sera  bâtie. 

Les  dix  bandes  de  sauvages  du  lac  des  Bois  et  du  lac  Plat  comptent  647  âmes  et 
sont  tous  païens.  Ces  derniers  n'ont  encore  pris  aucune  décision  relativement  à  la 
construction  de  maisons  d'école,  et  aimeraient  mieux  que  le  département  la  leur 
lit  construire.  Ceux  qui  habitent  le  long  delà  frontière  entendent  si  souvent  des 
personnes  de  mauvais  principes  leur  chanter  sur  tous  les  tons  la  libéralité  du  gouver- 
nement des  Etats-Unis  envers  les  sauvages  appartenant  à  leurs  traités,  qu'il  est  bien 
difficile  de  les  convaincre  do  la  vérité  de  nos  dires. 

La  bande  de  sauvages  du  Portage-du-Eat  est  mécontente  de  la  manière  dont  on 
a  disposé  l'année  dernière  les  blocs  A  et  C  de  leur  réserve.  Ils  auraient  voulu, 
que  le  bloc  A  fût  placé  plus  à  l'O.  ~N.  O.,  cela  leur  eût  donné  plus  de  terres  ara- 
bles et  qui  produisent  le  foin,  tandis  que  ces  deux  avantages  leur  sont  enlevés  à 
oause  des  roches  que  renferme  l'endroit  où  ce  bloc  a  été  mis.    La  plus  grande  partie 
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des  terrains  dans  le  bloc  C  est  rocheux  et  ne  peut  servir.  Ils  se  plaignent  qu'on  a  laissé 
en  dehors  de  leur  réserve  une  étendue  considérable  de  leurs  terres  en  culture  et  des 
maisons,  qu'ils  ne  possèdent  pas  de  prairies  et  que  la  terre  où  ils  avaient  l'habitude 
de  couper  leur  loin  est  aussi  toute  située  en  dehors  de  la  réserve. 

Ceux  des  sauvages  du  lac  des  Bois  et  du  lac  Plat  dont  les  réserves  n'ont  pas  en- 
core été  limitées  désirent  qu'elles  soient  arpentées. 

Les  chefs  Pawahwassin,  Conduenmecowininie  et  Nootinaguaham  désirent  qu'on 
leur  permette  de  changer  leurs  réserves,  composées  de  terres  incultes  situées  sur  la 
rive  nord  de  l'entrée  do  la  rivière  de  l'Angle  Nord-Ouest  pour  d'autres,  ailleurs.  Ils 
demandent  ce  changement  parce  qu'ils  ne  peuvent  se  livrer  à  la  culture  du  sol,  ces 
terres  étant  couvertes  ou  de  roches  ou  do  marais,  et  ne  possédant  pas  de  bons  bois. 

En  général  la  santé  des  sauvages  confiés  à  ma  surveillance  a  été  bonne.  Depuis 
mon  dernier  rapport  il  y  a  eu  une  légère  augmentation  de  la  population.  Ces  sau- 
vages parlent  le  dialecte  (  hippawa. 

On  a  éprouvé  beaucoup  de  mécontentement  parce  que  les  approvisionnement» 
n'ont  pas  été  reçus  ici  aux  dates  fixées.  D'année  en  année  depuis  ma  nomination 
comme  agent,  je  dois  payer  aux  sauvages  leurs  annuités  aux  dates  que  l'on  me  fixe 
d'avance,  et  je  dois  en  conséquence  les  notifier  de  me  rencontrer  à  des  dates  déter- 
minées. Ils  viennent  toujours  à  ces  paiements  sans  apporter  de  vivres  pour  se 
nourrir;  ils  comptent  sur  les  approvisionnements  que  le  gouvernement  leur  accorde  et 
sur  notre  promesse  de  les  leur  distribuer  à  la  date  fixée  ;  et  si  à  cette  date  ces  approvision- 
nements ne  sont  pas  arrivés,  en  les  attendant  les  sauvages  souffrent  grandement. 
Ils  ont  déjà  quelque  fois  été  obligés  de  partir,  sans  les  avoir  reçus,  et  après  avoir 
dépensé  une  somme  assez  considérable  de  l'argent  qu'ils  avaient  reçu  pour  ne  pas 
mourir  de  faim  eux  et  leurs  familles.  Il  m'a  fallu,  il  y  a  deux  ans,  les  nourrir  à  même 
ce  que  j'avais  apporté  pour  moi  ;  l'année  dernière,  je  leur  ai  donné  les  vivres  qu'il  y 
avait  ici  pour  les  pauvres  et  les  grains  de  semence  ;  malgré  tout  il  leur  a  encore 
fallu  s'en  aller  avant  l'arrivée  des  approvisionnements.  Cette  année,  il  y  a  encore  eu 
retard  et  j'ai  dû  acheter  de  M.  H.  Gardncr,  marchand,  600  livres  de  farine,  6  livres 
de  thé  et  (J  livres  de  tabac  pour  les  nourrir  dans  l'intervalle.  Si  l'on  pouvait  éviter 
ces  retards,  de  quelque  manière  que  ce  fut,  ejrand  nombre  des  sauvages  d'ici  qui  sont 
mécontents,  n'auraient  plus  raison  de  se  plaindre. 

En  ce  qui  concerne  le  commerce  des  liqueurs  enivrantes,  je  regrette  de  le  cons- 
tater, au  lieu  de  diminuer,  il  devient  pire.  Presque  toutes  ces  boissons  sont  trans- 
portées par  le  chemin  Dawson,  qui,  de  Winnipeg  à  l'angle  Nord-Ouest,  n'est  pas 
gardé.  Aussi  les  traficanls  ne  se  gênent  pas  d'apporter  leurs  liqueurs,  sans  crainte 
d'être  inquiéiés,  soit  par  le  gouvernement  du  Canada  ou  celui  des  Etats-Unis.  Dans 
ce  moment  même,  ils  en  ont  une  grande  quantité  sur  les  îles  du  lac  des  Bois,  et,  je 
regrette  de  le  dire,  il  est  très  facile  aux  sauvages  de  s'en  procurer.  Quelques  trati- 
cants  en  avaient  même,  cette  année,  apporté  à  l'endroit  où  devaient  se 
faire  les  paiements,  mais  heureusement  qu'un  a^ent  de  police  du  nom  de 
Hugh  Kerr,  et  qui  dans  le  temps  n'avait  pas  d'emploi,  se  trouvait  à  cet  endroit; 
quand  son  nom  eut  été  prononcé,  ils  décampèrent  aussitôt.  J'ai  bien  souffert  de 
voir  vendre  des  liqueurs  à  l'endroit  où  se  faisaient  les  paiements  de  la  bande 
du  Portage-du-Eat,  et  quoique  le  magistrat  à  qui  j'avais  demandé  de  l'aide  soit 
venu,  il  a  été  impossible  de  découvrir  les  délinquants.  One  autre  année  on  prendra 
des  mesures  plus  efficaces  si  la  vente  des  liqueurs  se  fait  encoie  à  l'époque  des  paie- 
ments. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  McPÏÏEKSON, 

Agent  des  sauvages. 
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Territoire  du  Nord-Ouest,  District  N°  2, 

Manitoba  House,  agence  des  sauvages, 
A  l'honorable  9  septembre  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  soumettre,  pour  l'information  du  département,  avec 
un  état  tabulaire,  le  rapport  suivant  sur  les  affaires  des  sauvages  de  cette  agence,  pour 
l'année  terminée  le  30  jnin  dernier. 

Je  regrette  de  dire  qu'il  m'a  été  impossible  de  me  procurer  les  données  néces- 
saires pour  dresser  avec  exactitude  l'état  ci-inclus,  mais  je  vous  communique  les 
renseignements  que  m'ont  donnés  les  chefs  et  les  conseillers  relativement  à  l'étendue 
de  terres  en  culture.  L'époque  où  je  devais  visiter  chacune  des  réserves  était  fixée 
d'avance,  et  ne  me  donnait  pas  le  temps  de  faire  moi-même  une  inspection  complète 
des  lieux;  cependant  j'ai  bien  oxaminé  quelques-unes  des  fermes  de  chaque  réserve 
et  me  suis  assuré  que  le  rendement  promettait  d'être  bon.  Malheureusement  je  crains 
qu'à  raison  des  pluies  extraordinaires  à  cet  endroit,  on  récoltera  bien  moins  que  l'on 
pouvait  s'y  attendre  dans  la  première  partie  de  la  saison. 

L'eau  a  monté  de  quatre  pieds  sur  le  lac  Manitoba  et  endommagé  sérieusement 
les  fermes  situées  sur  les  réserves  aboutissant  à  ce  lac,  ainsi  que  toutes  les  campagnes 
environnantes.  Les  pommes  de  terre  n'ont  pas  souffert  beaucoup,  cependant  la  récolte 
aurait  été  meilleure  si  la  saison  avait  été  moins  humide. 

lac  manitoba. 

11  y  a  beaucoup  de  mécontentement  sur  la  réserve  parce  que  beaucoup  de 
membres  de  la  bande  n'y  résident  pas,  et  sont  dispersés  à  différents  endroits,  le  long 
du  lac;  le  chef  et  les  conseillers  ont  bien  fait  leur  possible  pour  les  rétinir,  mais 
leurs  efforts  ont  été  vains.  Ceux  do  la  bande  qui  restent  à  la  réserve  voudraient  avoir 
une  école,  mais  le  nombre  des  enfants  n'est  pas  suffisant,  tant  il  y  a  de  familles 
d'absentes. 

LAC    DU   FLUX   ET   DU   REFLUX. 

L'inondation  partielle  de  cette  réserve  a  cau^é  des  dégâts  considérables,  et  proba- 
blement, je  le  crains,  il  n'y  aura  parmi  les  membres  de  la  bande  qui  ont  semé  des 
pommes  de  terre,  que  ceux  dont  le  terrain  est  élevé  qui  récolteront  les  fruits  de  la 
semence  distribuée  le  printemps  dernier. 

Dix  familles  environ,  qui  appartiennent  à  cette  réserve,  en  tout  quarante-trois 
âmes,  vivent  au  village  de  Manitoba,  une  distance  de  dix  milles.  Ces  derniers 
possèdent  des  chevaux,  des  bestiaux,  et  ont  fait  certaines  améliorations  dans  cet 
endroit,  et  comme  presque  tous  y  demeuraient  avant  le  transport  de  cette  partie 
du  pays  au  Canada,  on  exigera,  à  ce  que  l'on  dit,  une  allocaoion  qui  leur  permette  de 
se  rendre  à  la  réserve.  Sept  autres  familles,  composées  de  trente-une  âmes,  mènent  une 
vie  nomade  aux  alentours  de  la  montagne  et  du  lac  Dauphin,  et  leur  principal  moyen 
de  subsistance  est  la  chasse.  La  majorité  de  la  bande  habitent  la  réserve  et  y 
forment  une  petite  colonie,  et  chaque  année  ils  ajoutent  à  leurs  améliorations  précé- 
dentes, soit  une  maison,  soit  une  écurie,  suivant  le  besoin,  Je  ne  leur  ai  pas  donné 
la  quantité  ordinaire  des  grains  de  semence,  parce  que  la  saison  s'annonçait  devoir 
être  très  humide,  et  je  crains  que  le  rendement  ne  soit  pas  même  proportionné  à  ce 
qu'ils  ont  reçus.  L'éeole  fait  des  progrès  satisfaisants.  Plusieurs  de  leurs  bestiaux 
sont  morts  dans  le  courant  de  l'hiver  dernier,  et  l'on  m'a  rapporté  que  c'était  à  raison 
de  quelque  maladie  épidémique,  cependant  je  suis  porté  à  croire  que  tel  n'est  pas 
le  cas,  car  la  maladie  n'a  pas  été  ressentie  ailleurs. 

RIVIÈRE  AUX  GRUES. 

Cette  bande,  quoique  peu  nombreuse,  mérite  de  grandes  louanges  ;  ils  comprennent 
parfaitement  la  manière  de  cultiver  les  pommes  de  terre,  et  leurs  champs,  lors  de 
ma  dernière  visite,  avaient  un  si  bel  aspect  et  étaient  si  bien  faits,  que  certainement 
ils  auraient  fait  honneur  aux  blancs.     Ces  sauvages  sont  [païens,  mais  tranquilles  et 
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industrieux,  et  vivent  en  paix.     Il  est  de  fait  qu'ils  sont  un  exemple  aux  sauvages 
des  autres  réserves. 

RIVIÈRE  DE  LA  POULE  D'EAU. 

Cette  bande  augmente  chaque  annéô.  Les  sauvages  reviennent  sur  la  réserve 
et  se  proposent  de  travailler.  Comme  le  sol  est  pauvre  et  qu'il  n'y  a  de  bonnes 
terres,  à  proprement  parler,  que  dans  les  endroits  élevés,  ils  sont  obligés  de 
travailler  fortement  pour  se  faire  de  petits  jardins  ;  mais  comme  ils  ont  de  la  volonté, 
on  peut  s'apercevoir  chaque  année  de  quelques  nouvelles  améliorations.  Dans  le 
moment,  ils  construisent  une  maison  d'école,  et  ils  espèrent  avoir  un  instituteur  aussitôt 
qu'elle  sera  terminée.  Dans  l'intervalle,  afin  d'être  plus  près  de  l'école,  et  que  leurs 
enfants  en  bénéficient,  ils  se  rapprochent  les  uns  des  autres.  Cette  réserve,  si  on  la 
compare  aux  autres,  est  la  plus  pauvre,  le  poisson  y  est  très  rare,  et  il  y  a  à  peine 
quelques  animaux  à  fourrure  ;  cependant,  ces  sauvages  espèrent  qu'à  force  de  persé- 
vérance  dans  la  culture,   ils  pourront  dans  l'avenir  trimopher  de  tous  les   obstacles. 

FAIRFORD. 

Cette  réserve  fait  beaucoup  de  progrès,  et  il  fait  réellement  plaisir  de  visiter  quel- 
ques-unes de  leurs  fermes.  A  en  juger  par  l'apparence  qu'avaient  les  champs  au  mois 
de  juillet  dernier,  on  aura  certainement  une  bonne  récolte,  et  c'est  un  joyeux  augure 
pour  l'hiver  prochain.  L'hiver  dernier,  le  chef  a  remercié,  au  nom  de  sa  bande,  le 
gouvernement  pour  les  grains  de  semence  qu'ils  avaient  reçus  ;  il  constatait  en  même 
temps,  que  par  l'aide  du  gouvernement,  ils  peuvent  conserver  assez  de  grains  chaque 
année  pour  leur  propre  usage.  L'école  se  fait  régulièrement  et  les  résultats  obtenus 
sont  satisfaisants. 

LAC    SAINT-MARTIN. 

Pendant  les  dernières  années  le  progrès  que  l'on  pouvait  remarquer  parmi  les 
sauvages  de  cette  bande  était  bien  faible,  mais  à  ma  dernière  visite  à  cet  endroit,  j'ai 
•été  fier  de  constater  qu'ils  désirent  beaucoup  améliorer  leur  condition.  Ils  se  sont 
réunis  à  un  certain  endroit  de  la  réserve  et  se  préparent  à  construire  une  maison 
d'école.  L'école  de  cette  réserve  fait  de  très  bons  progrès  sous  la  direction  du  nouvel 
instituteur. 

PETITE    SASKATCHEWAN. 

Comme  (.-ette  réserve  n'a  pas  encore  été  arpentée,  les  membres  de  la  bande  se 
querellent  entr'eux  au  sujet  du  choix  de  l'emplacement.  Les  hautes  eaux  ont  fait 
•déborder  la  rivière  et  presque  toutes  les  campagnes  environnantes  ont  été  inondées,  à 
tel  point  que  très  peu  d'acres  de  terre  n'ont  pas  été  couvertes  d'eau.  Malgré  cela, 
cependant,  leurs  jardins  ont  donné  un  assez  bon  rondement.  L'année  dernière,  la 
j)lus  grande  partie  de  leurs  récoltes  de  pommes  de  terre  a  été  détruite. 

Ces  sauvages  se  proposent  de  construire  une  maison  d'école  aussitôt  qu'on  leur 
aura  donné  une  réserve.     En  attendant,  l'école  qu'ils  postèdent,  fait  de  bon»  progrès. 

BAIE   AUX   CANARDS. 

Comme  l'agent  du  traité  n°  4,  dont  cette  bande  fait  partie,  pouvait  bien  diûi" 
vilement  atteindre  cette  réserve  par  voie  de  terre,  et  que  cela  est  assez  facile  d'ici  par 
eau,  le  paiement  m'en  a  été  confié  cette  année. 

Il  y  a  bien  peu  d'acres  do  terre  qui  soient  cultivés  sur  cette  réserve  tourte  envi- 
ronnée de  marais,  cependant  les  membres  de  la  bande  ont  presque  tous  de  bonnes 
maisons.  Dans  cette  partie  du  pays,  les  animaux  à  fourrures  sont  en  plus  grande 
abondance,  aussi,  par  ce  moyen  et  la  pêche,  les  sauvages  espèrent  pouvoir  passer  un 
bon  hiver. 

En  général  les  tribus  de  cette  agence  jouissent  d'une  santé  excellente  ;  cependant 
tous  m'ont  exprimé  leur  désir  d'avoir  la  visite  d'un  médecin  l'hiver  prochain,  parce  que 
«ur  chaque  réserve  il  y  a  des  membres  dont  les  maladies  durent  depuis  longtemps. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc„ 

H.  MARTIN  EAU, 

Agent  des  sauvages. 
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Province  dtt  Manitoba, 
Agence  de  Saint-Pierre,  Fort-Garry  (en  bas), 
A  l'honorable  25  septembre  1880. 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  ainsi  qu'un  état 
tabulaire,  donnant  la  statistique  des  bandes  de  sauvages  de  mon  agence. 

Je  puis  dire,  généralement  parlant,  de  ces  bandes,  qu'il  y  a  eu  moins  de  maladies 
durant  l'année  dernière,  et  comme  conséquence  moins  de  décès  parmi  les  enfants  que 
dans  chacune  des  autres  années  depuis  que  ces  sauvages  sont  sous  ma  surveillance. 

Dd  bonne  heure  cet  été  la  récolte  avait  une  très  belle  apparence,  et  l'on  a  semé 
cette  année  plus  de  grains  que  d'habitude,  cependant  la  gelée  a  sérieusement  endom- 
magé les  pommes  de  terre  au  mois  de  juillet  dernier  ;  et  malheureusement  depuis  que 
Ton  a  commencé  les  moissons,  le  temps  humide  que  l'on  a  presque  toujours  eu  a  fait 
tort  à  certaines  cérédes.  La  récolte  de  foin  a  été  excessivement  bonne,  on  en  a  en- 
grangé et  en  bon  état  une  quantité  plus  considérable  que  d'habitude. 

Les  sauvages  de  quelques-unes  des  réserves,  particulièrement  celle  de  Saint- 
Pierre,  où  le  foin  croît  d'une  manière  presque  illimitée,  et  où  il  y  a  un  bon  marché, 
pourraient  contribuer  grandement  à  leur  soutien  en  vendant  cet  article  do  commerce- 
seulement  ;  mais  comme  pendant  l'été  rien  ne  leur  manque,  les  sauvages  n'ont  pas 
assez  de  prévoyance  pour  se  pourvoir  contre  les  temps  durs  de  l'hiver,  et  règle 
générale  n'en  conservent  pas  beaucoup  plus  que  ce  qoi  sertà  leur  propre  usage. 

Les  membres  de  cette  bande  ont  été  bien  reconnaissants  du  privilège  que  leur  a 
accordé  le  département,  l'été  dernier,  de  couperet  vendre,  en  dehors  de  la  réserve,  tout  le 
bois  mort  et  sec,  et  il  me  semble  que  ce  privilège  devrait  leur  être  continué  tant  qu'il 
y  aura  sur  la  réserve  de  ces  bois  qui  oit  été  brûl.é3  en  partie  et  détruits,  lesquels,  si 
on  ne  les  enlève,  doivent  nécessairement  pourrir. 

On  a  fait  cette  année  le  paiement  des  annuités  en  billets  d'une  piastre,  au  lieu  de 
billets  de  cinq  piastres  comme  les  années  passées.  Cela  est,  je  crois,  avantageux 
aux  sauvages,  et  leur  fait  obtenir  davantage  pour  la  même  somme  d'argent.  En  e.fetr 
si  autrefois  le  sauvage  présentait  à  un  commeiçant  un  billet  de  cinq  piastres  en 
paiement  u'un  article,  ce  commerçant  avait  toujours  quelques  bonnes  raisons  pour  lui 
demander  d'acheter  pour  la  balance  de  cette  somme,  soit  sous  le  prétexte  de  manquer 
de  monnaie,  soit  sous  un  autre,  et  il  arrivait  fréquemment  que  le  sauvage  achetait  des 
articles   qu'il  ne  voulait  pas  ou  qu'il  n'aurait  pas  acheté  dans    d'autres    circonstances. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  constater  aucune  amélioration  sou-^  le  rapport  de 
l'usage  des  liqueurs  enivrantes;  ils  ne  paraissent  avoir  aucune  difficulté  de  se  les 
procurer  tant  qu'ils  ont  de  l'agent  pour  payer.  Je  ne  crois  pas  que  le  changement 
apporté  à  l'acte,  relativement  à  la  vente  des  liqueurs,  ait  fuit  une  différence  d'une 
manière  ou  de  l'autre.  J'avais  grandement  espéré  que  l'on  obtiendrait  plus  de  con- 
damnations, mais  jusqu'à  présent  il  n'en  pas  éfé  ainsi  dans  ce  district. 

bande  de  saint-pierre. 

Je  constatais  dans  mon  dernier  rapport  qu'il  y  avait  beaucoup  de  mécontente- 
ment parmi  les  membres  de  cette  bande  relativement  aux  questions  des  écoles  et 
des  terres.  Ce  mécontentement  prit  de  telles  proportions  que  M  le  commissaire 
Dewdney  dût  au  mois  d'avril  dernier  visiter  la  réserve  et  s'informer  avec  soin  de 
toutes  leurs  plaintes  et  griefs.  Convaincu  par  la  suite  que  certaines  de  leurs  plaintes 
étaient  bien  fondées,  ce  monsieur  leur  accorda  quelques-unes  de  leurs  demandes,  entre- 
autres  la  construction  d'une  maison  d'école  entièrement  soutenue  et  dirigée  par  le 
département.  Mais  il  fut  bien  entendu  en  même  temps  par  les  deux  parties  que  l'on 
n'emploierait  qu'un  instituteur  possédant  un  certificat  du  bureau  d'instruction 
de  la  province,  et  que  la  question  des  écoles  était  finalement  réglée.  Si  l'on  peut 
maintenant  disposer  d'une  manière  aussi  avantageuse  de  la  question  des  terres,  et  éloi- 
gner de  la  réserve  ceux  qui  empiète  sur  leurs  propriétés,  ces  anciennes  difficultés  ne 
viendront  plus  au  moins  embarrasser  la  conduite  des  affaires  à  l'avenir,  ni  empêcher 
que  l'on  accomplisse  les  désirs  et  les  règlements  faits  parle  dénartement. 
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Il  y  a  déjà  plus  de  neuf  ans  que  le  traité  avec  ces  sauvages  a  été  signé,  et  cepen- 
dant on  n'a  pas  encore  décidé  à  qui  appartenait  une  grande  partie  de  la  réserve, 
celle  que  se  disputent  les  sauvages  et  quelques  blancs.  Ce  malheureux  état  de  choses 
empêche  l'établissement  et  l'amélioration  de  la  partie  de  la  réserve  située  le  long  de 
la  rivière,  parce  que  celui  qui  voudrait  améliorer  la  terre  n'a  aucune  garantie  de 
pouvoir  recueillir  le  fruit  de  son  travail.  S'il  était  décidé  que  toutes  les  terres 
vendues  depuis  la  date  du  traité  par  les  sauvages  aux  blancs,  l'ont  été  d'une 
manière  illégale,  et  que  ces  terres  font  encore  partie  de  la  réserve,  je  suis  bien  con- 
vaincu que  dans  peu  de  temps  chaque  lot  sera  et  occupé  et  bâti. 

Depuis  le  mois  de  février  dernier  il  n'y  a  eu  qu'une  seule  école  en  opération,  car 
celle  de  l'extrémité  nord  de  la  paroisse  fut  alors  fermée,  parce  que  les  colons  blancs 
qui  y  demeurent  n'ont  pas  voulu  voter  aucun  argent  pour  son  entretien.  L'école  de 
l'extrémité  sud  est  bien  fréquentée  et  les  enfants  font  des  progrès  très  satisfaisants. 

RIVIÈRE  DE  LA  TETE  OUVERTE. 

Les  résultats  que  donne  l'école  de  cette  réserve  ne  sont  pas  encore  satisfaisants, 
car  les  enfants  ne  la  fréquentent  pas  régulièrement,  malgré  toute  la  peine  que 
l'on  prend  dans  ce  but.  La  faute  en  est  en  grande  partie  à.  leurs  parents,  qui  aban- 
donnent fréquemment  leurs  demeures  pour  aller  chasser  et  pêcher. 

On  a  défoncé  quelques  nouvelles  terres  depuis  l'année  dernière  et  cultivé  plus 
que  d'habitude,  fLes  récoltes  se  composent  seulement  de  pommes  de  terre,  d'orge  et 
de  blé-d'indc.  Le  foin,  en  quantité  assez  considérable,  qui  a  été  coupé,  l'a  été  presque 
entièrement  pour  leur  propre  usage,  car  il  n'y  a  pas  dans  le  voisinage  de  marchés  où 
ils  auraient  pu  écouler  le  surplus.  Un  des  membres  de  la  bande  Chrétienne  a  acheté 
vmefanchevse  et  travaille  maintenant  à  couper  autant  de  foin  qu'il  le  peut,  afin  de  le 
vendre  à  ses  voisins  moins  heureux. 

L'automne  dernier  six  familles  païennes  avaient  promis  do  s'établir  sur  la  réserve, 
mais  jusqu'à  présent  une  seule  a  tenu  parole.  Un  certain  nombre  des  membres  de 
cette  bande  sont  allés,  dans  un  but  de  commerce,  visiter  une  autre  bande  établie  près 
de  la  rivière  de  la  Mission,  aux  Etats-Unis,  et  au  retour  possédaient  trente-six  chevaux 
qu'ils  avaient  échangés  pour  des  mmehandises  qu'ils  avaient  eux-mêmes  fabriquées, 
tels  que  souliers,  guêtres,  ceintures  et  ouvrages  en  rassades.  Ces  sauvages  étaient  très 
fiers  de  leur  marché  et  parlèrent  d'amener  ces  chevaux  à  la  réserve  pour  s'en  servir 
à  cet  endi  oit,  mais  j'ai  bien  peur  qu'ils  oublient  vite  leurs  bonnes  intentions. 

FORT  ALEXANDRE. 

Comme  le  froid  de  l'hiver  dernier  a  été  continue  et  rigoureux,  presque  toutes  les 
pommes  de  tene  que  l'on  avait  encavées  furent  gelées,  en  conséquence,  au  printemps, 
les  sauvages  n'en  possédaient  plus  et  durent  compter  sur  les  approvisionnements 
envoyés  par  le  département 

Une  nouvelle  église  a  été  construite  à  la  mission  catholique  romaine  ;  l'ancienne 
sert  anjouid'hui  exclusivement  d'école. 

L'année  dernière  les  sauvages  ont  bien  réussi  dans  leur  chasse  d'animaux  à 
fourrure,  et  quoique  les  prix  étaient  moins  élevés,  cependant  ils  ont  été  capables  d'ob- 
tenir leurs  approvisionnements  à  meilleur  marché. 

Il  y  a  deux  scieries  sur  la  rivière,  l'une  est  sur  la  réserve  et  l'antre  à  quelques 
milles  en  amont;  de  cette  façon  les  sauvages  qui  désirent  travailler  le  peuvent  faci- 
lement et  obtiennent  de  très  bons  gages.  Ils  peuvent  aussi  vendre  leurs  récoltes 
avec  profit.  Un  certain  nombre  de  colons  sont  à  s'établir  le  long  de  la  rivière,  en 
amont  de  la  réserve,  et  s'occupent  d'agriculture.  Comme  déjà  ils  ont  défriché  et  amé- 
lioré une  certaine  étendue  de  terre,  j'espère  que  les  sauvages  profiteront  de  l'ex- 
emple qui  leur  est  donné. 

Les  deux  écoles  de  cette  réserve  sont  bien  fréquentées  et  les  élèves  font  des  pro- 
grès satisfaisants. 

RIVIÈRE  NOIRE. 

Cette  bande  a  reçu  la  balance  des  animaux  qui  lui  avaient  été  promis,  aussi  Yo11' 
s'attend  qu'à  l'avenir  on  pourra  constater  une  plus  grande  amélioration. 
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Comme  l'école  a  été  tenue  d'une  manière  bien  irrégulièro  il  y  a  eu  peu  de  progrès 
de  fait.  En  apparence,  les  sauvages  désirent  tous  voir  leurs  enfants  instruits,  et  ce 
doit  être  un  peu  la  faute  de  l'instituteur  si  l'assiduité  des  élèves  n'est  pas  meilleure  ; 
mais  la  réserve  est  si  éloignée  de  la  colonie  et  le  salaire  est  si  faible,  qu'il  est  bien  diffi- 
cile de  trouver  un  bon  instituteur. 

La  gelée  a  été  particulièrement  rigoureuse  à    cet  endroit,  au  mois  de  juillet. 
J'ai  l'honneur  d'être  etc., 

DAYID  YOUNG. 


AGENCE  DU  PORTAGE  LA  PRAIRIE, 

A  l'honorable  25  septembre  1880. 

Surintendant  générai  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  de  votre  circulaire  datée  du  20  juil- 
let dernier,  je  vous  transmets  ci-joint  l'état  tabulaire  du  dénombrement  des  diverses 
bandes  de  sauvages  sous  ma  surveillance,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1880. 

La  bande  de  la  Longue  Plaine,  dont  le  chef  est  le  Petit  Ours  ou  Keshkeonaguah, 
a  semé  la  même  quantité  de  grains  que  l'année  dernière,  et  dans  les  endroits  où  l'on  ' 
en  prend  soin  la  révolte  a  une  banne  apparence.  Beaucoup  de  sauvages,  après  avoir 
semé,  partent  pour  chasser  et  ne  reviennent  que  lors  des  paiements,  au  mois  de  juillet, 
et  de  la  sorte  négligent  de  cultiver  ce  qu'ils  ont  semé.  Il  m'est  impossible  de  dire 
quelle  est  la  quantité  qu'ils  récoltent,  parce  qu'ils  en  emploient  une  partie  aussitôt 
qu'il  est  possible  de  s'en  servir,  et  en  conséquence,  ils  mettent  bien  peu  de  chose  en 
réserve  pour  l'hiver. 

La  bande  du  lac  du  Cygne  a  pour  chef  la  Plume-Jaune.  Elle  ne  paraît  pas 
disposée  à  s'établir  sur  sa  réserve.  On  a  semé  le  même  montant  de  grains  que  l'année 
dernière,  mais  comme  les  sauvages  ne  sont  pas  sur  leur  réserve,  je  ne  puis  dire  quelle 
apparence  ont  leurs  récoltes.  11  y  en  a  bien  peu  parmi  eux  qui  s'occupent  d'agricul- 
ture, et  ceux  qui  demeurent  à  distance  de  l'établissement  paraissent  mieux  réussir 
que  ceux  près  de  la  ville,  probablement  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  même  occasion  de 
se  procurer  de  liqueur.  Ces  sauvages  refusent  positivement  de  s'établir  sur  leur 
réserve,  et  leur  désir  est  maintenant  que  les  différentes  bandes  soient  réunies  sous  un 
seul  chef,  et  que  leur  réserve  soit  voisine  de  celle  du  Petit  Ours  ou  de  la  Longue  Plaine. 

La  bande  de  Sandy  Bay  a  pour  chef  Nahwahchewarkahpone.  Elle  paraît  pren- 
dre plus  de  goût  à  l'agriculture  que  toutes  les  autres,  et  pourrait  dans  peu  d'années  se  ' 
supporter  elle-même  si  ce  n'était  que  cette  réserve  est  trop  humide  pour  des  fins  de 
culture.  Les  endroits  de  terre  arable  ne  se  trouvent  qu'ici  et  là,  et  encore  ils  sont  d'une 
étendue  bien  limitée  ;  cependant  les  sauvages  désireraient  beaucoup  rester  sur  leur 
réserve,  qui  leur  est  avantageuse  sous  le  rapport  de  la  pêche  et  de  l'élevage  du  bétail. 
Ils  possèdent  aujourd'hui  près  de  cent  bêtes  à  cornes  et  soixante  chevaux.  On  s'est 
plaint  que  l'automne  dernier  la  pêche  n'a  pas  réussie  et  que  le  poisson  pris  n'a  pas  suffi, 
à  leur  propre  usage.  Les  sauvages  ont  pris  grand  nombre  de  rats  musqués  et  les 
prix  des  peaux  étaient  cette  année  élevés  ;  mais  je  ne  puis  romplir  avec  exactitude  la 
colonne  ayant  l'entête  "fourrure,"  parce  que  beaucoup  n'ont  pu  me  renseigner  sur  le 
nombre  qu'ils  avaient  pris. 

J'ai  fait  bien  des  efforts  pour  engager  les  membres  des  différentes  bandes  à  défon- 
cer plus  de  terres,  mais  la  réponse  est  invariablement  celle-ci:  le  gouvernement  ne 
veut  pas  nous  donner  de  boeufs. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FEANCIS  OGLETKEE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Agence  de  la  rivière  au  Roseau. 

Pas  de  rapport  de  M.  George  Newcomb,  agent  des  sauvages. 

76 


44  Victoria.  Documents  do  la  Session  (No.  14)  A.  1831' 


Territoire  du  Nord-Ouest, 

Eéserve  des  Sioux  de  l'Assiniboine, 

Crique  à  la  Queue  d"  Ois  eau, 

10  septembre  1880. 

Monsieur, —J'ai  l'honneur  d'inclure  l'état  tabulaire  pour  l'année  terminée  le  30 
juin  1880.  L'on  y  verra  qu'il  y  a  eu  progrès  parmi  les  Sioux  de  mon  agence,  parti- 
culièrement sous  le  rapport  du  nombre  des  maisons  que  l'on  a  construites. 

Presque  chaque  famille  do  la  Crique  à  la  Queue  d'Oiseau  possède  une  maison  et 
vit  continuellement  sur  la  réserve.  Les  récoltes  de  blé-d'inde,  de  pommes  de  terre  et 
de  légumes  ont  été  suffisantes  pour  leur  permettre  à  tous  de  subvenir  à  leurs  besoins 
jusqu'à  la  prochaine  moisson.  Malheureusement,  sur  les  terres  basses,  la  gelée  hâtive 
est  venue  endommager  le  blé-d'inde,  mais  la  quantité  sauvée  par  les  sauvages  qui 
cultivent  Jes  terrains  élevés  et  sèment  de  bonne  heure  a  été  considérable  et  toute  de 
bonne  qualité.  Comme  toutes  les  campagnes  environnantes  sont  colonisées  avec  rapi- 
dité les  sauvages  peuvent  se  procurer  autant  de  travail  qu'ils  en  veulent,  à  couper 
des  bois  en  grume  pour  maisons,  du  foin,  à  faire  les  clôturer,  etc.,  et  dans  tous  ces 
travaux  ils  réussissent  bien.  J'ai  aussi  constaté  une  amélioration  considérable  dans 
le  soin  qu'ils  prennent  de  leurs  jardin?  ;  les  mauvaises  herbes  n'y  ont  pas  crû  et  les 
clôtures  ont  été  bien  faites  et  d'une  manière  solide.  En  apprenant,  le  printemps 
dernier,  l'état  de  misère  dans  lequel  se  trouvaient  les  Sauteux  du  comptoir  de  la  Mon- 
tagne du  Dauphin,  cette  bande  a  de  suite  pris  sur  le  modique  approvisionnement  qu'elle 
avait  trois  boisseaux  de  blé-d'inde  de  semence,  et  envoyé  un  de  ses  membres  les  dis- 
tribuer à  ces  malheureux.  Si  l'on  considère  qu'il  n'y  a  qu'une  paire  de  bœufs  par 
chaque  cinq  familles,  ces  sauvages  ont  cultivé  autant  que  l'on  pouvait  espérer. 

Le  rév.  M.  Berman,  missionnaire  de  l'Eglise  d'Angleterre,  a  fixé  sa  résidence  à 
la  réserve  de  la  rivière  du  Chêne,  et  plusieurs  familles,  principalement  parmi  les 
sauvages,  qui  jusqu'à  présent  avaient  l'habitude  de  passer  l'hiver  au  Portage,  se  pré- 
parent à  y  aller  vivre  permanemment.  Dans  le  moment  on  construit  un  certain 
nombre  de  maisons  et  d'écuries,  et  l'on  a  coupé  et  ameulonné  assez  de  foin  pour  nourrir 
tous  les  animaux,  même  pendant  un  long  hiver.  Je  suis  informé  par  M.  Berman,  le 
missionnaire,  que  les  Sioux  désirent  vivement  que  leurs  enfants  apprennent  l'anglais. 

Le  printemps  dernier  la  rivière  Assiniboine  a  débordé  et  ses  eaux  ont  couvert- 
cette  réserve  pendant  bien  près  d'un  mois,  en  conséquence  les  travaux  d'agriculture 
se  trouvèrent  en  retard,  et  le  mois  de  mai  était  bien  avancé  quand  il  a  été  possible  de 
cultiver  les  jardins.  Sans  cet  accident,  on  aurait  semé  une  plus  grande  étendue  de 
terrains.  Toutefois  leurs  récoltes  ont  une  bonne  apparence,  et  s'il  ne  survient  pas  de 
gelées  prématurées,  elles  seront  abondantes.  Ces  sauvages  réussissent  parfaitement 
dans  la  culture  des  pommes  de  terre,  qu'ils  savent  aussi  conserver  pendant  l'hiver 
dans  les  caveaux.  Ils  ont  pu  fournir  le  printemps  dernier  la  semence  à  Eapid  City 
et  le  voisinage,  tout  en  conservant  assez  de  vieilles  pommes  de  terre  pour  vivre 
jusqu'au  mois  de  juillet 

Ces  deux  réserves  ont  maintenant  de  bonnes  vaches,  et  bientôt  l'on  pourra  élever 
assez  de  jeunes  bœufs  pour  que  chaque  famille  en  possède  un.  Les  membres  des  deux 
bandes  sont  à  peu  près  en  état  de  se  nourrir  et  s'habiller  eux-mêmes.  Il  y  a  de  plus 
entre  ces  deux  réserves,  et  à  différents  endroits  tout  le  long  del'Assiniboine,  plusieurs 
petites  bandes  qui  cultivent  sur  une  petite  échelle.  Ils  ont  construit  des  maisons 
et  des  écuries  et  possèdent  assez  de  foin  pour  hiverner  leurs  animaux. 

Ces  sauvages  gagnent  beaucoup  d'argent  en  coupant  du  bois  pour  les  vapeurs. 
Les  Sioux  ont  une  réservo  au  lac  du  Chêne,  au  sud  de  la  rivière,  mais  ne  font  que 
commencer  à  cultiver.  L'automne  dernier  ils  ont  reçu  leur  premier  bœuf,  mais  mal- 
heureusement toute  la  terre  qu'ils  avaient  labourée  fut  inondée  au  printemps  par  les 
hautes  eaux  de  la  crique  de  la  Pierre-à-Calumet.  Pendant  que  la  bande,  durant  l'hiver, 
était  allée  à  la  chasse,  leur  charrue  fut  volée,  et  ce  n'est  que  tard  au  printemps  qu'il 
leur  en  fut  donné  une  autre.  Depuis  lors  on  a  labouré  beaucoup  de  pièces  de  terre,  et 
si  ces  sauvages  peuvent  gagner  leur  vie,  l'hiver  prochain,  sur  la  réserve,  où  il  se  cons- 
truisent des  maisons,  je  suis  bien  certain  qu'ils  ne  manqueront  de  rien  et  seront  satis- 
faits. Je  dois  ajouter  que  la  bande  a  loué  une  charrue  d'un  métis,  le  printemps  der- 
nier, afin  do  cultiver  les  jardins.     Ils  n'ont  pas  encore  Musqu  à   présent  hiverné   sur 
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leur  réserve,  Six  familles  demeurent  encore  à  la  Montagne  de  la  Tortue,  ont  de  petits  jar- 
dins, mais  vivent  principalement  du  produit  de  la  chasse.  Beaucoup  de  Sioux  ont  passé 
jusqu'à  présent  l'hiver  à  cet  endroit,  mais  comme  le  pays  est  colonisé  promptement,  le 
gibier  se  fait  rare,'  et  les  six  familles  qui  vivent  près  de  la  montagne  désirent  vivement 
s'adonner  à  l'agriculture.  Cependant,  je  ne  crois  pas  qu'il  serait  désirable  de  les  laisser 
s'établira  la  montagne  de  la  Tortue,  vu  sa  proximité  de  la  frontière  ot  l'éloignement  des 
autres  réserves  ;  d'ailleurs  on  peut  trouver  beaucoup  d'espace  pour  eux  au  lac  du  Chêne. 

11  y  a  encore  un  certain  nombre  de  familles  à  lu  Pointe-au-Tremble,  au  Portage 
et  à  Gladstone,  mais  elles  viennent  s'établir  sur  les  réserves  aussi  vite  qu'on  le  peut 
désirer,  pour  le  nombre  de  bétail  que  l'on  possède  aujourd'hui.  Les  moyens  de  subsistance 
de  ces  sauvages  consistent  à  travailler  pour  le3  colons,  dans  le  produit  de  la  chasse,  et 
ainsi  ne  coûtent  rien  au  gouvernement  en  aucun  temps.  Il  y  a  très  peu  de  cas  de 
polygamie  parmi  les  sauvages  des  réserves,  mais  on  a  assez  souvent  des  divorces,  et 
il  est  parfois  assez  difficile  de  savoir  de  qui  une  femme  est  l'épouse,  parce  qu'elle  s'est 
peut  être  mariée  à  trois  ou  quatre  hommes  de  la  même  réserve.  Plusieurs  des  sau- 
vages de  la  Crique  de  la  Queue  d'Oiseau  sont  cependant  mariés  légalement. 

Des  partis  de  danses  de  médecine  ont  encore  lieu  de  temps  en  temps  à  la  Eivière 
du  Chêne,  et  les  organisateurs  de  ces  fêtes  dépensent  tout  ce  qu'ils  ont,  quitte  à  re- 
commencer de  nouveau.  De  plus  il  se  commet  alors  de  grandes  immoralités,  et  il 
est  à  espérer  que  l'on  fera  cesser  bientôt  ces  scandales.  Les  Sioux  de  la  Queue  d'Oi- 
seau ne  veulent  pas  permettre  ces  réunions  sur  leurs  réserves. 

Le  département  m'ordonnait  au  mois  do  mars  dernier  d'aller  visiter   les  Sauteux 
de  la  Montagne  du  Dauphin.  J'en  trouvai  à  mon  arrivée  dans  ce  lieu  plusieurs  dans  une 
grande  détresse  et  qu'il  fallait  secourir  instamment.     Lors  de  mon  second  voyage  au 
mois  de  juillet,  quand  je  suis  allé  payer  cette  bande,  j'étais  heureux  de  constater  com- 
bien leur  état  s'était  amélioré,  presque  tous  étaient  bien  vêtus.   On  était  à  construire 
plusieurs   maisons,  et  d'après  de  meilleurs  plans  que  toutes  celles  que  j'ai  vues  chez 
les  sauvages  jusqu'à  ce  jour.   Il  est  à  espérer  que  cette  bande  s'occupera  d'augmenter 
rapidement  ses  travaux  des   champs,    vu   qu'elle   possède   maintenant  deux  bonnes 
paires  de  bœufs.     Dans  le  voisinage  de  cette  réserve  il  y  a  pendant  l'hiver  beaucoup 
de  travail  dans  les  chantiers,  et  si  l'on  excepte  deux  familles  dont  les  hommes    ne 
peuvent  travailler,  je  crois  que  tous  ces  sauvages  ne  coûteront  rion   à   l'avenir   au 
gouvernement.     Je  suis  persuadé  que  l'amélioration   considérable   que   l'on  constate 
parmi  les  membres  de  cette  bande  est  due  aux  efforts  infatigables  du  rév.  M.  Fictt,  le 
missionnaire  presbytérien  de  cet  endroit. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc.,  L.  W.  HERCIIMEE, 

Agent  des  sauvages. 

Grands  Eapides,  T.N.O. 
A  l'honorable  Bureau  des  sauvages,  18  septembre  1880. 

Surintendant  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur,  — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  état  tabulaire  aussi  com- 
plet qu'il  m'a  été  possible  de  le  préparer  sous  les  circonstances  où  je  me  suis  trouvé. 

Je  n'ai  reçu  la  formule  de  l'état  tabulaire  qu'après  mon  arrivée  ici  et  après  avoir  fait 
les  paiements  à  tous  les  endroits  sur  le  lac  Winnipeg.  Heureusement,  dans  le  but  de  me 
renseigner  moi-même,  j'avais  fait  le  recensement  des  différentes  bandes  et  je  leur 
avait  demandé  plusieurs  des  questions  comprises  dans  la  formule  reçue. 

Je  regrette  d'avoir  à  constater  qu'il  m'a  élé  impossible  de  m'assurer  de  la  valeur 
des  biens  meubles,  etc.,  de  la  valeur  totale  des  biens  meubles  et  immeubles,  etc., 
.l'espèce  et  la  valeur  des  fourrures,  le  genre,  la  nature  et  la  valeur  des  autres  indus- 
tries, etc. 

Je  n'avais  pas  les  moyens  do  m'assurer  de  l'étendue  des  réserves,  parce  que  je  ne 
possédais  pas  les  plans  d'arpentage  des  réserves  qui  ont  été  arpentées,  et  parce 
que  d'autres  ne  l'ont  pas  encore  été.  Relativement  à  la  demande  suivante  :  nombre 
d'acres  de  terre  couverts  de  bois,  je  dois  dire  que  presque  toutes  les  réserves  du 
traité  n°  5  sont  couvertes  de  bois,  de  broussailles,  de  maskegs,  de  roches  et  d'eau.  Espé- 
rant que  le  département  sera  satisfait  de  l'état  tabulaire  et  de  ces  quelques  remarques. 
J'ai  l'honneur  d'être,  etc.,  A.  MACKA\T, 

Agent  des  sauvages. 
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Lac  des  Mille  Lacs. 
Pas  de  raprort  de  M.  E.  H.  Matthews,  agent  des  sauvages. 

Ottawa,  31  décembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Le  rapport  que  j'avais  l'honneur  do  vous  soumettre  à  la  date  du  2 
janvier  1880,  relativement  aux  affaires  des  sauvages  de  la  surintendance  du  Nord- 
Ouest,  vous  informait  de  l'état  où  j'avais  trouvé  les  sauvages,  lors  de  ma  nomination 
:au  poste  que  j'occupe,  et  comment  ils  avaient  reçu  l'avis  de  la  nouvelle  politique  que 
le  gouvernement  se  proposait  de  suivre  à  l'égard  de  ceux  qui  s'établiraient  et  travaille- 
raient sur  leurs  réserves.  Je  vous  informais  de  plus  que  l'on  avait  fait  pour  ces  sauvages 
certaines  provisions,  conformément  à  la  recommandation  faite  par  la  convention  tenue 
•  à  Battleford.  au  mois  d'août  1879,  afin  de  s'enquérir  de  l'état  des  sauvages. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  aujourd'hui  un  rapport  général  des  affaires  des 
sauvages  pendant  la  présente  année.  D'abord,  il  me  fait  beaucoup  plaisir  de  con- 
stater que  la  nouvelle  politique  inaugurée  en  1879  par  le  gouvernement,  sera,  je  le 
pense,  couronnée  de  succès.  Comme  les  fermiers  ne  sont  arrivés  que  tard  en  automne 
et  n'ont  pu  préparer  leurs  terres  pour  pouvoir  semer  aussi  à  bonne  heure  que  cela 
est  nécessaire  au  Nord-Ouest,  le  produit  de  quelques-unes  des  fermes  ne  sera  pas,  il 
est  vrai,  aussi  considérable  que  je  l'avais  espéré;  cependant  l'ouvrage  qu'ils  ont 
accompli,  avec  l'aide  des  sauvages,  n'en  est  pas  moins  tout-à  fait  satisfaisant. 

J'ai  tout  lieu  d'espérer  que  les  aliments  que  produiront  vos  fermes  et  réserves,  l'an- 
imée prochaine,  aideront  grandement  à  nourrir  les  sauvages  qui  s'y  seront  alors  établis. 

Je  vous  inclus  un  état  du  nombre  d'acres  de  terre  défoncés  (qui  tous  pourront 
'être  semés  aussitôt  que  le  froid  aura  cessé),  du  nombre  d'acres  cultivés  cette  année, 
du  nombre  de  lisses  coupées,  combien  d'acres  ont  été  clôturés,  la  quantité  de  foin 
iauché  et  le  nombre  de  bâtiments  que  l'on  a  construits. 

Dans  le  voisinage  de  Oarleton,  les  réserves  ont  produit  de  bonnes  moissons  et 
les  sauvages  ont  récolté  les  grains  en  bon  état.  Comme  ces  grains  avaient  été  semés 
dans  une  vieille  terre  ils  sont  meilleurs  que  ceux  des  fermes  de  la  réserve/ 

Je  suis  heureux  de  dire  que  les  sauvages  de  cette  section  demandent  aux  fermiers 
et  vont  leur  offrir  leurs  grains  de  semence  pour  que  ces  derniers  les  leur  conservent 
jusqu'au  printemps  suivant. 

J'ai  donné  l'ordre  à  nos  fermiers  d'essayer  à  obtenir  ce  résultat,  et  les  sauvages 
paraissent  bien  disposés  à  y  souscrire.  Jusqu'à  présent  ils  n'avaient  d'autres  endroits 
pour  emmagasiner  la  semence  que  leurs  loges,  et  l'ayant  toujours  devant  les  yeux,  ils 
ne  pouvaient  n'empêcher  de  la  donner  ou  de  la  manger.  Les  sauvages  du  voisinage 
de  Battleford  ont  aussi  fait  des  progrès. 

On  a  cultivé  seize  différents  champs  à  la  réserve  du  Faisan-Eouge,  aux  Buttes  de 
l'Aigle.  Quelques  familles  seulement  avaient  intérêt  dans  l'exploitation  de  ces  diffé- 
rents champs,  et  l'on  a  constaté  que  partout  où  il  nous  a  été  possiblo  de  donner  un 
jardin  en  soin  à  quelques  familles,  et  dans  quelques  cas  à  une  seule,  avec  le  droit  d'en 
garder  les  produits,  tous  ces  sauvages  ont  manifesté  un  intérêt  plus  grand  que  quand 
ils  leur  fallait  travailler  en  commun  sur  un  vaste   champ. 

Plusieurs  des  sauvages  de  cotte  réserve  ont  pu  vendre  des  pommes  de  terre  qu'ils 
avaient  eux-mêmes  cultivées,  après  en  avoir  conservé  suffisamment  pour  leur  propre 
consommation  ainsi  que  pour  leurs  amis. 

D'autres  réserves,  dans  ce  voisinage,  n'ont  été  habitées  que  le  printemps  dernier, 
et  presque  toutes  par  des  sauvages  Cris  de  la  Plaine,  qui,  jusque-là,  n'avaient  jamais 
planté  une  pomme  de  terre.  Ils  ont  bien  réussi,  et  je  suis  convaincu  qu'avec  de  la  persé- 
vérance et  une  bonne  administration,  ces  sauvages  deviendront  de  bons   travailleurs. 

Je  me  propose  à  l'avenir,  dans  les  endroits  où  cela  sera  possible,  de  faire  défoncer 
des  petits  champs  pour  une  famille,  et  j'ai  donné  des  instructions  aux  fermiers  à* ce  sujet. 

Les  sauvages  des  traités  4  et  6  se  sont  plus  ou  moins  occupés  d'agriculture 
•depuis  plusieurs  années,  et  quelques-uns  ont  fait  dos  progrès  satisfaisants  et  sont 
devenus    d'excellents    laboureurs    et    faucheurs,    et    sont    réellement    utiles    dans 
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les  travaux  agricoles  comme  main-d'œuvre;  cependant,  comme  grand  nomdrede  leurs 
amis  des  plaines  viennent  les  rejoindre  parce  qu'il  leur  est  maintenant  impossible  de 
gagner  leur  vie  à  cet  endroit,  les  produits  qu'ils  récoltent  ne  sont  pas  ce  qu'ils  auraient 
paru  si  les  seules  familles  établies  alors  sur  la  réserve  en  avaient  usé, 

Les  sauvages  Assiniboines,  du  traité  ï,  qui  depuis  une  couple  d'années  avaient 
essayé  de  cultiver  et  montré  le  désir  do  faire  mieux,  ont  fait  des  progrès  considé- 
rables depuis  qu'on  leur  a  envoyé  un  instructeur  afin  de  leur  aider. 

Ces  bandes,  dont  les  chefs  sont  Patte  d'Ours,  Ghinikey  et  Jacob,  posséderont  cha- 
cune, l'année  prochaine,  soixante  acres  de  terre  en  culture.  Cet  automne  elles  ont 
reçu  les  animaux  qu'on  leur  avait  promis  lors  du  traité.  Les  vaches  et  veaux  appar- 
tenant à  chaque  famille,  sont  marqués  d'un  chiffre  qui  correspond  à  celui  inscrit  vis- 
à-vis  des  noms  sur  le  bordereau  de  paie,  et  ont  de  plus,  la  marque  de  la  bande.  De 
cette  manière  toutes  les  familles  connaîtront  les  animaux  qui  leur  appartient  et  seront 
plus  intéressées  à  en  prendre  soin  que  si  on  les  avait  remis  aux  seuls  chefs.  Ils  ont 
reçu  198  vaches,  51  veaux,  b*  taureaux  et  6  jeunes  bœufs.  Les  vaches  étaient  jeunes  et 
d'une  bonne  race,  et  je  crois  que  les  sauvages  en  seront  fiers;  et  comme  leur 
réserve  est  située  dans  un  des  meilleurs  districts  pour  l'élevage  des  animaux,  je  ne 
doute  pas  que  leur  nombre  augmentera  très  vite,  et  que  dans  trois  ans  ces  sauvages 
auront  autant  de  viande  qu'ils  en  auront  besoin. 

Les  sauvages  Assiniboines  ont  eu  l'avantage  de  recevoir  les  avis  du  révérend  John' 
Macdougall  qui  accompagnait  les  chefs  au  Fort  MacLeod,  lorsqu'ils  ont  reçu  leurs 
animaux.  11  croit,  d'après  ce  qu'il  connaît  des  habitudes  de  ces  sauvages,  qu'ils 
prendront  un  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Ces  bandes  de  sauvages  sont  de  bons  chasseurs  et  trappeurs,  et  passent  une 
grande  partie  de  leur  temps  aux  Montagnes  Rocheuses,  entre  la  frontière  et  Jasper 
House.  Ils  n'auraient  besoin  que  d'un  peu  d'aide  du  gouvernement,  et  je  suis  certain 
qu'avant  peu  ils  seront  indépendants. 

Les  Piégânes,  dont  la  réserve  est  située  sur  la  rivière  du  Vieil  Homme,  près  du 
fort  Macleod,  ont  bien  commencé.  Etablis  sur  leur  réserve  seulement  le  printemps 
dernier,  ils  ont  cependant  cultivé  plus  de  cent  acres  de  terre,  et  construit  cinquante 
maisons.  Dix  de  ces  familles  ont  échangé  quelques-uns  de  leurs  chevaux  pour  des 
poêles,  tandis  que  les  autres  se  servaient  des  foyers.  Ils  ont  aussi  reçu  leurs  ani- 
maux, que  l'on  a  marqués  comme  ceux  des  Assiniboines,  mais  avec  le  chiffre  distinctif 
de  la  bande.  Comme  ces  animaux  seront  mis  avec  les  troupeaux  que  le  gouvernement 
n'a  pas  encore  donnés,  je  suis  certain  qu'ils  ne  souffriront  pas. 

Un  ou  deux  des  chefs  do  la  bande  ont  depuis  une  année  ou  deux  possédé  quelques 
animaux  en  propre,  et  en  ont  eu  grand  soin  ;  et  j'espère  qu'il  en  sera  de  même  pour 
les  sauvages  qui   n'ont  reçu  les  leurs  que  tout  dernièrement. 

Les  agents  ont  reçu  l'ordre  d'avertir  les  sauvages  que  ces  animaux  leur  étaient  don- 
nés par  le  gouvernement  afin  qu'ils  puissent  se  fournir  eux-mêmes  de  viandes,  par  l'éle- 
vage, et  que  toute  famille  qui  les  tueraient  ne  recevra  plus  d'autres  secours  du  gouver- 
nement. 

Les  Gens  du  Sang,  la  partie  la  plus  importante  de  la  nation  des  Pieds-Noirs, 
sous  le  rapport  du  nombre,  m'ont  exprimé  leur  mécontentement  de  la  réserve  que, 
lors  du  traité,  on  avait  décidé  de  leur  donner.  L'hiver  dernier,  je  rapportai  cette 
affaire  au  gouvernement.  Quelque  temps  après  un  arrêté  du  conseil  m'autorisait, 
ainsi  que  le  colonel  Macleod,  de  rencontrer  les  chefs  et  de  tâcher  d'en  venir  à  une 
entente  raisonnable  afin  de  satisfaire  les  vœux  de  ces  sauvages. 

A  mon  arrivée  à  fort  Macleod  j'y  trouvai  une  grande  partie  des  Gens  du  Sang  qui 
m'attendaient,  afin  de  connaître  la  décision  du  gouvernement  à  ce  sujet.  Sachant  que 
le  colonel  Macleod  était  au  fort  Walsh  et  y  serait  retenu  quelque  temps,  et  que  Pied- 
de-Corbeau,  le  seul  chef  des  Pieds-Noirs  dont  on  pouvait  attendre  quelque  opposition, 
avait  traversé  la  frontière  il  y  avait  plus  d'une  année,  pour  ne  pas  revenir  probable- 
ment, j'informai  le  chef  des  Gens  du  Sang  que  s'il  voulait  m'abandonner  tous  ses  droits 
à  la  réserve  située  à  la  Traverse  des  Pieds-Noirs,  à  la  condition  que  le  gouvernement 
lui  en  donne  une  autre  à  l'endroit  qu'il  indiquerait,  je  le  ferais  accompagner,  lui  et 
sa  bande,  à  l'endroit  qu'il  choisirait,  par  un  instructeur,  et  que  l'on  pourrait  y  cons- 
truire des  maisons  et  préparer  la  terre  pour  la  prochaine  saison  ;  et  que  je  recomman- 
derais, à  mon  retour,  au  gouvernement  de  leur  donner  une  réserve  à  cet  endroit.  Le 
chef  et  les  sauvages  qui  l'accompagnaient  parurent  enchantés  de  cette  proposition. 
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Un  ou  deux  jours  après  tous  partaient,  accompagnés  d'un  instructeur,  et  l'on  m'a 
appris  depuis  que  chaque  famille  possédait  une  maison  et  que  l'on  avait  défoncé  de 
vingt  à  trente  acres  de  terre  environ. 

Comme  j'ai  déjà  fait  un  rapport  spécial  à  ce  sujet,  je  ne  mentionne  ceci  que 
pour  démontrer  que  les  sauvages  les  plus  farouches  même  sont  disposés  à  travailler, 
s'ils  en  ont  l'occasion. 

Les  Pieds-Noir-,  sons  le  commandement  de  Pied-de-Coibeau,  ont  quitté  leur- 
réserve  il  y  a  eu  un  an  au  mois  d'octobre  dernier,  et  très  peu  sont  de  retour  jusqu'à 
présent. 

Ils  ont  toujours  été  à  la  poursuite  du  bison  depuis  leur  départ,  et  je  ne  crois  pas 
qu'ils  reviennent  avant  le  printemps  prochain. 

A  mon  arrivée  au  fort  Walsh,  au  mois  d'octobre  dernier,  il  y  avait  environ  trois 
mille  sauvages,  représentant  quarante-deux  bandes  différentes,  qui  m'y  attendaient 
pour  se  faire  payer,  s'il  était  possible,  leurs  annuités  à  cet  endroit. 

Les  paiements  annuels  avaient  été  faits  à  la  fin  de  juillet,  mais  ces  sauvages,  qui 
se  trouvaient  alors  dans  les  lieux  fréquentés  par  le  bison,  n'avaient  pas  voulu  discon- 
tinuer leur  chasse.  J'ai  cru  qu'il  était  préférable  de  les  payer  au  fort  Walsh,  surtout 
après  avoir  appris  que  de  nombreux  troupeaux  avaient  été  vus  dans  le  voisinage  du 
fort  Belknap  et  qu'ils  paraissaient  se  diriger  vers  le  nord. 

Je  suis  sous  l'impression  que  ces  sauvages,  réunis  aux  Pieds- Noirs,  à  une  partie 
des  Gens  du  Sang,  aux  Piégânes  et  aux  Assiniboines,  sont  au  nombre  d'environ 
sept  ou  huit  mille.  Il  est  tout  probable  qu'ils  reviendront  tous  au  pays  au  printemps, 
et  l'on  devra  nécessairement  prendre  des  dispositions  pour  faire  lace  à  cette  éven- 
tualité, sinon  je  crains  qu'il  y  ait  des  troubles. 


INSTRUCTEURS     D  AGRICULTURE. 

Je  suis  heureux  d'avoir  à  constater  que  la  plupart  des  instructeurs  d'agriculture 
que  l'on  a  envoyés  au  Nord-Ouest  pendant  l'automne  de  1879,  ont  rempli  leurs  devoirs 
d'une  manière  satisfaisante,  et  il  n'est  arrivé  que  bien  rarement  que  les  sauvages  aient 
porté  plainte. 

L'on  m'a  fait  rapport  do  deux  cas  d'assaut,  dont  l'un  commis  par  deux  sauvages 
sur  un  instructeur  qui  n'avait  pas  voulu  leur  donner  les  vivres  qu'il  avait,  et  l'autre 
par  un  instructeur  sur  un  sauvage  coupable  d'impertinence  et  de  paroles  insultantes. 

Les  sauvages,  dans  le  premier  cas,  furent  arrêtés  par  l'inspecteur  Herchmer,  de 
la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  et  condamnés  à  deux  mois  d'emprisonnement  aux 
travaux  forcés. 

Cet  exemple  produisit  un  excellent  résultat  parmi  les  sauvages  du  fort  Pitt,  où 
avait  eu  lieu  l'offense,  et  où  les  sauvages  se  sont  quelquefois  montrés  bien  indépendants. 

L'autre  cas  d'assaut  fut  réglé  d'une  manière  satisfaisante  par  M.  Lawrence 
Clarke,  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  à  Carleton,  et  je  n'ai  pas  eu  d'autres 
plaintes  à  cet  endroit. 

L'on  verra  par  le  rapport  des  travaux  exécutés  sur  les  fermes  que  les  instructeurs 
ne  sont  pas  demeurés  à  rien  faire.  En  outre,  plusieurs  de  ceux  qui  n'avaient  pas  eu 
confiance  dans  le  succès  de  la  nouvelle  politique,  sont  bien  étonnés  de  voir  l'étendue 
considérable  de  terres  que  les  sauvages  ont  cultivé  cette  année,  comparativement  aux 
années  dernières.  Le  rév.  Père  André,  du  lac  aux  Canards,  m'a  dit  qu'en  voyant  les 
progrès  des  sauvages  du  Nord -Ouest,  il  avait  maintenant  une  toute  autre  opinion  des 
instructeurs,  et  qu'ils  avaient  fait  plus  que  ce  qu'il  avait  cru  être  possible,  et  il  est 
convaincu  aujourd'hui  que  les  sauvages  de  cet  endroit  peuvent  devenir  capables  de  se 
supporter  eux-mêmes. 

J'annexe  à  ce  rapport  des  extraits  de  lettres  que  m'ont  envoyées  les  agents  des 
différents  districts,  et  vous  vous  convaincrez,  je  le  crois,  en  les  lisant,  que  s'il  a  fallu 
dépenser  énormément  pour  commencer  l'exploitation  des  fermes  dans  le  Nord  Ouest, 
les  résultats  obtenus  sont  encourageants,  et  j'ai  la  confiance  que  l'on  continuera  à 
aider  ceux  des  sauvages  qui  se  décident  à  s'adonner  à  la  culture.  Je  crois  que  l'on 
pourra,  une  autre  année,  dans  quelques  districts  où  les  réserves  des  sauvages  sont  en 
Don  état  d'exploitation,  se  passer  d'instructeurs  et  les  envoyer  sur  celles  où  l'on  est 
moins  avancé. 
14—6 
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Extraits  de  lettres  de  M.  Rae. 

Carleton,  25  septembre  1880. 

Monsieur, — J'étais  heureux  de  constater,  lors  de  ma  visite  à  la  réserve  Star 
Blanket  cette  semaine,  la  manière  dont  ces  sauvages  ont  travaillé.  Toute  leur  orge, 
qui  est  très  belle,  a  été  fauchée  et  ameulonnée  ;  leur  blé  qui  est  de  très  bonne  qualité, 
quoique  un  peu  endommagé  par  la  gelée,  a  aussi  été  fauché  et  ameulonnée  ;  chacun 
de  ces  sauvages  n'avait  qu'un  petit  champ  de  pommes  de  terre,  mais  elles  sont 
excellentes  ;  enfin  ils  paraissent  consentir  à  confier  aux  fermiers  leurs  grains  de 
semence  et  pommes  de  terre  et  font  évidemment  de  leur  mieux.  Le  chef  de  cette 
réserve  a  gagné  la  paire  d'animaux  que  l'on  avait  offerte  à  celui  qui,  dans  trois 
réserves,  aurait  la  meilleure  récolte,  et  son  conseiller,  la  vache,  ou  le  second  prix. 
Les  maisons  sont  d'une  bonne  grandeur  et  proprement  tenues  ;  il  en  est  de  même  des 
écuries.    Quant  à  leurs  clôtures  elles  sont  solides  et  bien  faites. 

Ils  n'ont  pas  défoncé  autant  de  terres  nouvelles  que  je  l'aurais  désiré,  mais  ils 
n'ont  pu  faire  mieux,  disent-ils,  vu  la  rareté  des  animaux  de  travail  et  les  améliora- 
tions qu'ils  ont  faites  à  leurs  demeures  cet  été  ;  mais  l'été  prochain  ils  promettent  de 
s'y  mettre  de  tout  cœur  et  d'en  défoncer  une  étendue  considérable. 

La  plupart  des  sauvages  de  cette  réserve  ont  déjà  creusé  des  caves  pour  mettre 
leurs  pommes  de  terre,  qu'ils  commenceront  à  arracher  la  semaine  prochaine. 

Je  puis  dire  que  si  la  moisson  est  bonne  l'année  prochaine,  ils  pourront,  dans  dix- 
huit  mois  de  ce  jour,  se  supporter  eux-mêmes. 

A  la  demande  de  Star  Blanket  je  parlai  aux  conseillers  et  aux  membres  alors 
présents,  et  leur  dis  clairement  que  les  provisions  que  le  gouvernement  donnait 
n'étaient  que  pour  ceux  qui  travaillaient;  que  je  viendrais  visiter  fréquemment  la 
réserve  et  voir  quel  travail  on  avait  fait  pour  les  provisions  données,  et  que  je  leur 
fournirais  des  outils  et  provisions,  au  besoin,  tant  que  je  m'apercevrais  qu'ils  feraient 
réellement  des  efforts  pour  améliorer  leur  condition. 


Carleton,  25  septembre  1880. 

Monsieur, — En  visitant  la  réserve  de  Mistowasis,  j'avais  le  plaisir  de  constater 
que  tout  était  en  bon  état  et  que  l'on  avait  fait  beaucoup  de  travaux  pour  les  provi- 
sions données.  Tous  leurs  grains  ont  été  fauchés  et  ameulonnés  et  l'on  commencera 
la  récolte  des  pommes  de  terre  la  semaine  prochaine.  Je  regrette  de  dire  qu'ils  n'en 
ont  pas  beaucoup,  leur  semence  ayant  été  si  légère. 

Leurs  maisons,  écuries,  clôtures,  leur  font  honneur,  et  j'aimerais  qu'une  de  ces 
personnes  qui  ne  veulent  pas  croire  qu'un  sauvage  peut  devenir  bon  fermier,  vînt 
visiter  ces  endroits.  Leurs  animaux  paraissent  bien,  et  il  m'a  fait  plaisir  de  constater 
qu'ils  avaient  gardé  et  fait  travailler  tout  l'été  un  bœuf  qui  leur  avait  été  donné  pour 
le  manger,  lors  du  traité. 

Ils  ont  défoncé  une  grande  étendue  de  terre  pour  le  printemps  prochain,  et  si 
l'année  prochaine  la  moisson  est  bonne,  ils  pourrout  subvenir  eux-mêmes  à  leurs 
besoins  dans  dix-huit  mois.  Ils  approuvent  fortement  le  projet  de  confier  leurs  grains 
do  semence  aux  fermiers.  Mistawasis  a  obtenu  le  troisième  prix,  le  fusil,  lors  du 
concours  pour  la  meilleure  récolte  en  général.  Leurs  navets  et  carottes  poussent  bien. 

Carleton,  25  septembre  1880. 
Monsieur, — J'ai  été  bien  désappointé  lors  de  ma  visite  à  la  réserve  de  Kilaway, 
sur  le  lac  Musqué,  la  semaine  dernière,  de  l'état  dans  lequel  se  trouvaient  les  affaires 
à  cet  endroit.  Il  y  a  très  peu  de  maisons,  et  encore  sont-elles  de  misérables  demeures  : 
il  n'y  a  pas  d'écuries,  les  clôtures  sont  mal  faites,  et  l'on  a  une  récolte  bien  légère. 
Quoique  je  leur  eusse  donné  des  provisions,  cependant  je  me  suis  aperçu  qu'ils 
n'avaient  pas  encore  tout  fauché  leur  blé.  Je  donnai  des  ordres  pour  qu'une  séance 
du  conseil  eut  lieu,  et  là  je  leur  parlai  devant  le  chef,  quatre  conseillers  et  à  peu  près 
vingt  de  leurs  hommes.  Je  leur  dis  combien  j'étais  mécontent  d'avoir  trouvé  leurs 
affaires  dans  cet  état,  et  que  s'ils  continuaient  à  ne  rien  faire  ils  ne  devaient  plus 
s'attendre  à  avoir  le  secours  du  gouvernement  tant  que  je  séjournerais  à  cet  endroit. 
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Après  des  pourparlers  qui  durèrent  environ  six  heures,  ils  me  répondirent  qu'ils  essaie- 
raient à  faire  mieux,  et  qu'ils  travailleraient  de  suite  si  je  voulais  leur  donner  d'autres 
provisions.  Je  les  leur  refusai,  parce  qu'ils  avaient  déjà  reçu  leur  approvisionnement 
pour  le  temps  de  la  moisson,  et  leur  conseillai  d'aller  immédiatement  faucher  leurs 
grains,  sans  espérer  avoir  d'autres  provisions  ;  et  que  s'ils  n'y  allaient  pas  ils 
n'auraient  rien  avant  l'hiver.  Ils  se  parlèrent  de  nouveau  longtemps,  et  à  la  fin  con- 
sentirent à  se  rendre  sur  leurs  champs,  mais  quelques-uns  n'y  allèrent  qu'avec  beau- 
coup de  répugnance.  Je  m'y  rendis  aussi,  avec  dix-huit  hommes,  les  mis  à  l'œuvre 
et  demeurai  avec  eux  pendant  une  journée  et  demie.  A  mon  départ  pour  Carleton, 
les  sauvages  finissaient  de  couper  les  grains  du  dernier  champ. 

Ils  ne  possèdent  pas,  ou  que  très  peu,  de  terrains  défoncés  pour  l'année  prochaine, 
•et  je  suggérerais  qu'on  laur  donne  au  printemps  les  dix-huit  acres  environ  que  M. 
Tompkins  possédait  sur  cette  réserve;  mais  à  condition  qu'ils  défoncent  dix  ou 
douze  auties  acres  des  terrains  avoisinants. 


Carleton,  5  octobre  1880. 
Monsieur, — J'ai  eu  beaucoup  de  plaisir  à  constater,  hier,  en  visitant  la  réserve 
du  lac  aux  Canards,  que  les  sauvages  achevaient  les  labours  sur  les  terrains  qu'ils  ont 
cultivés  cette  année,  et  qu'ils  ont  construit  trois  maisons  depuis  ma  dernière  visite. 
Je  ne  leur  ai  distribué,  la  semaine  dernière,  que  trois  sacs  de  farine  et  environ  50 
livres  de  lard.  La  bande  de  Beardy  même,  à  bien  travaillé.  Quoique  je  n'aie  eu 
que  très  peu  de  provisions,  je  n'ai  cependant  pas  eu  de  peine  en  les  leur  distribuant. 


Extraits  de  la  lettre  de  M.  Orde. 

Eéserve  bu  Faisan-Kouge. 

Battleford,  T.  N.  O.,  18  novembre  1880. 

Les  récoltes  sur  cette  réserve  ont  été  magnifiques  ;  le  rendement  des  pommes  de 
terre  des  deux  seules  espèces  semées,  les  Early  Rose  et  Earhj  Round,  a  été  très 
considérable  ;  l'orge  et  le  blé,  je  suis  heureux  de  le  dire,  ont  mûri  ;  les  navets  et 
les  betteraves  ne  peuvent  être  meilleurs,  il  n'y  a  que  les  carottes  qui,  dans 
quelques  cas,  ont  été  petites,  parce  qu'elles  n'avaient  pas  été  éclaircies  en  temps 
opportun.  Ces  sauvages  sont  intelligents,  disposés  à  la  paix  et  de  bons  travailleurs. 
Je  pris  plaisir  à  leur  aider,  et  guidés  par  l'ex-instructeur  des  sauvages,  McCord,  ils 
ont  fait  des  progrès  importants  en  agriculture.  Tls  ont  depuis  le  printemps  dernier, 
fauché  et  ameulonné  environ  40  tonnes  de  foin  ;  je  leur  ai  prêté  douze  animaux 
(Ontario)  qu'ils  hiverneront,  et  dont  ils  ses  erviront  durant  bonne  conduite  seulement. 
Depuis  mon  arrivée  ici  ils  ont  coupé  18,000  lisses  et  400  cordes  de  bois  de  chauffage 
et  tout  le  bois  de  construction  dont  ils  avaient  besoin;  ils  ont  aussi  construit  24 
maisons  avec  fenêtres,  portes,  cheminées  et  planchers, — dans  quelques  cas  les  plan- 
chers sont  aussi  blancs  que  la  neige, — et  en  outre  six  étables  chaudes  et  confortables. 
Si,  monsieur,  vous  considérez  que  cette  bande  ne  possédait,  en  1879,  qu'environ  dix 
teres  de  terres  en  culture,  et  seulement  quatre  maisons  de  construites,  vous  trou- 
verez, je  crois,  qu'elle  n'a  pas  perdu  son  temps.  Il  y  a  aujourd'hui  1G0  âmes  sur  cette 
réserve. 

BANDE    DES    MAR1NGOUINS. 

Cotte  bande  cultive  les  pommes  de  terre  sur  une  étendue  de  deux  acres,  mais 
qui  ne  sont  pas  clôturés.  L'un  d'eux  a  passé  l'hiver  dernier  sur  la  ré-serve,  afin  de 
construire  une  maison  au  chef  et  pour  prendre  soin  de  la  paire  de  bœufs  que  voua 
leur  aviez  donnée,  et  il  a  pu,  avec  l'aide  de  l'instructeur  McCord,  semer  ce  que  je  men- 
tionne plus  haut.  Le  reste  de  la  bande  s'est  établi  sur  la  réserve  cet  été.  Quand  ils 
>nt  quitté  les  plaines  pour  venir  ici,  ces  sauvages  étaient  tous  d'intraitables  gaillards; 
mais  entraînés  par  le  bon  exemple  que  leur  donnèrent  leurs  frères  du  voisinage  (les 
Cris),  ils  ont  construit  seize  maisons  et  deux  étables,  et  ameulonné  dix-sept  tonnes  de 
foin  de  première  classe  pour  nourrir  leur  bétail  pendant  l'hiver.  L'instructeur  Daunais 
a,  labouré  20  acres  de  terre  sur  cette  réserve.  La  bande  compte  306  âmes. 
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STRIKE  HIM  ON  THE  BACK.     (FRAPPE-LE-DANS-LE-DOS  .  ) 

A  l'exception  du  blé  qui  avait  été  semé  dans  une  terre  neuve  et  qui,  pour  cette 
raison,  était  sale,  en  partie  gelé  et  d'aucune  valeur,  cette  bande  a  eu  une  récolte 
splendide.  Les  carottes  avaient  besoin  d'être  sarclées  ;  mais  les  betteraves  et  les 
navets  étaient  bons.  Je  n'ai  placé  ces  sauvages  que  l'automne  dernier,  et  depuis  lors 
ils  ont  construit  huit  maisons  (toutes  de  bois  équarri)  et  trois  érables,  coupé  200 
cordes  de  bois,  20,000  lisses,  dont  ils  se  sont  servis  pour  clôturer  24  acres  de  terre,  et 
il  leur  en  reste  ;  ils  ont  en  outre  construit  un  barrage  à  pertuis  sur  la  rivière  à  la 
Bataille  et  fait  un  panier  pour  prendre  le  brochet,  l'esturgeon  et  autres  poissons. 
Pendaut  l'automne  de  18*79  ils  en  ont  pris  beaucoup,  mais  cette  année  l'eau  a  été  trop 
haute.  Outre  l'étendue  de  terres  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  cette  réserve  renferme 
trente-six  acres  que  des  entrepreneurs  ont  défoncés  et  que  les  sauvages  ont  labourés, 
en  tout  cinquante-six  acres  (dont  trente-quatre  nouveaux  et  vingt-deux  anciens),  oui 
l'on  pourra  cultiver  l'année  prochaine.  Les  maisons,  si  l'on  considère  qu'elles  sont 
construites  par  des  sauvages,  sont  certainement  belles  ;  elles  sont  faites  presqu'en- 
tièrement  de  bois  équarri,  la  plupart  ont  des  planchers  et  deux  des  toits  de  chaume. 
Les  étables  sont  chaudes,  confortables  et  bien  construites,  pour  des  sauvages.  La 
réserve  renferme  aujourd'hui  soixante  âmes. 

Pond  Makers.     (Faiseurs  d'Etangs.) 

En  général  la  récolte  a  été  bonne,  si  l'on  considère  surtout  que  l'on  avait 
semé  sur  le  gazon.  Les  pommes  de  terre  n'ont  pas  donné  un  rendement  aussi  consi- 
dérable que  dans  d'autres  réserves,  parce  qu'elles  avaient  été  plantées  à  trop  de  dis- 
tance les  unes  des  autres  et  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  de  l'espèce  semée, 
Lady's  Fi?iger,  que  l'on  avait  achetée  de  M.  Pambrun.  Il  n'y  avait  que  cette  espèce 
à  vendre  dans  tout  le  voisinage,  et  comme  depuis  les  vingt  dernières  années  la  com- 
pagnie de  la  Baie  d'Hudson  n'a  pas  employé  d'autre  semence  que  celle-là,  il  en  est 
résulté  que  le  fruit  a  toujours  diminué  en  volume,  et  esta  peu  près  de  la  grosseur  de 
petites  billes.  Jusqu'aujourd'hui  ils  ont  coupé  15,000  lisses,  et  la  balance  prête  à 
servir,  qui  leur  reste  en  mains,  est  de  1,000.  Onze  maisons  ont  été  bâties,  et  toutes, 
à  part  deux,  cet  été.  Ces  bâtiments  sont  d'une  bonne  grandeur,  chauds,  n'ont  pas- 
encore  de  planchers,  mais  l'on  est  à  les  poser.  Un  des  sauvages  possède  tout  le  bois 
de  construction  qui  lui  est  nécessaire  pour  bâtir  de  suite.  Ils  ont  fauché  environ 
trente  tonnes  de  foin,  ce  qui  suffira,  je  crois,  avec  la  paille  qu'ils  ont,  pour  hiverner 
leurs  animaux.  Outre  l'étendue  de  terre  mentionnée  plus  haut,  vingt-sept  acres  ont 
été  donnés  à  labourer  à  l'entreprise,  et  les  sauvage.*  en  ont  défoncé  et  clôturé  quatre 
autres  acres,  ce  qui  fait  un  total  de  cinquante-huit  acres  a  ensemencer  l'année  pro- 
chaine. Je  les  envoyai  l'automne  dernier  à  la  réserve  qu'on  leur  destinait,  afin 
qu'ils  pussent  se  procurer  le  bois  de  construction  et  les  lisses  dont  ils  auraient  besoin  ; 
tout  l'hiver  ils  ont  travaillé  dans  ce  but,  et  ils  y  travaillent  encore  avec  beaucoup 
de  courage.  C'est  un  fait  bien  encourageant  pour  moi,  car  j'encours  de  grandes 
responsabilités,  en  économisant  d'une  part,  autant  que  possible,  les  provisions, 
et  d'une  autre  en  empêchant  les  sauvages  de  mourir  de  faim  ;  et  ce  serait  triste, 
pour  ne  pas  dire  plus,  si  je  n'avais  pour  me  soutenir  le  fait  que  ces  sauvages  tra- 
vaillent de  leur  mieux,  en  retour  de  ce  que  le  gouvernement  leur  donne.  Le  nombre 
total  de  ceux  qui  demeurent  sur  la  réserve  juequ'à  ce  jour  est  de  165  âmes. 

THUNDER   CHILD    (ENFANT-DU-TONNERRE.) 

Cette  bande,  qui  s'est  établie  pendant  l'été  dans  un  maskeg  et  sur  un  banc  de 
sable,  avait  déjà  coupé  300  morceaux  de  bois  de  construction  et  sept  tonnes  de  foin 
quand  j'ai  pu  les  arrêter.  Je  donnai  ordre  à  M.  Mclver  de  leur  choisir  un  endroit 
convenable,  où  ils  iraient  demeurer;  ce  monsieur  leur  trouva  une  réserve  préférable 
à  celle  où  ils  étaient  déjà,  mais  il  a  été  impossible  de  les  engager  à  y  aller.  Lorsque 
cette  bande  eût  coupé  ces  bois  en  grume,  commencé  quatre  maisons  et  fauché  du  foin, 
ainsi  que  je  le  disais  ci-dessus,  il  leur  a  fallu  quitter  la  réserve,  qui  ne  leur  convenait 
sous  aucun  rapport.  Depuis  lors  ils  se  sont  établis  sur  la  rivière  Saskatchewan,  vis- 
à-vis  la  rivière  du  lac  à  la  Tortue,  et  dans  le  voisinage  de  la  réserve  des  Maasomuis. 
A  cet  endroit  ils  ont  aussi  coupé  d'autres  bois  en  grume. 
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RÉSERVE  DE  MAASOMTUS. 

Elle  est  située  vis-à-vis  la  Crique  au  Brochet,  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Saskat- 
chewan.  Cette  réserve  contient  environ  trente  acres  de  terre,  que  l'on  a  fait  défoncer 
à  l'entreprise.  Les  sauvages  qui  l'habitent  sont  tous  d'excellents  travailleurs.  Il  y 
a  à  peine  deux  mois  qu'ils  s'y  sont  établis,  et  cependant  ils  ont  déjà  construit  cinq 
bonnes  maisons,  et  dans  le  moment  ils  s'occapent  à  couper  des  lisses  pour  clôturer  les 
terrains  qui  ont  été  labourés.  Les  membres  de  la  bande  qui  sont  aujourd'hui  sur  la 
réserve  se  proposent  d'aller  pêcher,  le  mois  prochain,  sur  le  lac  à  la  Tortue. 

C'est  mon  avis  que,  si  l'on  n'avait  pas  envoyé  les  agents  des  sauvages  et  les  ins- 
tructeurs d'agriculture  à  l'époque  où  on  l'a  fait,  tout  ce  pays  aurait  été  plongé  dans 
les  horreurs  d'une  guerre  sauvage,  car  le  moment  suprême  était  arrivé.'  La  différence 
qui  existe  entre  le  sauvage  d'aujourd'hui  et  celui  de  l'année  dernière  est  quelque 
chose  d'extraordinaire  ;  pendant  l'automne  de  1879  on  ne  voyait  partout  que  des 
mécontents,  tandis  que  maintenant  le  sauvage  est  joyeux  et  dit  j  que  Jsa  Grand'Mère 
est  bonne. 


Extrait  de  la  lettre  de  M.  Norman  Macleod. 

Fort  Macleod,  2  novembre  1880. 

Monsieur,  -J'avais  l'honneur  de  vous  faire  rapport,  le  15  octobre,  que  j'avais  établi 
•les  Gens  du  Sang  sur  leur  réserve,  à  la  jonction  des  rivières  du  Ventre  et  Kootenay,  et 
que  j'avais  livré  aux  Piégânes  les  animaux  qu'on  leur  avait  promis  par  le  traité. 

J'ai  maintenant  l'honneur  de  vous  informer  que  depuis  lors  on  a  construit  sur  la 
réserve  des  Gens  du  Sang,  une  bonne  maison  pour  l'instructeur  d'agriculture,  et  à 
•coté  un  magasin.  J'ai  fait  labourer  à  l'entreprise  vingt  acres  de  terre,  et  quand  les 
bœufs  que  j'ai  pris  sur  la  ferme  de  M.  Bruce  n'ont  pas  d'autres  travaux  à  faire,  on 
leur  fait  défoncer  la  terre,  afin  de  la  préparer  à  recevoir  la  semence  au  printemps. 

Les  sauvages  pourront  bientôt  occuper  leurs  quarante  maisons  ;  dans  le  moment 
ils  y  posent  des  foyers.  Corbeau-Rouge  s'est  construit  une  demeure  confortable,  et 
afin  de  l'encourager  j'ai  demandé  à  M.  MacDougall  de  lui  poser  une  porte  et  une 
fenêtre  ;  M.  McLougall  me  dit  que  les  sauvages  désirent  beaucoup  travailler  et  sont 
impatients  de  pouvoir  apprend re. 

J'ai  visité  la  réserve  des  Piégânes.  Ces  sauvages  ont  aidé  dans  les  récoltes.  Us 
possèdent  cinquante  maisons,  toutes  à  peu  près  finies  ;  ils  sont  aussi  à  y  mettre  des 
foyers.  Plusieurs  s'occupent  avec  leurs  propres  chevaux  à  labourer  les  pièces  de 
terre  qu'on  leur  a  défoncées  l'été  dernier. 

Le  28  du  mois  dernier  je  visitai  la  Traverse  des  Pieds-Noirs.  Un  bon  nombre 
«le  ces  sauvages  étaient  allés  au  fort  Macleod  et  ailleurs  ;  mais  voyant  qu'ils  ne 
pouvaient  avoir  de  nourriture,  ils  sont  depuis  revenus  à  la  Traverse.  On  a  commencé 
treize  maisons,  dont  quelques-unes  sont  à  peu  près  terminées.  Elles  ont  été  toutes 
-construites  par  le  Long  Chef  et  sa  bande.  Ce  chef  m'a  dit  que  si  je  voulais  lui  pro- 
mettre de  continuer  à  leur  aider,  ils  resteraient  sur  la  réserve,  finiraient  leurs  maisons, 
•et  feraient  tout  autre  ouvrage  que  je  leur  demanderais.  Comme  je  ne  voulais  pas  les 
détourner  des  constructions  qu'ils  avaient  commencées,  je  me  décidai  d'y  faire  conti- 
nuer les  travaux,  quoique  je  lusse  bien  porté  à  les  suspendre  jusqu'au  printemps. 

On  accuse  les  Sarcis  d  avoir  volé  la  plus  grande  partie  des  récoltes  de  pommes 
de  terre  et  de  navets,  avant  leur  départ  pour  Galgary,  mais  je  crois  que  les  Pieds-Noirs 
leur  ont  aidé.  Dans  le  même  temps  deux  animaux  ont  disparu,  et  l'on  accuse  aussi 
les  Sarcis  de  les  avoir  enlevés. 

A  raison  de  ces  irrégularités,  je  leur  retranchai,  pendant  une  quinzaine  de  jours, 
la  fourniture  du  bœuf,  et  leur  dis  pour  quelle  raison  j'en  agissais  ainsi. 

J'ai  écrit  à  M.  Wright,  l'informant  que  vous  désiriez  le  voir  employer  les  Sarcis 
aussi  longtemps  qu'il  aurait  de  l'ouvrage  à  leur  donner,  et  de  leur  demander  ensuite 
•de  retourner  passer  l'hiver  à  la  Traverse,  où  j'aurais  des  provisions  pour  les  nourrir. 
Il  m'a  répondu  que  les  Sarcis  avaient  travaillé,  étaient  tranquilles,  et  se  montraient 
bien  disposés  ;  que  comme  il  n'avait  plus  rien  à  leur  faire  faire  ils  s'en  retourneraient 
à  la  Traverse.  Je  ferai  tout  mon  possible  pour  qu'ils  soient  tranquilles  et  contenta 
jusqu'au  printemps. 
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PAIEMENTS. 

On  a  fait  les  paiements  l'hiver  dernier  à  la  date  fixée,  excepté  dans  quelques  en- 
droits, car  on  n'a  pu  avoir  l'aide  nécessaire  pour  payer  partout  en  même  temps  ;  on  a 
émis  les  billets  d'annuités  que  j'avais  suggérés  dans  mon  dernier  rapport  annuel,  et  les 
sauvages  se  sont  moins  opposés  à  les  recevoir  que  je  m'y  attendais. 

Le  gouvernement,  je  crois,  au  moyen  de  la  distribution  de  ces  billets  et  le  paie- 
ment sumultané,  a  effectué  une  épargne  considérable.  Cela  a  eu  l'effet  d'empêcher 
les  sauvages  d'aller  d'une  place  de  paiement  à  l'autre,  dans  le  but  de  se  faire  payer 
deux  fois;  et  comme  tout  chef  de  famille  devait  présenter  ses  enfants  avant  de  rece- 
voir un  billet,  il  est  arrivé  quo  le  nombre  n'a  pas  été  aussi  grand  qu'on  l'avait  rap- 
porté précédemment.  En  veillant  continuellement  à  cet  égard,  je  crois  que  l'on  dimi- 
nuera encore  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  être  payés.  Comme  le  bison  n'a  pas 
fréquenté  le  nord  il  nous  a  fallu  payer  dans  le  sud  un  grand  nombre  de  sauvages  qui 
autiement  auraient  reçu  leur  argent  à  Qu'Appelle  ou  sur  la  Saskatchewan.  Ceux  qui 
demandèrent  leur  paiement  au  fort  Walsh,  au  mois  d'octobre  dernier,  représentaient, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  des  sauvages  de  42  bandes  différentes,  au  nombre  de  près  de  3,000. 

Tout  inconvenant  et  irrégulier  qu'était  ce  paiement,  et  malgré  la  possibilité  qu'il 
y  avait  de  payer  des  sauvages  qui  avaient  déjà  reçu  leurs  annuités  plus  à  bonne  heure 
pendant  cette  saison,  car  on  ne  pouvait  vérifier  de  la  même  façon  que  s'ils  avaient 
été  payés  dans  leurs  propres  districts,  je  crois  cependant  qu'il  était  aussi  avantageux 
pour  le  gouvernement  de  me  rendre  à  leurs  désirs,  vu  surtout  qu'ils  désiraient 
retourner  à  la  chasse  an  b'son,  que  l'on  avait  vu  en  grand  nombre,  ainsi  que  je  l'ai 
déjà  dit,  dans  le  voisinage  du  fort  Belknap,  et  qui  se  dirigeait  vers  le  nord. 

M.  l'agent  MacDonald  et  M.  Jones  ont  fait  les  paiements  des  sauvages  du  traité  4. 

Un  deuxième  paiement  eut  lieu  au  fort  Walsh  et  fut  fait  par  M.  l'agent  Allan,  et 
tout  alla  bien. 

M.  l'agent  Clarke  paya  les  sauvages  du  traité  6  à  Carleton,  au  lac  aux  Canards,  à 
Prince  Albert  et  au  fort  à  la  Corne. 

Des  sauvages  sous  les  ordres  des  chefs  Beardy,  Nez  Coupé  et  la  Flèche,  ont  tué 
pendant  ces  paiements  quelques  animaux  destinés  à  leur  nourriture. 

Ces  animaux  avaient  été  enfermés  dans  un  enclos,  sous  les  soins  de  notre  bouvier. 
Plusieurs  jeunes  gens,  ayant  à  leur  tête  un  des  conseillers  de  Beardy,  arrivèrent  dans 
des  voitures,  tuèrent  trois  animaux,  les  découpèrent,  puis  on  les  apporta  au  camp  et 
on  les  plaça  devant  les  loges  de  chacun  des  chefs.  C'est  là  que  chaque  sauvage  eut 
sa  part,  et  qu'ils  furent  mangés.  Sur  ces  entrefaites,  heureusement,  le  capitaine 
Herehmer,  de  la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest,  arriva  à  cet  endroit,  en  route  pour 
Battleford.  On  l'informa  de  ce  fait  et  aussitôt  il  arrêta,  avec  l'aide  de  l'inspecteur 
Antrober  et  six  hommes,  les  trois  chefs  et  un  conseiller.  Cette  arrestation  fut  faite  avec 
beaucoup  de  courage  et  d'à-propos,  quoique  150  sauvages  environ  sortissent  de  leurs 
tentes  et  parussent  déterminés  à  l'empêcher,  et  fissent  feu  au-dessus  de  la  tête  de  la 
police. 

Les  prisonniers  durent  subir  leur  procès  et  furent  jugés  devant  le  colonel 
Iiichardson,  à  Prince-Albert. 

On  leur  donna  un  procès  par  jury,  et  M.  Lawrence  Clarke,  agent  de  la  compagnie 
de  la  Baie  d'Hudson,  descendit  du  banc  pour  les  défendre. 

Les  chefs  furent  trouvés  non  coupables  sur  l'accusation  d'avoir  tué  les  animaux 
et  d'avoir  disposé  de  la  viande  et  furent  relâchés,  mais  le  conseiller  fut  condamné. 
Comme  je  savais  que  ce  dernier  n'avait  été  qu'un  instrument  des  chefs,  je  priai  le 
colonel  Kichardson  de  le  traiter  avec  douceur  ;  on  le  déchargea  après  lui  avoir  adressé 
une  réprimande  sévère  et  en  lui  disant  qu'il  serait  rappelé  dans  quelque  temps  pour 
recevoir  sa  sentence.  La  manière  courageuse  avec  laquelle  on  a  opéré  les  arresta- 
tions, et  l'action  prompte  des  autorités  qui  s'occupèrent  de  suite  de  cette  affaire, 
eurent  un  bon  effet,  et  malgré  que  les  chefs  eussent  été  trouvés  non  coupables  par  un 
jury  sympathique,  ils  n'en  ont  pas  moins  reçu  une  leçon  qu'ils  n'oublieront  pas  de 
longtemps. 

Depuis  cet  événement  les  sauvages  appartenant  aux  bandes  de  ces  chefs  ont  bien 
travaillé  et  se  conduisent  beaucoup  mieux.    Dernièrement  je  recevais  un  rapport  tout 
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à  fait  satisfaisant  du  chef  Beardy,  qui  paraît  maintenant  s'être  décidé  à  commencer 
une  nouvelle  vie. 

C'est  le  seul  désagrément  que  l'on  ait  souffert  pendant  les  paiements  dans  le 
district  de  Carleton. 

Je  crus  qu'il  était  sage  de  me  trouver  à  Battleford  pendant  les  paiements,  parce 
que  je  croyais  qu'un  grand  nombre  de  sauvages  que  l'on  avait  payé  au  lac  Qui-Sonne 
(Sounding  lake),  viendraient  de  nouveau  à  cet  endroit  pour  avoir  leur  argent. 

Seize  cents  environ  y  furent  payés.  Ils  se  montrèrent  d'abord  bien  décidés  à  faire 
de  la  misère  et  dirent  qu'ils  refusaient  de  recevoir  leurs  annuités  si  je  ne  consentais  à 
des  demandes  excessives  qu'ils  me  faisaient.  Après  bien  des  entrevues,  ils  chan- 
gèrent cependant  d'avis,  et  les  paiements  furent  ensuite  faits  sans  peine. 

Presque  tous  les  sauvages  que  l'on  a  payés  à  Battleford  sont  demeurés  dans  le 
voisinage,  s'y  sont  établis,  font  des  progrès  rapides,  et  paraissent  tout  à  fait  contents. 

Dans  le  district  d' Edmonton  je  priai  M.  Wadsworth  de  se  charger  de  faire  les 
paiements. 

Ce  monsieur  se  rendit  à  mes  désirs  et  s'en  acquitta  d'une  manière  satisfaisante. 
Dans  le  rapport  qu'il  me  fait  à  l'occasion  de  ces  paiements,  me  pariant  entr'autres  de 
ceux  qu'il  a  faits  à  Edmonton,  il  me  dit  ce  qui  suit  : 

Extrait  de  la  Lettre  de  M.  Wadsworth. 

Edmonton,  30  septembre  1880. 

Monsieur, — Je  suis  allé  le  15  août  à  /la  rivière  Qui-Barre;  les  trois  bandes  s'y 
trouvaient  réunies  et  attendaient  leurs  paiements.  Après  moins  de  pourparlers  que 
d'habitude  dans  ces  occasions,  ils  prirent  leur  argent,  retournèrent  à  leurs  réserves 
travailler  à  la  récolte  du  foin,  et  comme  il  restait  quelques  provisions,  je  les  leur  lis 
emporter  chez  eux,  pour  se  nourrir  pendant  ce  temps. 

.J'allai  le  8  septembre  aux  Buttes  de  la  Paix,  après  en  avoir  été  requis,  et  là  je. 
payai  trois  bandes.  Elles  étaient  contentes  de  recevoir  leurs  paiements  si  près  de  leurs 
demeures.  Ces  bandes  se  conduisent  très  bien.  Tous  ces  sauvages  craignent  beau- 
coup de  souffrir  les  privations  et  la  faim  que  l'hiver,  disent-ils,  ne  manquera  pas  de 
leur  apporter,  car  ils  sont  tous  des  chasseurs  de  la  plaine  et  souffrent  en  raison 
directe  de  la  rareté  du  bison.  Je  fis  tout  mon  possible  pour  diminuer  leurs  crainte-, 
sans  toutefois  leur  faire  trop  espérer  que  le  gouvernement  leur  viendrait  en  aide. 

Je  dois  vous  faire  remarquer  la  grande  diminution  du  nombre  des  sauvages  de 
chaque  bande  que  l'on  a  payés  cette  année.     Je  ne  sais  comment  expliquer  ce  fait. 

Il  peut  se  faire  que  dans  les  p  déments  précédents  quelques  sauvages  aient  été 
payés  deux  fois,  mais  comme  cette  année  je  n'ai  eu  connaissance  que  d'un  seul  cas  de 
ce  genre,  je  ne  pu i s  croire  que  cette  fraude  ait  pu  être  pratiquée  sur  une  grande 
échelle.  Dans  bien  des  cas  probablement  on  a  exagéré  et  donné  d'une  manière  incor- 
recte le  nombre  de  personnes  dans  les  familles,  et  d'autres  ont  voulu  se  faire  payer 
pour  des  membres  qui  en  étaient  absents,  et  qui,  il  est  vraisemblable,  se  faisaient  aussi 
payer  ailleurs.     Autant  que  possible  cette  année  j'ai  mis  fin  à  cette   pratique. 

Le  système  de  billet  que  l'on  a  adopté  cette  année  promet  d'être  bien  avanta- 
geux et  de  faciliter  à  l'avenir  les  paiements  ;  déjà  même  les  sauvages  attachent  à  ces 
billets  une  telle  importance  qu'ils  les  conserveront  bien  certainement. 

Les  sauvages  d' Edmonton  et  les  autres  personnes  de  passage  sont  en  grande 
partie  métis,  et  dans  les  cas  où  les  femmes  apparaissent  sur  le  bordereau  de  paie 
comme  chefs  de  familles,  c'est  parce  que  leurs  maris  ne  sont  pas  compris  dans  les 
traités  (il  n'y  a  d'exception  que  pour  quelques  veuves).  Leurs  enfants,  d'après  l'Acte 
dos  sauvages,  ne  sont  pas  sauvages  ;  mais  n'ayant  reçu  aucune  instruction  à  ce  sujet, 
ils  furent  payés  comme  auparavant. 

L'on  verra  qu'un  homme  payé  à  la  'rivière  Qui-Barre  est  un  Canadien-français. 
Je  le  payai,  ainsi  que  sa  famille,  à  l'exception  d'un  enfant  né  dans  le  cours  de 
l'année  dernière. 

Bien  des  métis,  qui  sont  maintenant  compris  dans  les  traités,  aimeraient  à  ne 
plus  en  faire  partie,  s'ils  pouvaient  remettre  l'argent  qu'ils  ont  reçu  jusqu'aujour- 
d'hui. Comme  il  n'est  pas  probable  qu'ils  n'auront  janviis  la  somme  nécessaire  pour 
payer,  il  me  semble  qu'il  serait  mieux  de  les  laisser  partir,  sans   rien   exiger,   que  de 
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continuer  à  les  payer,  chaque  année,  eux  et  leurs  familles;  le  gouvernement  épar" 
gnerait  ainsi  annuellement  un  montant  considérable. 

J'ai  fixé  les  dates  des  paiements  pour  Victoria  au  23  août,  pour  le  lac  du  Poisson 
Blanc  au  30  août,  et  pour  le  lac  La  Biche  au  3  septembre.  Je  ne  pouvais  assister 
personnellement  aux  paiements,  et  en  conséquence  j'en  chargeai  l'inspecteur  Gagnon,  de 
la  police  à  cheval  du  Nord-Ouest.  Tout  était  terminé  le  8  courant,  quand  il  est  revenu. 
Il  me  dit  qu'en  général  les  sauvages  de  cette  partie  du  district  paraissent  bien  satis- 
faits ;  ils  avaient  bien  quelques  plaintes  à  faire,  mais  ils  attendent  pour  les  présenter  le 
moment  où  quelqu'officier  haut  placé  du  département  des  sauvages  ira  Ls  visiter 

L'inspecteur  Gagnon  ne  peut  expliquer  la  différence  entre  le  nombre  de  ceux 
qu'il  a  payés  cette  année  et  ceux  qui  l'ont  été  l'année  dernière.  On  ne  lui  a  pas  dit 
que  des  membres  de  cette  bande  étaient  absents. 

Secuum,  le  grand  chef  de  cette  partie  du  pays,  demande  que  les  paiements  des 
bandes,  que  l'on  a  fait  cette  année  à  Victoria,  au  lac  du  Poisson  Blanc,  au  lac  La 
Biche,  aient  lieu  l'année  prochaine  le  25  de  juillet,  au  lac  du  Poisson  Blanc.  La  raison 
qu'il  donne,  c'est  que  les  paiements  se  faisant  à  un  grand  nombre  de  personnes,  cela 
amènera  en  conséquence  un  plus  grand  nombre  de  commerçants,  entraînera  la  compé- 
tition, et  les  sauvages  pourront  ainsi  acheter  leurs  marchandises  à  meilleur  marché. 

Les  sauvages  de  ce  district  désirent  beaucoup  devenir  capables  de  se  supporter 
eux-mêmes,  mais  il  leur  paraît  encore  impossible  de  pouvoir  vivre  au  moyen  de 
l'agriculture.  Avec  votre  permission,  je  leur  ai  promis  que  le  printemps  prochain  on 
leur  donnerait  plus  d'aide  pour  ensemencer  leurs  terres,  et  je  suis  bien  certain 
que,  si  l'on  peut  envoyer  à  cnaque  réserve  un  homme  et  une  autre  paire  de  bœufs,  le 
résultat  que  l'on  obtiendra  sera  et  à  l'avantage  du  gouvernement  et  des  sauvages, 
parce  que  cet  homme,  tout  en  leur  faisant  beaucoup  d'ouvrage  et  en  leur  enseignant 
la  manière  de  semer,  pourra  en  outre  contrôler  les  provisions  et  les  grains  de 
semence  pour  que  rien  ne  soit  gaspillé. 

11  est  impossible  que  les  instructeurs  d'agriculture,  avec  leur  présent  entourage, 
s'occupent  de  ces  choses  et  sèment  leurs  fermes  en  temps  convenable.  Il  sora  donc 
nécessaire  au  printemps  d'engager  quelques  blancs  qui  rempliront  ces  fonctions,  sous 
la  surveillance  immédiate  des  instructeurs  d'agriculture. 

Les  paiements  des  sauvages  du  traité  7  ont  tous  eu  lieu  le  même  jour  ;  l'ins- 
pecteur Mclllree  paya  les  Gens  du  Sang  au  fort  Macleod,  l'agent  Macleod  les  Sarcis 
et  les  Pieds-Noirs  à  la  Traverse  des  Pieds-Noirs,  et  l'inspecteur  Fréchette  les  Assini- 
boines  à  Morleyville. 

Tous  furent  faits  paisiblement,  mais  grand  nombre  des  Pieds  Noirs  et  des  gens 
du  Sang  étaient  absents,  et  ne  reviendront  pas  probablement  avant  le  printemps 
prochain.  Je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  de  M.  l'agent  MacLeod  relativement  à 
ces  paiements. 

Les  paiements  ont  été  faits"partout  sur  les  territoires  en  billets  d'une  piastre, 
ce  qui  a  fait  plaisir  aux  sauvages. 

Extrait  de  la  lettre  de  M.  Norman  Macleod. 

Fort-Macleod,  14  août  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  l'apport,  pour  votre  information,  que 
conformément  aux  instructions  que  vous  m'avez  données  à  Ottawa  le  23  février 
dernier,  j'ai  fait  les  paiements  [de  cette  année  aux  différentes  bandes  de  sauvages  du 
traité  7,  sur  leurs  réserves  respectives,  à  l'exception  des  Gens  du  Sang,  qui  ont 
été  payés  au  fort  Macleod,  parce  que  l'on  n'avait  pas  encore  décidé,  le  26  juillet 
et  les  jours  suivants,  où  serait  située  leur  réserve.  J'avais  d'abord  demandé  à  l'officier 
commandant  le  détachement  de  la  police  à  cheval  à  ce  poste  de  m'aider  au  besoin  à 
faire  les  paiements,  atin  qu'ils  fussent  tous  faits,  autant  que  possible,  à  la  même  date. 
En  conséquence,  l'inspecteur  Fréchette  fut  envoyé  à  la  réserve  des  Assiniboines,  l'ins- 
pecteur Dickens  à  celle  des  Piégànes,  l'inspecteur  Me I Urée  alla  payer  les  Gens  du 
Sang  au  fort  Macleod,  et  moi  je  me  chargeai  des  Sarcis  et  des  Pieds-Noirs,  et  me 
rendis  à  la  Traverse  des  Pieds-Noirs. 

L'inspecteur  McDonald  me  donna  le  18  de  juillet  l'argent  des  paiements,  qu'il 
avait  apporté  de  Cyprès. 
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J'envoyai  copie  de  mes  instructions  aux  officiers  de  la  police  qui  avaient  été 
chargés  de  faire  les  paiements,  ainsi  qu'aux  agents  d'agriculture,  dans  chacune  des 
réserves,  pour  leur  servir  de  règle  do  conduite;  pendant  les  paiements. 

Je  quittai  le  fort  Macleod  pour  me  reDdre  Jà  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  faire 
les  paiements  dans  l'après-midi  du  24  de  juillet,  et  j'y  arrivai  le  25  au  soir;  les  chefs 
des  différentes  bandes  vinrent  aussitôt  me  souhaiter  la  bienvenue  et  m'annoncer  qu'ils 
parleraient  le  matin  suivant.  En  effet,  le  lundi,  tous  s'assemblèrent  et  délibérèrent 
longtemps. 

Je  leur  dis  pourquoi  j'étais  venu  et  que  je  commencerais  à  les  payer  le  jour  sui- 
vant, si  les  approvisionnements  attendus  arrivaient  dans  la  soirée.  Suivant  leur 
habitude  ils  avaient  beaucoup  de  plaintes  à  faire  et  sentaient  le  besoin  de  les  répéter  ; 
ils  n'étaient  pas  contents  de  leur  agent  d'agriculture  et  du  recensement  qu'il  avait  fait, 
et  d'après  lequel  ils  devaient  retirer  chacun  leur  part  des  approvisionnements.  Je  m'em- 
pressai de  saisir  cette  occasion  de  faire  moi-même  le  dénombrement,  et  leur  annonçai  que 
j'irais  le  matin  suivant  et  les  compterais  par  familles.  Ils  me  dirent  en  outre  qu'ils 
ne  voulaient  pas  être  payés  avant  que  les  approvisionnements  ne  fussent  arrivés. 

Je  me  rendis  chez  les  Pieds-Noirs  afin  de  commencer  le  dénombrement  ;  quelques 
uns  répondirent  à  mes  questions,  mais  comme  il  nyy  avait  là  aucun  chef  influent,  la 
plupart  refusèrent  de  répondre. 

J'allai  alors  demander  aux  Sarcis,  sous  Tête-deTaureau,  s'ils  étaient  prêts.  Ces 
derniers  me  dirent  que  puisque  j'avais  commencé  par  les  Pieds-Noirs  je  devais  d'abord 
terminer  là  avant  de  m'occuper  d'eux.  Comme  vous  n'êtes  pap  contents,  leur  dis  je, 
du  recensement  déjà  fait,  vous  ne  recevrez  aucune  ration  avant  que  je  vous  aie  compté. 
Si  dans  le  courant  de  la  journée  vous  changez  d'avis,  envoyez  le  dire  et  je  revien- 
drai. Une  heure  après  environ,  un  messager  vint  me  chercher  et  me  dire  que  je 
pouvais  les  compter.  Je  m'y  rendis  de  suite  et  les  trouvai  assis  famille  par  famille. 
11  n'y  avait  qu'une  légère  différence  entre  le  dénombrement  que  je  fis  et  celui  de 
l'agent  d'agriculture. 

Les  approvisionnements  n'arrivèrent  que  dans  la  soirée  du  mardi,  le  29. 

Les  paiements  commencèrent  le  vendredi  matin  et  furent  terminés  le  samedi, 
vers  les  neuf  heures  a.  m. 

Je  fis  alors  deux  parts  égales  de  thé,  sucre,  tabac  et  munitions,  que  je  donnai  aux 
chefs  des  Pieds-Noirs  et  des  Sarcis  pour  les  distribuer  à  leurs  sauvages,  et  quand  tout 
fut  terminé  on  vint  me  dire  que  l'on  était  satisfait  des  paiements. 

Je  partis  vers  midi  pour  le  fort  Macleod,  où  j'arrivai  dimanche,  le  1er  courant. 

Le  commissaire  de  la  police  avait  cru  nécessaire  de  me  faire  accompagner  d'une 
escorte  jusqu'à  la  Traverse  des  Keds-Noirs,  et  ce  service  fut  confié  au  surintendant 
Winder  et  trois  hommes.     La  police  me  fournit  aussi  les  moyens  de  faire  ce  trajet. 

Les  officiers  qui  avaient  été  chargés  de  faire  les  autres  paiements  me  tirent 
promptement  leurs  rapports  et  m'informèrent  que  les  paiements  avaient  eu  lieu  paisi- 
blement et  que  les  sauvages  s'étaient  montrés  satisfaits. 

A  mon  retour  au  fort  MacLeod  je  fis  quelques  paiements  supplémentaires,  savoir, 
aux  sauvages  qui  étaient  arrivés  trop  tari  pour  être  payés  au  temps  fixé,  à  ceux  dont 
l'identité  avait  été  mise  en  doute,  et  à  quelques  aveugles  et  infirmes  qui  ne  pouvaient 
sortir  de  leurs  propres  réserves. 

ENTREPRISES. 

Les  entreprises  que  l'on  adonnées  cette  année  à  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson» 
à  J.  G.  Baker  et  (ie,  à  M.  Croft,  d'Hamilton,  Ontario,  pour  la  fourniture  des  harnache- 
ments, à  M.  Wright,  de  London,  Ontario,  pour  la  fourniture  des  ferronneries,  à  M- 
Ashdown,  de  Winnipeg,  Manitoba,  aussi  pour  la  fourniture  de  ferronnerie,  et  à  M.  P. 
A.  Brown,  de  Qollingwood,  pour  la  fourniture  d'animaux,  ont  été  exécutées  d'une 
manière  satisfaisante,  et  tous  les  entrepreneurs  se  sont  efforcés  de  livrer  les  mar- 
chandises à  la  dale  spécifiée  aux  contrats.  A  l'exception  d'un  ou  deux  cas  les 
marchandises  livrées  étaient  les  mêmes  que  les  échantillons  donnés  aux  agents  dans 
le  but  de  les  comparer.  La  date  de  la  livraison  avait  été  fixée  plus  à  bonne  heure 
que  de  coutume.  En  effet  il  avait  paru  sage  de  faire  les  paiements  avant  le  temps  où 
les  sauvages  devaient  s'occuper  de  leurs  récoltes  et  du  foin,  afin  de  ne  pas  les  retarder 
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Quoique  quelques  articles  ne  soient  pas  arrivés  à  leur  destination  au  temps  fixé, 
cependant  on  les  reçut  assez  vite  pour  pouvoir  les  distribuer  et  pour  que  les  sauvage* 
pussent  s'en  servir  la  même  année  où  on  les  avaient  achetés. 

Je  crois  que  cela  a  eu  lieu  cette  année  pour  la  première  fois,  et  c'est  grâce  au 
système  que  le  gouvernement  a  adopté  l'année  dernière,  celui  d'obliger  les  entrepre- 
neurs de  livrer  leurs  marchandises  aux  endroits  où  l'on  doit  les  distribuer  aux  sau- 
vages, et  de  faire  là  de  nouveaux  contrats  pour  les  transporter  dans  le  Nord-Ouest. 
Je  crois  que  l'on  doit  continuer  à  suivre  ce  système  ainsi  que  celui  concernant  la 
fourniture  de  tous  les  approvisionnements  que  l'on  a  besoin  pendant  l'année.  Cela 
aura  pour  effet  d'empêcher  la  passation  de  contrats  à  l'intérieur,  dans  des  temps  où 
il  serait  impossible  de  correspondre  avec  le  département  à  Ottawa. 

On  diminuera  aussi  de  la  sorte  la  responsabilité  des  agents  du  département  et 
cela  fera  cesser  les  accusations  de  tripotages  et  de  malhonnêteté  que  l'on  porte  sans 
cesse  contre  eux  ;  c'est  déjà  assez  pénible  d'avoir  à  vivre  et  à  traiter  dans  les 
territoires  avec  des  sauvages  mécontents  et  pauvres 

Je  donnai  instruction  à  no-*  agents  d'emplo3rer,  en  distribuant  les  approvisionne- 
ments aux  différentes  fermes,  aussi  bien  qu'en  expédiant  les  marchandises  des  places- 
centrales  où  avaient  été  délivrées  celles  de  notre  agence,  tous  les  sauvages  possédant 
des  voitures  et  qui  voudraient  les  transporter,  de  même  que  les  métis  établis  dans  le 
voisinage  de  l'agence,  pourvu  que  tous  consentissent  à  ne  charger  que  le3  prix  ordi- 
naires pour  ces  voiturages.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu,  jusqu'à  un  certain  point,  et  les  sau- 
vages et  les  métis  ont  paru  apprécier  cette  manière  d'agir  à  leur  égard. 

ÉCOLES. 

Quoique  nous  ayions  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  bon  nombre  d'écoles  diri" 
gées  par  différentes  sectes  religieuses  et  que  le  gouvernement  soutient  de  dons 
d'argent,  il  me  fait  peine  d'avoir  à  constater  que  peu  d'enfants  les  fréquentent. 

Cela  provient  de  la  condition  malheureuse  des  sauvages  et  du  manque  d'effets 
pour  vêtir  les  enfants;  les  sauvages  paraissent  désirer  beaucoup  qu'ils  soient  instruits, 
mais  ils  donnent  cette  raison  pour  excuse  de  ne  pas  les  envoyer  aux  écoles. 

Suit  la  liste  des  écoles  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  : 

BUTTES     DE    TONDRE,    RÉSERVE    DE    GORDON. 

Cette  école  a  été  fondée  en  1876,  par  le  rév.  J.  Reader,  C.  E.,  qui,  l'été  dernier, 
a  été  transféré  au  Pas.  C'est  le  rév.  M.  Setter,  sauvage  pur-sang  et  ministre  C.  E., 
qui  la  dirige  maintenant.     On  possède  ici  une  bonne  maison  d'école. 

RÉSERVE    DE    JOHN    SMITH. 

L'école  a  été  fondée  en  1878,  sous  la  surveillance  de  la  société  des  M.  C.  L'insti- 
tuteur, M.  H.  J.  Bourne,  reçoit  chaque  année  de  la  société  £70  sterling  en  sus  de  l'al- 
location donnée  par  le  gouvernement.  En  moyenne,  22  enfants  appartenant  aux 
traités  fréquentent  cette  école.     Il  n'y  a  pas  de  maison  d'école. 

FORT    A   LA    CORNE,    RÉSERVE    DE    JOHN    SMITH, 

L'école  a  été  fondée  le  1er  janvier  1879,  sous  la  surveillance  de  la  société  des  M. 
C,  qui  paie  annuellement  à  l'instituteur  Bernard  Constant  £50  sterling.  En 
moyenne,  12  enfants  appartenant  aux  traités  fréquentent  cette  école.  Il  n'y  a  pas  de 
maison  d'école. 

RÉSERVE    DE   AII-TU-KA-KOOPS,    MISSION    DU   RÉVD.    M.    HIND. 

Cette  école  a  été  fondée  en  1875  et  n'a  jamais  reçu  d'aide  du  gouvernement. 
M.  Ilind  prétend  dire  qu'il  est  obligé  de  payer  l'instituteur  de  son  propre  argent, 
parce  que  la  Société  des  M.  C.  ne  peut  accorder  d'allocation.  On  a  une  bonne  maison 
d'école.     La  moyenne  des  enfants  qui  fréquentent  l'école  est  de  16. 

ÉCOLE    DE    LA    PLAINE    AU    SERPENT,    PRÈS    DE    LA    FERME    DE    CHAFFY,    RÉSERVE    DE 

MISTOWASIS. 

Elle  a  été  fondée  en  1876,  par  le  révd.  M.  Hind,  C.  E.,  mais  elle  a  fermé  ses 
portes  à  la  fin  de  jum  1880.     L'instituteur,  M.  Pritchard,  a  reçu  annuellement  de  la 

90 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  14  )  A.  1881 


Société  des  M.  C.  la  somme  de  £70  sterling.     Le  gouvernement  n'a  pas  voté  d'argent 
pour  cette  école.     La  moyenne  des  élèves  qui  la  fréquentent  est  de    15. 

L'on  m'a  informé  que  eette  école  serait  rouverte  sous  les  auspices  de  l'église 
presbytérienne. 

ÉCOLE    DES    BUTTES    DE    Ei'aIGLB,    PRÈS    DE    LA    RÉSERVE    DU     FAISAN-ROUGE. 

Elle  a  été  fondée  par  le  rév.  Thomas  Clarke  qui,  avant  le  mois  de  septembre  1878, 
enseignait  lui-môme;  mais  à  cette  époque  et  depuis  lors  l'instituteur  a  été  M.  Robert 
Jeffcrson.  On  reçoit  l'allocation  du  gouvernement  et  la  Société  des  M.  C.  paie  une 
certaine  somme  afin  de  compléter  celle  de  £70  sterling.  17  enfants  appartenant  aux 
traités,  en  moyenne,  fréquentent  cette  école  et  la  succursale  à  Eattleford,  qui  est 
dirigée  par  une  jeune  femme.  Il  y  a  une  bonn#  maison  d'école  sur  la  réserve  du 
Faisan- Rouge. 

BATTLEFORD. 

Outre  la  succursale  de  l'école  fondée  par  M.  Clarke,  il  y  en  a  une  autre  dirigée  par 
un  prêtre  catholique  romain  desservant  cet  endroit.  Je  crois  qu'il  n'y  a  que  très  peu 
d'enfants,  s'il  y  en  a,  appartenant  aux  traités  parmi  ceux  qui  fréquentent  cette  école. 

PORT  PITT. 

Le  rév.  M.  Quinny,  CE.,  est  en  voie  d'établir  une  école  à  la  ferme  de  l'instruc- 
teur sauvage  Williams,  près  d'ici. 

LAC  A  LA   SELLE. 

Le  ministre  CE,,  le  rév.  M.  Inkster,  un  aborigène,  doit  bientôt  y  ouvrir  une  école. 

RÉSERVE  DES  POND  MAKERS  (FAISEURS  D'ÉTANGS). 

Le  rév.  pore  Lestance  a  demandé  qu'on  lui  avance  de  la  nourriture  et  des  vête- 
ments afin  d'établir  une  école  à  cette  réserve,  (le  prix  de  ces  articles  devant  être  rem- 
boursé quand  l'allocation  du  gouvernement  sera  donnée).  Les  sauvages  de  cet  endroit 
sont  maintenant  tellement  pauvres  qu'ils  ne  peuvent  babiller  leurs  enfants  pour  les 
envoyer  à  l'école. 

MISSION  C.  R.  DE  SAINT-ALBERT. 

Il  y  a  ici  une  école  importante  sous  la  surveillance  immédiate  de  Sa  Grandeur 
l'évéque  du  diocèse  et  des  Sœurs. 

Quand  je  suis  allé  visiter  cette  école  il  y  avait  60  élèves  présents,  dont  trente-un 
sont  des  orphelins  sauvages.  Ces  enfants  sont  nourris,  vêtus  et  vivent  à  la  mission, 
où  on  leur  apprend  en  même  temps  à  travailler.  Les  garçons  s'occupent  sur  la 
ferme  et  les  filles  font  les  ouvrages  domestiques. 

Cette  école  reçoit  chaque  année  depuis  1876,  du  gouvernement,  la  somme  de  $300. 

LAC    LA  BICHE. 

Il  y  a  ici  une  grande  école  que  dirigent  les  Sœurs  de  l'église  catholique  romaine* 
Je  n'ai  rien  de  particulier  à  relater  à  l'égard  de  cette  école. 

CONDITION  DES  SAUVAGES. 

La  plusgrande]partie  des'eauvages  des  territoires  du  Nord-Ouest  sont  aujourd'hui* 
de  même  qu'ils  l'ont  été  pendant  les  derniers  douze  mois,  presque  entièrement  à  la 
charge  du  gouvernement  pour  vivre. 

Ceux  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Cris  des  Bois  ont  plus  ou  moins  fait  la  chasse 
au  petit  gibier,  et  ont  pu  jusqu'à  un  certain  point  se  supporter  eux-mêmes;  mais  les 
Cris  de  la  Plaine,  qui  sont  en  plus  grand  nombre  et  ne  comptent  que  sur  le  bison, 
n'ont  jamais  chassé  dans  les  bois  et  ne  savent  ainsi  comment  s'y  prendre.  Bon 
nombre  encore,  il  est  vrai,  essaient  à  suivre  le  bison,  mais  la  majorité  l'a  abandonné 
et  s'établit  sur  les  réserves. 

A  leur  arrivée  on  leur  dit  qu'ils  doivent  s'attendre  à  travailler  pour  leur  nour- 
riture, ce  qu'ils  paraissent  assez  bien  disposés  à  faire;  mais  il  est  presque  impossible 
de  leur  donner  de  l'occupation.  Tout  l'ouvrage  à  faire  maintenant  doit  l'être  sur 
les  réserves,  et  nous  n'avons  que  trop  peu  des  outils  et  instruments  donnés   lors  de  la 

91 


44  Yirfonn.  Documents  de  la  Session  (Ne    14.)  A.  1881 


passation  des  traités  pour  faire  travailler  tant  de  personnes,  et  par  conséquent  il  faudra 
trouver  d'autres  travaux  à  faire  avant  de  pouvoir  mettre  en  force  ce  que  tous  doivent 
admettre  comme  obligatoire,  savoir:  travailler  pour  la  nourriture. 

Comme  la  colonie  s'agrandit,  beaucoup  pourront  trouver  de  l'emploi,  et  ces 
sauvages,  qui  déjà  connaissent  l'avantage  de  posséder  un  peu  d'argent,  désireront 
encore  plus  vivement  pouvoir  travailler. 

11  y  a  maintenant  tout  lieu  de  croire  que  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien 
sera  sous  peu  construit,  dans  l'intérieur  de  notre  territoire,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi 
l'on  n'emploierait  pas  un  grand  nombre  de  sauvages  à  faire  les  traverses  pour  cette 
construction,  de  même  qu'une  partie  considérable  des  remblais 

Je  suggérerais  que  le  gouvernement  s'informe  des  prix  que  voudraient  payer  les 
•entrepreneurs  pour  les  traverses  qu'on  leur  livrerait  dans  les  endroits  où  le  chemin 
de  fer  traversera  les  cours  d'eau  suivants  :  La  Petite  Saskatchewan,  l'Assiniboine  et 
la  Saskatchewan  du  Sud. 

Beaucoup  de  sauvages  pourraient  être  employés  là  où  le  bois  est  convenable 
à  la  confection  des  traverses,  qui,  une  fois  prêtes,  seraient  transportées  par  eau 
jusqu'à  l'endroit  où  le  chemin  de  fer  traversera  la  rivière;  les  entrepreneurs  pour- 
raient de  la  même  manière  se  procurer  des  sauvages  toutes  les  autres  sortes  de  bois 
dont  ils  auraient  besoin. 

Le  gouvernement  fournirait  la  nourriture  et  les  outils  et  en  rembourserait  le  prix 
à  même  le  montant  que  l'on  serait  convenu  de  donner  aux  sauvages  en  paiement  des 
traverses  qu'ils  livreraient;  la  balance  leur  serait  payée  en  vêtements  ou  autres  objets 
■de  nécessité,  et  l'on  pourrait  peut-être  leur  donner  un  peu  d'argent,  ce  qui  serait  un 
bon  moyen  de  les  engager  à  accepter  cet  arrangement. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  pourquoi  les  sauvages  ne  seraient  pas  employés  à  d'autres 
travaux  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  ;  je  me  chargerais  de  leur  faire  faire  le  ter- 
rassement de  cinq  ou  dix  milles  de  la  ligne,  si  les  entrepreneurs  voulaient  mettre  à 
part,  dans  ce  but,  une  certaine  partie  du  tracé. 

Le  printemps  dernier  je  mentionnai  ce  projet  aux  sauvages  à  Qu'Appelle  ;  tous  y 
■consentirent  et  parurent  désirer  vivement  entreprendre  ces  travaux.  C'est  pourquoi 
je  recommanderais  que  l'on  m'autorise  à  faire  quelqu'arrangement  à  ce  sujel. 

Je  suis  bien  certain  que  ce  projet  réussira,  pourvu  que  les  sauvages  soient  placés 
sous  la  surveillance  de  personnes  habituées  à  vivre  avec  eux,  et  qui,  tout  en  connais- 
sant bien  la  manière  de  les  conduire,  possèdent  aussi  les  connaissances  nécessaires 
dans  le  commerce  du  bois;  ces  personnes  sont  assez  faciles  à  trouver  dans  les  terri- 
toires du  Nord-Ouest. 

Le  nombre  des  décès  parmi  les  sauvages  a  été  plus  considérable  cette  année  que 
de  coutume;  ils  en  attribuent  la  cause  à  la  nourriture  qu'ils  ont  prise  et  qui  est  celle 
des  blancs.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  fait  d'avoir  passé  si  promptement  d'une 
nourriture  composée  de  viande,  en  grande  abondance,  à  la  faible  quantité  qu'ils  reçoi- 
vent du  gouvernement,  y  a  contribué  pour  quelque  chose. 

Au  mois  d'octobre  dernier  les  fièvre  scarlatine  et  la  rougeole  se  sont  déclarées 
dans  le  sud,  et  dans  un  seul  campement  il  mourut  plus  de  cent  personnes  ;  mais  aux 
dernières  nouvelles  j'apprenais  que  les  deux  maladies  allaient  en  diminuant. 

De  plus,  plusieurs  sauvages  sont  morts  après  s'être  battus  avec  des  sauvages 
ennemis.  On  a  pratiqué  le  vol  des  chevaux  sur  une  grande  échelle,  et  d'anciennes 
animosités  ont  reparu  parmi  quelques-unes  de  nos  bandes. 

Presque  toutes  les  tribus  ont  eu  ce  que  les  sauvages  appellent  des  partis  de  guerre, 
mais  ce  qui  signifie  expéditions  pour  le  vol  de  chevaux. 

Nos  sauvages  ont  été  sur  le  qui  vive  tout  l'été,  à  raison  des  incursions  des  sauvages 
américains,  et  quelques-uns  de  nos  meilleurs  hommes,  parmi  eux,  ont  perdu  tous  les 
chevaux  qui  leur  appartenaient.  Des  attaques  ont  eu  lieu  sur  des  troupes  nomades, 
plusieurs  furent  tués  et  tout  ce  qu'elles  possédaient  fut  volé. 

L'attaque  qui  a  eu  lieu  dans  le  voisinage  de  la  montagne  de  l'Orignal,  et  pendant 
laquelle  plusieurs  ont  perdu  la  vie,  est  celle  qui  a  inspiré  le  plus  de  sympathie. 
J'ai  déjà  rapporté  ce  cas  au  gouvernement,  qui  s'en  est  occupé. 
Ces  sauvages  fréquentaient  cet  endroit  afin  de  tuer  du  petit  gibier  et  pouvoir  ainsi 
■vivre,  tout  en  y  ajoutant  le  peu  qu'ils  avaient  cultivé  sur  leurs  réserves. 
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Cette  bande  est  aujourd'hui  au  fort  El  lice  et  dans  une  condition  tout-à-fait  misé- 
fable,  ne  possédant  ni  vêtements  ni  nourriture. 

L'on  m'a  rapporté  que  quatre  personnes  sont  mortes  de  froid  et  de  misère,  et  que 
l'on  a  pris  des  moyens  pour  les  soulager. 

La  conduite  de  nos  sauvages  dans  les  territoires  a  été  en  général  très  bonne. 

Dans  quelques  cas,  alors  qu'un  grand  nombre  de  sauvages  étaient  réunis  ensemble, 
on  a  bien  fait  des  demandes  excessives  et  injustes,  avec  menaces  de  prendre  les  moyens 
nécessaires  de  les  obtenir  par  la  force,  mais  on  se  rendait  à  de  meilleurs  avis  ;  et  toutes 
les  fois  que  l'on  s'3r  est  opposé  avec  fermeté,  les  sauvages  ont  toujours  fini  par  revenir 
à  de  meilleurs  sentiments  et  à  se  disperser,  persuadés  que  le  gouvernement  en  agirait 
avec  justice  à  leur  égard. 

Bien  des  sauvages  se  sont  établis  sur  leurs  réserves.  Les  Cris,  les  Gens  du 
Sang  et  les  Assiniboines  se  sont  montrés  reconnaissants  de  l'aide  que  leur  a  donnée  le 
gouvernement,  et  ont  reçu  avec  plaisir  le  message  que  leur  a  envoyé  leur  Grand'- 
Mère  par  l'entremise  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  et  dans  lequel  Sa 
Majesté  les  félicitait  de  la  manière  dont  ils  avaient  supporté  leurs  souffrances  et 
combien  elle  sympathisait  avec  eux. 

Plus  d'une  fois  ils  m'ont  exprimé  leur  reconnaissance  de  l'aide  qu'on  leur  donnait  ; 
ils  n'en  demandaient  pas  davantage,  mais  espéraient  que  l'on  continuerait  à  leur 
donner  le  même  secours  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  capables  de  cultiver  suffisamment 
pour  se  supporter  eux-mêmes,  et  qu'à  tout  événement  ils  demeureraient  toujours  nos 
amis. 


BISON. 


Lorsque  je  quittai  les  territoires  au  mois  de  novembre  1879,  un  grand  nombre  de- 
sauvages  partaient  pour  la  chasse  du  bison,  qu'ils  espéraient  rencontrer  près  de  la 
frontière;  on  en  avait  signalé  de  petites  troupes  de  vingt  ou  trente  entre  le  fort 
Macleod  et  la  Montagne  des  Bois. 

Mais  les  feux  de  prairies  éclatèrent  presque  simultanément  à  différents  endroits, 
comme  si  le  feu  avait  été  mis,  en  vertu  de  quelqu'arrangement  concerté  par  avance, 
jet  tout  le  pays  au  nord  de  la  frontière,  depuis  la  Montagne  des  Bois  à  l'est  jusqu'aux 
Montagnes  liocheuses  à  l'ouest  et  jusque  près  de  la  latitude  nord,  où  est  situé  Qu'Ap- 
pelle, fut  brûlé. 

Ce  seul  accident  aurait  suffi  pour  retenir  le  bison  au  sud,  si  rien  autre  chose  ne 
l'avait  empêché  d'avancer,  mais  à  part  cela,  il  y  avait  les  Sioux,  qui  demeurent  en 
permanence  sur  ce  côté  de  la  frontière,  et  de  plus  grand  nombre  de  sauvages  étaient 
,allés  au  sud  après  les  paiements,  afin  de  le  rencontrer  ;  aussi,  pour  toutes  ces 
causes,  aucun  bison  ne  put  parvenir  sur  les  terrains  des  sauvages  établis  sur  les 
réserves  du  Nord. 

Les  Pieds- Noirs,  y  compris  les  Gens  du  Sang,  la  plupart  des  Piégânes  et  un 
grand  nombre  des  Cris  ont  été  à  la  poursuite  du  bison  pendant  tout  l'hiver.  A  l'ex- 
ception des  Pieds-Noirs,  sous  Pied-de-Corbeau,  d'à  peu  près  la  moitié  Ces  Gens  du 
Sang,  et  d'un  petit  nombre  de  Cris,  tous  étaient  de  retour  cet  été  lors  des  paiements 
annuels. 

On  a  presque  continuellement  donné  de  l'aide  aux  sauvages  qui  ont  passé  l'hiver 
dans  les  Territoires. 

Les  sauvages  qui  habitent  le  long  de  la  Saskatchewan  n'ont  pu  chasser  autant 
que  d'habitude,  parce  que  la  saison  a  été  très  rigoureuse  et  qu'ils  manquaient  de 
vêtements;  quoique  l'hiver  dernier  ait  été  le  plus  froid  que  nous  ayions  eu  depuis 
plusieurs  années,  en  général,  ils  étaient  bien  disposés  à  faire  n'importe  quel  ouvrage 
que  l'on  avait  à  leur  donner  à  faire. 

Les  approvisionnements  envoyés  dans  les  territoires,  conformément  à  la  recom- 
mandation de  la  convention  tenue  à  Battleford  dim  le  but  d'étudier  la  condition  des 
sauvages,  ont  assez  bien  duré;  mais  ainsi  que  l'avait  annoncé  l'honorable  M.  Breland, 
ils  ne  suffirent  pas,  et  l'on  dut  acheter  de  la  nourriture  des  marchands  de  l'intérieur, 
aux  prix  courants,  avant  que  la  saison  où  se  font  les  contrats  et  l'envoi  des  nouveaux 
approvisionnements  ne  fût  arrivée. 
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Ça  été  un  événement  heureux  que  tant  de  sauvages  aient  été  absents  et  dans  les 
-endroits  que  fréquentent  les  bisons,  car  il  y  aurait  eu  beaucoup  de  misère  et  plusieurs 
personnes  seraient  mortes  de  faim. 

Pendant  mon  séjour,  cet  automne,  au  fort  Walsh,  j'appris  qu'il  y  avait  beaucoup 
de  bisons  au  fort  Beiknap,  sur  la  rivière  au  Lait,  et  qu'ils  se  dirigeaient  vers  le  nord. 

Cette  nouvelle  engagea  un  grand  nombre  de  Cris  qui  étaient  revenus  tout  der- 
nièrement de  la  chasse  au  bison,  à  tâcher  de  les  rejoindre  de  nouveau,  et  je  crois  qu'ils 
ont  très  bien  réussi. 

J'appris  de  plus  que  quelques  troupeaux  de  bisons  étaient  allés  dans  le  nord,  et 
s'il  n'y  a  pas  eu  de  feux  dans  cet  endroit  (à  l'époque  de  mon  départ  il  n'y  en  avait  eu 
que  très  peu),  j'espère  apprendre  que  sous  peu  quelques  bisons  auront  pénétré  dans 
l'intérieur  et  seront  à  la  portée  de  nos  sauvages  qui,  maintenant,  ne  peuvent  voyager 
au  loin  avec  leurs  familles  pour  se  procurer  quelque  nourriture.  Mais  tout  en  espé- 
rant que  l'hiver  prochain  nous  aurons  quelques  bisons  pour  nourrir  les  sauvages 
pauvres  du  sud,  je  crois  qu'il  est  de  mon  devoir  de  dire  que,  dans  mon  opinion,  l'on 
ne  peut  compter,  à  l'avenir,  sur  cette  source  de  secours.  Pendant  les  dernières  quatre 
ou  cinq  années  le  bison  s'est  graduellement  approché  du  sud  et  il  a  été  bien  difficile 
pour  nos  sauvages  des  bords  de  la  Saskatchewan  de  les  atteindre.  Ceux  qui  l'ont 
tenté  ont  non-seulement  rencontré  les  sauvages  ennemis  des  Etats-Unis,  avec  lesquels 
ils  ont  souvent  combattu,  avec  perte  de  plusieurs  guerriers;  mais  encore  ils  étaient 
suivis  des  trafiquants  de  whisky  qui  leur  volaient  leurs  chevaux  et  les  peaux  des 
bisons  qu'ils  avaient  tués.  Plusieurs  de  ceux  qui  sont  revenus  pendant  l'été  se 
trouvaient  dans  un  état  de  dénûment  complétât  il  a  fallu  leur  envoyer  des  appro- 
visionnements afin  de  leur  permettre  de  se  rendre  dans  leur  propres  villages. 

Pour  une  cause  ou  pour  une  autre  ils  n'avaient  pu  retirer  de  la  chasse  assez  de 
nourriture  pour  leur  permettre  de  faire  un  voyage  do  quelques  cents  milles. 

Vu  ce  qui  a  eu  lieu  cette  année,  je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse  comptera  l'avenir 
sur  le  bison,  et  nous  pouvons  nous  attendre  à  voir  revenir  bientôt  tous  nos  sauvages. 
Le  gouvernement  devra  se  préparer  en  vue  de  cet  événement,  autrement  je  crains 
qu'il  n'y  ait  quelque  trouble.  Chaque  bande  de  sauvages  possède  un  nombre  de  femmes 
infirmes  et  d'orphelins  qui  ont  bien  de  la  misère,  quand  la  nourriture  est  comparative- 
ment en  abondance,  à  obtenir  de  leurs  amis  les  aliments  nécessaires  à  la  vie  ;  mais  dans 
les  temps  de  disette  où  l'on  se  trouve,  ces  malheureux  n'ont  personne  pour  les 
secourir,  et  le  gouvernement  devra  les  nourrir  ou  tous  mourront  de  faim. 

Dans  le  sud  l'on  nrtnque  entièrement  de  gibier  (c'est-à-dire  de  petit  gibier),  et 
l'on  n'y  a  pas  l'avantage,  comme  dans  le  nord,  de  pouvoir  chasser  les  animaux  à 
fourrure,  ni  de  pêcher  le  poisson,  et  la  conséquence  c'est  que  nos  sauvages,  les  Pieds- 
Noirs  et  les  Assini hoiries,  seront  tout  à  fait  sans  ressources.  J'ai  l'espérance  de 
pouvoir  engager  ceux  des  Cris  qui  jusqu'aujourd'hui  ont  compté  sur  le  bison  pour 
gagner  leur  vie,  à  se  rendre  dans  le  nord  ;  mais  l'on  ne  peut  s'attendre  à  ce  que  les 
Pieds-Noirs  et  les  Assiniboines  veuillent  quitter  leur  propre  pays.  Ces  derniers  qui, 
jusqu'ici,  l'on  avait  cru  opposés  à  l'agriculture,  ont  paru,  si  bien  disposés  à  travailler, 
que  dans  peu  d'années,  je  le  crois,  ils  seront  indépendants  du  gouvernement,  si  on  les 
aide  convenablement  et  si  on  leur  donne  les  moyens  d'apprendre  l'agriculture. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  DEWDNEY, 

Commissaire  des  sauvages. 
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par  la  bande  da  Faisan- Rouge— La  bande  des 
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Les  sauvages  >e  se  sont  établis  sur  la  réserve 


E.  DEWDNEY, 

Commissaire  des  Sauvages. 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  14)  A    1881 


Bureau  de  l'agent  des  sauvages  uu  tiatté  n°  1, 
E   Dewdney,  écr,  Fort  Macleod,  T.  N.-O.,  29  décembre  1880. 

Commissaire  des  sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — En  vous  envoyant  ce  premier  rapport  général  sur  les  progrès  qu'ont 
fait  les  sauvages  de  ce  traité  depuis  le  printemps  dernier,  époque  où  je  fus  nommé 
leur  surveillant,  je  ne  ferai  que  vous  répéter  en  grande  partie  ce  que  je  vous  ai  déjà 
écrit  dans  mes  rapports  mensuels  ;  et  sans  entrer  dans  trop  de  détails,  je  m'efforcerai 
de  vous  bien  définir  la  position  où  se  trouvent  aujourd'hui   les  différentes  réserves. 

Lorsque  j'ai  visité  la  réserve  des  Piégânes,  l'instructeur  d'agriculture  se  préparait 
à  semer,  travail  qui  l'occupa  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  juin  et  ne  lui  permit  pas  de 
prendre  soin  des  sauvages,  si  ce  n'est  pour  les  nourrir.  Le  mois  de  juin  passé,  et 
aussitôt  que  l'instructeur  eut  fini  d'ensemencer  les  (erres,  je  lui  ordonna!  de  s'occuper 
davantage  des  sauvages,  soit  en  leur  défonçant  des  terres  afin  de  leur  permettre  de 
les  cultiver  eux-mêmes,  soit  en  les  encourageant  à  couper  du  bois  de  construction, 
dans  le  but  de  se  construire  des  maisons  et  en  leur  enseignant  la  manière  de  les  bâtir. 
Depuis  lors  les  sauvages  se  sont  construits  à  peu  près  soixante  maisons,  qu'ils  habitent. 
De  plus,  cette  réserve,  outre  la  ferme  de  l'instructeur,  possède  cinquante  acres  de 
terrains  prêts  à  recevoir  la  semence,  le  printemps  prochain.  Cet  hiver  on  occupera 
les  sauvages  à  se  couper  des  lisses  pour  clôturer  leurs  différentes  pièces  de  terre.  Je 
me  propose  de  leur  donner  de  la  semence  de  pommes  de  terre  et  de  navets  pour  ces 
champs,  et  si  je  ne  suis  pas  trompé  dans  mon  attente,  ils  récolteront  ainsi  une 
quantité  de  légumes  qui  nous  aideront  beaucoup  à  les  nourrir  l'automne  et  l'hiver 
prochain.  Les  sauvages  ne  veulent  pas  travailler  sur  la  ferme  sans  qu'on  leur  donne 
des  gages,  mais  ils  veulent  bien  travailler  dans  leur  intérêt  pourvu  qu'on  les  encou- 
rage et  qu'on  prenne  soin  d'eux.  J'ai  essayé  de  les  persuader  que  tout  le  travail  qu'ils 
faisaient  sur  leurs  fermes  étaient  à  leur  avantage  et  qu'ils  s'instruisaient  on  agricul- 
ture pendant  ce  temps,  mais  il  est  impossible  de  leur  faire  envisager  la  chose  à  ce 
point  de  vue.  Plusieurs  qui  possédaient  pendant  l'été  des  pièces  de  terre  ensemen- 
cées, les  ont,  cet  automne,  labouré  sur  le  travers  avec  leurs  propres  chevaux.  Celte 
tribu  est  presque  entièrement  établie  sur  sa  réserve. 

Les  Cens  du  Sang,  auxquels  on  n'a  pas  assigné  de  réserve,  étaient  campés  dans 
le  voisinage  du  fort  Macleod,  et  de  petites  troupes  venant  des  plaines,  dans  un  état 
de  dénuement  complet,  après  y  être  rosiées  aussi  longtemps  qu'elles  avaient  pu  se 
supporter  elles-mêmes,  sont  venues  pendant  l'été  grossir  leur  nombre,  jusqu'à  ce  que 
les  paiements  eussent  été  faits.  La  plus  grande  partie  de  cette  tribu  est  encore  sur  le 
territoire  américain  à  faire  la  chasse  au  bison.  Lors  de  votre  visite  aux  sauvages  de 
ce  traité,  au  mois  de  septembre,  vous  avez  décide,  après  en  avoir  conféré  avec  le  prin- 
cipal chef,  Corbeau-Eouge,  que  ce  dernier  choisirait  un  endroit  sur  la  rivière  du  Ventre 
et  s'y  établirait  avec  son  peuple,  en  attendant  que  vous  puissiez  faire  déterminer  défi- 
nitivement loin*  réserve.  Afin  d'accomplir  vos  instructions,  je  me  rendis  à  l'endroit 
que  me  désigna  le  chef,  et  je  choisis  des  terrains  convenables  sur  le  côté  sud  de  la 
rivière  du  Ventre  et  près  de  l'embranchement  est  du  Kootenai,  et  je  chargeai  M.  John 
McDougall  d'en  prendre  soin.  On  y  bâtit  une  maison  commode  composée  de  deux 
chambres,  un  magasin  et  une  serre  aux  légumes.  Les  sauvages  y  possèdent  mainte- 
nant quarante-cinq  maisons  et  quelques  autres  en  voie  de  construction.  Dans  ce 
moment  ils  s'occupent  à  couper  des  lisses,  et  ils  t'ont  du  bois  de  chauffage  avec  les  têtes 
des  arbres  qu'ils  ont  abattu  dans  le  but  de  leur  servir  à  construire  leurs  bâtiments. 
Les  vingt  acres  de  terre  que  j'avais  donnés  à  défoncer  à  l'entreprise,  à  mon  regret,  ne 
l'ont  pas  été  cet  automne,  et  si  cela  rencontrait  vos  vues,  j'aimerais  beaucoup  que  l'on 
fit  défoncer  au  printemps  une  centaine  d'acres  où  les  sauvages  pourraient  semer  des 
pommes  de  terre  et  des  navets.  Pendant  l'hiver  ils  couperont  assez  de  lisses  pour 
clôturer  cette  étendue  de  terrain. 

Mes  efforts  n'ont  pas  eu  le  même  succès  chez  les  Pieds-Xoirs,  à  la  Traverse  des 
Pieds-Noirs.  Il  est  bien  vrai  que  l'on  ne  pouvait  s'attendre  à  beaucoup  de  ces  sau- 
vages, vu  que  les  vieillards  et  les  infirmes,  qui  ne  pouvaient  suivre  le  reste  de  la 
tribu  dans  leur  expédition  de  chasse,  à  travers  les  plaines,  étaient  les  seuls  qui  fussent 
restés  au  campement  près  du  fort  Macleod,  pendant  l'hiver  et  le  printemps.  Il  ne 
revint,  pendant  l'été,  que  très  peu  des  membres  de  la  bande  qui  était  allés  camper  de 

95 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  14.)  A    1881 


l'autre  côté  de  la  frontière.  Aussitôt  que  je  pus  faire  les  préparatifs  néoessai res,  je 
les  lis  partir  pour  la  Traverse,  afin  que  ceux  qui  pouvaient  travailler  en  eussent  l'occa- 
sion ;  mais  comme  il  n'y  avait  pas  parmi  eux  de  chefs  influents  et  qui  les  eût  conseillés, 
ces  sauvages  ne  firent  rien  qui  vaille.  Les  Sarcis  arrivèrent  vers  ce  temps,  venant 
de  Cyprès,  en  petites  bandes  éparses,  et  la  plupart  à  pied  et  dans  un  dénument  complet. 
Je  les  envoyai  aussi  à  la  Traverse,  où  se  trouvait  leur  réserve. 

Lorsque  je  fis  les  paiements  à  la  Traverse,  au  mois  de  juillet,  les  Sarcis  me 
témoignèrent  leur  aversion  de  vivre  avec  les  Pieds-Noirs;  je  leur  offris  .-dors  de  les 
aider  à  défoncer  des  terres  et  à  s'établir,  s'ils  voulaient  choisir  une  partie  de  la 
réserve,  et  je  leur  suggérai  la  partie  ouest  ;  mais  ils  remirent  leur  choix  à  plus  tard, 
sous  le  prétexte  qu'ils  attendaient  votre  visite  pour  se  décider.  Vous  ayant  fait  rap- 
port tout  dernièrement  des  résultats  qui  ont  eu  lieu  par  suite  de  leur  négligence  à  se 
choisir  un  endroit  où  la  tribu  aurait  été  isolée,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  les  répéter 
ici.  Je  suis  d'opinion  qu'ils  devraient  s'établir  dans  la  partie  ouest  de  la  réserve,  où 
ils  habitent  aujourd'hui  ;  il  y  a  là  beaucoup  de  bannes  terres  et  assez  de  bois  pour 
l'usage  journalier,  et  ils  peuvent  y  être  aussi  séparés  des  Pieds-Noirs  que  s'ils  étaient 
à  cinquante  milles  plus  loin.  L'instructeur  qui  a  la  surveillance  à  la  Traverse,  pour- 
rait aussi  leur  être  utile,  et  il  y  a  déjà  quelques  maisons  qu'ils  pourraient  occuper.  Je 
crois  qu'avec  un  peu  d'énergie  on  les  déciderait  facilement  à  y  aller  demeurer. 
Quinze  maisons  ont  été  construites  par  les  Pieds-Noirs  à  la  Traverse,  mais  la  saison 
était  si  avancée  quand  ces  derniers  ou  les  Sarcis  arrivèrent,  qu'il  leur  fut  impossible 
de  semer. 

Les  Assiniboines  non  plus  n'ont  pas  fait,  pendant  l'été,  ce  que  j'aurais  désiré  qu'ils 
fissent  ;  au  lieu  de  prendre  soin  des  champs  que  l'on  avait  semés  pour  eux  au  prin- 
temps, et  de  se  préparer  à  agrandir  et  clôturer  leurs  terres,  ceux  qui  avaient  les  forces 
nécessaires  pour  travailler  passèrent  leur  temps  à  la  chasse  dans  les  montagnes  et  ne 
s'occupèrent  que  dans  certains  moments  de  leurs  récoltes.  Aussi  se  trouveront-ils  le 
printemps  prochain  dans  la  même  position  que  le  printemps  dernier,  à  moins  qu'ils 
ne  coupent  pendant  l'hiver  assez  de  lisses  pour  clôturer  la  terre  qu'on  leur  a  défoncée 
pendant  l'automne;  car  si  cette  terre  n'est  pas  clôturée  avec  soin,  il  est  inutile  d'y 
gaspiller  les  grains  de  semence. 

Les  animaux  que  l'on  a  donnés,  en  vertu  du  traité,  aux  Piégânes  et  aux  Assiniboines 
sont  bien  soignés,  gras  et  en  bon  état.  Ceux  des  Piégânes  sont  en  un  ^eul  troupeau 
dans  les  montagnes  du  Foi  c-Epic,  le  long  de  la  crique  du  Castor.  Les  Assiniboines  ont 
séparé  les  leurs  en  deux  troupeaux,  les  animaux  de  la  bande  de  Patte  d'Ours  et  de 
Jacob  sont  gardés  ensemble  du  côté  nord  de  la  rivière  aux  Arcs,  et  ceux  de  la  bande  de 
Chinique  sont  sur  le  côté  sud.  Il  n'y  a  pas  eu  de  feux  de  prairie  cette  année  dans 
cette  partie  du  pays,  ce  qui  a  été  bien  avantageux  à  tous  ceux  qui  possédaient  des 
animaux,  aussi  y  a-t-il  abondance  de  nourriture  partout. 

J'ai  fortement  engagé  les  sauvages  à  se  bâtir  des  maisons  pour  les  motifs 
suivants  : 

1°  Afin  qu'ils  eussent  un  abri  chaud  et  commode  pendant  l'hiver,  vu  que  leurs 
tentes  sont  complètement  usées. 

2°  Parce  qu'ils  seront  ainsi  obligés  de  se  fixer  quelque  part  et  d'abandonner 
leurs  habitudes  nomades. 

3°  Si  quelqu'un  d'eux  désire  aller  travailler  sur  la  ferme  que  le  gouvernement 
leur  a  fournie  ou  ailleurs,  Ja  famille  aura  une  demeure  et  pourra  prendre  soin  des 
récoltes  pendant  son  absence,  et  son  travail  lui  rapportera  davantage,  parce  qu'il 
n'aura  pas  à  nourrir  toute  une  famille.  Si  les  hommes  qui  surveillent  ces  fermes 
encouragent  les  sauvages  à  travailler  pour  eux,  Ton  pourra  ainsi  avoir  autant  que  l'on 
voudra  la  main-d'œuvre  à  bon  marché  à  ces  moments  de  l'année  où  l'on  en  a  besoin, 
(je  recommanderais  de  plus  que  l'on  paie  les  sauvages  qui  travailleront  en  propor- 
tion de  leur  habileté,  afin  qu'ils  puissent  acheter  des  vêtements  et  autres  objets 
nécessaires),  et  ils  s'apercevront  bientôt  que  ce  travail  leur  est  avantageux.  Et  en 
dernier  lieu,  lorsque  l'on  aura  établi  des  écoles  parmi  eux,  l'on  pourra  y  attirer  plus 
facilement  les  entants  et  ils  les  fréquenteront  plus  régulièrement. 

Cpmme  maintenant  les  Piégânes,  les  Gens  du  Sang  et  les  Assiniboines  sont  à  peu 
près  fixé*,   il   serait  désirable   que  l'on  fonde  des  écoles  sur  leurs  réserves.     Le 
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gouvernement  n'a  encore  rien  donné  jusqu'à  présenta  ce  propos.  Le  révérend  George 
McKay,  envoyé  par  la  S.  P.  G.,  dont  il  reçoit  un  salaire,  mais  qui  n'a  jamais  reçu  de 
secours  d'ailleurs,  a  construit  une  maison  et  fondé  une  école  sur  la  réserve  des  Piégânes; 
chaque  jour  dix-huit  garçons  et  filles,  en  moyenne,  fréquentent  l'école.  Il  leur  enseigne 
l'anglais,  la  lecture,  l'écriture  et  l'arithmétique.  Ces  enfants,  à  ce  qu'il  rapporte,  sont 
intelligents,  apprennent  facilement,  surtout  l'écriture.  Tout  l'été  il  a  travaillé  avec 
les  Piégânes  et  a  bien  encouragé  par  son  exemple  et  son  zèle  inlatigable,  les  différentes 
bandes  qu'il  avait  formées,  dans  le  but  d'aller  chercher  dans  les  montagnes  le  bois  qu'il 
leur  fallait  pour  construire  leurs  nuisons,  et  qu'ils  devaient  ensuite  descendre  par  la 
rivière.  Il  a  appris  à  parler  avec  facilité  le  langage  des  Pieds-Noirs.  Le  révérend 
Samuel  Trivett  s'est  établi  chez  les  Gens  du  Sang,  sur  la  rivière  du  Venue,  et  y  a  cons- 
truit une  maison,  dont  une  chambre  sert  d'école.  Il  y  a  été  envoyé  par  lu  société  des 
missions  de  l'Eglise,  qui  lui  paie  son  salaire,  et  il  reçoit  en  outre  de  l'aide  de  plusieurs 
autres  manières. 

La  moyenne  des  enfants  qui  fréquentent  son  école  est  de  35  ;  ils  apprennent 
l'anglais,  l'alphabet,  à  compter  et  à  écrire.  Il  dit  que  ces  enfants  sont  intelligents 
et  cherchent  à  apprendre.  Un  envoi  des  livres  d'école  élémentaires  qui  sont  en  usage 
dans  les  écoles  communes  d'Ontario,  et  quelques  ardoises,  seraient  d'un  grand  secours 
pour  le  moment,  si  on  pouvait  se  les  procurer. 

A  Morloyville,  il  a  été  établi  une  école  conduite  par  un  instituteur,  depuis 
quelque  temps.  Elle  est  supportée  par  la  société  des  missions  méthodistes,  mais  je  ne 
puis  pour  le  moment  donner  plus  de  détails  à  son  sujet. 

Je  me  permettrai  de  suggérer  que  les  instructeurs  agricoles  et  leurs  aides  établis 
dans  les  différentes  réserves,  ne  devraient  pas  cultiver  sur  une  grande  échelle  pour 
eux-mêmes — sauf  quelques  acres  de  pommes  de  terre  pour  leur  propre  usage, —mais 
qu'ils  devraient  consacrer  tous  leurs  soins  à  enseigner  et  aider  aux  sauvages  à  cultiver 
et  agrandir  leurs  terrains  cultivables,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  aient  autant  qu'ils  pourraient 
mettre  eu  rapport;  car  s'ils  ne  sont  pas  constamment  surveillés,  les  sauvages  ne 
travaillent  pas  régulièrement  ni  systématiquement,  et  cette  surveillance  ne  peut 
s'exercer  si  l'instructeur  a  lui-même  une  terre  à  cultiver. 

Les  paiements  stipulés  par  les  traités  ont  été  faits  p'omptement  et  d'une  manière 
satisfaisante  à  l'époque  fixée  d'avance.  Tous  les  sauvages  se  sont  déclarés  parfaite 
ment  satisfaits,  et  ils  étaient  surtout  nien  contents  de  recevoir  leur  argent  en  billets 
d'une  piastre.  J'ai  remarqué  avec  plaisir  qu'ils  employaient  généralement  leur  argent 
à  l'achat  de  choses  utiles,  comme  des  hardes,  des  portes  et  châssis,  ou  des  poêles  pour 
leurs  maisons,  beaucoup  d'entre  eux  ayant  encore  de  l'argent  de  reste. 

Je  recommanderais  que  tous  les  bœufs  de  travail  des  fermes  d'approvisionne- 
ments fussent  envoyés  sur  les  réserves  et  remplacés  par  des  chevaux,  qui  seraient 
plus  utiles  sur  les  fermes.  Les  bœufs  peuvent  servir  à  retourner  la  terre  pour  la  première 
fois,  et  après  un  léger  hersage  les  sauvages  peuvent  planter  des  pommes  de  terre  et 
des  navets  avec  leurs  houes  pour  la  première  année,  et  une  fois  la  terre  défoncée,  elle 
peut  ensuite  être  labourée  avec  leurs  chevaux  ou  les  bœufs  élevés  par  eux-mêmes. 

Depuis  que  je  suis  arrivé  ici  le  printemps  dernier,  j'ai  visité  la  réserve  des  Assini- 
boines  (Stonies)  deux  fois,  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  quatre  fois,  les  Piégânes  sept 
fois,  les  Gens-du-Sang  deux  fois,  la  ferme  d'approvisionnnment  à  Fish  Creek  deux  fois, 
et  celle  do  Pincher  Creek  six  foia 

Je  regrette  d'avoir  à  rapporter  l'insuccès  presque  complet  des  opérations  entre- 
prises sur  les  deux  fermes  d'approvisionnement  à  Fish-Creek  et  à  Pincher-Creek,  dû 
en  grande  partie  à  des  causes  incontrôlables.  Le  printemps  a  été  froid  et  tardif,  et 
la  végétation  lente.  La  terre  n'était  pas  dans  un  état  qui  put  en  faire  attendre  une 
récolte  complète,  la  plus  grande  partie  n'en  ayant  été  retournée  pour  la  première  fois 
que  le  printemps  dernier,  ce  qui  retarda  beaucoup  les  semences.  Les  grains  qui 
leur  étaient  destinés  pour  les  semences  ne  furent  pas  livrés  à  temps,  et  le  2 i  août  u-  e 
forte  tempête  de  nei^e,  suivie  par  une  grosse  gelée,  détruisit  tout  le  grain  semé  tard. 
La  ferme  de  Fish-Creek  fut  aussi  visitée  par  une  forte  tempête  de  grêle  en  juillet,  qui 
fit  beaucoup  de  dommages  à  la  récolte.  On  dit  que  de  pareilles  tempêtes  sont  inac- 
coutumées dans  cette  région.     Malgré  ces  contretemps,  les  fermes  du  voisinage,  où  la 
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terre  avait  été  convenablement  préparée  et  somée  à  bonne  heure,  ont  donné  de  bonnes 
récoltes  d'orge  et  d'avoine,  ce  qui  prouve  que  l'on  peut  cultiver  ces  grains  avec  succès  ; 
les  pois  donneront  aussi  un  bon  rendement,  mais  comme  ils  ne  sont  pas  en  demande 
pour  le  moment,  il  n'en  est  pas  beaucoup  cultivé,  quoiqu'ils  constitueraient  une  addi- 
tion précieuse  à  l'approvisionnement  de  vivres  des  sauvages.  Le  blé  est  plus  incer- 
tain, mais,  je  crois,  parce  que  la  semence  employée  est  de  qualité  inférieure  et  le 
manque  de  soin  à  la  préparer  avant  de  la  semer  pour  prévenir  la  rouille,  plutôt  qu'à 
cause  du  climat  ou  du  sol. 

Plusieurs  cultivateurs  pratiques  qui  ont  décidé  de  s'établir  dans  le  voisinage  de 
Pincber-Creek  se  sont  déclarés  plus  que  satisfaits  de  l'apparence  de  la  contrée,  et  ils 
ont  déjà  retourné  la  terre  pour  commencer  les  opérations.  Dix-huit  personnes  ont 
pris  des  terres  pour  les  cultiver  et  faire  l'élevage  des  bestiaux  le  printemps  prochain. 

L'établissement  d'une  scierie  et  d'un  moulin  à  farine  par  le  gouvernement  a 
beaucoup  contribué  à  attirer  l'attention  de  ceux  qui  se  proposent  d'immigrer  sur  cette 
partie  du  pays. 

La  nourriture  des  sauvages  devient  une  question  grave,  mais  dont  je  n'ai  pas  à 
me  mêler,  car  elle  dépend  de  la  ligne  de  conduite  que  veut  suivre  le  gouvernement  à 
leur  égard  ;  mais  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  se  suffire  à  eux-mêmes,  il  faudra  leur  aider, 
et  cela  devra  durer  au  moins  pendant  deux  ans  à  partir  de  la  prochaine  récolte.  Il 
n'y  a  absolument  aucun  gibier  dans  le  pays  sur  lequel  ils  puissent  compter  pour  leur 
subsistance,  ou  même  pour  leur  aider  à  vivre,  et  si  on  ne  leur  fournit  pas  de  provi- 
sions en  quantité  suffisante  pour  leur  épargner  les  atteintes  de  la  faim,  ils  deviendront 
mécontents  et  auront  recours  aux  déprédations  contre  les  colons  et  leurs  animaux.  Il 
est  probable  que  le  nombre  de  ceux  que  nous  avons  à  nourrir  s'accroîtra  considéra- 
blement, si  le  reste  des  Pieds-Noirs  et  des  Gens-du-Sang  qui  sont  aujourd'hui  de  l'autre 
côté  des  lignes  reviennent  au  printemps.  Si  les  fermes  de  distribution  étaient  con- 
venablement approvisionnées,  on  pourrait  leur  fournir  beaucoup  de  vivres.  L'orge, 
l'avoine  et  les  pommes  de  terre  sont  des  récoltes  certaines,  et  si  la  semence  arrive  au 
printemps  assez  à  bonne  heure  pour  ensemencer  le  terrain  qui  a  été  préparé,  on  pourra 
faire  une  grande  économie.  Le  résultat  des  opérations  de  cette  année  ne  peut  être 
regardé  comme  une  preuve  de  ce  que  l'on  peut  faire,  par  suite  des  différentes  causes 
accidentelles  dont  je  viens  de  parler. 

Les  fermes  peuvent  maintenant  être  considérées  comme  établies,  la  terre  a  été 
retournée  et  clôturée,  des  bâtiments  ont  été  construits,  et  je  n'hésite  pas  à  dire  que, 
avec  un  gestion  ordinaire,  elles  ne  pourront  manquer  de  donner  un  rendement  satis- 
faisant. La  quantité  de  comestibles  que  les  sauvages  récolteront  eux-mêmes  augmen- 
tera aussi  chaque  année,  car  ils  montrent  beaucoup  de  bonne  volonté  à  apprendre, 
et  ils  ne  reculent  pas  devant  le  travail  lorsqu'on  les  traite  avec  douceur. 

Je  vous  ai  déjà,  dans  un  rapport  antérieur,  envoyé  une  liste  des  instruments 
aratoires  dont  nous  aurions  besoin  pour  les  travaux  de  ferme.  Pour  le  moment,  elles 
sont  mal  équipées  sous  ce  rapport,  ce  qui  occasionne  une  perte  de  force  et  de  temps  ; 
cela  retarde  les  semailles  au  printemps,  et  pendant  les  récoltes,  lorsque  les  grands 
vents  sont  fréquents,  le  grain  tombe  à  terre  si  on  le  laisse  trop  mûrjr,  à  moins  qu'on 
ne  le  coupe  promptement. 

11  nous  faudrait  quelques  bonnes  grosses  voitures  sur  les  réserves— une  pour 
chacune  des  petites,  et  deux  sur  les  plus  grandes.  Les  quelques  voitures  (wagons) 
que  l'on  pourrait  se  procurer  ici  sont  trop  dispendieuses  ou  trop  grosses  pour  l'ou- 
vrage à  faire.  Il  y  aurait  aussi  grand  besoin  de  chaînes  à  billots,  celles  qui  ont  été 
fournies  ne  convenant  pas  au  genre  de  travail  à  faire,  car  elles  sont  trop  courtes  et 
trop  pesantes  pour  être  utilisées  dans  les  grands  convois  de  fret. 

L'absence  des  soins  et  des  conseils  d'un  médecin  se  fait  beaucoup  sentir  parmi 
les  sauvages,  car  ce  n'est  que  dans  le  voisinage  des  postes  de  la  police  qu'ils  peuvent 
se  procurer  quelques  secours,  et  comme  ils  sont  aujourd'hui  établis  sur  leurs  réserves, 
ils  ne  peuvent  avoir  même  ceux-là.  Il  y  a  beaucoup  de  maladies  graves  qui  pourraient 
être  guéries,  ou  du  moins  soulagées,  s'ils  pouvaient  recourir  aux  avis  d'un  médecin. 
Les  affections  pulmonaires  et  les  maladies  d'intestins  sont  fréquentes,  et  par  suite  de 
leurs  habitudes  de  malpropreté,  il  y  a  toujours  de  la  maladie  parmi  eux. 
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Je  dois,  avant  de  terminer  ce  rapport,  expriner  mes  remerciements  aux  officiera 
et  hommes  de  la  police  pour  leur  complaisance  et  leur  empressement  à  me  seconder 
en  tout  temps  et  de  toute  manière,  et  témoigner  des  excellents  rapports  qui  existent 
entre  eux  et  les  sauvages. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

NOKMAN  MACLOOD, 
Agent  des  sauvages,  traité  n*  7 

Battleford,  T.N.-O. 
Pas  de  rapport  de  W.  L.  Orde,  agent  des  sauvages. 


Carlton,  T.N.-O.,  1er  sept.  1880. 

A  Thon,  surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  un  rapport  sur  les  affaires  de 
cette  portion  du  traité  n°  6  désignée  comme  le  district  de  Carlton,  pour  la  saison  de 
1879  et  1880. 

Immédiatement  après  mon  arrivée  dans  les  territoires  en  septembre  1879,  je  fis, 
en  compagnie  de  M.  Wadsworth,  inspecteur  de  la  culture  des  sauvages,  le  tour  du  district 
et  choisis  des  terres  pour  MM.  Tomkins  et  Chaffee,  instructeurs  d'agriculture,  dans  le 
voisinage  des  réserves  indiquées  par  M.  Dewdney,  commissaire  des  sauvages, 

Je  vis  que  sur  toutes  les  réserves  l'on  avait  fait  des  essais  de  culture  ;  on  avait 
réussi  à  faire  pousser  des  pommes  de  terre  par  petits  carrés,  et  dans  quelques  localités 
l'on  voyait  de  petits  champs  de  blé  et  d'orge  ;  mais  en  général  la  culture  était  tout  à  fait 
primitive  et  faite  sur  une  si  petite  échelle  qu'elle  ne  pouvait  guère  être  d'aucun  avan- 
tages pour  les  sauvages.  Sur  la  réserve  de  John  Smith,  sur  le  bras  sud  de  la  Saskat- 
chewan,  on  avait  cependant  obtenu  une  bonne  récolte.  Je  trouvai  aussi  sur  les 
réserves  des  chefs  Mistawasis  et  Atakakoop  que  les  efforts  du  rév.  M.  Hines,  le  mis- 
sionnaire de  l'Eglise  Anglicane  à  Assissippi,  pour  engager  les  sauvages  à  cultiver  le 
sol,  avaient  été  couronnés  d'un  certain  succès. 

L'hiver  de  1879-80  a  été  plus  rigoureux  que  de  coutume,  et  la  misère  très  grande 
parmi  les  sauvages,  mais  obéissant  à  vos  instructions,  j'instituai  un  système  de  secours 
qui  non-seulement  empêcha  les  sauvages  de  souffrir  de  la  faim,  mais  améliora  consi- 
dérablement leur  condition. 

Quelques-uns  des  plus  jeunes  membres  des  bandes  furent  encouragés  à  faire  la 
chasse  au  gibier  quelconque  qui  pouvait  se  trouver  près  de  la  réserve,  tandis  que  la 
majeure  partie  des  hommes  faits  furent  employés  à  sortir  du  bois,  couper  des  perches 
de  clôture  et  améliorer  autrement  leurs  réserves.  Chaque  sauvage  bien  portant  était 
obligé  de  prouver  à  la  satisfaction  de  l'instructeur  qu'il  était  engagé  à  quelques-unes 
de  ces  occupations  avant  de  recevoir  des  secours  pour  lui-même  ou  sa  famille. 

L'instructeur  visitait  de  temps  à  autre  la  localité  où  se  faisait  le  travail,  leur 
donnait  des  conseils  et  les  enecuragaient,  tout  en  leur  aidant  à  construire  leurs  mai- 
sons ;  et  le  résultat  est  que,  au  lieu  de  vivre  dans  des  tentes  faites  d'écorce  de  bou- 
leau ou  de  peaux,  presque  chaque  famille  a  une  maison,  un  ou  deux  champs  bien 
clôturés,  et,  dans  beaucoup  de  cas,  un  jardin  potager  proprement  entouré. 

Les  sauvages  furent  aussi  bien  employés  sur  les  fermes  du  gouvernement. 

Mais,  comme  dans  toutes  les  bandes  des  sauvages,  il  y  a  dans  celle-ci  un  grand 
nombre  de  vieillards  et  de  veuves  chargées  de  famille,  et  il  fallut  en  conséquence 
distribuer  gratuitement  une  grande  quantité  de  provisions. 

Au  printemps,  les  travaux  agricoles  furent  commencés,  et  je  suis  heureux  de 
pouvoir  dire  que  les  sauvages  firent  preuve  de  beaucoup  de  bonne  volonté  et  travail- 
lèrent bien.  Ils  se  montraient  très  désireux  d'obtenir  des  renseignements  et  con- 
seils, et  ils  remplissaient  de  leur  mieux  les  instructions  des  cultivateurs. 

Il    fut  ensemencé   une   étendue   de   terre   comparativement   considérable,  et  la 
récolte  fut  assez  bonne;  mais  sa  valeur  et  sa   quantité  furent  malheureusement  ré- 
duites de  beaucoup  par  une  forte  gelée  qui  eut  lieu  vers  la  fin  d'août,  et  il  faudra  y 
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suppléer,  jusqu'à  un  certain  point,  par  l'aide  du  gouvernement,  afin  que  les  sauvages 
puissent  passer  l'hiver  et  le  printemps  prochains. 

On  ne  pourra  juger  complètement  des  avantages  du  système  actuel  que  l'année  pro- 
chaine, car  les  instructeurs  agricoles  arrivèrent  daus  le  pays  trop  tard  dans  l'automne 
de  1879,  pour  faire  labourer  la  terre.  Cependant,  il  a  été  fait  beaucoup  de  labour  cette 
année,  et  j'ai  toute  confiance  que  l'an  prochain  la  récolte  sera  assez  abondante  pour 
mettre  les  sauvages  de  cette  partie  du  pays  dans  une  position  indépendante. 

Les  sauvages  paraissent  bien  comprendre  aujourd'hui  qu'ils  ne  peuvent  plus  se 
fier  à  leur  ancienne  manière  de  vivre  et  qu'il  leur  faut  compter  sur  l'agriculture  et 
l'élève  du  bétail  comme  leur  seul  moyen  de  subsistance.  Néanmoins,  pour  qu'ils 
puissent  réussir  dans  leur  nouveau  genre  de  vie,  je  crois  qu'il  serait  nécessaire  de  leur 
donner  encore  pendant  un  an  l'aide  dont  ils  pourront  avoir  besoin  pour  vivre. 

M.  Loucks,  l'instructeur  agricole  nommé  pour  le  district  de  Prince-Albert,  est 
arrivé  à  la  Saskatchewan  trop  tard  dans  la  saison  pour  se  rendre  à  sa  réserve.  Il  fut 
cependant  occupé  durant  tout  l'hiver  à  conduire  une  "  cuisine  des  pauvres  "  à 
Prince-Albert  et  à  veiller  sur  les  sauvages  indigents  de  cette  partie  du  pays,  parmi 
lesquels  s©  trouvaient  environ  750  Sioux. 

Tous  les  instructeurs  ont  déployé  un  zèle  et  une  énergie  remai  quables  dans 
l'accomplissement  de  leurs  devoirs. 

Les  paiements  furent  commencés  cette  année  à  Carlton  le  26  juillet,  date  fixée 
par  le  commissaire  des  sauvages,  et  ils  furent  continués  au  lac  aux  Canards,  à  Prince- 
Albert  et  au  fort  à  la  Corne.  Tout  s'est  passé  d'une  manière  satisfaisante,  sauf  que 
quelques  animaux  ont  été  tués  par  les  bandes  de  sauvages  du  lac  aux  Canards — fait 
dont  je  vous  ai  déjà  rapporté  les  détails. 

Dans  les  conseils  que  j  eus  avec  les  sauvages,  ils  demandaient  généralement 
qu'on  leur  donnât  plus  de  bêtes  de  somme. 

Je  crois  qu'à  mesure  qu'ils  feront  des  progrès  en  agriculture  et  cultiveront  une 
plus  grande  étendue  de  terrain,  il  faudra  donner  un  ou  deux  couple  de  bœufs  à  chaque 
bande,  outre  deux  déjà  fournis  en  vertu  des  traités.  Aujourd'hui,  trois  ou  quatre 
familles  attendent,  quelquefois  pendant  quelque  temps,  pour  avoir  l'usage  du  même 
couple  de  bœufs,  et  comme  la  saison  est  courte  et  que  leurs  terres  sont  éloignées,  il 
se  perd  un  temps  précieux. 

Les  instruments  envoyés  pour  distribution  cet  été  sont  arrivés- en  bon  ordre  et 
ont  donné  beaucoup  de  satisfaction  aux  sauvages. 

J'ai,  etc., 

W.  PALMEE  CL AEKE, 

Agent  des  sauvages. 

Edmonton.  21  août  1880. 

A  l'honorable  surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Les  lettres  que  je  vous  ai  adressées  do  temps  à  autre  vous  ont  mis 
au  courant  de  la  plupart  de  nos  travaux  durant  l'hiver,  je  ne  vous  transmettrai  donc 
qu'un  résumé  de  ce  qui  a  été  fait. 

La  destitution  extraordinaire  des  sauvages  de  cette  agence  nous  a  forcés  de  les 
aider  sur  une  grande  échelle  ;  mais  quelque  considérable  qu'il  paraisse,  ce  secours 
n'est  pas  ce  qu'on  le  croirait  à  première  vue.  Si  vous  divisez  les  secours  donnés  par 
le  nombre  de  ceux  qui  les  ont  reçus,  vous  verrez  que  c'est  peu  pour  chaque  victime 
de  la  misère.  Je  puis  bien  les  appeler  victimes,  car  je  n'ai  jamais  rien  vu  de  sem- 
blable depuis  les  longues  années  que  j'ai  passées  dans  ce  pays.  Ce  n'était  pas  seule- 
ment le  manque  de  buffles,  mais  tous  les  autres  animaux  semblaient  aussi  avoir  fui 
le  pays;  le  poisson  même  était  rare.  On  ne  pouvait  aussi  trouver  d'animaux  à 
fourrures  dont  les  sauvages  auraient  pu  se  vêtir,  etc.  Ils  auraient  pu  dans  quelques 
endroits  faire  la  chasse,  mais  les  pauvres  gens  étaient  nus  et  le  froid  intense,  et  la  tem- 
pérature est  restée  la  même  durant  tout  l'hiver;  dans  ces  circonstances  ils  se  sont 
bien  conduits,  et  rien  n'a  été  dérobé  ici.  Ils  ont  mangé  plusieurs  de  leurs  chevaux,  et 
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tué  tou8  les  chiens  pour  s'en  nourrir  ;  de  fait,  ils  ont  tout  essayé  et  tout  a  man- 
qué. Dans  la  distribution  de  nos  secours  nous  avons  pratiqué  la  plus  stricte  économie, 
et  à  moins  de  laisser  mourir  le^  sauvages,  ou  de  les  laisser  s'emparer  des  bestiaux  des 
colons  (ce  qui  n'aurait  fait  honneur  à  personne),  nous  ne  pouvions  nous  en  tirer  à 
moins.  Nous  avions  pleine  confiance  qu'au  printemps  les  oiseaux  sauvages  et  le 
poisson  seraient  abondants,  mais  vu  le  mauvais  temps  continuel,  on  n'a  pu  tirer  que 
très  peu  de  chose  de  ces  deux  sources  d'alimentation.  Il  n'y  a  que  depuis  quelques 
semaines  qu'on  a  pu  se  procurer  des  provisions  assez  abondantes. 

Malgré  ces  mécomptes  nous  avons  pu  réussir  à  nous  procurer  une  assez  bonne 
quantité  d'orge  et  de  pommes  de  terre,  je  ne  vais  peut-être  pas  assez  loin  lorsque  je 
dis  que  nous  avons  700  acres  complètement  ensemencés  ;  naturellement  tout  cela  n'est 
pas  bien  fait,  mais  c'est  un  bon  commencement,  et  je  suis  sûr  que  lorsque  vous  visi- 
terez les  diverses  localités,  vous  trouverez  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  travail  fait.  Yu 
le  mauvais  état  des  chemins,  nous  n'avons  pu  trouver  presque  personne  pour  trans- 
porter le  grain,  et  ce  fait  a  retardé  un  peu  les  semences,  mais  pas  beaucoup,  parce  que 
la  température  dans  plusieurs  parties  de  cette  agence  n'aurait  pas  permis  de  semer 
abonne  heure  Si  rien  ne  l'empêche,  les  récoltes  seront  considérables;  la  nature 
imprévoyante  des  sauvages  les  empêchera,  naturellement,  de  tirer  de  suite  de  grands 
bénéfices  de  leurs  récoites  ;  cependant  un  grand  nombre  d'entre  eux  ont  déjà  vu 
l'utilité  de  se  prémunir  contre  les  mauvais  jours. 

Je  suis  heureux  de  constater  que  les  fermiers  ont  réussi  dans  leurs  opérations, 
et  jusqu'à  présent  leurs  moissons  ont  une  très  belle  apparence;  la  pluie  continuelle 
que  nous  avons  maintenant  pourra  leur  faire  dommage  jusqu'à  un  certain  point,  mais 
si  un  certain  espace  de  temps  beau  et  chaud  lui  succédait,  nous  pourrions  avec  droit 
nous  attendre  à  un  fort  rendement  (surtout  en  pommes  de  terre). 

Si  vous  tenez  compte  du  fait  que  pas  une  motte  de  terre  n'a  été  touchée  avant 
que  la  terre  ne  fut  dégelée  ce  printemps,  je  crois  que  vous  direz  qu'on  n'a  pas  perdu  de 
temps  dans  aucune  des  fermes  de  cette  agence.  Même  la  ferme  du  lac  à  la  Selle  est 
en  bonne  voie,  bien  que  nous  y  ayions  eu  un  homme  qui  ne  s'y  entendît  pas  du  tout. 

Le  succès  que  nous  avons  obtenu  là  est  dû  aux  efforts  de  M.  Higgins,  qui  s'est 
montré  un  agriculteur  pratique. 

Je  ne  puis  trop  louer  non  plus  MM.  McIIugh  et  Lucas  qui  tous  les  deux  ont  fait 
un  travail  considérable.  Le  premier  a  115  acres  en  culture,  outre  environ  30  ou  35 
acres  labourés  depuis  les  semences.  Le  second  a  dû  surmonter  de  plus  grandes  difficul- 
tés que  les  deux  autres,  et  sur  inspection  on  trouvera  que  ses  efforts  lui  font  beaucoup 
d'honneur.  Je  ferais  aussi  bien  de  dire  que  tous  les  cultivateurs  dans  cette  agence 
m'ont  donné  entière  satisfaction,  excepté  M.  Donally,  qui  était  tout  à  fait  incapable 
de  remplir  ses  fonctions  ;  son  esprit  étant  bourré  de  théories,  il  a  fait  quelques  erreurs 
sérieuses. 

Après  avoir  fait  les  semences,  et  après  que  j'eus  visité  les  améliorations  faites  par 
les  Cris  des  Plaines,  les  chefs  paraissaient  aussi  contents  que  je  l'étais  moi-même.  Ils  se 
rendaient  à  Ëdmonton,  pendant  que  je  continuais  ma  tournée.  A  mon  retour  je  vis  que 
quelque  chose  allait  mal,  et  que  les  choses  n'avaient  pas  été  comme  je  m'y  attendais. 

Immédiatement  après  mon  arrivée,  ils  vinrent  me  trouver,  me  demandant  un 
bœuf,  une  grande  boîte  de  thé,  100  lbs.  de  tabac,  et  100  lbs.  de  sucre  pour  chaque 
ehef.  Ils  me  tirent  leur  demande  de  telle  manière  que  je  vis  de  suite  qu'ils  la  faisaient 
par  bravade.  Je  leur  répondis  de  suite  que  j'étais  surpris  de  cette  demande,  et  aussi 
de  la  manière  dont  ils  la  faisaient,  et  que,  dans  ces  circonstances,  je  ne  leur  donnerais 
pas  ce  qu'ils  voulaient;  que  s'ils  avaient  demandé  d'une  manière  convenable,  je  leur 
aurais  donné  ce  que  j'aurais  cru  raisonnable,  parce  qu'ils  s'étaient  sans  doute  efforcés 
de  bien  travailler  et  qu'ils  avaient  réussi  à  faire  plus  que  je  n'attendais,  mais  qu'à 
présent  ils  n'auraient  rien.  Ils  me  dirent  alors  qu'ils  étaient  très  nombreux  et  qu'ils 
aimaient  leur  pays;  que  le  gouvernement  était  menteur  parce  qu'il  ne  tenait  pas  ses 
promesses,  qu'ils  s'en  iraient  chez  eux  et  qu'ils  n'auraient  plus  rien  à  faire  avec  nous. 
Je  leur  répondis  que  la  peur  était  une  chose  inconnue  pour  nous,  et  que  nous  accom- 
plissions nos  desseins,  mais  que  nous  no  nous  renderions  pas  à  leurs  désirs.  Ils  se 
levèrent  et  partirent  très  en   colère  peu  de  temps  après  avoir  envoyé  la  médaille. 
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Un  conseil  qui  dura  un  certain  temps  fut  tenu  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  et  le 
lendemain  soir  Bobtail  vint  me  trouver  à  ma  maison  et  me  dit  qu'en  qualité  de 
grand  chef  des  plaines,  il  avait  prêté  l'oreille  à  de  mauvais  conseils,  mais  que  même 
s'il  vivait  encore  de  nombreuses  années,  il  n'en  écouterait  plus  jamais  ;  qu'il  était 
peiné  de  ce  qu'il  avait  dit,  et  que  les  autres  chefs  partageaient  son  opinion.  Nous  les 
avons  amené  où  nous  le  voulions,  et  le  lendemain  ils  vinrent  chercher  la  médaille  et 
étaient  prêts  à  accéder  à  nos  propositions  ;  tout  s«  trouvait  réglé,  et  nous  n'aurions 
eu  aucun  trouble  an  sujet  des  réserves  ou  de  toute  autre  chose  si  le  fer  avait  été 
battu  pendant  qu'il  était  chaud.  Je  recommanderais  respectueusement  de  donner 
plus  de  bœufs  aux  sauvages,  attendu  que  quatre  bœufs  ne  suffisent  nullement  pour 
toute  une  bande,  dont  la  plus  grande  partie  sème  pour  eux-mêmes. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

JAMES  G.  STEWART. 

Agent  des  sauvages. 


Qu'appelle,  Territoires  N.O.,  12  septembre  1880. 
A   l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  de  mes  opérations 
dans  les  limites  comprises  dans  le  traité  n°  4.  durant  le  dernier  exercice  : — 

Après  avoir  terminé  tout  ce  qui  avait  rapport  aux  paiements  des  annuités,  je 
visitai  les  deux  bandes  de  la  rivière  du  Cygne  et  de  la  baie  des  Canards,  leur  donnant 
des  secours  en  leur  distribuant  assez  de  ficelle  pour  faire  une  seine  par  famille. 

Le  7  décembre,  je  partis  des  casernes  de  la  rivière  du  Cygne  pour  me  rendre 
à  Qu'Appelle,  où  j'avais  reçu  instruction  de  me  rendre  et  d'établir  pour  le  présent 
mou  centre  d'opérations.     J'y  arrivai  le  7  janvier. 

Je  v'sitai  en  route  les  camps  de  chasse  de  plusieurs  sauvages;  j'ai  trouvé  dans 
quelques-uns  de  ces  camps  un  peu  de  venaison  vt  des  petites  fourrures  qu'ils  se  pro- 
posaient d'échanger  contre  des  vêtements.  Ils  firent  entendre  quelques  plaintes 
légères  qui  fuient  îéglécs  à  l'instant  même. 

L'arrivée  des  maîtres  de  culture  fut  saluée  avec  joie  par  les  sauvages,  qui  fai- 
saient de  leur  mieux  sur  leurs  différentes  réserves,  et  je  dois  dire  que  l'exemple  que 
leur  ont  donné  jusqu'à  ce  jour  quelques-uns  de  ces  maîtres  a  été  avantageux  pour 
ceux  des  sauvages  qui  désirent  améliorer  leur  condition. 

Une  bien  plus  grande  étendue  de  terre  a  été  mise  en  culture  cette  année,  et  les 
moissons,  lors  de  ma  visite  à  la  réserve  des  Buttes  du  Tondre  et  ici,  promettaient 
beaucoup,  surtout  le  blé  ;  on  aurait  pu  en  semer  une  bien  grande  quantité  si  l'on 
avait  pu  avoir  de  la  semence,  mais  la  rareté  de  cette  dernière  nous  en  a  empêchés. 

Jl  y  a  eu  beaucoup  de  misère  l'hiver  dernier,  surtout  ici,  vu  que  les  hommes 
partent  pour  les  plaines  en  laissant  derrière  eux  les  femmes  et  les  enfants  ;  de  ceux 
qui  pouvaient  travailler  nous  avons  eu  quelque  chose  en  retour  des  provisions  qu'on 
leur  fournissait.  La  pêche  ne  s'est  pas  faite  comme  elle  aurait  pu  l'être,  à  cause  de 
la  rigueur  de  l'hiver  et  des  légers  vêtements  qu'ils  avaient  pour  se  protéger  contre  le 
froid  sur  les  lacs. 

Aux  Buttes  du  Tondre,  au  ruisseau  de  la  Queue  d'Oiseau  et  à  Pelly,  on  a  donné 
très  peu  de  choses  aux  sauvages  sans  obtenir  en  retour  quelques  services,  soit  sur  les 
réserves  soit  sur  les  fermes  de  l'agence. 

A  mon  retour,  après  le  paiement  des  annuités  aux  collines  du  Cyprès,  j'ai  trouvé 
que  presque  tous  les  sauvages  que  j'avais  payés  ici,  étaient  encore  campés  autour 
des  lacs  Qu'Appelle  et  venaient  souvent  au  bureau  demander  des  secours.  Ils  étaient 
tout  à  fait  effarés  et  ne  savaient  que  faire  ;  retourner  aux  plaines  était  certainement 
mourir  de  faim,  et  une  probabilité  presque  certaine  de  se  faire  voler  les  quelques 
chevaux  qu'ils  possédaient. 

J'invitai  les  chefs  et  les  principaux  à  se  réunir,  et  je  leur  expliquai  les  avantages 
qu'ils  trouveraient  à  se  rendre  de  suite  dans  leurs  réserves,  en  leur  montrant  en 
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même  tempe  la  perte  qu'ils  éprouveraient  chaque  année  en  n'y  retournant  pus.  Je 
leui  dis  aussi  qu'à  moins  qu'ils  ne  se  rendissent  sur  leurs  réserves,  je  ne  pouvais  leur 
aider  dans  leur  ouvrage,  et  que  je  ne  pouvais  pas  prendre  autant  de  soin  de  leurs 
vieillards. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  durant  la  dernière  semaine  d'août  et  jusqu'à  ce  jour 
j'ai  réussi  à  persuader  à  onze  nouvelles  bandes,  représentant  2,310  âmes,  de  se  rendre 
sur  leurs  réserves.  Quatre  aux  collines  de  la  Lime,  sur  les  réserves  dont  M.  Patrice 
est  occupé  à  faire  l'arpentage  ;  quatre  au  lac  Croche,  dont  l'arpentage  est  aus.si  à  se 
faire  ;  une  aux  Buttes  de  Tondre,  une  ici,  et  une  aux  Montagnes  de  l'Orignal. 

Ces  sauvages  (Cris  des  plaines)  ignorant  complètement  la  culture  ou  le  mode 
ordinaire  de  vivre  ici,  tel  que  faire  et  tendre  un  filet,  tuer  du  poisson  ou  le  petit  gibier, 
ayant  toujours  vécu  sur  les  plaines  à  chasser  le  buffle,  et  depuis  sept  ans  ne  venant 
ici  que  pour  recevoir  leur  annuité  et  leurs  présents.  J'ai  pourvu  à  leurs  besoins  sur 
leurs  réserves,  et  on  leur  aide  maintenant  à  transposer  des  pièces  de  bois  et  à  con- 
struire des  maisons  pour  l'hiver. 

Ces  onze  bandes,  qui  viennent  de  partir  pour  leurs  réserves,  n'ont  rien  sur  quoi 
ils  peuvent  compter  pour  vivre,  et  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  produire  quelque  chose 
pour  eux-mêmes,  ils  devront,  pour  vivre,  avoir  recours  à  la  générosité  du  gouverne- 
ment. Plusieurs  d'entre  eux  ont  à  peine  de  quoi  se  vêtir,  cependant  ils  veulent  tra- 
vailler et  apprendre,  et  je  prévois  que  ces  sauvages  pourront  dans  très  peu  d'années 
se  supporter  eux-mêmes. 

Le  nombre  des  sauvages  qui  reçoivent  des  annuités  et  les  sommes  payées  l'année 
dernière  en  vertu  du  traité  n°  4,  sont  comme  suit  : 

Fort  Ellice 724  sauvages      $4,304 

Buttes  du  Tondre 568         "  3,745 

Qu'Appelle , 1,571         "  9,559 

Pelly  .  .       644         «  3,390 

Fort  VValsh 4,403         "  36,  ^43 

Total  7,910  sauvages  $57,341 

Sur  cette  somme  $18,152  ont  été  payés  aux  sauvages  du  traité  n°  fi,  que  j'ai 
trouvé  au  fort  Walsh  pauvres  et  manquant  de  chevaux  pour  se  rendre  au  nord  aux 
endroits  désignés  pour  leur  paiement. 

Le  nombre  de  milles  que  j'ai  parcourus  dans  le  cours  du  dernier  exercice  au  sujet 
des  affaires  de  traités  a  été,  avec  des  chevaux,  2,290  milles,  avec  des  chiens  815  milles  ; 
total,  3,105  milles. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéi  -sant  serviteur, 

A.   Mo  DONALD, 
Agent  des  sauvages,  tiaité  n*  4. 


Fort  Walsh,  30  septembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-inclus  un  tableau  des  bandes  de 
sauvages  de  mon  district.  Kn  vous  le  transmettant,  je  signalerais  à  votre  attention  le 
fait  que  je  ne  suis  arrivé  ici  et  que  je  n'ai  commencé  à  remplir  mes  fonctions  que  le 
13  septembre  dernier.  Je  ne  puis  donc  vous  faire  un  rapport  comme  je  le  voudrais,  à 
pause  du  court  espace  de  temps  ô^ui  s'est  écoulé  depuis  mon  arrivée.  En  assumant  ma 
charge  je  rne  suis  rapporté  comme  j'en  avais  reçu  instruction  au  colonel  McLeod,  qui 
eût  la  bonté  de  m'informer  du  système  adopté  avant  ma  nomination.  J'ai  alors  visité 
tes  réserves  des  Saulteux  et  des  Assiniboines;  sur  la  première,  M.  Setter,  qui  est 
instructeur,  me  signala  les  diverses  occupations  des  sauvages,  et  à  cet  endroit  j'ai  trouvé 
les  moissons  en  excellent  état,  eu  égard  aux  incommodités  et  aux  mécomptes  qu'ils 
ont  éprouvés  dans  le  cours  du   dernier   été.     Ils   ont   semé   très   tard,    et   comme 
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me  l'a  dit  M.  Setter,  il  n'y  a  eu  aucune  pluie  pendant  six  semaines  ;  le  blé  était  de 
qualité  excellente,  bien  épié  et  parfaitement  mûr  ;  l'orge  a  été  touchée  par  la  gelée, 
mais  on  m'a  dit  que  ce  n'était  pas  l'espèce  qui  avait  été  commandée  pour  ce  climat  et 
qu'elle  a  dû  être  envoyée  par  erreur.  Les  sauvages  avaient  çà  et  là  de  petits  jardins, 
partout  où  ils  trouvaient  un  bon  endroit;  ils  montraient  une  forte  somme  d'énergie 
dans  leurs   efforts  pour    rendre    fructueux   leurs  premiers  essais  d'agriculture. 

En  passant  à  travers  le  jardin  du  chef  "Petit-Enfant,"  j'ai  remarqué  un  grand 
nombre  de  concombres  mûrs,  outre  du  blé-d'inde  et  autres  légumes,  dont  s'occupaient 
toute  la  famille,  et  qui  prouvaient  la  bonté  du  sol. 

Je  fus  informé  que  "Petit-Enfant"  et  sa  bande  voulaient  se  rendre  à  Qu'Appelle 
et  se  joindre  au  reste  de  sa  tribu,  qui  s'y  trouvait  depuis  plusieurs  années  sous  les 
ordres  d'un  chef  secondaire  nommé  Osoup.  Je  tins  donc  un  conseil,  et  je  vis  qu'ils 
ne  savaient  que  faire,  les  uns  voulant  aller  rejoindre  leurs  amis  à  Qu'Appelle,  et  les 
autres  rester  sur  leur  présente  réserve.  Je  suis  porté  à  croire  qu'ils  se  rendront 
bientôt  à  Qu'Appelle,  car  il  paraît  exister  beaucoup  de  jalousie  entre  le  chef  et  les 
chefs  secondaires  de  cette  bande. 

Je  visitai  ensuite  la  réserve  des  Assiniboines,  à  la  tête  des  montagnes  du  Cyprès. 
La  îéserve  est  située  dans  une  excellente  localité,  pour  le  bois  et  l'eau,  mais  le  climat 
est  tel  qu'il  est  inutile  de  penser  à  continuer  de  cultiver  dans  cette  localité,  à  cause 
des  gelées  hâtives  et  des  tempêtes  de  neige  qui  sont  si  fréquentes.  Le  3  septembre 
toutes  les  récoltes  et  les  vignes  ont  été  détruites  par  la  gelée,  et  à  l'exception  des 
pommes  de  terre,  tout  ce  qui  a  été  planté  a  manqué.  Il  est  bien  regrettable  que  les 
moissons  n'aient  pas  mûri,  vu  que  les  Assiniboines  étaient  très  intéressés  au  succès 
de  leurs  opérations  agricoles,  et  qu'ils  ont  montré  de  la  bonne  volonté  pour  faiie  tout 
le  travail  qu'on  leur  demandait. 

J'espère  qu'ils  auront  plus  de  succès  l'année  prochaine,  car  leur  conduite 
durant  la  dernière  saison  a  été  des  plus  louables,  et  mérite  réellement  plus  de  succès 
qu'ils  n'en  ont  obtenu  cette  année.  Bien  que  leurs  récoltes  aient  manqué,  ils  ne 
paraissent  nullement  découragés,  au  contraire,  ils  parlent  de  chercher  une  meilleure 
localité  pour  leur  réserve  l'année  prochaine. 

J'ai  tenu  plusieurs  conseils  avec  les  sauvages  qui  n'étaient  pas  encore  décidé  à 
choisir  une  réserve,  dans  le  but  de  connaître  leur  opinion  à  ce  sujet;  il  y  avait 
plusieurs  chefs  présents,  les  principaux  étant  Pieà-Pot,  le  Petit-Pin,  et  l'Homme- 
Heureux.  Les  deux  premiers  ont  exprimé  le  désir  de  s'établir  dans  cette  montagne, 
et  l'Homme  Heureux  voulait  s'établir  dans  le  voisinage  de  Battleford.  Je  n'ai  pu 
obtenir  de  ces  chefs  aucune  réponse  définitive  quant  au  temps  où  ils  se  proposaient 
de  s'établir.  Ils  désiraient  avec  anxiété  recevoir  leurs  paiements  annuels.  Il  paraît 
qu'ils  faisaient  la  chasse  au  buffle  sur  la  rivière  Missouri  lorsqu'ils  apprirent  l'époque 
à  laquelle  devait  avoir  lieu  les  paiements,  et  leurs  chevaux  étant  en  très  mauvais  état, 
et  la  distance  étant  très  grande,  ils  ne  purent  arriver  ici  à  temps.  Je  me  consultai 
avec  le  colon'el  Macleod,  et  nous  décidâmes  de  recommander  de  payer  ceux  qui 
n'étaient  pas  arrivés  à  temps  pour  le  paiement  régulier  d<*  juillet.  Les  sauvages 
étaient  très  dénués,  n'ayant  presque  pas  d'habillement  d'aucune  sorte,  et  se  trouvant 
15  à  20  personnes  par  loge;  ils  vinrent  des  plaines,  espérant  recevoir  leur  paiement 
et  acheter  des  vêtements,  etc.,  avant  d'y  retourner  ;  le  camp  se  composait  de  2,500 
personnes  qui  reçurent  des  rations. 

Une  fièvre  scarlatine  d'un  caractère  très  aigu  éclata  dans  le  camp.  Le  Dr 
Kennedy  visita  le  camp  et  indiqua  aux  sauvages  les  précautions  qu'ils  devaient 
prendre  pour  empêcher  la  maladie  do  se  répandre  ;  30  décès  environ  ont  eu  lieu 
dans  le  cours  du  mois  dernier  ;  il  est  difficile  de  dire  jusqu'à  quel  point  se  répandra 
cette  maladie,  parce  qu'il  est  presque  impossible  de  faire  comprendre  aux  sauvages 
la  nécessi  é  de  ces  mesures  de  précaution. 

J'ai  éprouvé  beaucoup  de  tracas  de  la  part  d'un  sauvage  nommé  le  "  Petit-Peu- 
plier," qui  n'a  pas  signé  le  traité  ;  il  est  gendre  de  "l'Homme-Heureux,"  et  exerce 
beaucoup  d'influence  sur  lui.  Le  "  Petit-Peuplier"  a  la  réputation  de  diriger  le  '•  Gros- 
Ours  "  ;'il  paraît  prendre  plaisir  à  braver  la  loi,  et  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  pro- 
duire l'insubordination  dans  le  camp;   on   rapporte  librement  que  le  Gros-Ours  et 
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le  reste  de  ses  sauvages  qui  n'ont  pas  signé  le  traité,  en  aurait  acecplé  les  conditions 
depuis  plusieurs  années,  si  ce  n'eût  été  l'influence  qu'exerce  Je  Petit-Peuplier  sur  une 
certaine  partie  du  camp. 

Le  21  septembre  une  altercation  eut  lieu  entre  un  sauvage  et  un  colon  nommé 
Stuttaford  ;  ce  dernier  frappa  le  sauvage,  fut  arrêté  et  mis  à  l'amende  pour  cette 
offense;  mais  les  sauvages  considérèrent  la  punition  trop  légère,  et  se  firent 
justice  en  se  jetant  dans  le  jardin  de  Stuttaford  et  en  arrachant  tous  ses  légumes,  Ils 
avaient  fait  beaucoup  de  dommages  avant  l'arrivée  de  la  police,  qui  les  empêcha  de 
saccager  tout  le  jardin.  Le  lendemain,  je  fis  visite  au  colonel  iMacleod,  et  nous  déci- 
dâmes de  punir  les  sauvages  et  d'indemniser  Stuttaford  de  sa  perte.  Je  me  rendis 
donc  au  camp  et  je  trouvai  que  tous  les  déprédateurs  appartenaient  à  la  bande  de 
l'Homme-Heureux.  Je  l'informai  que  j'avais  intention  d'indemniser  Stuttaford  de  la 
perte  que  les  sauvages  lui  avaient  causé  et  d'en  déduire  le  montant  des  rations  de 
ceux  qui  se  trouvaient  impliqués  dans  c<  tto  affaire. 

Au  premier  abord  ils  furent  mécontents;  mais  après  leur  avoir  parfaitement 
expliqué  l'affaire,  et  lorsqu'ils  virent  que  j'étais  déterminé,  ils  parurent  désirer  payer 
les  dommages.  Je  les  fis  évaluer  par  deux  personnes  compétentes  qui  déclarèrent 
qu'ils  ne  s'élèveraient  pas  à  plus  de  $8.00,  de  sorte  que  je  retins  sur  les  rations  de  la 
bande  l'équivalent  de  cette  somme  et  je  le  remis  à  Stuttaford. 

En  terminant  je  désirerais  respectueusement  signaler  à  votre  attention  l'aide 
que  m'a  prêtée  le  chef  Pié  à-Pot.  Il  a  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  faire  observer  la 
loi,  et  pour  le  bien-être  de  sa  tribu.  Dans  une  occasion  où  l'Homme-Heureux  et  le 
Petit-Peuplier  parlaient  d'une  manière  menaçante  dans  le  conseil,  Pié-à-Pot  inter- 
vint et  les  fit  cesser  de  suite.  Si  tous  les  sauvages  avaient  un  caractère  comme  celui 
qu'il  paraît  avoir,  nous  n'aurions  aucune  difficulté  à  les  diriger. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDWIN  ALLEN, 

Agent  des  sauvages. 

Battleford,  1er  décembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  général'des  affaires  des  sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  progrès 
faits  dans  l'arpentage  des  réserves  des  sauvages  compris  dans  le  traité  n°  6*,  terri- 
toires du  Nord-Ouest. 

Je  reçus  instruction  de  l'arpenteur  général,  de  me  rapporter  à  M.  le  commissaire 
<les  sauvages  Dèwdney,  à  Winnipeg,  et  do  me  mettre  à  sa  disposition  avec  mon  équipe. 

Le  11  mai  M.  Dewdney  m'ordonna  de  me  rendre  à  Edmonton  pour  arpenter  les 
réserves  dans  ce  voisinage. 

Nous  partîmes  de  Winnipeg  par  le  bateau  à  vapeur  Marquette,  pour  le  fort  Ellice, 
le  10  mai,  et  après  une  série  d'accidents  nous  arrivâmes  à  Ellice  sur  le  vapeur 
Manitoba  dans  la  soirée  du  29.  Le  voyage  se  fait  habituellement  en  huit  jours,  mais 
malheureusement  deux  jours  après  notre  départ  de  Winnipe-r,  la  machine  se  brisa  et 
notre  bateau  resta  amarré  à  la  rive  jusqu'à  samedi,  22,  lorsque  nous  fûmes  remorqués 
jusqu'au  Portage  la  Prairie  par  le  Manitoba,  sur  lequel  notre  bagage  a  été  transporté. 
Dans  la  matinée  du  22,  un  des  émigrants  conduits  par  M.  Whellams  tomba  à  l'eau  et 
se  noya,  avant  qu'on  pût  lui  porter  secours.  Le  pauvre  malheureux  laissait  une 
femme  et  trois  enfants,  pour  lesquels  les  passagers  firent  une  bourse  de  $165. 

Le  26  juin,  nou>  arrivâmes  à  Battleford,  ayant  fait  la  route  en  dix-neuf  jours  et 
demi  de  voyage,  soit  une  moyenne  de  vingt-deux  milles  et  demi  par  jour,  ce  qui  est 
considéré  très  bon  pour  des  voitures  pesamment  chargées.  J'y  restai  jusqu'au  ven- 
dredi, 2  juillet,  pour  laisser  reposer  et  manger  mes  chevaux,  et  je  partis  ce  jour-là 
pour  Ed  mon  ton  par  la  route  du  sud. 

De  Battleford  à  Edmonton,  il  y  a  trois  routes,  savoir,  celle  du  nord,  celle  du  sud 
et  celle  du  télégraphe. 
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La  route  du  nord  passe  par  fort  Pitt  (à  quatre-vingt-douze  milles  de  Battle- 
ford,)  puis  elle  suit  la  rive  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  via  le  lac  à  la  Selle  (à  cent 
quatre-vingt-six  milles),  et  Victoria  (à  deux  cent  vingt-trois  milles)  ;  distance  totale 
jusqu'à  Edmonton,  deux  cent  quatre-vingt-sept  milles. 

La  route  du  sud  soit  une  ligne  presque  directe  jusqu'au  fort  Saskatchewan, 
coupant  la  llème  ligne  de  base  à  cent  soixante  milles,  passant  à  travers  une  chaîne 
de  lacs  à  cent  soixante  et  dix  milles,  le  Fort  Saskatchewan  à  deux  cent  cinquante  et 
un  milles,  et  Edmonton  à  deux  cent  soixante  et  douze  milles. 

La  route  du  télégraphe  suit  la  ligne  du  télégraphe  du  Pacifique  canadien,  et 
M.  King  dit  que  la  distance  jusqu'à  Edmonton  est  de  deux  cent  cinquante-neuf  milles, 
soit  12  milles  de  moins  que  par  la  route  du  sud  et  trente-huit  milles  de  moins  que 
par  la  route  du  nord;  mais  vu  les  ravins  profonds  dans  lesquels  elle  passe,  elle  n'est 
pas  beaucoup  suivie. 

Peu  de  temps  après  mon  arrivée  à  Edmonton,  je  reçus  instruction  de  l'agent  des 
sauvages  d'arpenter  une  léserve  pour  le  chef  Pay-pas-tays  (le  Pic-bois),  en  face 
d'Edmonton,  et  à  deux  milles  de  la  rive  sad  de  la  Saskatchewan.  Comme  cet  arpen- 
tage empiétait  sur  les  "  réclamations  "  des  colons,  je  fis  consentir  au  chef  d'aller  à 
deux  milles  plus  au  sud,  et  je  commençai  mon  arpentage  le  2  août.  Le  16,  le  chef  • 
ordonna  à  mon  équipe  de  cesser  ses  opétations,  donnant  pour  raison  qu'il  était  pas 
satisfait  de  la  superlicie  de  la  léserve.  A  la  demande  de  M.  Wadsworth,  j'étais  allé 
avec  lui  faire  les  paiements  à  la  rivière  Qui-Barre,  pour  y  rencontrer  les  sauvages 
du  lac  Sainte-Anne  et  du  lac  La-Nonne,  et  faire  des  arrangements  pour  l'arpen- 
tage de  leurs  réserves,  et  afin  de  ne  perdre  aucun  temps  entre  l'arpentage  de  la  réserve 
de  Pays-pas-tays  et  celui  des  réserves  de  ces  sauvages.  Je  laissai  l'équipe  sous 
les  ordres  de  mon  aide,  M.  Kippen  (ua  arpenteur  provincial),  et  lorsqu'il  reçut 
ordre  de  suspendre  ses  travaux,  il  m'envoya  un  mot  à  cet  effet.  Je  lui  donnai 
de  suite  instruction  de  ne  tenir  aucun  compto  des  paroles  du  chef,  mais  de  ter- 
miner l'arpentage,  à  moins  que  ce  chef  n'eût  recours  à  la  violence;  dans  ce  cas  de 
ramener  l'équipe  à  Edmonton.  En  même  temps  que  ces  instructions,  je  lui  trans-, 
mettais  une  lettre  de  M.  Wadsworth,  pour  le  chef,  lui  conseillant  que  s'il  avait  des 
plaintes  à  faire  de  les  lui  soumettre  à  son  retour,  mais  de  ne  retarder  en  aucune 
manière  les  progrès  de  l'arpentage,  sous  peine  d'encourir  le  déplaisir  suprême  du 
gouvernement.  Cette  lettre  fut  présentée  au  chef,  qui  demanda  de  la  lui  interpréter, 
et  qui  refusa  ensuite  de  l'accepter.  Il  arrêta  l'arpentage  en  dérangeant  les  instru- 
ments, et  déclarant  qu'il  était  prêt  à  arrêter  de  nouveaux  travaux. 

Comme  on  m'avait  dit  que  241  membres  de  cette  bande  avaient  été  payés  en  18*79, 
je  me  basai  sur  ce  chiffre  pour  leur  dire  qu'Us  avaient  48  milles  carrés,  mais  le  nombre 
des  membres  de  cette  bande  à  l'époque  du  paiement  cette  année  n'étant  que  de  18s*, 
M.  Wadsworth  me  conseill:?,  à  cause  de  cela,  de  ne  leur  donner  que  40  milles  cariés, 
soit  ce  qui  est  alloué  pour  2v0  âmes.  Je  puis  dire  aussi  que  le  nombre  actuel  (189) 
se  compose  de  sauvages,  de  métis,  et  d'un  certain  nombre  "  d'absents"  et  de  vieilles 
femmes  demeurant  à  Edmonton  qui  déclarent  qu'ils  ne  traverseront  pas  la  rivière 
pour  se  rendre  sur  la  réserve. 

Avant  de  commencer  l'arpentage,  et  en  réponse  à  une  demande  du  chef  qui   vou- 
lait avoir  60  milles  carrés,  je  lui  expliquai  clairement  que  le  traité  allouait  un  mille 
carré  par  chaque  cinq  âmes,  et  qu'il  n'aurait  rien  de  plus  pour  aucune  considération. 
Lorsque  les  travaux  de  l'équipe  furent  arrêtés,  l'arpentage  était  presque  terminé, 
il  ne  restait  plus  à  tracer  qu'environ  cinq  milles  sur  la  borne  du  sud. 

Le  commissaire  des  sauvages,  à  son  arrivée  à  Edmonton,  ayant  entendu  ce  que  le 
chef  avait  à  dire,  l'informa  que  je  ne  retournerais  pas  terminer  cet  arpentage  cette 
année,  et  à  son  grand  étonnement  il  ne  promit  nullement  de  le  faire  terminer.  .  A 
mon  passage  à  Edmonton  cette  automne,  un  des  conseillers  et  frère  du  chef  Tah- 
Coots  (le  Meurtrier)  traversa  la  rivière  et  me  demanda  de  terminer  l'arpentage,  en 
m'exprimant  son  profond  regret,  non-seulement  de  la  part  de  son  chef,  mais  de  toute 
la  blinde,  pour  leurs  agissements  antérieurs,  et  me  fit  des  promesses  extravagantes 
pour  leur  conduite  future. 

Je  l'informai  que  j'avais  entendu  dire  qu'un  grand  nombre  des  membres  de  la 
bande  la  quittaient  et  se  joignaient  à  d'autres  chefs.     Il  me  répondit  qu'il  était  peiné 
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d'avouer  que  c'était  la  vérité.  Je  crois  qu'ils  craignent  que  la  bande  ne  diminue 
tellement  qu'ils  soient  obligés  de  se  séparer  Ceci  serait  ce  qui  pourrait  arriver  de 
mieux,  vu  qu'elle  est  principalement  composée  de  vagabonds  qui  sont  impudents  et 
paresseux,  et  leur  résidence  dans  un  établissement  prospère  nuirait  à  son  avance- 
ment. 

Le  27  août,  je  commençai  l'arpentage  de  la  réserve  du  chef  Alexandre,  située  à 
25  milles  d'Edmonton,  sur  la  route  du  lac  La  Nonne,  et  à  environ  trois  milles  de  la 
ferme  sauvage,  (M.  McHugh,  instructeur).  La  ligne  de  bornage  de  l'est  fut  la 
première  tracée;  elle  couvre  presque  toute  sa  longueur,  sept  milles,  à  travers  une 
belle  prairie  ouverte  et  ondoyante,  mêlée  de  bosquets  de  peupliers,  de  marais  à  foin 
et  de  fonds  de  terre  précieux;  près  de  son  extrémité  nord  elle  passe  à  travers  un 
bosquet  d'épinette,  en  en  renfermant  environ  cinquante  acres  dans  la  réserve.  La 
ligne  de  bornage  du  sud  (longue  de  six  milles),  court  sur  la  plupart  de  sa  longueur  à 
travers  le  même  génie  de  pays  que  l'autre.  Vers  sa  limite  ouest  elle  entre 
dans  un  pays  plus  accidenté  et  plus  densément  boisée,  et  finalement  à  4  >4  chaînes 
elle  entre  dans  le  lac  au  Sable,  qui  a  environ  un  mille  de  large  à  cet  endroit.  La  ligne 
de  bornage  du  nord  pas^e  à  travers  une  contrée  basse  et  légèrement  accidentée,  cou- 
verte sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur  de  groupes  de  saules  et  de  peupliers, 
et  renfermant  de  très  belles  terres  à  foin  et  autres;  elle  passe  au  nord,  et  par  consé- 
quent elle  renferme  dans  la  réserve  un  grand  marais  d'épinette  contenant  une  grande 
quanté  de  bois  propre  aux  constructions  et  autres  objets.  La  ligne  de  bornage  de 
l'ouest  touche  le  lac  au  Sable  à  452  chaînes,  et  passe  à  travers  un  pays  très  accidenté 
et  densément  boisé  de  trembles  et  de  sapins. 

La  superficie  de  la  réserve  est  de  41  milles  carrés,  dont  environ  16  sont  en 
prairie  onduleuse,  d'un  sol  excellent  et  des  plus  propres  à  l'agriculture. 

Le  reste  de  la  réserve  est  plus  ou  moins  boisé.  Il  y  a  plusieurs  marais  d'épinette, 
dont  deux  très  considérables  et  contenant  du  bois  de  grande  dimension  et  de  qualité 
excellente;  dans  un  de  ces  marais,  près  de  la  ligne  de  bornage  de  l'ouest,  j'ai  remarqué 
des  arbres  de  plus  de  deux  pieds  de  diamètre. 

La  rivière  Qui-Barre  a  environ  vingt-cinq  pieds  de  large  et  cinq  pieds  de  profon- 
deur ;   elle  coule  au  centre  de  la  réserve  et  l'arrose. 

Le  lac  au  Sable,  à  l'angle  sud-ouest,  est  une  belle  nappe  d'eau  d'un  à  deux  milles 
de  large,  et  d'environ  six  ou  huit  milles  de  long.  La  rive,  en  quelques  endroits  écore 
et  à  pic,  est  densément  boisé  d'épinette  et  de  tremble,  et  près  de  l'eau  elle  est  formée 
de  sable  blanchâtre  très  fin,  sous  lequel  est  une  couche  de  pierre  à  sablon  qui  s'avance 
dans  le  lac,  et  court  en  arrière  jusqu'à  une  distance  d'environ  cent  pieds,  où  on  la  perd 
de  vue  sous  une  couche  de  granit.  On  peut  avoir  facilement  une  grande  quantité  de 
cette  pierre  à  sablon,  qui  seiait  très  bonne  pour  bâtir. 

Le  brochet  paraît  très  abondant,  et  nous  en  avons  vu  un  grand  nombre  sauter 
hors  de  l'eau  et  près  des  rives. 

Le  chef  Alexandre  fut  avec  nous  presque  tout  le  temps  que  dura  l'arpentage;  il 
partit  un  peu  avant  son  achèvement  pour  se  rendre  chez  lui,  au  lac  La  Nonne,  afin  de 
pêcher  son  approvisionnement  de  poisson  pour  l'hiver,  mais  avant  de  partir  il  nous  a 
fait  part  de  son  entière  satisfaction  pour  tout  ce  qui.  avait  été  fait,  et  bien  qu'il  eut 
préféré  pour  sa  part,  avoir  la  réserve  au  lac  La  Nonne,  où  le  poisson  se  prend  facile- 
ment m  is  où  la  terre  est  pauvre,  il  se  rendit  cordialement  aux  désirs  do  sa  bande,  et 
nous  rendit  tous  les  services  qu'il  pouvait 

La  réserve  du  chef  Michel  Calahoo  fait  face  à  la  rivière  à  l'Esturgeon,  et  se  trouve 
située  entre  la  rivière  et  la  14ôme  ligne  de  base,  et  à  l'ouest  d'un  méridien  tracé  et 
jalonné  par  M.  King  en  -878.  Le  chef  désirait  localiser  sa  réserve  des  deux  côtés  du 
méridien,  mais  je  lui  leprésentai  l'avantage  qu'il  y  aurait  pour  lui  d'avoir  en  tout 
temps  une  ligne  de  bornage  exempte  de  discussion,  et  que  la  l4ème  ligne  de  bise  et 
le  méridien  seraient  les  lignes  qui  serviraient  de  point  de  départ  pour  les  arpentages 
futurs  du  pays  ;  il  décida  d'accepter  mon  conseil.  Je  suivis  donc  le  méridien  depuis 
larivière  jusqu'à  la  14ème  ligne  de  base,  distance  de  600  chaînes  ;  puis,  à  l'ouest  en 
suivant  la  ligne  de  base,  400  chaînes  ;  puis,  au  nord,  687  chaînes,  jusqu'à  la  rivière  à 
l'Esturgeon  ;  puis,  vers  l'est  en  suivant  la  rivière  jusqu'au  point  de  départ;  superficie, 
40  milles  cariés. 
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Les  lignes  de  bornage  est  et  sud  sont  en  partie  boisées  de  tremble  et  de  sapin. 
La  ligne  de  bornage  ouest  passe  à  travers  un  bois  épais,  et  la  rive  de  la  rivière  à 
l'Esturgeon  est  aussi  bien  boisée. 

Presque  la  moitié,  soit  vingt  milles  carrés,  est  en  prairie  accidentée,  et  le  sol  est 
une  morne  argileuse  avec  sous-sol  d'argile. 

C'est  unedes  meilleures  étendues  de  terre  que  j'aie  encore  vue  dans  le  Nord-Ouest, 
elle  est  éloignée  d'environ  huit  milles  de  la  florissante  mission  catholique  de  Saint- 
Albert,  au  Grand  Lac,  ot  la  contrée  entre  la  réserve  et  la  mission  est  bien  peuplée. 

La  ferme  sauvage,  M.  McITu^h,  constructeur,  est  située  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  à  l'Esturgeon,  vis-à-vis  la  réserve,  et  des  colons  ont  pris  des  terrains  presque 
dans  le  voisinage. 

La  rivière  à  l'Esturgeon  a  ici  environ  150  pieds  de  largeur  et  4  de  profondeur  ; 
elle  a  sa  source  dans  le  lac  Sainte-Anne  et  se  jette  dans  la  Saskatchewan,  à  environ 
cinq  milles  en  aval  du  fort  Saskatchewan. 

Jeudi,  le  30  septembre,  nous  partîmes  pour  le  lac  Sainte-Anne,  où  nous  arrivâmes 
le  lendemain  soir. 

Le  samedi  nous  engageâmes  des  canots  et  nous  traversâmes  le  lac  pour  nous 
rendre  au  camp  du  chef  Alexis. 

J'ai  remarqué  à  divers  endroits  sur  la  rive  des  maisons  confortables,  et  après 
information,  j'ai  su  qu'elles  appartenaient  à  des  membres  de  la  bande  du  chef  Michel 
Calahoo.  A  la  tète  du  lac  se  trouve  l'habitation  actuelle  du  chef;  c'est  une  maison 
■confortable  de  -0  x  26,  passage  au  centre  et  chambre,  de  chaque  côté.  Ses  dépen- 
dances, qui  consistent  en  un  magasin  de  12  x  16  pieds,  en  une  écurie  avec  stalles 
pour  chevaux  et  bêtes  à  cornes,  une  étable  pour  les  veaux  et  un  fenil,  sont  en 
bon  état.  Il  a  environ  douze  acres  de  terre  entourés  de  clôture  et  en  culture,  et  paraît 
faire  tout  en  son  pouvoir  pour  vivre  d'une  manière  confortable.  Il  est  très  intelligent, 
parle  le  français  facilement,  et  peut  se  faire  comprendie  en  anglais.  La  raison  qu'il 
donne  pour  quitter  le  lac  Sainte-Anne  est  que  la  terre  y  est  légère,  et  qu'il  désire  se 
rapprocher  d'un  établissement,  afin  de  mieux  connaître  la  manière  de  vivre  des  blancs. 

Je  n'ai  aucun  doute  que  cet  homme  et  sa  bande  réussissent. 

J'ai  trouvé  le  camp  du  chef  Alexis  à  environ  sept  milles  plus  loin  sur  la  rive  ; 
ses  sauvages  et  lui-même  étaient  dans  une  très  grande  misère,  n'ayant  aucune  maison, 
mais  seulement  quelques  tentes  en  peaux,  et  vivant  principalement  dans  des  cabanes 
de  branches,  et  presque  nus.  Ce  sont  des  Assiniboines  qui  paraissent  incapables  de 
suivre  le  bon  exemple  que  leur  donne  depuis  plusieurs  années  le  chef  cris  Michel. 
La  moitié  à  peu  près  de  cette  bande,  sous  le  commandement  de  la  Tête-de-fer,  vit  au 
lac  Blanc,  et  refuse  de  se  réunir  au  chef  Alexis  au  lac  Sainte- Anne,  parce  qu'ils  disent 
que  la  terre  est  meilleure  où  ils  sont,  et  le  rendement  du  poisson  plus  certain. 

Comme  la  ligne  de  bornage  est  de  cette  réserve,  suivant  le  choix  du  chef,  ne  se 
trouvait  qu'à  environ  deux  milles  à  l'ouest  de  l'habitation  et  des  terres  de  Michel,  et 
comme  ils  seront  abandonnés  l'année  prochaine,  j'ai  cru  qu'il  valait  mieux  aller  plus 
à  l'est  et  les  comprendre  dans  la  réserve  d'Alexis.  Je  recommanderais  respectueuse- 
ment, en  considération  de  ce  que  Michel  abandonne  son  habitation  dans  l'état  où  elle 
est  aujourd'hui,  de  lui  accorder  en  forme  d'indemnité  des  clous,  des  vitres,  des  pen- 
tures,  et  quelques  journées  de  travail  pour  lui  aider  à  construire  sa  nouvelle  maison. 
Michel  consentait  volontiers  à  laisser  Alexis  en  prendre  possession,  de  fait  ce  plan 
lui  souriait  plus  qu'à  Alexis,  qui  disait  avoir  peur  de  la  prendre  vu  qu'on  pourrait 
lui  en  demander  le  paiement,  et  comme  il  le  disait  lui-même,  "je  n'ai  rien  pour 
payer." 

L'arpentage  fut  commencé  le  5  octobre,  à  partir  d'un  poteau  planté  sur  la  riv 
nord  du  lac.  Les  lignes  de  bornage  est,  nord  et  ouest,  passent  à  travers  un  pa 
boisé.  La  ligne  de  bornage  ouest  passe  à  travers  une  forêt  considérable  d'épi  net 
et  de  tremble  de  première  qualité.  Le  capitaine  Moore,  de  Prince-Albert,  a  choisi  u 
"  coupe  de  bois  "  dans  une  partie  de  cette  forêt,  et  comme  on  le  verra  par  Je  plan, 
empiète  un  peu  sur  la  réserve. 

La  ligne  touche  le  lac  Sainte- Anne  à  489  chaînes  Le  lac  forme  la  ligne  de  bor- 
nage du  sud,     Çà  et  là  s*ur  le  rivage  on  trouve  quelques  endroits  cultivés  par  le  chef 
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Alexis  et  sa  bande  ;  ils  ne  sont  pas  très  considérables,  et  porteraient  à  croire  que  cet 
essai  de  culture  a  été  originairement  fait  comme  expérience  et  qu'il  n'a  pas  réussi. 

A  première  vue,  je  dirais  que  les  trois  quarts  de  cette  réserve  sont  en  bois,  le 
reste  étant  en  terres  à  foin,  en  bas-fonds  et  en  prairie.  Le  sol  est  une  marne  sablon- 
neuse, qui  donnera  de 'bonnes  récoltes  d'ici  à  plusieurs  années  s'il  est  bien   cultivé. 

Le  lac  Sainte-Aune  a  environ  six  milles  de  largeur,  et  est  de  forme  presque  cir- 
culaire ;  c'est  le  principal  endroit  de  pêche  de  tous  les  sauvages  des  environs,  mais 
l'automne  dernier  la  pêche  a  manqué. 

Les  travaux  de  notre  campagne  se  sont  terminés  avec  l'apentage  de  cette  réserve 
qui  a  25  milles  carrés. 

J'ai  été  en  campagne  pendant  72  jours,  et  mon  équipe  a  travailla  durant  46  jours. 
Nous  avons  parcouru  102  milles  principalement  dans  les  bois,  et  la  superficie  totale 
des  réserves  arpentées  a  été  de  144  milles. 

Mon  aide,  M.  Kippen,  m'a  rendu  des  services  précieux  en  deux  occasions,  pon- 
dant mon  absence  à  la  rivière  Qui-Barre  et  aux  collines  de  la  Paix.  Il  était  à  la  tête 
de  l'équipe,  et  il  s'est  montré  non  seulement  énergique,  mais  correct. 

Je  me  suis  servi  de  l'odomôtre  de  fort  Bllice  à  Battleford,  et  les  résultats  obtenus 
s'accordent  à  trois  milles  près,  avec  ceux  qui  ont  été  publiés  dans  le  dernier  rap- 
port de  M.  King.  On  peut  se  rendre  compte  de  cette  différence  par  les  détours  de  la 
route  pour  éviter  les  trous  d'eau,  détours  que  M.  King  n'a  pas  faits,  ayant  parcouru 
cette  route  dans  la  saison  chaude. 

On  verra  par  le  tableau  ci-joint  le  mesurage  à  l'odomôtre  depuis  Battleford  jus- 
qu'à Edmonton,  et  de  là  jusqu'au  lac  Sainte-Anne. 

Je  vous  transmettrai  les  observations  thermométriques  que  j'ai  faites  durant  la 
compagne. 

Nous  arrivâmes  à  Battleford  le  1er  novembre,  et  le  15  nous  étions  en  quartiers 
d'hiver. 

Je  m'occupe  maintenant  à  préparer  les  plans  des  diverses  réserves,  et  je  vous  les 
transmettrai  par  la  malle  aussitôt  qu'ils  seront  terminés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEOKGE  A.  SIMPSON, 

Arpenteur  des  réserves  des  sauvages. 
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Distances  de  Battleford  à  Edmonton  via  la  route  du  sud. 


Distances 
d' Edmonton. 


Localité. 


2706 
262-0 
256-8 
233-2 
196-8 
190  8 
186  1 
165-1 
145-7 
134  3 
1275 
110-3 
110  1 
108-9 
105-9 
103-7 
101-8 
99-1 
98-1 
94  9 
81-5 
795 
73-7 
72-6 
68-8 
61  6 
61*1 
60  7 
536 
50  8 
45-8 
44-1 
40-7 
321 
301 
20-2 
194 

ii-e 

39 
2-3 
0-0 


Casernes  de  la  police,  Battleford 
Lac  dans  les  montagnes  (bonne  eau) 
Un  petit  lac 

Fourches  des  routes  de  Pitt  et  Edmonton, 

Extrémité  des  collines  du  Saule  (coupe  le  télégraphe  et  entre  dans  la  prairie) 

Goupe  la  ligne  de  télégraphe  au  nord , | 

4e  principal  méridien I 

Extrémité  ouest  de  la  prairie  (bois  et  eau) , 

Extrémité  est  des  bosquets . 

Ruisseau  dans  une  vallée ... 

Rivière  Vermillon  (3|  pds.  de  profondeur,  30  pds.  de  largeur)  . 

Ruisseau 

14e  ligne  de  base 

Ruisseau.,. ; 

Ruisseau  et  marais  entre  deux  lacs. , 

Ruisseau   

do         

éo « 

Une  vieille  hutte  de  chasseurs  au  bord  du  lac 

(Ruisseau 

j       do        

do 

Lac - 


Coupe  la  route  de  Victoria , 

Extrémité  ouest  de  la  plaine 

Ruisseau,  4  pds.  de  profondeur,  30  pds.  de  large  (poisson  dans  ce  ruisseau), 
do 


do 
do 
do 
do 
do 


(comme  209-0),  dans  un  marais 
extrémité  ouest  du  bois 


du  Castor,  20  pds.  de  large,  4  pds.  de  .profondeur  (pont). 
3£  pds.  de  profondeur,  15  pds.  de  large  (pont)... 


114e  ligne  de  base, 
j  Ruisseau     

do  (pont)  — 
'Fort  Saskatchewan 
Ruisseau 

do       du  Rat  .... 

do        

Edmonton  


Distances 

de 

Battleford. 

o-o 

8-6 

13  8 

37-4 

73-8 

79  8 

84-5 

105-5 

124-9 

1363 

143-1 

160-3 

160-5 

161-7 

164-7 

166  9 

168-8 

17T5 

.172-5 

1757 

1891 

191-1 

1969 

198  0 

2018 

209-0 

209-5 

209  9 

2170 

2198 

2248 

2265 

2299 

238  5 

240  5 

250-4 

251-2 

259-6 

266-7 

268-3 

2T0-6 

Distances  d'Edmonton  au  lac  Sainte-Anne. 


Distances 
Edmonton. 


00 
9-1 
134 
208 
22  8 
35  3 
37-8 
476 


Localité. 


Fort  Edmonton    

Barrière  de  péages  de  Saint- Albert 

Rivière  aux  Carottes 

Fourches  de  la  route  du  lac  La  Nonne 

Ferme  sauvage... , 

Ruisseau  et  marais 

Rivière  à  l'Esturgeon 

Lac  Sainte-Anne 


Distances 

du  lac 

Sainte-Anne. 


47-6 
38  5 
34-2 
268 
24-8 
12-3 
100 
00 


Battleford,  1er  décembre  1880, 
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Ottawa,  16  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  du  résultat  de  mes  travaux 
durant  le  dernier  exercice,  conformément  à  vos  instructions. 

Avant  de  le  faire,  je  désirerais  vous  dire  que  vu  les  circonstances  urgentes  et 
votre  propre  absence  dans  l'exercice  de  vos  fonctions  dans  certaines  parties  du 
pays  avec  lesquelles  je  n'avais  aucun  moyen  de  communication,  j'ai  dû  en  plus  d'une 
occasion  demander  des  instructions  directement  d'Ottawa. 

Mes  travaux  ont  compris  l'apentage  des  réserves  de  sauvages  suivantes  :  — 

1°  Assiniboine,  au  nord  des  collines  du  Cyprès,   comprenant  31:0   milles  carrés. 

2°  Celle  de  la  bande  d'O'Karree,  collines  de  la  Lime,  comprenant  20  milles 
carrés. 

3°  Celle  de  la  bande  de  la  Couverte-Etoilée,  collines  de  la  Lime,  comprenant  20 
milles  carrés. 

4°  Celle  de  la  bande  Pepeiksis,  collines  de  la  Lime,  comprenant  45  milles  carrés. 

5°  Celle  de  la  bande  du  Petit- Ours-Xoir,  collines  de  la  Lime,  comprenant  4ô 
milles  carrés. 

6°  Celle  de  la  bande  d'Osoup,  au  lac  Croche  ;  et 

7°  Celle  de  la  bande  Bewistahaw,  au  lac  Croche. 

J'ai  commencé  ma  campagne  d'été  le  7  juin. 

J'avais  reçu  instruction  de  vous,  le  17  novembre  1879,  de  définir  les  limites  des 
réserves  Assiniboine  et  du  Petit-Enfant,  et  j'avais  essayé  plusieurs  fois  de  m'}r  confor- 
mer ;  mais  vu  la  rigueur  de  l'hiver,  je  n'ai  pu  faire  que  peu  de  progrès.  Dans  le 
voisinage  du  fort  Walsh,  le  froid  était  si  grand  (le  thermomètre  restant  en  moyenne 
au-dessous  de  zéro  avec  de  forts  vents),  que  les  hommes  et  les  chevaux  n'ont  pu  faire 
des  travaux  profitables  dans  les  prairies;  donc,  pour  économiser  sur  les  dépenses,  j'af 
réduit  mon  personnel  jusqu'à  ce  que  le  temps  se  fut  adouci.  Au  printemps,  agissant 
d'après  votre  dépêche  télégraphique  et  les  instructions  que  m'a  transmises  M.  Galt, 
j:ai  commencé  cet  arpentage. 

Je  dois  vous  faire  l'apport  que  cette  réserve  renferme  une  superficie  d'environ 
trois  cent  quarante  milles  carrés.  Elle  s'étend  le  long  du  versant  nord  des  collines 
de  Cyprès,  dont  la  direction  est  est  et  ouest  sur  une  distance  de  onze  milles,  sur 
une  largeur  de  deux  milles  au  sommet,  et  se  prolonge  jusqu'à  trente  et  un  milles 
dans  les  prairies  en  bas  des  collines.  La  ferme  sauvage  est  au  point  culminant  de  la 
chaîne,  à  4,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  à  environ  deux  milles  du 
sommet  des  collines.  A  mon  arrivée  je  rencontrai  le  chef  de  la  bande,  qui  me  demanda 
de  tracer  les  lignes  de  manière  à  comprendre  toutes  les  terres  à  bois. 

Après  beaucoup  de  pourparlers  ils  consentirent  à  ce  que  les  lignes  prendraient  la 
direction  que  je  voulais,  nord  et  sud,  est  et  ouest.  L'objet  que  j'avais  en  vue  était  que 
les  lignes  suivraient  la  direction  que  le  gouvernement  a  adoptée  pour  son  système 
d'arpentage,  afin  de  faire  une  juste  répartition  des  terres  à  bois. 

Je  fis  donc  mon  arpentage  en  conséquence,  et  lorsque  je  les  ai  quittés,  les  chefs  se 
sont  déclarés  bien  satisfaits  du  résultat. 

Le  point  de  départ  est  situé  à  environ  un  mille  au  sud  de  la  ferme  du  gouverne- 
ment à  la  tête  de  la  montagne,  et  à  vingt  et  un  milles  à  l'ouest  du  fort  Walsh.  Le 
terrain  dans  ses  environs  est  bien  boisé,  et  les  sauvages  paraissent  parfaitement  con- 
naître la  valeur  du  bois,  qui  consiste  en  pin  Douglas,  sorte  de  pin  résineux  de  premier 
ordre,  d'une  grosseur  moyenne  de  12  à  14  pouces  de  diamètre  au  pied  et  d'une  hau- 
teur de  40  à  50  pieds  aux  premières  branches  ;  le  sol,  une  marne  grasse  et  noire, 
est  très  propre  à  la  culture  ;  cependant,  à  cause  de  son  excessive  altitude,  les  fortes 
gelées  de  l'été  exercent  une  influence  désastreuse  sur  les  opérations  agricoles. 

Depuis  mon  point  de  départ  j'ai  tracé  au  nord  une  ligne  de  trente  et  un  milles  de 
longueur. 

Les  trois  premiers  milles  de  ma  ligne  passent  à  travers  une  partie  des  collines 
très  boisée.  Dans  les  cinq  milles  suivants  qui  comprennent  une  étendue  de  collines 
légèrement  ondulées,  elle  traverse  un  lac  dV-nviron  deux  milles  et  demi  de   longueur, 

113 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  14.)  A.  1881 


connu  sous  le  nom  de  lac  aux  Poissons,  sur  les  bords  duquel  un  grand  nombre  de 
sauvages  s'étaient  établis  pour  l'hiver,  y  vivant  de  poisson,  qui  est  très  abondant, 
surtout  le  brochet. 

Les  pâturages  dans  ce  district  sont  bons  et  le  sol  très  riche.  De  ce  point 
je  suis  descendu  dans  la  plaine  proprement  dite,  et  sur  les  vingt-trois  milles 
suivants  le  sol  est  nu  et  tout-à-fait  impropre  à  l'agriculture. 

Je  revins  ensuite  au  point  de  départ  et  je  traçai  vers  l'est  une  ligne  de  onze 
milles.  Sur  cette  distance  le  sol  est  bon  et  semblable  à  celui  que  j'ai  décrit  à  la  tête 
de  la  montagne.  Au  nord  de  cette  ligne  il  y  a  un  certain  nombre  de  coulées  légèrement 
boisées.  Ces  coulées  sont  la  source  des  ruissseaux.  Elles  courent  au  nord  et  se 
joignent  à  des  nappes  d'eau  qui  se  jettent  ultérieurement  dans  la  Saskatchewan  du 
sud.  A  l'angle  sud-est  de  cette  réserve  il  y  a  deux  coulées  qui  s'étendant  d'abord  vers 
l'est,  où  ma  ligne  esl  les  coupe,  à  environ  un  mille  de  leur  jonction  ;  puis  vers  le  sud, 
la  rivière  cà  la  Bataille  prend  sa  source  dans  ces  coulées;  courant  au  sud  elle  passe  le 
fort  Walsh  et  se  jette  ensuite  dan»  la  rivière  au  Lait,  un  des  tributaiies  du  Missouri. 
A  partir.de  l'angle  sud-est  de  la  réserve,  la  ligne  court  au  nord  jusqu'au  lac  des  Iles, 
distance  de  trente-deux  milles. 

Sur  les  premiers  cinq  milles  les  pâturages  et  le  sol  sont  bons,  les  coulées  modéré- 
ment bolées;  sur  le  reste  de  la  distance  jusqu'au  lac,  le  sol  est  pauvre  et  alcalin.  Pour 
répondre  aux  désirs  sincères  des  sauvages  dans  de  certaines  limites  justifiables,  le  sol 
étant  sans  valeur,  j'ai  légèrement  prolongé  la  ligne  jusqu'aux  rives  du  lac,  précieuse-» 
pour  eux  à  cause  de  l'abondance  des  poules  d'eau  qu'on  y  trouve. 

Je  me  rendis  ensuite  à  l'angle  nord-ouest  de  la  réserve  précédemment  désigné 
par  moi,  et  je  commençai  à  tracer  une  ligne  représentant  la  ligne  de  bornage  nord. 
A  partir  de  ce  point  je  traçai  la  ligne  franc  est  sur  une  distance  de  trois  milles,  puis 
au  nord  jusqu'au  lac  des  lies,  faisant  de  ce  lac  une  partie  de  la  limite  nord  de  cette 
•réserve.  Ici  le  sol  est  nu  et  alcalin.  J'ai  donné  beaucoup  de  soin  à  la  topographie 
de  l'intérieur  de  cette  réserve,  et  l'on  en  verra  le  résultat  sur  mon  plan. 

Je  me  rendis  ensuite  à  la  réserve  du  chef  le  Petit-Enfant,  en  passant  par  le  fort 
Walsh  (collines  du  Cyprès).  J'y  reçus  votre  télégramme  me  disant  de  me  rendre  à 
Qu'Appelle  et  de  me  rapporter  au  colonel  McDonald,  agent  des  sauvages.  Le  major 
Irvine  m'informa  cependant  que  le  colonel  McDonald  était  en  route  pour  le  fort  Walsh, 
et  je  jugeai  donc  de  l'y  attendre,  parce  que  je  ne  savais  pas  qu'elle  route  il  suivait;  il 
arriva  au  bout  de  six  jours.  Suivant  les  conseils  du  colonel  McDonald,  je  partis  de  fort 
Walsh  pour  Qu'Appelle  vers  la  première  semaine  d'août:  après  avoir  parcouru  six 
milles,  j'entrai  dans  la  coulée  de  quatre  milles  appelée  par  les  sauvages  Aygh-Kem- 
Mi-Kay,  "  Ouverture  dans  les  collines."  A  partir  de  ce  point  le  chemin  court  au 
nord  de  la  chaîne  ;  ici  je  trouvai  un  ceriain  nombre  de  maisons  habitées  par  des  métis 
en  hiver,  et  inoccupées  à  cette  époque. 

La  terre  n'est  ici  propre  qu'au  pâturage.  Sur  les  vingt-six  milles  suivants  la 
contrée  voisine  du  chemin  et  en  allant  vers  le  nord  est  nue,  mais  vers  le  sud  et  au* 
pieds  des  collines  du  Cyprès,  le  pâturage  est  bon.  Je  trouvai  ici  une  ferme  du  gou- 
vernement exploitée  par  un  M.  Setter.  Sa  récolte  de  blé  paraissait  assez  bonne,  mais 
la  paille  courte.  Cette  ferme  est  petite,  mais  elle  est  agréablement  située  sur  un  ruis- 
seau bordé  de  quelques  arbres  de  petite  dimension,  consistant  surtout  en  une  sorte  de- 
platane.  Sur  ce  parcours  j'ai  tiaverté  quatre  ruisseaux,  deux  secs  et  deux  à 
l'eau  courante  ;  les  derniers  étaient  généralement  boisés.  Sur  les  dix-neuf  milles  qui 
suivent,  l'apparence  du  pays  reste  à  peu  près  la  même.  Au  sud  du  chemin,  et  en 
regard  des  montagnes,  le  pâturage  continue  à  être  bon,  mais  au  nord  la  contrée  est 
sèche  et  nue.  Au  bout  de  cette  distance  j'ai  rencontré  un  ruisseau;  dont  les  bords 
étaient  bien  boisés  aussi,  et  le  sol  au  nord  encore  nu,  mais  au  sud  et  en  face  des  monta- 
gnes le  pâturage  est  bon. 

Ruis  .eau  du  ravin  de  l'Erable  :  le  bo:s  sur  ses  bords  est  selon  toute  apparence 
bon  ;  le  sol  de  cette  section  est  semblable  à  celui  que  j'ai  passé  auparavant  ;  bon 
pâturage  au  sud,  mais  sol  nu  et  alcalin  au  nord. 

Sur  les  cinquante-quatre  milles  suivant  le  sol  est  de  plus  en  plus  pauvre  tant  au 
nord  qu'au  sud.    Après  avoir  passé  ces  cinquante-quatre  milles,  j'arrivai  à  un  ruisseau 
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appelé  "  Courant  rapide."  Dans  cette  secti)n  j'ai  trouvé  le  sol  nu  et  alcalin,  et  aucun 
bois  près  de  la  route  ;  mais  près  de  la  montagne  de  petits  bosquets  de  pins  Douglas, 
se  voient  à  distance. 

Sur  les  cinquante-deux  milles  qui  suivent  la  contrée  est  toujours  la  même,  nue, 
alcaline,  et  dépourvue  de  bois.  Ici  j'atteignis  l'extrémité  nord  du  lac  des  Vieilles 
Femmes.  A  cinq  milles  plus  loin  nous  avons  découvert  une  source  minérale  impré- 
gnée de  fer,  dans  un  bouquet  d'arbres;  à  quarante  milles  plus  loin,  206  milles  du 
fort  Walsh,  il  y  a  une  petite  quantité  de  terre  à  bois,  avec  de  l'eau,  quoique  le  sol  soit 
aride.     Seize  milles  plus  loin  je  suis  arrivé  au  "  Euisseau  de  la  Mâehoire-d'Oriçnal. 

J'ai  trouvé  ici  de  l'eau  et  du  bois  en  abondance.  Le  sol  commence  à  s'amélioier. 
J'ai  remarqué  une  amélioration  très  sensible  du  sol  jusqu'à  la  rointe  des  Bois,  distance 
de  cinquante-quatre  milles. 

La  terre  est  toute  fertile,  mais  les  collines  sont  au-dessus  de  la  moyenne  de 
fertilité  ordinaire,  parce  qu'elles  possèdent  des  ruisseaux  et  de  petits  bouquets  d'arbres. 

A  partir  de  la  Pointe  des  Bois  jusqu'à  Qu'Appelle,  la  terre  est  très  propre  à  la 
culture.  Pour  quelqu'un  qui  l'examine  d'une  manière  superficielle,  elle  paraîtrait 
sèche  et  caillouteuse;  mais  en  examinant  les  trous  des  blaireaux  où  le  :-oi  de  surface  a 
été  retourné  par  ces  animaux  on  voit  qu'il  n'y  a  qu'une  mince  couche  de  ces  petits  cail- 
loux, et  qu'immédiatement  au-dessous  il  existe  une  riche  marne  noiie  mêlée  do  petites 
pierres  ;  le  fait  qu'elles  apparaissent  en  quantité  est  probablement  dû  aux  pluies  et  aux 
fiéquents  feux  de  prairies  qui  brûlent  le  sol  noir  et  laissent  le  gravier  à  la  surface. 
Je  puis  mentionner  ici,  comme  matière  de  quelqu 'importance,  qu'il  pousse  près  do  la 
Machoire-d'Orignal  une  herbe  vénéneuse  qui  ressemble  un  peu  au  cresson  de  ruisseau, 
et  qui,  ayant  été  mangée  par  mes  chevaux,  les  a  tous  rendus  malades  et  en  a  même  fait 
mourir  trois.  Je  n'ai  cependant  trouvé  cette  herbe  dans  aucune  autre  partie  du  pays 
que  j'ai  exploré. 

Cette  section  du  pays  sera  sans  aucun  doute  très  propre  pour  la  culture  du  blé. 

J'arrivai  à  Qu'Appelle  le  18  août,  faisant  le  voyage  depuis  le  fort  Walsh,  distance 
de  310  milles,  en  treize  jours. 

Je  crois  devoir  mentionner  ici  l'cxtiême  bonté  que  m'a  montrée  M.  McLcan,  de 
la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  qui  m'a  rendu  toutes  sortes  de  service-*  dans 
l'accomplissement  de  mes  fonctions.  Je  dois  aussi  des  remerciements  à  la  police  à 
cheval  stationnée  ici.  Le  fort  est  situé  dans  une  fertile  vallée  d'un  mille  et  demi  do 
largeur  sur  trois  milles  de  longueur,  avec  un  lac  d'eau  douce  de  quatre  milles  et  demi 
de  longueur  sur  un  mille  et  trois  quarts  de  largeur,  dans  lequel  le  poisson  blanc 
abonde. 

Ses  rives  sont  de  quatre  cent  cinquante  pieds  de  hauteur.  Le  colonel  McDonald 
m'informa  que  les  sauvages  des  collines  de  la  Lime  et  du  lac  Croche  se  plai- 
gnaient fortement  de  ce  que  leurs  léserves  n'avaient  pas  été  bien  arpentées;  il 
me  pria  de  ne  perdre  aucun  temps  pour  en  définir  les  bornes.  En  conséquence  de 
cette  pressante  demande,  je  divisai  mon  équipe;  j'en  envoyai  une  partie  sous  la 
conduite  de  mon  aide,  M.  Johnson,  au  lac  Croche,  tandis  que  je  me  rendais  avec 
l'autre  aux  collines  de  la  Lime.  M.  Johnson  no  m'a  pas  encore  fait  de  rapport,  mais 
d'après  quelques  mots  de  conversation  que  j'eus  avec  lui,  j'appris  qu'il  avait  laissé  les 
sauvages  de  cette  réserve  bien  satisfaits  ;  il  m'informa  de  plus  que  le  sol  y  était  bon 
et  le  bois  abondant. 

Je  me  rendis  à  la  réserve  des  collines  de  la  Lime,  à  dix  huit  milles  au  nord-est 
de  Qu'Appelle,  et  j'ai  trouvé  le  pays  tout  ce  qu'on  pouvait  désirer  p«:ur  la  colonisa- 
tion, ayant  de  petits  bouquets  d'arbres  et  des  étangs  dispersés  çà  et  là  dans  la  plaine. 

Je  commençai  l'arpentage  de  ces  quatre  îé-erves  a  un  endroit  choisi  par  les  chefs 
et  je  traçai  les  lignes  conformément  au  traité,  en  allouant  un  mille  carré  par  chaque 
famillo  de  cinq  personnes. 

J'ai  pris  pour  principe  dans  l'arpentage  de  ces  réserves  de  donner  à  chaque 
bande,  en  proportion  du  nombre  de  ses  membres,  une  quantité  égale  de  terre  à  bois 
et  de  sol  fertile.  Dans  la  partie  ouest  ils  ont  une  grande  quantité  de  torre  à  foin  et 
beaucoup  d'eau. 

Dans  le  centre  de  la  réserve  les  collines  sont  couvertes  do  bons  bois  de  construc- 
tion, et  le  versant  est  très  propre  aux  opérations  agricoles. 
H-8 
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J'ai  numérMe  ces  reserves  n°  1,  n°  2,  n°  .;>  et  n°  4,  en  partant  du  nord.  La 
ligne  de  division  entre  les  nos  2  et  3,  est  ce  qui  est  alloué  pour  un  chemin,  ces  terres 
ayant  été  divisées  dans  le  cours  de  l'été  dernier  par  M.  O'Gilvie,  A. T. P.,  sous  l'auto- 
rité du  gouvernement. 

Vu  le  grand  nombre  d'étangs  qui  se  trouvent  sur  la  ligne  de  bornage  nord  de  la 
réserve  n°  1  et  sur  la  ligne  sud  de  la  réserve  n°  4,  je  ne  les  ai  pas  tracées.  Ce  travail 
peut  se  faire  beaucoup  plus  économiquement  en  hiver,  sur  la  glace. 

Les  poteaux  plantés  sur  la  ligne  qui  désigne  les  limites  est  de  ces  réserves  ont 
été  posés  par  moi,  de  maniure  à  ne  pas  nuire  aux  arpentages  futurs  de  township. 
Les  sauvages  de  ces  réserves  ont  jusqu'à  présent  vécu  principalement  de  poules  d'eau, 
qui  sont  très  abondantes.  J'ai  remarqué  que  les  sauvages  avaient  construit  quelques 
petites  maisons  sur  c<  s  réserves  et  qu'il  y  avait  quelques  vestigesdeculturede  légumes. 

Lorsque  je  quittai  ces  réserves  les  chefs  des  bandes  m'assurèrent  qu'ils  étaient 
tiôs  satisfaits  des  divisons  que  j'avais  laites. 

Je  retournai  ensuite  à  Qu'Appelle,  où  je  reçus  votre  lettre  m'exprimant  votre 
désir  de  me  voir  continuer  mes  travaux  aussi  tard  que  possible. 

Je  savais,  d'à] très  la  liste  de>  réserves  que  le  colonel  McDonald  m'avait  donnée, 
que  je  pouvais  continuer  mes  travaux  pendant  tout  l'hiver.  J'envoyai  donc  mon' 
équipe  au  lac  Croche  rejoindre  M.  Jo,.nson,  et  conformément  à  vos  désirs  je  me  rendis 
à  Winnipeg.  Dans  le  cours  do  mon  voyage  en  me  îendant  à  Winnipeg,  en  passant 
par  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  à  trois  milles  du  fort,  à  la  mission  catholique  romaine, 
je  remarquai  que  les  mois.-ons  étaient  luxuriantes  et  que  le  sol  était  fertile  ;  la  récolte 
-du  blé  était  particulièrement  bonne. 

En  suivant  la  vallée  sur  une  distance  de  30  milles,  je  rencontrai  de  nombreux 
établissements  de  Métis,  ayant  des  fermes  paraissant  confortables — le  soi  étant  riche 
avec  une  petite  quantité  de  terre  à  bois.  Je  quittai  ensuite  la  vallée,  et  je  continuai 
au  sud  et  à  l'est  et  je  trouvai  le  pays  des  plus  propres  à  l'agriculture  sur  environ 
quatre-vingts  milles,  jusqu'au  fort  Ellice.  A  douze  milles  environ  après  avoir  passé  le  fort 
Ellice,  je  rencontrai  un  florissant  petit  village  appelée  Queue  d'Oiseau,  qui  n'existait 
pas  il  y  a  deux  ans  lors  de  mon  voyago.  A  partir  de  ce  point  jusqu'à  Winnipeg,. 
distance  d'environ  220  milles,  la  colonisation  a  fait  de  tels  progrès  que  maintenant 
on  ne  perd  presque  plus  de  vue  les  habitations.  11  y  a  deux  ans  la  colonisation  ne 
s'étendait  pas  à  une  distance  de  plus  de  soixante  milles  de  Winnipeg.  En  une  seule 
journée  de  voyage  j'ai  vu  des  machines  à  vapeur  pour  battre  le  grain,  et  j'ai  rencontré 
}  lus  de  300  voitures  transportant  des  émigrants  vers  l'ouest. 

J'arrivai  à  Winnipeg  le  1er  novembre,  et  je  fus  informé  par  vous  que  le  colonel 
McDonald  recevrait  des  instructions  de  prendre  to.us  les  approvisionnements  en  ma 
possession  appartenant  au  gouvernement,  et  suivant  votre  désir  je  me  mis  en  route 
pour  Ottawa,  a6n  de  préparer  ce  rapport  sur  mes  travaux  do  l'anDée,  et  pour  régler 
les  comptes  de  ce  service. 

En  terminant,  je  puis  dire  qu'ave*-  le  rapport  que  j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  au 
ministère  l'année  dernière,  j'ai  f  lit  aussi  un  rapport,  quoique  dans  des  limites  assez 
restreintes,  sur  tout  le  pays  situé  entre  la  49e  et  la  51o  parallèle  de  latitude  et  la 
et  la  parallèle  de  longitude,  et  les  montagnes  .Rocheuses,  savoir:  sur  les  distric 
de  la  rivière  à  l'Arc,  du  lort  Maeleod,  des  collines  de  Cyprès  et  de  la  Qu'Appelle. 

On  me  permettra,  avant  de  terminer,  de  dire  quelques  mots  sur  des  sujets  indé- 
pendants de  mes  devoirs,  mais  que  vous  trouverez  peut-être  intéressants,  au  sujet  de: 
sauvages  de  ces  territoires 

Comme  mes  fonctions  spéciales  m'ont  rais  en  contact  direct  avec  les  diverses  tribu 

ou  bandes  de  sauvage •»,  je  me  suis  appliqué,  avec  assez  de  succès,  pendant  les  froid 

extrêmes  de  l'hiver,  d'apprendre  la  langue  des  Pieds-Noirs,  qui  est  celle  généralemen 

parlée  par  les  tribus  qui  vivent  sur  le  versant  oriental  des  Montagnes-Eocheuses. 

J'ai  trouvé  cette  connaissance,  quoiqu'imparfaite,  du  langage,trôs  avantageuse  po 
mes  travaux  de  bornage  des  réserves  des  sauvages,  comme  précaution  contre  les  trom 
ries  d'un  interprète.    Je  suis  personnellement  connu  de  tous  les  ckofs  des  tribus  d 
Pieds-Noirs  et  de  Sarcis,  ainsi  que  d'un  grand  nombre  de  tribus  de  Sioux,  Je  Cris,  et 
'Assiniboincs. 
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J'ai  trouvé  des  plus  amicaux  leurs  sentiments  pour  les  blancs  qui  les  traitent 
.équitablcment  ;  j'ai  vécu  pendant  des  mois  dans  leur  camp  et  j'ai  toujours  été  traité  en 
ami.     Je  n'ai  jamais  rien  perdu  personnel leraenl  chez  eux. 

Avec  les  tribus  dont  je  ne  comprenais  pas  la  langue,  la  connaissance  du  langage 
par  "  signes,"  qui  est  universel  et  facile  à  acquérir,  m'a  permis  de  communiquer  avec 
■eux  d'une  manière  intelligente. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

i\LLAN  POYNTZ  PATRICK, 

Arpenteur  fédéral. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Bcreau  des  sauvages,  Victoria,   15   novembre  1880. 
A  l'honorable 

Surintendant  des  affaires  des  sauvages,  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  affaires 
des  sauvages  de  cette  province,  pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1880  : 

Pendant  qu'on  faisait  les  arrangements  occasionnés  par  l'abolition  des  deux  surin- 
tendances dans  la  Colombie-Britannique,  et  la  nomination  projetée  d'agents  des  sau- 
vages, je  n'ai  pas  fait,  conformément  à  vos  désirs,  de  visites  officielles  lointaines,  de 
sorto  que  je  ne  puis  vous  fournir  pour  ce  dernier  exercice  beaucoup  de  renseignements 
nouvea-ix  et  intéressants  au  sujet  de  la  grande  population  sauvage  qui  habite  cette 
partie  de  la  Confédération. 

Il  est  cependant  très  agréable  de  porter  à  la  connaissance  du  ministère  que  les 
sauvages  paraissent  contents,  surtout  dans  les  parties  de  la  province  où  la  politique 
du  gouvernement  fédérale  a  été  reconnue  et  où  des  terres  cultivables  suffisantes  ont 
éternises  à  part  pour  eux,  et  que  des  relations  paisibles  existent  entre  les  naturels  et 
les  blancs. 

Le  mécontentement  qui  a  existé  parmi  quelques  tribus  de  la  côte  nord-ouest  à 
•cause  de  prétendus  empiétements  sur  leurs  pêcheries  par  quelques  établissements  de 
Ion  serves,  ne  s'est  pas  manifesté  depuis  mon  voyage  du  mois  de  juillet  .dernier. 

Le  rendement  du  poisson  et  des  fourrures  a  été  abondant  pendant  la  dernière 
saison,  de  sorte  que  la  condition  des  sauvages  de  la  côte  nord-ouest  a  été  exceptionnelle- 
ment favorable.  Sur  la  côte  ouest  de  l'île  spécialement,  les  sauvages  ont  développé 
une  source  très  profitable  du  richesse  et  de  prospérité  dans  le  produit  des  peaux  de 
phoques  et  de  loutres  de  mer. 

Il  ont  des  espérances  encore  plus  grandes  pour  l'année  prochaine,  mais  suivant 
mon  opinion,  l'élan  qui  a  été  donné  à  cette  industrie  jusqu'à  ce  jour,  nécessitera,  entre 
autres  règlements,  certaine  protection  en  faveur  des  sauvages  qui  s'y  livrent. 

La  résidence  d'un  ou  de  deux  agents  sur  la  côte  ouest  aurait  pour  effet  do  faire 
•des  naturels  des  producteurs  féconds,  et  je  n'ai  aucun  doute  qu'on  contribuerait  à 
augmenter  les  exportations  et  par  là  même  les  revenus  du   pays. 

Bans  le  voisinage  de  Mctlahkahtla  les  sauvages  ont  essayé  de  saler  Gt  d'exporter 
le  poisson  pour  leur  propre  compte,  et  ils  ont  l'ambition  d'établir  une  fabrique  de 
•conserves  sur  le  principe  de  la  co-opération.  Avec  quelques  sages  conseils,  il  n'y  a 
aucun  doute  que  leurs  efforts  ne  soient  couronnés  d'un  immense  suceè->,  vu  qu'ils  se 
sont  montrés  supérieurs  aux  Chinois  et  mê  i  c  aux  blancs  partout  où  on  les  a  employés 
pour  ces  opérations. 

J'espère  sincèrement  qu'on  soumettra  :\  votre  approbation  quelque  mo}Ten  de 
donner  à  ces  sauvages  les  mêmes  avantages  que  ceux  qui  sont  assurés  aux  naturels 
dans  les  autres  parties  de  la  Confédération  par  rétablissement  de  fermes  modèles. 
Les  bénéfices  dans  le  premier  cas  augmenteraient  beaucoup  ceux  du  deuxième  et 
démontreraient  bientôt  d'une  manière  incontestable  la  valeur  des  sauvage*  comme 
colons  dans  le  pays. 

Sur  la  rivière  Stickeen,  j'ai  élé  informé  qu'il  existait  des  diffjrends  entre  les 
sauvages  qui  habitent  des  deux  côtés  de  la  frontière  interi;at;onale  a  a  sujet  des  pêchc- 
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ries  que  réclament  les  deux  nationalités,  différends  que  je  signale  à  votre  attention, 
afin  d'éviter  des  troubles  plus  sérieux  le  printemps  prochain. 

La  ligne  frontière  entre  l'Alaska  et  la  Colombie-Britannique  n'a  pas  encore  été 
déterminée  d'une  manière  définitive  comme  vous  le  savez  sans  doute  déjà,  do  sorte 
qu'il  faudra  peut-être  une  action  conjointe  des  deux  nations  pour  porter  remède  à  ce 
mal. 

Les  sauvages  de  la  côte  de  cette  région  (maintenant  des  sauvages  de3  Etats-Unis) 
réclament  le  droit  exclusif  de  suivre  le  saumon  sur  environ  150  milles  en  remontant 
la  rivière  Stickeen,  en  dedans  des  limites  certaines  de  la  frontière  britannique,  et 
défendent  aux  sauvages  résidant  dans  l'intérieur  d'y  pêcherie  poisson  sans  acheter  ce 
droit.  Les  sauvages  de  la  côte  étant  les  plus  puissants,  ont  maintenu  ce  droit  en  pra- 
tique pendant  une  longue  période,  avant  et  après  le  traité  qui  a  cédé  à  la  Russie  la 
lisière  de  terre  qui  suit  la  côte  et  qui  renferme  20  ou  30  milles  de  la  Stickeen.  A 
cette  époque  les  sauvages  de  l'intérieur  ne  pouvaient  approcher  à  plus  do  150  milles  de 
la  côte,  ou  au  delà  d'un  point  spécialement  fixé  pour  la  rencontre  des  deux  parties 
pour  faire  l'échange  ou  le  trafic. 

La  cession  du  territoire  russe  aux  Etats-Unis,  et  le  développement  qui  en  est 
résulté  pour  les  mines,  le  commerce  et  la  civilisation  des  sauvages  en  les  christiani- 
sant, a  changé  cette  habitude,  et  ils  n'ont  plus  d'objection  maintenant  à  les  laisser 
arriver  à  la  mer  et  commercer  avec  les  blancs.  Les  sauvages  américains  réclament, 
cependant  encore  le  droit  exclusif  de  pêcher  les  premiers  dans  les  eaux  britanniques, 
et  nos  propres  sauvages,  tout  en  appréciant  leurs  droits  comme  naturels  britanniques, 
s'objectent  fortement  à  cette  usurpation  et  demandent  au  ministère  de  les  protéger. 

Sir  M.  B.  Begbie,  qui  a  eu  l'occasion  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  judiciaires  de 
parcourir  le  pays  dont  il  est  ici  question,  dit  qu'il  y  a  plusieurs  endroits  sur  notre 
côté  de  la  ligne  de  frontière,  propres  à  la  pêche  pour  les  sauvages,  et  il  déclare  "  que 
nos  propres  sauvages  réclament  avec  justice  le  droit  d'être  laissés  parfaitement  libres 
de  pêcher  dans  toutes  les  eaux  canadiennes." 

Il  s'est  aussi  élevé  quelques  autres  difficultés,  dont  il  est  peut-être  inutile  de 
parier  ici,  mais  qui  nécessiteront  de  la  part  des  officiers  des  deux  gouvernements  une 
action  conjointe  et  identique  pour  les  appaiser,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  finalement 
dissipées  par  le  règlement  définitif  et  mutuel  de  la  frontière  internationale. 

RÉSERVES. 

11  n'a  été  fait  que  peu  de  progrès  dans  la  distribution  des  terres  pendant  l'année, 
et  pas  du  tout  dans  la  partie  agricole  de  la  terre  ferme,  où  l'on  ne  peut  trop  priser- 
la  nécessité  immédiate  de  pousser  les  travaux  avec  vigueur. 

L' ex-commissaire  des  réserves,  pour  quelque  raison  qu'il  est  difficile  de  com- 
prendre, a  laissé  des  localités  importantes  comme  le  ruisseau  Caché,  le  lac  William, 
Lillooet,  etc.,  et  s'est  rendu  sur  la  côte  nord  de  Vancouver,  où  il  n'existait  en  réalité 
aucune  difficulté,  aucun  colon  blanc,  et  aucun  besoin  immédiat  d'allocation.  Yu. 
l'erreur  qu'il  paraît  avoir  faite  de  ne  pas  visiter  cette  région  dans  un  petit  bateau  à 
vapeur,  au  lieu  d'un  voilier  exposé  à  être  constamment  détenu  par  des  vents  contraires, 
et  l'incapacité  qui  en  est  résultée  de  la  part  du  commissaire  de  visiter  les  localités  où 
des  réserves  paraissent  avoir  été  mises  à  part  sur  la  carte  de  l'amirauté,  il  est  douteux 
qu'il  ne  faille  pas  ré-examiner  les  allocations  mentionnées  dans  les  minutes  des  déci- 
sions, et  parcourir  de  nouveau  une  grande  partie  de  ce  pays.  Les  termes  do  l'arran- 
gement fait  entre  les  deux  gouvernements,  qui  exige  que  le  commissaire  fasse  l'en- 
quête "  sur  les  lieux  "  avant  de  fixer  une  réserve,  ne  paraissent  pas  avoir  été  une- 
considération  suffisante,  et  à  part  le  doute  qui  existe  sur  la  légalité  des  allocations 
faites  de  cette  manière,  on  m'informe  que  quelques-unes  d'elles  étaient  actuellement 
erronées  et  devront  être  corrigées,  dans  l'intérêt  et  des  blancs  et  des  sauvages. 

Ci-suit,  d'après  les  minutes  des  décisions,  une  liste  des  réserves  qui  ont  été  allouées 
sur  la  terre  ferme  do  cette  province  au  nord  de  Jervis  Inlct,  et  sur  la  côte  de  l'île 
de  Vancouver  entre  le  cap  Mudge  et  le  cap  Scott,  dans  le  cours  de  l'exercice  finan- 
cier de  1879-S0. 
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Comox. 

Groupe  Màlaspina. 

Klahoose;  Homalthko;  Sliaramon. 

Groupe  Kwahkewlth. 

Tsawaltee,  terre  en  commun  ;  Kweahkah;  We-way-a-ky  ;  We  way-a-kum  ;  Kahk- 
ah-mah-tsis  ;  Klah-wit-sees  ;  Kwah-kewlth  ;  Mah-teelth  pee  ;  Mah-ma-lilla-culla  ; 
jNoo-wee-tec  j  Nim-kish  ;  Tah-nock-teuchs  ;  Tsah-waw-ty-neuchs. 

Rivière  Fraser. 

Yale  proprement  dit  :  Kate-zie. 

J'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  faire  un  rapport  au  sujet  des  plaintes  pressantes 
•des  sauvages  du  lac  William  dans  l'intérieur,  à  propos  du  fait  qu'ils  ne  possèdent 
aucune  terre  quelconque,  et  de  l'impossibilité  où  ils  se  trouvent  d'obtenir  des  lots 
cultivables  dans  le  voisinage  de  leur  résidence,  parce  que  toutes  les  terres  apparte- 
nant à  la  couronne  ont  été  préemptées  ou  achetées  par  les  colons  blancs.  L'occasion 
qui  s'est  offerte  au  ministère  de  satisfaire  ces  sauvages  en  achetant  quelques  réserves 
de  prix,  sans  perdre  de  temps  pour  déterminer  auquel  des  deux  gouvernements 
incombait  le  devoir  d'acquérir  des  terres  suffisantes  pour  les  naturels,  a  été,  je  crois, 
des  plus  heureuses.  Agissant  suivant  les  instructions  que  vous  avez  été  assez  bon  de 
•me  donner,  j'ai  acheté  par  soumission  les  terres  offertes  en  vente  parla  Probate  Court, 
pour  le  compte  de  la  succession  de  feu  A.  S.  Bâtes.     Cette  succession   se  composait  : 

1°  Du  rancho  de  la  Canne  à  Sucre,  contenant  un  peu  moins  de  1,000  acres  de 
bonnes  terre,  et  l'une  des  plus  belles  fermes  à  foin  de  la  province. 

2°  Du  rancho  Meeson,  contenant  trois  ou  quatre  cents  acres  de  terre  semblable  ; 
tous  deux  bien  arrosés. 

3°  Du  rancho  du  Buisseau  Profond,  d'environ  1,800  acres,  situé  sur  le  chemin 
carrossable,  bien  arrosé,  et  sur  lequel  on  a  cultivé  du  grain  et  des  légumes. 

4°  Du  rancho  Carpente,  aussi  sur  le  chemin  caiossable.  On  le  considère  une 
bonne  ferme  pour  le  foin. 

5°  De  la  préemption  Young,  à  environ  deux  milles  du  rancho  Meeson,  et  consis- 
tant en  350  acres  environ,  la  plus  grande  partie  en  pâturages. 

On  a  toujours  eu  jusqu'à  prêtent,  les  plus  grandes  difficultés  concernant  les  mal- 
heureux sauvages  du  lac  William,  vu  la  rareté  dans  le  voisinage,  et  la  difficulté  de 
trouver  des  terres  convenables  ou  arables  quelconques,  attendu  que  le  gouvernement 
n'aimerait  pas  à  nuire  à  des  droits  acquis  conférés  par  des  dons  do  la  couronne  ou 
des  préemptions. 

Des  personnes  bien  renseignées  m'assurent  que  cette  terre  n'a  pas  été  seulement 
achetée  pour  une  somme  remarquablement  basse,  mais  qu'elle  est  extrêmement  dési- 
rable pour  les  sauvages,  qui  seront  sans  doute  très  satisfaits  de  la  bonne  mais  néces- 
saire considération  que  vous  avez  eu  de  leur  pauvreté. 

Ces  terres  seront  divisées  au  commencement  du  printemps  et  aideront  considéra- 
blement au  commissaire  des  réserves  pour  régler  heureusement  la  condition  des 
sauvages  du  lac  William,  lorsque  le*  arrangements  du  ministère  lui  permettront  de 
faire  une  visite  officielle. 

ARPENTAGE  DES  RÉSERVES. 

Des  arpentages  ont  été  faits  par  deux  équipes  dirigées  par  MM.  Mohum  et 
Jemmett.  Quelques  difficultés  s  étant  élevées  entre  les  sauvages  et  les  colons  blanc» 
au  sujet  de  certaines  réserves,  j'envoyai  M.  Mohum  arpenter  les  allocations  faites  à 
O'Kanagîin,  et  je  donnai  instruction  au  capitaine  Jemmett  de  délimiter  des  terres 
réservéesdans  la  région  également  importante  et  plus  populeuse  de  la  Fraser  inférieure. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  de  rapports  de  ces  messieurs,  qui  sont  encore  en  campagne, 
mais  j'ai  toute  raison  de  croire  qu'ils  ont  fait  des  progrès  satisfaisants,  et  que  les  arpen- 
tages commencés  avec  le  printemps  seront  terminés  avant  le  retour  de  ces  équipes. 

Los  sauvages  qui  ont  des  réserves  arpentées  désirent  beaucoup  les  faire  délimiter 
et  diviser  en  lots  individuels.     Je  crois  qu'il  est  très  désirable  de  le  faire,  et  que  ce 
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sera  le  premier  et  le  plus  important  devoir  des  agents  locaux  qui  seront  nommés 
dans  cette  province.  On  stimulera  l'ardeur  du  sauvage  industrieux  en  lui  donnant 
un  morceau  de  terre,  et  en  définissant  les  limites  dans  lesquelles  il  pourra  se  recon- 
naître propriétaire. 

Je  ne  connais  aucun  plan  plus  propre  à  détourner  des  coutumes  barbares,  qui 
tendent  à  détruire  l'individualité,  ou  à  pousser  à  l'amélioration  et  à  la  culture  géné- 
rale des  réserves. 

Le  principal  trait  caractéristique  de  la  civilisation  consiste,  indubitablement,dans 
a  reconnaissance  et  la  protection  des  droits  de  propriété  individuelle  ;  et  je  considère: 
que  rien  ne  serait  plus  efficace  pour  mettre  fin  à  la  coutume  pernicieuse  qu'ont  la 
plupart  des  tribus  de  vivre  dans  de  grandes  et  malpropres  rancheries. 

Les  réserves  maintenant  allouées  et  arpentées  comprennent  celles  qui  sont 
situées  à 

Saanich , 11  réserves. 

Baie  Beecher 

Cowichan réserve  générale. 

Halalt 2  réserves. 

Chemainis. 

Sickameen. 

Sooke 2 

Penelacut 4        " 

Lyackson ,..  8        " 

Nanaïmo 3        " 

Nanose. 

Qualicum, 

Comox 3        '• 

Nicola. 
Hamilton  Creek. 

Vallée  Nicola 2T  réserves. 

Skackan 3 

.    Rlo-klo-wuck. 
Lac  Douglas. 
Lac  Chaperon. 

Rivière  Thompson. 

Nicomen 13  réserves. 

Thompson  nord  et  lac  du  Canot 5        " 

Ruisseau  de  Campbell....  3        " 

Kamloops. 

Ruisseau  de  l'Homme- Mort 

On  ajoutera  à  la  fin  de  la  campagne  actuelle  d'arpentage,  un  nombre  considé- 
rable de  réserves  à  la  liste  qui  précède,  par  les  travaux  qui  auront  été  faits  par  le* 
arpenteurs  dans  les  districts  importants  d'Okanagan  et  de  la  Fraser  Inférieure  (West- 
minster.) 

ÉCOLES. 

Dans  le  cours  du  dernier  exercice  les  écoles  suivantes  ont  reçu  de  l'aide  du 
gouvernement,  suivant  les  instructions  apportées  par  l'arrêté  du  conseil  qui  les  régit  : 

Victoria M. 

Metlakahtla A. 

Fort  Simpson M. 

Kincolith A. 

Nass M. 

Massett,  Iles  de  la  Reine-Charlotte  A. 

Sainte-Marie C.  R» 
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La  question  d'instruire  les  sauvages  dans  des  écoles  communes  présente  des  diffi- 
cultés, et  les  divers  s}Tstèmes  adoptés  paraissent  souvent  avoir  pour  résultat  un 
insuccès.  D'après  ma  propre  expérience,  je  suis  d'avis  qu'aucuno  école  de  sauvages 
ne  peut  réussir  si  on  ne  la  joint  pas  à  quelque  système  industriel,  en  les  éloignant 
plus  ou  moins  de  la  vie  de  ïamp,  qui  a  des  tendances  plus  ou  moins  diamétralement 
opposées. 

Si  j'en  juge  par  les  états  transmis  à  ce  bureau,  il  faut  une  liste  d'élèves  considé- 
rable pour  avoir  une  moyenne  restreinte  de  présence  à  l'école  durant  le   trimestre. 

Plusieurs  enfants  paraissent  aussi  avoir  fréquenté  l'école  deux  ou  trois  lois  par 
trimestre,  et  ne  peuvent  par  conséquent  en  retirer  que  peu  de  bénéfice,  ou  produire 
rien  de  bon,  à  part  de  cortribuer  à  former  une  moyenne  défectueuse  et  peu  satisfai- 
sante à  la  fin  de  la  période  voulue. 

De  plus,  les  missions  ne  peuvent  en  général  bâtir  des  écoles  convenables,  dont 
plusieui  s  sont  peu  confortables  et  ne  présentent  aucun  agrément  ;  et  vu  que  les  diverses 
localités  ne  sont  pas  constituées  en  réserves,  le  gouvernement  n'a  rien  donné  pour 
aider  à  la  construction  d'écoles  convenables. 

Aussitôt  que  des  agents  auront  été  nommés  dans  les  populeuses  localités  sau- 
vages, l'établissement  par  le  gouvernement  ou  avec  son  aide,  de  deux  ou  trois  écoles 
industrielles,  prenant  des  pensionnaires,  seraient  beaucoup  plus  économiques,  en  ce  qui 
concerne  les  avantages  réels  et  permanents,  qu'une  multitude  d'externats.  L'existence 
nomade  et  nonchalante  dont  a  hérité  le  jeune  sauvage,  et  qu'il  aime  naturellement,  se 
trouve  ainsi  interrompue  d'une  manière  remarquable,  et  il  ne  la  reprendra  proba- 
blement jamais,  tandis  que  les  premières  impressions  de  l'enfance  se  perdront  vrai- 
semblablement dans  les  attraits  plus  grands  et  plus  lucratifs  de  ses  deiniè.es  asso- 
ciations. 

SOINS  MÉDICAUX  ET  MÉDICAMENTS. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  médecins  en  dehors  des  établissements  blancs,  on  a 
éprouvé  des  difficultés  à  donner  aux  naturels  des  soins  convenables  et  dont  le  besoin 
be  faisait  beaucoup  sentir  dans  les  missions  intérieures. 

Plusieurs  malades  misérables  viennent  à  Victoria,  où  l'établissement  d'un  petit 
hôpital  sciait  un  bienfait  grandement  apprécié.  Dans  ces  circonstances,  j'ai  choisi 
quelques  remèdes  simples  et  ordinaires,  comme  par  exemple  ceux  qui  seraient  fournis 
à  un  navire  transportant  des  émignmts,  et  je  les  ai  expédiés  aux  missionnaires,  qui 
ont  demandé  la  permission  de  les  distribuer. 

On  a  ainsi  fourni  des  remèdes  aux  missions  de  Metlakahtla,  du  fort  Simpson,  de 
Masset,  de  Nanaïmo,  de  Nass,  de  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver,  de  Kamloops, 
d'Okangan,  du  fort  Kupert,  et  du  lac  William,  et  les  remèles  ordinaires  ont  été 
distribues  d'une  manière  satisfaisante. 

PRÉSENTS  ET  APPROVISIONNEMENTS. 

A  part  les  présents  ordinaires  donnés  aux  sauvages  pauvres,  des  graines  de 
jardin  et  des  instruments  pour  une  somme  limitée  ont  été  fournis. 

Les  sauvages  ont  besoin  d'agents  locaux,  qui  leur  enseigneront  et  leur  aideront 
à  utiliser  leurs  réserves  beaucoup  plus  que  des  présents,  et  la  dépense  qui  en  résul- 
terait serait  bien  plus  appréciée  d'eux. 

Dans  quelques  parties  do  l'intérieur,  je  trouve  que  des  présents  d'instruments, 
etc.,  ont  été  envoyés  à  des  tribus  qui  ne  les  désiraient  pas,  et  qui  ont  même  refusé  do 
les  accepter,  en  disant  que  pendant  qu'ils  sont  en  santé  ils  n'ont  besoin  que  de  terres 
réservées  à  leur  usage,  et  d'agents  locaux  pour  le-  enseigner  et  les  protéger;  qu'ils 
pouvaient  gagner  leur  vie  et  acheter  leurs  propres  instruments,  si  le  gouvernement 
veut  seulement  leur  allouer  des  réserves  et  leur  montrer  comment  développer  et 
encourager  leurs  propres  ressources. 

On  fait  erreur  en  essayant  de  forcer  le  sauvage  à  accepter  des  présents  qu'il  ne 
demande  même  pas,  et  rien  ne  tend  autant  à  diminuer  et  à  détruire  la  confiance  qu'il 
a  en  lui  même.  Dans  les  cas  dont  j'ai  parlé,  les  difficultés  qui  s'étaient  élevées  au 
fiujot  des  terres  n'ont  pas  été  réglées,   les  sauvages  ne  pouvaient  comprendre   le  but 
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-qu'avait  le  gouvernement,  et  en  conséquence  ils  suspectaient    et    craignaient    ces 
présents. 

RECENSEMENT. 

Les  rapports  du  recensement  à  la  fin  de  l'exercice  financier  portent  à  55,000  lo 
chiffre  do  la  population  sauvage  de  la  Colombie-Britannique,  calculé  d'après  le  recen- 
sement réel  et  l'évaluation,  savoir  : 

Kwah-kewlth .* 2,500 

T'smipsheean 5,000 

Iïydah 2,500 

Bellacoola  et  Iletsuck , 2,500 

Aht 3,500 

Cowichan 5,il6 

Comox 88 

Shuswhap 4,364 

Tahelies  1,000 

Sicannee 500 

Kootenay 400 

Diverses  bandes  non  visitées...    7,532 


Total 35,000 

Le  recensement  des  sauvages  visités  par  la  commission  des  réserves  est  absolu- 
ment exact  ;  et  les  chiffres  que  j'ai  donnés  pour  les  autres  tribus,  compilés  aux  sources 
les  plus  authontiques,  peuvent  être  regardés  comme  approximativement  exacts. 

HUILE   DE  POISSON,  FOURRURES,  ETC. 

La  statistique  des  douanes  porte  à  S2V3,501  le  chiffre  de  l'exportation  de  ces 
articles  ;  la  plus  grande  partie  de  ces  articles  ont  été  produits  par  les  sauvages. 

Tant  quo  des  agents  n'auront  pas  été  nommés,  vous  aurez  de  la  difficulté  à  obtenir 
une  statistique  réelle  de  leurs  richesses  et  de  leurs  industries,  à  part  celles  dont'  j'ai 
parlé  plus  haut,  qui  ne  peuvent  donc  être  pour  le  présent  que  conjecturées. 

TRAFIC    ILLICITE   DE    BOISSONS   ENIVRANTES. 

Nonobstant  les  sévères  dispositions  de  la  loi  prohibant  la  vente  de  boissons 
enivrantes  aux  sauvages,  l'ivrognerie  se  fait  considérablement  sentir  parmi  ceux  qui 
habitent  près  des  établissements  blancs. 

Plusieurs  prétendent  qu'on  pourrait  plus  effectivement  arrêter  ce  trafic  en  abro- 
geant complètement  cette  loi  ;  que  la  basse  classe  de  blancs  appelés  marchands  à  la 
bouteille,  n'aurait  plus  alors  aucune  occupation  ;  que  les-sauvage3  n'auraient  plus  le 
•désir  naturel  et  humain  d'obtenir  ce  qui  est  défendu,  et  ils  n'auraient  plus  besoin  et 
ne  réclameraient  plus  le  liquide  empoisonné  qu'on  fabrique  aujourd'hui  et  qu'on  leur 
vend  clandestinement. 

La  loi  actuelle  devrait  dans  tous  les  cas  être  essayée,  et  ses  dispositions  convena- 
blement mises  en  vigueur  et  suivies  avant  de  la  déclarer  infructueuse. 

Je  ne  considère  pas  que  les  autorités  l'aient  fait  jusqu'à  présent,  et  je  pourrais 
ajouter  que  les  amendes  imposées  paraissent  avoir  été  versées  dans  le  trésor  provincial 
depuis  que  la  loi  a  été  passée,  et  que  dans  aucun  cas  à  ma  connaissance,  on  en  a  disposé 
comme  l'ordonne  l'acte. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  W.  POWELL, 

Surintendant  des  sauvages. 

122 


44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  14  ) 


A.  1831 


o 

§8 

3 
••—» 
•o 
oo 
© 

t— l 
© 

S-, 
'&< 

M 
o 

© 
*© 

PI 

c 


3 

o 


o 

1° 

> 

03 
CQ 

-f-<     ~0 

^  .S 

H    â 

-aj      es 
-H      ce 


a 
o 

g 

o 
u 

C3 
O. 
«© 
73 

=3 
-H3 

02 

••<D 

J? 

Ph 

S 


m 
U 

'S 

se 

o 

03 

O 

« 

H 
ES 


a  © 
o 

t£  ©  «2 
o  «T! 
H        «O 


-^    fl    O) 

a  "  a 
û3 


d 

©       o 

©js  a 


SOS— h 


*© 

a 

à 

o 

H 

'm 

O  oo 

a  a 

> 

■O  t3 

-a 

a 

A3 

3 

© 

:  ob*  ci 


►  "e3 


<S    r-t    CS 


J)M«(OWff)N    ©    ©  t-    © 


fc-    (-• 


Ol 


oooooooocoÇ 

rOrOrO'OrC'0,,ÇJrOX3,0   * 

a  o  o 


co 


M  00      • 


U.    (-,    u    w 

©   O)    ©  es 


.a  en 

££ 
2"! 

œ  O 


©,û  —  -t 


©00©00©©©©T>©, 
OOO^-OOOOOiOOO 
N»01TO)OOl-(S(0(OtO 


•  *>»-;  .  • 
«S  i*  a  S  : 
a   :  5  o  g,  : 

+a      :    **    t-  T5    © 

a    •  v©  «s  os  a  °3  a 

□  ©^©©c-co-aSa^a 

SSS0  8£a\ë  a 
123 


^•3  ■'S'c^a 

^^g©-«©-«s0 


«O 


It 

O  a: 
£"£ 
>^ 

I 


CQ 
*©  . 
© 


w 
o 

»> 

p 

CQ 

co  o 

Woo 

Q  QO 

T— • 

CO 

ta  o 
ta  co 

-<    -. 

«s 

aO 


44  Yicloria. 


Documents  de  la  Session  (No.  14.) 


A.  1381 


H 


o 
m 

oo 


co 


cm 

o 
o 

a 

Si 


o 
p- 

© 

a0 

o 

M 

> 

w 


C3 


c3 

Oh 
»© 

PS 

00 

g» 

£ 

o 


se 


ta 
O? 

S 

i 

s 

o 
o 


00 

a 

o 

-*» 

m 

> 

«X 

a> 

» 

.a 

O 

cî 

-*J 

a 

o 

M 

oo 

et 

<£ 

o 

<u 

t- 

< 

a5 

t- 

o 

O) 

a 

m 

M -S 

'oa 

d| 

Ûj 

efj» 

~£ 

O     i 

3* 

._  <u 

►as 

i 

^      o  o 
«      o  o 

o  o 

"S  g  2 

£0.          O   O 

co"c<r 

-3    * 

loi. 

b 

CL, 

o> 

S 

.■s 

w 

"> 

-U    +3 

a  a 

a  os 

'O'O 

c  a 

a,  a> 

-•-»  *j 

a  a 

a  3 

mm 

C 

s  i 

à 

o 

^^ 

fc 

.  oo 

»! 

.«u 

.sa 

tx2  3  Sjd 


îo 


a 


o3 


a   i  ■«-»  •*>  "S  «s  »-.   i     >  a  d 


Ï3* 

cr'a  2  0 


S"--  ®  -  o* 

«2^ 


08  ^cd 

■%"  IIP 


.2t.5.SSt:2t.7.23o     s>T  a  o 

SoOoj'^OBOS-fca.^oâ         <£   3  TJ  ai 

£faÇL,qQ  <j^M&,o^Qj     ca  aHj     _ 

oooooooooooooooooocr 
oooooooooooooooooc  o 

ooooooooooooooooe>c«> 

©OOOOOOOOOOîOOOOOOÇo 
C^OOOOCOCSCSO'TOt-CN-^'OiMO^'O 


.2  > 

o  s 

X!    98 
•»-«     00 

.2  » 

oo^3 

t-s 

a  fl 


■JJfl    0) 


°J  5 


es  t-Tfl  a>  a 

a>oooooa>a>o-<uoB,ï> 
hCCJ  TJ  T3  T3  'O  -£   bc  2   btl3   o  M 

-«3  ^<J^<3      G< 


o  o  o^3 

oa  *&  *&  "3  13  ^_;  ' 


124 


.'  a 
Q  o 


!»a 


2* 


,,.    on  .-* 


5  »8Siiiii)i|iJSib 

°9  <ii         ^1 


•fi  .S 


OîKQCfcOfc^W^tfShi^i^^^W. 


44  Victoria. 


Documents  clc  la  Session  (No   14.) 


A.  1881 


î 


o 


.   3 


03   O   t4 


a 
o 

oî   ej   0/ 


S  O'j  "5  «o  '»  o  £ 
a>  ,2  ©  ?  9  3  ©  ® 

3 

o 


aaaa-2-aa^. 

oooouuoo-s 

00003300 

L       H       U       fa       U       (_  „  U.       — 

=3333--      33 

oooo  os\o'o  g' 

P<  On  CU  C_^     „       O.P. 


p. 


ïr1  «  3 

v©  *©  «O 

a  a^ 

o  o  o 

ooo 

h  h   fa 

3   3   3 
o  o  O 

P.P.P* 


o.2 

"a 
aS 

o 


:  S 
:  * 
:  o> 

;    w 

•o 
ÎT3 

s  si 

o<y<o 

^^ 

S£  t 

*"         m 

O    fa«3> 

fcO05 


J  SP<d-    :  "^  co  cQ    :  a  » 


03    3 


•  2    .  **  : 
:-~    :  a    : 

:  Q    *  as     • 

:^S"2   : 

•  o>  otw    :  g 

ICggël 


oS^EhOcJ^    :^J*   2    '  ï^  a?  ^-3  o 

«fâS  S s  13  5-i  it  s^-slâ-e  È  6  f-s 

C-     +a  i2  Î2   O  .S    fa*  +*  "C  —    fa<    O   O    O  +->    fa*    oJ    «>    '■"  >ï  •- 

o3333d«5'*o3a.-30(ieSoiflO   -'»-a   fa  fa 


,d 
•«■3- 

oooooooooooooooooooooooooooo 
oooooooooooooooooooooooooooo 

oooooooooooooooooooooooooooo 

oo»ooocomMcocococoMmcoctoMm«wMMc<:cocomt<i 


C^C0'"*O«0t-»00C5 


gooooooooooooooooooooooo 

:  £,rOrO'0'0"0'0'0,0'OrO'0,3'0'3'0'0'3,C'0'0'3'0'0 


ooooooooooooooooooooooo 

'O  'O  *"0  *3  *3  T3  'O  T3  *3  'O  ""O  T3  fT3  *3  ""O  *3  T3  'O  'O  *3  ^  ^3  'O 


A3  •-"  •"        îrf   n 


ja  H-,. 


OC-"   O   ai   3 


a 


S  ►»  »  i?  «  3  .a  oo  fa*  fa  .rr 
g  03  a  CE  o  o«i2  3»^ 

125 


j^a  5  OJ  3C0  C(ajj 
a,  ►-)  o  ^S  jgp  *3    _  iu  b      ri 

.       .^    nSDQ    O 


c<f  e*T'^!"»o'50  <£>  t--~oô'orcr'-r^is 


caaacacaaaoca 


*C   0000000000000 

♦3  rçj  -3  fÇj  rQ  73  r&  ^  rQ  rçj  r^J  rQ  ^3  rçj 


g       3oï^a-^do32 

K.  H-h    ÏT)    3    3    fa    u-  !> 

Z,         a!   dJ3  Jjj3   •-  «3.S  C  «•- 
35 OOO  CQ  cq  H  CuOL.-aî  H^ft 

O         OOO(T0-*'J<C0OOOC 

— i  i—i  i.^  iffl  rrt  Wft  w  n  1 — -i  t~\  r 


p 

'SÇ.S 

go 


s   0000000000000 

qX)      'O'O'O'O'O'O'O'O'O'O'O'O'O 

<1 


II 

o 


"£*.*? 


;9q 


h  t»  t>  ►  a33  • 

«oj  *©  «©  S    .  fa 


-*  a 


«05 


►4  Q  «<  S 


P5« 


>  > 

«U  .© 

0505. 


44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  14.) 


A.  1381 


o 
co 

JE 
© 

i— i 

x 

© 

»© 
H 
G 

S* 

g 


2 

"05 


&<5 

S  I. 

o  co 

HD  00 
1— I 

o  G 


■3      « 

© 

CO 

■*p\ 

s 

O) 

"o 

.2 

O 
ce 

© 


oi 


a;  vi^i 

S  S  m 

'çj  i  a 

o  a  g 

©  eo  g 

o  a  ^ 

■a  o3  is 


5  £  -5  .?£  **  "S  S 

j25o2oo« 

O  Et-  CL.  H  fa  =m  eu  525 


a  s 


©©•©<S>QOirt 
OOOOOOOC<J 


o 

a 


+»  o 
co 

ai 

a 


*a  g  o  o  o  "3 
a  .2  xî  'O  ns  o> 

bB.S  «o 


►»T« 


►»Q 


03   ai   *K   v 
02 -2  ^    .    .  o^  *> 

DQ        .      4»        .        ,        .        .         . 

03  S  S  >  >  >  ►qq 

O  £  S  Û3  o3  03  03  •-» 

126 


9 

03 

O 

eu 

Q-m 

o 

CO'o 

o 

G* 

o 

•2  m 

•  s 

*■«  s 

3  2 

•  o 

13  ,o 

m^ 

x>- 

'S  2 

•s  « 

-G  o 

03    O 

«•M  .2 

P.0Q 

s  a 

o 

p.® 

®  S 

-7^ 

.©  o 

fl-ffi 

a  £ 

O   gq 

Sa 
sa 

0J   o 

03    U, 

euo 

a.  s 

sa 

CSI  T3 

Ê^  .  -, 

€£-a> 

o  a 

«  S 

<U    <D 

a>  2 

a 

d  s 

m 

a 

^s 

* 

a 

«3:3 

Cu 

ÛO 

T3 

ri 

a 

O^' 

«3 

£ 

03-; 

H 

44  "Victoria.. 


Documents  de  la  Session  (No.  14) 


A.  1381 


3      S 


o  3  a 
33  §  g 

^  es   °  -^        ^ 

«  °     g    3     2     3     3 

o  °  a  O   3  o 
dO   M    C.J3    O.Q 

•-  •$  &  „  3   „  3 

C     -    51    O    M    O    M 

2  crg.S +».£■*> 

o  ov.o  a  H  oj  & 

eo   en   <u    "  t_,  *"   j. 
O    3   O 


m  o 


*j  t-.  <d  => 

S.» d^d£< 

>- ^ -2 .2  I.  .2  II 

5  dq  2  "" '  «  ■" '  « 

O    ai    o    _  — 

^rt   -     «S   h   a3   a 
iû   il 
O  > 
> 


.■â  -2  ."S 

'o  ♦■''o 


3 
C 


O 
P 


.S       « 


44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  14.) 


A.  1381 


c 


5^5 


« 


r    \ 

«w 

©  o 

H 

t;  uj 

S  GO 

W 

rs  i— ( 

w 

c» 

>— 1 

K* 

T3 

P4 

w 

m 

rn 

>D 

K 

O 

a      T3 
c   • 

fc-r 

o      § 


U 

"S 

-se 

o 

O 


P 

£3 


O 

$3 


a^ûSfc 


<3 


00000>0«^iO 

.OOOOOîMOM 


s 


a?  o  o  o  o  '35 

bt'O  -C  73  T3    2 

<  a 


E,    •   ^.«"o    o    83    2 

S«W^"5  t^  ►  u 
128 


S0 

^3 


r-1  .*-. 

ep 

I 


pu 

oc 
m 
"c3 

-© 

© 

© 

-M 

c 

c5 


a 
© 

fin 

s 

o 
o 


CQ 


*0 


fi  o 


ce 


c3 

OQ 

© 

H 

Xi 

O 

c3 

£© 

^  00 

© 

»  oo 

hl 

M     ^ 

1 

w  *^: 

W 

w  .S" 

H 

A  .-? 

O 

o 

fe 

W      - 

PS  < 

<  *Z 

fe  < 

fe    H 

-<  £ 

O 

32 

W 

fi 

H 

55 

W 

<^ 

W 

H 

PS 

-< 

Ch 

« 

Q 

4  Victoria.  Documente  do  la  Session  (No.  14.) 

LE    TABLEAU    "B"    COMPREND    Lies    SOIXANTE-DEUX    ÉTATS    SUIVANTS. 

RésomI    DO  buan,  indiquant  l'état  du  FONDS  DES  SAUVAGES  le  80  juin  1880  :  ] ,     ni     té    j I  déduites  pendant  l'année  1879-80,  et  le»  balances  restant  à  l'avoir  de»  < 
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TABLEAU  D. 


Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  Sauvages  vendues  durant  l'année 
expirée  le  30  juin  1880  ;  le  montant  total  du  prix  d'achat,  et  la  quantité  des  terres 
arpentées  et  cédées  aux  Sauvages,  non  vendues  à  cette  date. 


Villes  ou  towûships. 


Comtés 

ou 
districts. 


Albemarîe 

Amabel 

Eastnor 

Lindsay 

Saint-Edmond  

Empl.  de  vil.  de  flardwick 
do         Oliphant 

Adair 

Soutbampton... 

Bury 

Keppel... 

Wiartcn 


Nombre 

d'acres 

vendus 

cr'tte 

année. 


do 

do 

do 

do 

do 

Bidwell 

Howland 

Shequiandah 

Emp.  de  vil.,  Shequiandah. 

Billings. 

Assiginack 

Campbell 

Carnarvon 

Allan 

TehKummah 

Sandfield 

Gordon 


Bruce  

do     

do     

do     .'. 

do     

do     

do     

do     

do     

do     

Grey 

do     

District  d'Algoma, 

do       '       ... 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 

do 


2,829 
819 
2,117 
6,457 
2,004 


Montant. 


Quantité 
approxi- 
mative 
restant  à 
vendre. 


Observations. 


$  cts.  | 
2,837  00  i 
1,016  12  j 
2,015  50  ■ 
6,477  00  | 
1,806  50  ' 


429 


1,100 

932 

4802 

1 

930 

475 

1,285 

1,866 

3,263 

1,781 

1,277 

816 
299 


593  50 


Acres. 
7,424 
334 
14,880£ 
37,397 
51,867 
1,100 
476* 
1,700 
336 
1,768 
935 


I 
550  00  | 

467  50 

263  00 

40  00 

467  50 

244  00  ! 

492  50 

933  00 

1,637  00 

890  50 

638  00  | 

408  00  J 


8,453 
5,363 

10,622$ 
329| 

10,430 
7,573 

14,573 

12,178 
8,866 
8,870 
4,034 
3,324 


Quelques-uns  de 
ces  terrains  ont  été 
repris  parle  départe- 
ment, les  conditions 
de  la  vente  n'ayant 
pas  été  remplies,  ce 
qui  fait  que  dans 
quelques  cas,  il  sem- 
ble avoir  été  vendu 
plus  de  terrains  du- 
rant l'année  courante 
Jqu'il  n'en  restait  à 
vendre  Tannée  der- 
nière. 
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TABLEAU   D.— Suite. 

Tableau  indiquant  le  nombre  de  terres  des  Sauvages  vendues  durant  l'année  expirée 

le  30  juin  ]880,  etc. — Suite. 


Villes  ou  townships. 

Comtés 
ou 

districts. 

Nombre 

d'acres 

vendus 

cette 

Montant. 

Quantité  i 
approxi-  j 

mative    1      Observations, 
restant  à  j 

année. 

vendre. 

$    cts. 

Acres. 

Empl.  de  v.  de  Shaftesbury 

District  d' Algoma. 

3 

158  00 

237^ 

Rivière  Thessalon 

do 
do 
do 

11,261 
527$ 
203 

10,790  00 
466  75 
304  50 

12,591 

8,978 

15,977$ 

Depnis  le   22   sept. 
1877. 

Macdonald . 

Réserve  de  la  riv.  du  Jardin 

Aweres 

do 

9,742 

Fenwick 

do 

69* 

34  75 

14,771 
9,479 

Kars 

do 

Pennefather 

do 

17,131 
3,509 

Dennis » 

do 



Herrick .., 

do 

j 

7,106 

9,102 

12,091 

3,821 

i    11,850 

Fisher ..,„ 

do 

! 

Tilley 

do 

- 

Haviland 

do 
do 

Vankougb.net 

Tupper  , 

do 

| 

2,800 

Arcbibald «.„.  ,M...... 

do 

...... 

2,900 

Laird  ..... ...... ...... ......  .••••• 

do 

705 

558  32 

15,495^ 
8,784 

Meredith 

do 

435 

■ 
217  50 

Gore  Bay 

do 

*hfo 

292  60 

20^' 

Empl.  de  v.,  Manitowaning 

do 

lim 

489  00 

M&A 

Robinson 

do 

4,857 

4,344  00 

67,198 

Dawson 

do 

6,252 

3,028  00 
6,208  00 
5,413  55 

'             I 
34,265       i 

do 

12  529 

30,752 
j    14,836 

Mills 

do 

8,294 

Burpee „ ., 

1            do 

10,048 

6,307  50 

17,448 

300 
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TABLEAU   D.— Suite. 

Etat  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  Sauvages  vendues  pendant  l'année 
expirée  le  30  juin  1880,  etc. — Suite. 


- 


Villes 

ou 

towDships. 


Barrie  Island. 

Neebing 

Sarnia 

:  Anderdon...  . 
î    Seneca  

Cayuga 

Brantford 

i   Tyendinaga  .. 


Port  Crédit 

!  Rama 

i  Village  d'Azoff., 

Ouiatchouan 

Viger 

j  Thorab  Island... 


Comtés 

ou 
districts. 


District  d'Algoma. 
Baie  du  Tonnerre.. 

Lambton 

Essex   

Haldimand 

do         

Brant 

Hastings , 


Iles  Hycks,  dans  la  rivière 
Trent 


Chicoutimi,  Que... 
Temiscouata,  Que.. 
Prov.  d'Ontario 


Iles  dans  le  fleuve   Saint- 


Laurent 

Totaux 


Nombre 
d'acres 
vendus. 


Montant. 


11,686 


H 


100 


$       cts. 
5,336  80 


Quantité 
approxi- 
mative 
restant  à 
vendre. 


60  00 


100  00 


Acres. 

9,256 

3,778 


Observations. 


483^ 
929§ 


3,625 


210 


94  50 


13,070 
250 
134 


162^  !        1,185  00 


96, 238 /oV      67,157  39 

i 


,790-^, 


Le  nombre  d'acres 
non  vendus  à  aug- 
menté considérable- 
ment, six  nouveaux 
townships  ayant  été 
mis  en  vente  pendant 
le  dernier  exercice. 


*12  îles   contenant 
97-^  acres     ont    été 
louées    nette     année 
-jpour  un  terme  de   20 
575, 082-^  années, renouvelable. 
i 


L,   VANKOUGHNET, 

Sous-surintendant  général,  affaires  des  Sauvages. 
J.  Y.  DeBoucherville, 

Commis  préposé  à  la  vente  des  terres. 

Département  des  affaires  des  Sauvages, 

Ottawa,  9  décembre  188O. 
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TABLEAU 

Statistique 

.   AGRICOLE 

Provinces. 

Population  des  Sau- 
vages       résidant 
dans  la  réserve. 

Quantité    de      terre  | 
cultivée. 

Nouvelle  terre  défri-  i 
chée  en  1878-79. 

m 

3 
-a 

3 
O 
m 

a 
o 

w 

DQ 

a> 

3 
o 

m 
a> 

fac 
c 
g 

3 

S 

a3 
J3 
O 

a> 

ça 

<V 

w 

"c 

*- 

Q5 

a 
a 
ai 

en 
.S 

l 

.43 

a 

1 
2 

09 

-*> 

a 

a> 

a 

3 
Pi 

en 

.S 

o 

3 

«3 

M 

3 
c3 
> 

-a 
O 

<u      ! 

►       1 

Ontario  

15.250 

57,459 

2,981 

1,563 

1,211 

850 

926 

326 

28 

4,809 

2,501 

1,953 

Québec 

5,925    «-778 

799 

488 

244 

195 

281 

18 

11 

1,427 
335 

570 

55( 

Nouvelle-Ecosse.... 

1,958 

1,340 

62 

352 

54 

16 

12 

16 

34 

7'. 

Nouv  -Brunswick.. 

1,464 

2,199 

166 

298 

93 

18 

21 

11 

1 

... 

342 

33 

3: 

Ile  du  P.  Edouard. 

290 

80 

10 

63 

5 

2 

2 

2' 

i 

... 

48 

1 

Manitoba 

11475 

2,779 

209 

1,898 

454 

295 

292 

150,       2 

1 

3,929 

469 

49, 

*Territ.  du  N.-O.... 

1,154 

1,446 

386 

Colombie-Britann. 



255 

31 

306 

210 

777 

9,247 

4,12: 

Totaux 

36,362 

73,789 

1,893 

7,032 

2,688 

2,092 

1,582 

1,386 

347 

43  11,677 

12,855 

7,22| 

Pour  autres  statistiques  voir  le  tableau  accompagnant  le  rapport  du  commissaire  Dewdney. 


Martin  Benson, 

Commis  de  la  statistique. 


Pépartement  des  affaires  des  Sauvages, 

Ottawa,  30  juin  1880. 
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E. 

et  industrielle. 
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OQ 

'3 
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m 

<x> 

s- 

3 

! 

OQ 

-s 

S 

M 

< 

Cl, 

boiss. 

O 
boiss. 

m 

m     i    ci- 

ta 

CL 

fe 

< 

boiss. 

boi3s. 

boiss. 

bois. 

bois. 

boiss. 

Ton. 

$ 

$ 

$ 

1,732  5,069 

716 

2,599 

53,600 

57,815  64,717 

21,011 

16,105*5,401 

967 

74,542 

6,454*  20,451 

39,641 

47,930 

134 

805 

32 

495 

7.183 

3,653 

16,348 

5,693 

661 1      45 

2,470 

11,746 

2,140[        526 

15,071 

31,558 

83 

28 

12 

76 

98 

270 

506 

82 

45  

44 

7,210 

361 

3,115 

1,733 

5,437 

4 

90 

11 

49 

36!      185 

3,490 

15 

1,565 

8,277 

361 

754 

4,095 

8,149 

i    5 

1 

6,        61 

190 

4 

2' 



1,300 

16 

400 

60 

3,200 

41 

326 

430 

l,605j  3,702 

95 

77 

983  

49,502 

2,877  112.036 

34,520 

2,300 

» 

i 

698 

128 

1,673 

133 

.... 

17,796 

5,446 

! 

5,046 

12,907 

.,..273,501f 

2,081 

7,711 

1,230 

i 

3,650  62,528 

! 

65,689 

1 
85,346J26,882 

152,577 

137,282 

95,120i372,075 

i 

f  Pois3on,  fourrures  et  huile  exportés;  la  plus  grande  partie   de   ces  articles  a  été  produite  par  les 
Sauvages.  * 

L.  VANKOUGHNET, 

Sous-su? intendant  général,  affaires  des  Sauvages. 
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TABLEAU 

Etat  de  la  condition  des  différentes  écoles  des  Sauvages 


Réserre  ou  bande  de  Sauvages 

à  laquelle 

appartiennent  les  écoles. 


Nom  de  l'instituteur. 


Appointe- 
ments  par 
année. 


Ontario. 

! 

Réserve    de    Caradoc.    institution  in- 
dustrielle du  Mont  Elgin Thos.  Cosford 


Moraves  de  la  Thames. 


Daniel  Edwards. 
!W.  R.  Carscaden 


Chippewas  de  Kettle  Point 

Chippewas  et  Pottawattamie3  de  l'île 

Walpole !  James  Cameron 


do  do  'Andrew  Jacobs i 

do  et  Munsees  de  la  Thames....  Jacob  Henry    .. 

do  do  .    ...  Joseph  Fisher 

do  de  la  Thames I  Alfred  A.  Jones. ! 

do  de  Baugeen ilsabelîa  Mclver ] 

do  do !  Annie  Jacques i 

do  de  Sarnia Annie  Weaver ! 

do  du  Cap  Croker ;  Peter  Elliott ! 

do  do  Bella  A.  Simpson J 

do  do ....    David  Craddock. '■ 

do  de  Rama Maggie  Armstrong..  ...  r 

do  de  Bpausoîeil Allan  Sait  


do        de  l'île  Georgina George  Grylls 

Pointe  Rocheuse Moses  Wancosb..  

Mississaguas  du  lac  à  la  Vase Walter  Kidd 

Mississaguus  6V   Aîderville 'Minnie  B.   Sanderson... 

do  Hiawatha :Lila  Buchanan 

Mohawks  de  la  Baie  de  Quinte iEliza  Downs.. 

do  do  JElizabeth  Blanchards.. 

do  do L.  Garrett 


Sauvages  des  Six  Nations. 
1.  Institution  Mohawk,  Brantfiord. 


J.  FT.  Farlie. 
Jennie  Fisher. 


2.  Grande   Rivière  |B.  B.  Roberts. 

3.  do  iLydia  Lewis  .. 


do 


S.  K.  Hill 
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De  quel  fonds  payé. 


CtS.| 


'Société  de  mission,  wesléyens 
et  fonds  de8  Sauvages  .  ..... 


350  00 
250  00 
300  00 


200  00 
200  00 
200  00 
200  00 
200  00 
200  00 
200  00 
200  00  I 
200  00 
200  00 


Fonds  des  Sauvages, 
do 


do 


et     l'église 
d'Angleterre 
do 


do 

do  

do  

do  ........ 

do 

Société  démission,  méthodist. 


Fonds  des  Sauvages 

do  

do 

do  et    société 

de  missionnaires  méthodist. 


260  00 


do 


do 


25')  00  -Méthod.  de  l'église  du  Canada 

100  00  | 

400  00  iCiedela  Nouv.- Angleterre... 

250  00  ;  Fonds  des  mission  méthodist.. 

250  00  do 

370  00  Fonds  des  Sauv.  et  des  blancs 

150  no  do 

150  00  do 


400  00 
200  00 


1  |  Oie  de  la  N. -Angleterre 


250  00  j 

do 

et  fonds  des  Saur. 

250  00  ! 

do 

do 

250  00 

do 

do 
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au  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1880, 
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Une    école    industrielle    et 
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4_ 

pensionnat  ;  $60  par  an- 
née pour  chaque  50  élèves, 
qui  sont  payées  à  même 
le  fonds  des  Sauvages.  On 
enseigne  aux  garçons  les 
métiers  et  l'agricult.,  aux 
filles,  la  coût.,  le  mén.,etc. 

Chant,  composition  et  des- 
sin. 

Dictée. 

Dict  e,  bnjderie  et  dessin. 

1T  1  16 
56      40 
43      4? 
25  !  24 
20      20 
35       3fi 

13       9 

33 

28 
23 
9 
35 
31 

93 

59 
!   19 

14 

1 

4 

4 

14 

94 

12 
9 

10 

4 

::::: 

... 




35 

92 

''59 

92 

59 
24 

8 

,5 
i 

1 



39 

19 

66 

..... 

Tous  résident  dans  l'instit. 
Enseign.  industriel,  deux 
fois  par  semaine.  Aux  gar. 
on  leur  euseig.  l'agricult., 
aux  tilles  le  ménage,  etc. 

Ecriture  et  couture. 
An             chant. 

19  |     9  |  19  j   19 

1  19  1      2 

i  12  1 |        do           dictée. 
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TABLEAU 

Etat  de  la  condition  des  différentes  écoles  des  Sauvages 


Réserve  ou  bande  sauvage 

à  laquelle 
appartiennent  les  écoles. 


Nom  de  l'instituteur. 


|  Appointe- 
ments par 
année.     { 


Ontario — Suite. 

Sauvages  de»  Six  Nations — Suite. 

6.  Grande  Rivière 


De  quel  fonds  payé. 


M.  Tench. 


7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 


do 
do 
do 
do 
do 
do 


Mississaguas  de  Crédit,  sur  la  Grande 

Rivière 

Ecole  de  Thomas 

Oneida 

Baie  Ouest 


Annie  A.  Jones. 
Eliza  T.  Barr...., 
Nelles  Monture. 
Maria  Gordon..., 
| Maria  Merrill...., 
Ben.  Oarpenter. 


Alex  Scott 

Wm.  Butcher 

Eliza  Hyndman 

M  in  nie  E.   Riordon. 


Shequiandah  Fred.  Frost. 


Lac  au  Poisson  blanc. .. 

Sheshiquaning .. ,. 

Wikwemikong,  garçons 


James  McKay. , 

Mary  McKeon 

Joachim  Kochnestedt. 


Lucy  Heassly , 

Agatha  Gabou 

Soph.  DeLamorandière 
Joseph  Wancosh  ..... 
W.  A.  Elias 


de  filles.. , 

Wikwemikongsing 

Baie  Sud 

Ile  Cockburn 

Ile  Parry 

Henvey's  Inlet .- ." Enock  Monque  .    .  ... 

Shewanaga jAmelia  E.   Chechock...| 

Fort  Williams,  garçon JThos.  F.  Stakum 

do  filles 'Mary  Oonnolly  .. 

Shingwauk  Home   E,  F.  Wilson 


Wawanosh  Home 

Rivière  au  Jardin,  protestants 

do  catholiques  romains 

Lac  d'Or 

Mattawan 


D.  H.  Carry 

John  Esquimaux 

Rev.  Thos.  Ouillette 

Jennie  Ryan , 

Sœur  M.  Antoinette. 
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%  cts. 


250  00  (Cie  de  la  Nouvelle-Angleterre 
|     et  fonds  des  Sauvages 


do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 


250  00 

do 

250  00 

do 

250  00 

do 

250  00 

do 

250  00 

do 

250  00 

do 

350  00 
250  00 
250  06 
200  00 
400  00 

200  00 
200  00 
300  00 


300  00 

200  00 

200  00 

150  0® 

200  00 

200  00 

200  00 

150  00 

150  eo 

1,200  00 


du 


Fonds  des  Sauvages.. .. 

do  et 

d'Angleterre 


Eglise 


Fonds  des  Sauvages. 


do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

do 


Fonds   des  Sauvagos  et  sous- 
cription  


600  00 
200  00 
200  00 
150  00 
100  00 


do  do 

Fonds  des  Sauvages .. 

do  

do  

do  
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F.— Suite. 

au  Canada,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1880. 
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44  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.  14.) 


A.  1881 


TABLEAU 

Etat  de  la  condition  des  différentes  écoles  des  Sauvages 


Réserve  ou  bande  sauvage 

auxquelles 

appartiennent  les  écoles. 


Nom  de  l'instituteur. 


Appointe- 
ments 
par  année. 


Québec. 


Micmacs,   Ristigcuche   (Fabien  Gauthier 

do         Maria jThéotiste  Cyr    

Iroquois,  Caughnawaga |M.  et  Mme  Fletcher..., 

Abénakis,  Saint-François IH.   L.  Masta 

Témiaeamingue jSœur  Saint-Antoine 

Iroquois,  Saint-Régis.. !Mary  Bannon 

Maniwaki iSœur  Marie-du-Sauveur 

Montagnais  du  lac  Saint-Jean j Madame  Otis 

Iroquois,  Ile  Cornwall Timothy  Arirhon 


Abénakis,  Saint-François. 
Iroquois,  Oka.. 
Huron,  Lorette 


Joseph  Laurent. 
Mme  S.  Gr.  Dorion. 
0.  Pillison 


Nouvelle-Ecosse. 


Rivière  à  l'Ours,  Digby T.  0.  Kerr 

Whycocomagh jJohn  McEachen 

Eskasonie JRoderick  McMillan. 


Ile  du  Puinos-Edouard. 
Ile  Lennox John  0.  Arsenault     ... 


Manitoba. 


Lac  du  Flux  et  Reflux I James  Asham 

Fort  Alexauder.. John  Hall 

do  .Rév.  J.  A.  Allard.. 

Petite  Saskatchewan (Benjamin  Thom 

Réserve  de  Fairford William  Anderson 

Saint-Pierre,  Sud H.  A.  Ross 

Bande  Saint-Martin Francis  Storr 

Rivière  de  îaTête  Ouverte I  William  Deunet. ... 

Saint- Pierre,  Nord Eric  Hamber 

Rivière  Noire ■  |J.  Hope 

Le  Pas (Henry  Cochrane  .. 


Terbitoires  du  Nobd-Ouest. 
L'Iule  à  la  Crosse ....Sœur  Langelier. 


Petites  Buttes  de  Tondre 
Saint-Albert 


Réserve  de  John  Smith. 
Eagle  Hills 


Frank  Settee 

Sœurs  de  Charité 


H.  T.  Bouru 
R.  Jefferson. 
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TABLEAU 
Etat  de  la  condition  des  différentes  écoles  des  sauvages, 


Réserve  ou  bande  sauvage 

à  laquelle 
appartiennent  les  écoles. 


Noms  des  instituteurs. 


Appointe- 
ments 
par 
année. 


• 

Colombie-3ritanniqce. 

— ■  o 

Metlakahtla 

D.  Lcask 

c  erfl 
«s  •?  cr 

Rivière  Na?s,  (Greeneville) 'Lizzie  Greene  

Mission  S. dnte-Marie,  garçons. |Rév.  D.  Carion 

do  filles Sœur  M.  Lumena 

Port  Simpson Susanna  A.  Lawrence. 

Nassett  George  Sneath 

Kincolith ,Henry  Schutt 

Victoria 'Annie  Pollard 


a 


<3J    0) 


De  quel  fonds  payé. 


}■  Fonds  des  sauvages;  des 
appointements  et  con- 
tributions sont  aussi 
donnés  d'autres  sources. 
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A.  1881 


Tableau  F. — Etat  de  la  condition  des  diverses  écoles  des  sauvages,  etc. — Suite. 

RÉCAPITULATION. 


Provinces. 


Nombre 
d'élèves. 


Ontario, 
Québec, 


Nouvelle-Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Manitoba 

Territoires  du  Nord-Ouest. 
Colombie-Biitannique 


Total. 


1,939 
376 
83 
15 
341 
176 
544 


3,474 


L.  VANKOUGHNET, 

Sous-surintendant  général,  affaires  des  sauvages. 


Département  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa,  30  juin  1880. 

Martin  Benson, 

Commis  de  la  statistique. 
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TABLEAU   G. 


RECENSEMENT   DES    SAUVAGES   RÉSIDENTS   OU   NOMADES,    DU   CANADA,    PAR   PROV1NCE8. 


PROVINCE   DE    L  ONTARIO. 

Oneidas,  de  la  Thames , 641 

Chippewas  et  Munsces,  de  la  Thames 600 

Moraves,  de  la  Thames 271 

Wyandotts,  d'Anderdon 90 

Chippewas,  Ottawas  et  Pottawattamies,  do  l'île  Walpole. .  802 

do          et  Pottawattamies,  de  Sarnia 510 

do          de  l'Ile  au  Serpent 133 

do          de  Rama 254 

do          Saugeen 353 

do          de  Nawash 388 

do          de  l'île  au  Chrétien 298 

Mississaguas,  des  lacs  Scugog,  Rice  et  à  la  Yase 307 

do          d'Alnwick 214 

Mohawks,  de  la  baie  de  Quinte 889 

Six  Nations,  sur  la  Grande-Rivière 3,204 

Mississaguas,  de  Crédit 208 

Chippewas,  du  lac  Supérieur 1,613 

Ojibbewas,  du  lac  ïïuron 1,499 

do        et  Ottawas,  de  l'île  Manitouline 1,631 

Algonquins,  du  lac  d'Or 83 

do           de  Carleton 21 

do          de  Renfrew 176 

do           de  Nipissingue , 387 

Chippewas,  de  la  côte  nord  de  la  baie  Géorgienne 574 

do          de  la  riv.  au  Jardin  et  de  la  baie  Batchewana..  675 

Total 15,821 

PROVINCE   DE    QUÉBEC. 

Iroquois,  de  Caughnawaga 1,462 

do       de  Saint- Régis 1,037 

do       et  Algonquins,  du  lac  des  Deux-Montagnes v.  480 

Abénakis,  de  Saint-François 380 

do        de  Bécàncour t 52 

Hontagnais  du  lac  Saint-Jean 268 

Amalécites,  de  Viger 120 

Micmacs,  de  Maria 139 

do        de  Ristigouche 400 

do        du  bassin  de  Gaspé  50 

Montagnais,  deBetsiamits 552 

Réserve  de  Godbout 31 

Sept-lles 260 

Mingan 145 

Natasquan 83 

Musquahanos 50 

Saint- Augustin 271 

Moisie .  7 

Naskapees,  du  bas  du  Saint-Laurent 2,860 
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A.  1881 


Tablau  G — Province  de  Québec — Suite. 

Hurons.  de  Lorette 280 

Malichites,  de  Témiscouata , 73 

Algonquins,  de  la  rivière  Désert 407 

do               Témiscamingue  198 

do               Pontiac,  Sud  , 68 

do               Pontiac,  Nord 520 

do              HulL 66 

do               Piccanock 21 

do               Hincks 15 

do               .Rivière  à  l'Aigle 22 

do               Bouchette 9 

do               Tomasine 196 

do               Kakebonga —  92 

do               Bowman 8 

do               Lièvres,  Ouest 54 

do  Mulgravo .        20 

do               Sainte-Angélique 3 

do               Ripon.... 4 

do               Nation  du  Nord 41 

do               Argenteuil 6 

do               Doncaster 8 

do               Montcalm 12 

do              Joliette 5 

do               Berthier 6 

do               Richelieu 3 

do              Iberville 7 

do               Maskinongé 20 

do               Saint-Maurice 184 

do               Compton .« 5 

do               Portneuf. ^  3 

Total 11,006- 

PROVINCE    DE    LA   NOUVELLE-ECOSSE. 

Micmacs,  dAnnapolis,  Digby,  Yarmouth  et  Sbelburno 362 

do         comté  de  Kings 91 

do         Queens .,«, 105 

do         Lunentmrg 56 

do        Halifax...  130 

do        Hfints 80 

do         Colches'er , 100 

do         Cumbeiland  , 83 

do         Pictou 197 

do         Antigonisb  et  Guysboro' 167 

do         Richinond 244 

do        Inverness 93 

do         Victoria 144 

•      do         Cap-Breton 250 

Total 2,102 

PROVINCE    DU   NOUVEAU-BRUN8WICK. 

Micmacs,  de  Ristigouclie 32 

do         €rloucester 26 
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Tableau  G -Province  du  Nouveau-Brunswick  —  Suite. 

Micmacs,  do  Northumberland 4-9 

do          Kent 282 

do           Westmoreland 142 

Amalicites,  de  Madawaska 34 

do          Victoria 146 

do          Carleton 27 

do          Charlotte 63 

do          Saint-Jean 25 

do          comtés  d'York,  Sunbuiy,  Kings  et  Queens 258 

Total 1,464 


PROVINCE    DE   L'ILE    DU   PRINCE-EDOUARD. 

Micmacs 290 

PROVINCE   DU  MANITOBA   ET   LES    TERRITOIRES   DU    NORD-OUEST. 

Chippewas  et  Cris,  du  traité  n°  l 3,770 

do                 do               do      2 1,033 

do             Saulteux       do      3 2,693 

do                 do         et  Cris  du  traité  n°  4 5,876 

do                do              do              do          5 3,158 

Cris  des  Plaines  et  des  Bois               do          6 8.508 

Pieds-Noirs,  du  traité  n°  7 7,549 

Sioux  résidents 1,200 


33,787 

DISTRICT   d'aTHABASKAW. 

Ctis  des  Plaines 18 

Cris  des  Bois 80£ 

Ast-iniboine-i 13 

Chipweyans 1,303 

Castors 255 

Total 2,398 

PROVINCE    DE    LA   COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Nation  des  Aht. 

Oheyaht 262 

She-sha-aht ••• 161 

Howchuck-les-aht 91 

Opet-ches-aht 53 

To-quh-aht 47 

W-ltoo-ilth-aht 287 

E-koolth-aht 4H 

Autres  tri  bus  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  l'état  ci-dessus .  2,55 1 

Bella  Coola  et  Ilet  Suck,  portés  à 2,500 

Comox  (3  bandes)  88 

Nation  des  Cowichan  : — 

Esquimalt 77 

Songhees 182 

Nanaimo 223 
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Tableau  G— Province  de  la  Colombie-Britannique — Suite. 

Nation  des  Cowichan  :  — 

Skwaw-mish 639 

Soke 39 

Tche-a  nook 54 

Ke-tlay-nup 24 

L'\  icks-sun 49 

Hal-alt 44 

Pa-nel-a-kut 239 

Ku-leets 117 

Sick-a-meen 36 

So-me-naw 112 

Kwaw-ma-chin 201 

Ka-nrp-sum 65 

Ko-ne-a  kun 89 

Clem  Clem-a-lits 167 

Kevil-kiva-sha-lah 31 

Tlip-pah-lis 29 

Sno-no-wus    17 

Kwa-le-cum 29 

Chah-thul-elp-il 104 

Tt-ah-wit-ook 71 

Pau-kwe-chin 93 

Tsi-klum 41 

She-shell 167 

Ska-sah-ah 20 

Koo  nah-mich 15 

Nation  des  Hydah 2,500 

Quackeweth  3,500 

Tsimpsheean 5,000 

Bandes  de  la  terre  ferme. 

Samamhoo 65 

Tsowassan *...  52 

Misqueam 92 

False  Creek § 42 

Capitano  Creek 41 

Mission  de  Barrard  Inlet 123 

Seymour  Creek 22 

Réserve  n°  3,  Burrard  Inlet   39 

Co-quit-lum 36 

Katsey 127 

Langley 106 

Whonock 30 

Matsqui 76 

Sumas,  n°  1 19 

2 12 

3 41 

Nicoamen 34 

Sque-am 25 

Klatawars 16 

Sehurye 28 

Co-qua-j>iet 26 

Squehala 30 

Squah 71 

Assylitch 12 

Skokale 34 

Yak-y-you 44 
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Tableau  G — Province  de  la  Colombie-Britannique — Suite. 

To-y-leo 51 

Harrison  Mouth 41 

Chênaies 131 

Squatils 45 

Cheam 95 

Popkum  18 

Skowall 48 

Hope 25 

Ohamille 65 

Ewahoos , 96 

Yale 267 

Spuzzum 237 

Boston  Bar 316 

Boothroyds 251 

Kanaka  Fiat 106 

SiskaFlat 67 

Skappah 55 

Lytton 590 

Nicomen 93 

Cook's  Ferry 282 

Nicola 522 

Smilkameen 56 

Okanagan  (Keremeus) 136 

Bonaparte 100 

Kamloops 254 

Thompson-Nord  et  lac  du  Canot 144 

Dead  Man'sCieek 82 

Thompson-Sud  (Niskahnuith) 140 

Lac  Adams ,. 150 

Petit  lac  Suswap 98 

Spelomcheen  118 

Tête  du  lac  Okanagan 248 

Penticton 144 

Mission  Okanagan 67 

Osoyoos '. 117 

.Reste  dos  sauvages  dans  la  surintendance,  évalué  à 8,522 


Total 35.051 


TERRE    DE   RUPERT. 


Maison  de  Kuj  ert  ....*,.»  400 

Fort  George 450 

Petite  rivière  à  la  Baleine 50 

Nitchequon 180 

Osnaburgh 350 

Martin's  Falls. 300 

Lac  Long 250 

Nouveau-Brunswick 150 

Albany  100 

Mattamgimingue 120 

Abittibi 450 

Poste-volant : 100 

Mettacbewan 50 
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Tableau  G — Terre  de  Eupert — Fin. 

Poste  du  Long  Portege 50 

Factorerie  de  l'Orignal 420 

Waswanapee 200 

Mistasine 150 

Total 3,770 

RÉCAPITULATION. 

Ontario 15,821 

Québec 11,006 

Nouvelle-Ecosse 2,102 

Nouveau-Brunswiek 1,464 

Ile  du  Prince-Edouard 290 

Manitoba  et  territoires  du  Nord-Ouest 33,787 

District  d'Athabaskaw 2,398 

Colombie-Britannique 35,052 

Terre  de  Eupert 3,770 

Total 105,690 

L.  VANKOUGHNET, 

Sous-surintendant  général,  affaires  des  sauvages. 
Département  des  affaires  des  sauvages, 
Ottawa,  30  juin  1880. 
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{Ce  rapport  a  été  reçu  trop  tard  pour  être  inséré  à  sa  place.) 

Grand  .Rapides,  traité  No  5. 

26  novembre  1880. 

J.  F.  Graham,  éci\, 

Surintendant  intérimaire  des  sauvages, 
Winnipeg. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  en  double,  sur 
les  affaires  des  sauvages  sous  ma  direction,  conformément  au  traité  5. 

J'ai  jugé  à  propos  de  retarder  l'envoi  de  ce  rapport  jusqu'après  les  paiements  des 
annuités,  qui,  à  cause  des  circonstances  incontrôlables,  n'ont  été  terminés  que  le  20  du 
courant. 

Dans  plusieurs  des  réserves,  les  sauvages  ont  souffert  quelque  peu  du  manque  de 
nourriture,  causé  par  le  froid  exceptionnel  de  l'hiver,  et  dans  plusieurs  cas  par  la 
négligence  de  se  procurer,  do  saler  et  de  mettre  en  réserve  du  poisson  et  autres  appro- 
visionnements pendant  le  temps  de  l'abondance. 

Les  sauvages  qui  ont  signé  ce  traité  apprécient  beaucoup  et  hautement  l'envoi  de 
grains  de  semence  par  le  ministère. 

Je  n'ai  découvert  qu'un  seul  cas  dans  lequel  les  grains  aient  servi  à  un  autre  usage 
que  celui  auquel  ils  étaient  destinés. 

Bien  que  les  grains  fournis  à  une  ou  deux  réserves  sur  la  Saskatchewan  aient 
été  un  peu  retardés  à  cause  des  difficultés  de  la  navigation,  jusqu'à  une  époque  assez 
avancée  de  la  saison,  cependant  tout  a  été  semé,  à  part  le  blé  et  L'orge. 

La  fourniture  de  grains  de  semence  est  en  effet  une  grande  aide  donnée  à  ces 
sauvages,  car  lorsque  le  poisson  était  rare  l'hiver  dernier,  plusieurs  d'entre  eux  n'ont 
vécu  que  de  pommes  de  terre,  et  dans  quelques-unes  des  réserves  comprises  dans  ce 
traité,  il  est  presqu'impossible  de  planter  des  légumes,  car  le  terrain  est  tellement  bas, . 
humide  et  rocheux  qu'il  est  presqu'impossible  d'en  conserver  assez  pendant  les  froids 
de  l'hiver  pour  la  semence  du  printemps  suivant  : 

Immédiatement  après  mon  arrivée  ici  et  après  avoir  distribué  les  grains  aux  sau- 
vages de  la  Saskatchewan,  je  partis  pour  Winnipeg  par  le  bateau  à  vapeur  Colville, 
afin  de  prendre  des  arrangements  pour  les  paiements  des  annuités  en  vertu  de  ce  traité- 

Après  de  grandes  difficultés,  je  m'assurai  d'un  bateau  d'York  et  d'un  équipage, 
et  je  partis  de  Winnipeg  le  12  juillet. 

BANDE    DES   ILES    DE    LA    TETE    DE    CHIEN. 

J'arrivai  en  cet  endroit  le  17  juillet,  après  avoir  essuyé  de  fortes  tempêtes  et  ren- 
contré des  vents  contraires,  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  Rouge  jusqu'ici.  Je 
fus  donc  en  retard  d'une  journée  pour  les  paiements  que  j'avais  à  faire  ici,  mais  sans 
préjudice  aux  sauvages,  attendu  qu'ils  avaient  du  poisson  en  abondance  pour  se 
neurrir;  le  temps  défavorable  a  aussi  retardé  le  bateau  à  vapeur  qui  apportait  les 
approvisionnements,  de  sorte  que  les  fournisseurs  ont  dû  en  acheter  pour  les  sauvages. 

Le  lendemain,  les  instruments  aratoires  et  les  vivres  furent  débarqués  et  distri- 
bués à  la  bande. 

Ils  ont  tué  un  bœuf  et  deux  vaches  que  le  ministère  leur  avait  fournis,  sous  le 
prétexte  que  quelques-uns  d'eux  mouraient  de  faim  par  le  manque  de  foin  ;  ils  en 
sont  venus  à  la  conclusion  que  le  meilleur  moyen  à  prendre  était  de  manger  quel- 
ques-uns de  ces  animaux.  Ils  tuèrent  donc  et  mangèrent  deux  des  vaches.  Plus 
tard,  dans  la  printemps,  un  des  bœufs  fut  tué  par  un  chasseur,  qui  prétendait  l'avoir 
pris  pour  une  bête  sauvage  ;  on  laissait  errer  le  bœuf  à  volonté,  et  la  dernière  ,fois 
qu'on  l'a  vu  il  était  sur  une  petite  île  près  de  Sandy  Bar. 

Les  seuls  animaux  appartenant  à  cette  bande  qui  f- oient  encore  vivants  et  en. 
bon  état,  sont  ceux  qui  ont  été  donnés  à  la  bande  de  la  Tête  de  Biochet,  par  le  con- 
seiller James  Sinclair. 
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BANDE   DE    LA   RIVIERE    FISHER. 

J'arrivai  ici  le  18  juillet,  jour  fixé  pour  le  paiement  de  cette  bande  ;  mais  comme 
c'était  un  dimanche,  j'attendis  jusqu'au  lundi,  le  19.     Je  les  payai  tous  ce  jour-là. 

Les  vivres  et  les  instrum3nts  aratoires  furent  débarqués  ici  le  soir  du  même 
jour,  et  distribués  de  suite  à  la  bande. 

Ces  sauvages  ont  souffert  un  peu  du  manque  de  nourriture  le  printemps  dernier, 
parce  qu'un  certain  nombre  de  ceux  de  Norway-House  ont  émigré  ici  tard  dans 
l'automne  et  avec  très  peu  de  provisions  pour  commencer  l'hiver,  et  cela,  joint  à  un 
très  grand  froid  et  à  la  porto  d'une  grande  quantité  de  leurs  pommes  de  terre  après 
les  avoir  plantées,  une  crue  des  eaux  du  lac,  qui  emplit  d'eau  leurs  fossés  pendant  leur 
absence  à  leurs  camps  de  pèche,  ayant  causé  de  grands  dommages. 

Ils  ont  fait  des  améliorations  considérables  sur  cette  réserve,  en  agrandissant  leuis 
jardins  en  construisant  des  maisons, — presque  chaque  famille  ayant  sa  propre  demeure, 
— et  aussi  en  prenant  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Ils  sont  très  contents  d'avoir  au  milieu  d'eux  un  bon  et  bienveillant  conseiller, 
dans  la  personne  du  révérend  M.  Rdss,  missionnaire  méthodiste,  homme  très  estimé 
-et  respecté  parmi  les  sauvages. 

BANDE    DE   LA   RIVIÈRE    BERENS. 

Avec  un  vent  et  un  temps  favorable,  j'arrivai  à  cet  endroit  dans  la  soirée  du  21 
juillet;  mais  le  jour  fixé  pour  le  paiement  tombant  un  dimanche  (25),  et  tous  les 
sauvages  étant  arrivés  le  22,  je  décidai  do  faire  les  paiements  le  jour  d'avant  (24),  plu- 
tôt que  le  jour  suivant  (26)  le  jour  fixé. 

Dans  le  cours  de  la  dernière  année  ces  sauvages  ont  considérablement  amélioré 
leurs  maisons,  mais  ils  ont  défriché  et  labouré  très  peu  de  terre. 

BANDE  DE   NORWAY-HOUSE. 

A  mon  arrivée  ici,  je  trouvai  tous  les  sauvages  sur  la  réserve,  et  prenant  en 
considération  l'incertitude  do  voyager  rapidement  dans  cette  partie  du  pays,  j'en  vins 
à  la  conclusion  qu'il  était  désirable  de  faire  des  paiements  ici,  et  de  partir  pour  le  lac 
lia  Crosse,  le  samedi,  31  juillet;  ainsi  je  terminai  les  paiements  ici  le  2),  jour 
avant  celui  fixé  pour  le  paiement  (30). 

Ces  sauvages  prospèrent  ;  un  certain  nombre  d'entre  eux  ont  pu  fournir  des 
pommes  de  terre  et  de  l'orge  à  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  pour  faire  les 
semailles  le  printemps  dernier,  afin  de  lui  permettre  de  remplir  les  conditions  d'un 
contrat  pour  la  fourniture  de  semence  aux  sauvages  qui  en  manquaient.  Ils  n'ont  pas 
souffert  par  manque  de  nourriture,  vu  qu'ils  avaient  emmagasiné  presque  la  moitié 
de  leurs  provisions  de  l'année  dernière  (provisions  reçues  à  l'époque  des  annuités)  ; 
ils  les  ont  gardées  et  s'en  soot  servi  dans  le  temps  où  les  vivres  étaient  rares,  et  pour 
semer  au  printemps.  Ils  ont  de  nouveau  cette  année  emmagasiné  une  partie  des 
provisions  reçues  à  l'époque  des  paiements  en  vertu  du  traité,  afin  d'avoir  quelque 
chose  en  réserve  pour  les  mauvais  jours.  Je  suis  peiné  de  dire  que  c'est  la  seule 
bande  comprise  dans  ce  traité  qui  prend  la  précaution  de  se  pourvoir  de  provisions  et 
d'en  mettre  en  réserve  dans  le  temps  d'abondance  pour  les  temps  de  disette. 

BANDE  DÛ  LAC  LA  CROSSE. 

Avec  un  temps  favorable  et  un  double  équipage  (13  hommes),  comme  il  faut  en 
avoir  sur  un  bateau  d'York  dans  cette  partie  du  pays  afin  de  pouvoir  le  transporter 
sur  les  portages,  j'arrivai  deux  jours  avant  le  temps.  Comme  les  sauvages  étaient 
tous  présents  sur  la  réserve  et  que  j'étais  certain  qu'il  n'y  avait  pas  de  commerçants 
■en  route  —à  part  les  deux  qui  m'avaient  suivi  à  chaque  paiement  depuis  la  rivière  du 
Pékan  (Fisher  river), — et  prenant  en  considération  la  longue,  dangereuse  et  incertaine 
route  que  j'avais  à  parcourir  pour  me  rendre  au  prochain  endroit  de  paiement, — aux 
Grand  Eapides, — je  me  décidai  à  payer  ces  sauvages  le  2  août,  au  lieu  du  4,  jour  fixé, 
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J'ai  trouvé  très  peu  de  progrès  ici,  en  fait  de  culture,  depuis  les  derniers  paie- 
ments. Ils  ont  construit  quelques  maisons  et  ont  légèrement  souffert  du  manque  de 
nourriture  pendant  les  froids  de  l'hiver  dernier. 

Cette  bande  n'a  pas  encore  reçu  de  bestiaux  du  ministère. 

BANDE  DES  GRANDS  RAPIDES. 

J'arrivai  ici  le  9  août,  après  avoir  fait  le  voyage  depuis  le  lac  clo  La  Crosse, 
dans  l'espace  extraordinairement  court  de  six  jours,  ce  qui  ne  s'était  jamais  vu  ; 
mais  cela  était  dû  aux  vents  favorables  et  à  ce  que  nous  avons  voyagé  jour  et  nuit. 
Le  temps  qu'on  prend  habituellemont  depuis  le  lac  La  Crosse  jusqu'ici,  en  bateaux 
d'York,  est  deux  semaines,  et  très  souvent,  des  gens  ont  été  retenus  par  les  vents 
contraires  à  la  pointe  aux  Mousses, — "Ancienne  Noiway-IIousc" — pendant  plus  do 
quinze  jours.  Cette  partie  du  lac  Winnipeg  est  très  dangereuse  pour  les  embarca- 
tions légères,  à  cause  du  manque  d'abri.  Le  premier  port  entre  la  pointe  aux 
Mousses  et  les  Grands  Rapides,  est  aux  Trois  Iles,  distance  de  50  milles.  La  rive 
nord  du  lac  Winnipeg  sur  toute  cette  distance  étant  à  pic,  il  est  difficile  d'y  atterrir, 
même  en  temps  calme. 

Une  fois  arrivé  sur  la  rivière  Saskatchewan,  j'étais  presque  certain  d'arriver 
aux  divers  endroits  sur  cette  rivière  à  l'époque  fixée  pour  les  paiements. 

J'ai  pris  ici  plusieurs  jours  pour  réparer  mon  bateau  et  en  faire  le  portage  ainsi 
que  de  mes  approvisionnements. 

La  saison  des  pluies  étant  arrivée,  il  m'a  4té  impossible  de  partir  d'ici  avant  le 
jour  fixé  pour  les  paiements,  le  19  août. 

Je  fis  les  paiements  le  1 9  août,  malgré  un  gros  orage,  et  le  même  soir  je  distri- 
buai les  instruments  aratoires  et  les  vivres  à  la  bande. 

Il  a  été  fait  moins  de  progrès  dans  la  construction  de  maisons,  le  défrichement, 
le  labourage  de  nouvelles  terres  et  les  semences,  sur  cette  réserve,  que  dans  aucune 
autre  comprise  dans  ce  traité. 

Dans  le  printemps  de  l'année,  les  sauvages  s'engagent  comme  matelots  sur  les 
bateaux  à  vapeur  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  et  comme  portefaix  dans  ses 
entrepôts.  Ils  continuent  à  faire  cette  besogne  jusque  tard  dans  l'automne,  négligeant 
leur  propre  ouvrage,  et  dans  bien  des  cas  ils  ne  peuvent  pas  même  arracher  leurs 
pommes  de  terre  avant  qu'elles  ne  soient  gelées.  Ils  vivent  ainsi  d'une  année  à 
l'autre,  ne  gagnant  réellement  que  peu  ou  rien,  à  cause  du  prix  exorbitant  qu'ils  ont 
à  payer  pour  les  marchandises  et  les  épiceries,  aux  entrepôts  de  la  compagnie  de  la 
Baie  d'Hudson. 

Une  autre  chose  qui  nuit  à  l'avancement  et  à  la  prospérité  de  cette  bande  c'est 
l'incompétenco  de  son  chef  et  son  impopularité  parmi  ses  compagnons. 

Il  ne  veut  pas  recevoir  d'avis,  soit  do  ses  conseillers  soit  de  son  peuple  ;  aussi,  ils 
ne  tiennent  de  leur  côté  aucun  compte  de  ce  qu'il  peut  faire. 

Dans  le  cours  du  dernier  hiver,  par  paresse  et  par  manque  de  soin,  ils  ont  laissé 
mourir  de  faim  trois  de  leurs  vaches  et  le  taureau  que  le  gouvernement  leur  avait  livrés 
en  bon  état.  Ils  ont  négligé  de  couper  assez  de  foin  cette  saison  pour  la  vache  et  les 
deux  bœufs  qui  reste,  de  sorte  qu'il  est  très  probable  que  ces  animaux  mourront 
avant  le  printemps. 

BANDE  DE    CUMBERLAND 

Après  une  navigation  exceptionnellement  heureuse,  j'ai  tait  le  trajet  jusqu'ici  très 
promptement  en  voyageant  jour  et  nuit,  arrivant  dans  la  soirée  du  29  août. 

Mon  temps  a  été  complètement  occupé  depuis  ce  jour  jusqu'à  celui  fixé  pour  le 
paiement,  le  3  septembre,  en  consultation  avec  les  sauvages,  et  en  faisant  l'élection 
du  chef  et  des  consoillers. 

Comme  le  principal  chef,  John  Cochrane,  était  mort  dans  le  cours  de  l'hiver,  je 
jugeai  convenable  de  faire  élire  un  chef  avant  de  faire  les  paiements  ;  et  le  2  septembre, 
un  ancien  conseiller,  Alber  Flett,  a  été  élu  chef  par  acclamation, 
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PcterChapman,  un  autre  conseiller,  ayant  aussi  donné  sa  démission,  John  Harkess 
et  William  Head  furent  unanimement  élus  conseillers  pour  remplacer  Albert  Flett  et 
Peter  Chapnian. 

La  grande  majorité  de  cette  bande  exprime  le  désir  de  remonter  plus  haut  sur 
la  rivière  Saskatchewan,  dans  le  voisinage  du  fort  à  la  Corne,  où  la  terre  est  plus 
propre  aux  opérations  agricoles  qu'à  l'endroit  où  ils  sont  à  présent. 

Us  représentent  aussi  que  les  animaux  à  fourrures  et  le  gibier  disparaissent,  et 
que  la  pêche  diminue  très  rapidement  dans  celte  localité  ; 

Qu'il  est  impossible  d'élever  des  animaux  à  cause  du  manque  d'herbe  ; 

Et  que  comme  la  réserve  n'a  pas  encore  été  arpentée,  ils  espèrent  que  le  minis- 
tère fera  droit  à  leur  demande. 

Cette  bande  a  reçu  du  ministère  le  reste  de  ses  animaux  en  décembre  dernier, 
par  ^entremise  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  à  Carleton.  Ces  animaux 
étaient  dans  un  état  misérable  lorsqu'ils  ont  été  livrés  à  la  bande,  et  en  conséquence 
plusieurs  sont  morts  peu  do  temps  après. 

Je  fis  les  paiements  à  cette  bande  le  3  septembre,  et  le  même  jour  je  leur  livrai, 
en  bon  état,  les  instrumente  et  les  vivres. 


BANDE    DU    PAS. 

J'arrivai  à  cet  endroit  le  6  septembre,  la  dernière  bande  de  la  montagne  du  Pas 
étant  arrivée  le  soir  précédent. 

Je  commençai  les  paiements  le  8,  et  je  les  terminai  ainsi  que  la  distribution  dc3 
présents  et  des  instruments  aratoires  dans  la  matinée  du  10.  La  bande  a  hautement 
prisé  la  réception  d'une  caisse  de  médicaments  de  la  part  du  gouvernement  et  elle 
a  exprimé  sa  gratitude  pour  la  bonté  que  leur  a  témoignée  le  ministère. 

Ils  avaient  beaucoup  de  crainte  au  sujet  du  foin  pour  les  animaux,  et  beaucoup 
de  difficulté  à  s'en  procurer,  attendu  que  toute  la  contrée  était  inondée  par  une  crue 
exceptionnellement  forte  des  eaux  de  la  rivière  Saskatchewan. 

Le  complément  entier  d'animaux  a  été  fourni  à  cette  bande  par  le  gouverne- 
ment par  l'entremise  delà  compagnie  de  la  Baie-d'IIuuson,  à  Carleton. 

Ils  furent  livrés  aux  sauvages  dans  un  très  mauvais  état  et  presque  épuisée, 
mais  avec  de  très  bons  soins  et  beaucoup  d'excellent  fourrage,  six  sur  sept  ont  été 
sauvés  dans  le  cours  de  l'hiver;  une  vache  est  morte;  une  autre,  quoiqu'elle  ait  vécu 
tout  l'hiver  et  le  printemps,  n'en  reviendra  probablement  pas.  Un  seul  veau  du  prin- 
temps, sur  quatre,  a  pu  être  sauvé. 

Il  y  a  vingt  familles  de  cette  bande  qui  vivent  à  la  rivière  au  Bouleau,  à  qua- 
rante milles  environ  à  l'ouest  de  la  mission  du  Pas.  Ils  se  plaignent  do  la  distance 
qu'ils  ont  à  parcourir  pour  venir  chercher  leur  paiement  annael,  et  désirent  être 
payé-»  à  l'avenir  au  Portage  de  la  rivière  au  Bouleau. 

Ils  ont  fait  ici  des  améliorations  considérables  dans  la  construction  de  maisons, 
l'agrandissement  des  jardins,  le  défrichement  et  le  labourage  de  nouvelles  terres. 

C'est  réellement  ici  le  meilleur  endroit  pour  une  réserve  de  sauvages  sur  la  Sas- 
katchewan inférieure  ;  bon  bois  et  bonnes  terres  arables,  mais  seulement  assez 
grande  pour  environ  quarante  familles. 

La  bande  de  la  Montagne  du  Pas  vit  à  environ  soixante  et  quinze  milles,  par  eau, 
à  l'ouest  de  la  mission  du  Pas.  Très  bonnes  terres,  hautes  et  sèches,  mais  d'un  accès 
très  difficile. 

Cette  bande  demande  aussi  d'être  payée  sur  sa  réserve,  ce  qui  occasionnerait  de 
fortes  dépenses  pour  le  ministère,  à  cause  du  voyage  par  terre  et  par  eau,  en  canot  et 
à  cheval,  qu'il  faudrait  entreprendre  pour  y  arriver. 

Ces  sauvages  sont  obligés  do  venir  jusqu'au  Pas  pour  faire  leur  trafic  avec  la 
compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  et  par  conséquent  il  ne  leur  est  pas  difficile  de  se 
rendre  au  Pas  à  temps  pour  les  paiements  en  vertu  du  traité. 
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BANDE   DU   LAC    DE    L  ORIGNAL. 

En  voyageant  toute  la  nuit,  j'arrivai  à  cet  endroit  dans  la  matinée  du  11  septembre. 
Je  commençai  de  suite  à  faire  les  paiements  à  ceux  qui  étaient  présents,  mais  un  assez 
grand  nombre  de  sauvages  n'étant  pas  encore  arrivés  à  cause  d'une  grosse  tempête, 
j'ai  été  obligé  de  retarder  les  paiements  jusqu'à  leur  arrivée,  terminant  les  paie- 
ments et  la  distribution  des  instruments  aratoires  et  des  vivres  le  13. 

On  a  aussi  fourni  à  cette  bande  l'automne  dernier,  des  animaux  qui,  de  même 
qu'aux  autres  bandes,  étaient  en  très  mauvais  état,  ce  qui  a  causé  du  trouble  et  des 
dépenses  aux  sauvages  pour  les  garder  vivants  jusqu'au  printemps.  Cet  automne,  le 
chef  a  ordonné  de  tuer  une  des  vaches,  et  en  a  vendu  la  viande  sous  prétexte  qu'il 
n'avait  pas  suffisamment  de  foin  pour  la  nourrir  tout  l'hiver. 

BANDE  CHE-MAI-WHA-WIN. 

Ces  sauvages  forment  partie  de  la  bande  du  lac  de  l'Orignal. 

J'arrivai  ici  le  14  septembre,  et  je  commençai  de  suite  les  paiements,  mais  je 
fus  bientôt  à  court  d'argent,  ayant  payé  tout  ce  que  j'avais  reçu  du  minis- 
tère; je  ne  pus  donc  compléter  les  paiements  de  cette  bande,  ce  qu'elle  considérait 
très  dur  pour  ceux  qui  étaient  obligés  d'attendre  pour  leur  agent,  vu  qu'il  s'y  fiaient 

Ïour  acheter  du  la  fil  à  rets  et  des  munitions  pour  leur  pêche  et  leur  chasse  d'automne, 
e  leur  fis  comprendre  qu'aussitôt  après  avoir  reçu  les  fonds  nécessaires,  je  ferais  toute 
la  diligence  possible  pour  venir  payer  le  reste  do  la  bande.  Ceci  paru  les  satisfaire 
jusqu'à  un  certain  point. 

J'arrivai  à  Winnipeg  le  27  septembre,  et  après  avoir  terminé  mes  paiements  et 
avoir  reçu  les  fonds  nécessaires  pour  payer  la  bande  Chema-wha-win,  je  pris  passage 
à  bord  du  remorqueur  Victoria  jusqu'à  la  rivière  du  Pékan  (Fisher  river),  puis  de 
cet  endroit  par  bateau  d'York  jusqu'ici,  où  j'arrivai  le  28  octobre.  Comme  il  était 
trop  tard  dans  la  maison  pour  continuer  plus  loin  par  eau,  je  fus  obligé  d'attendre 
quelques  jours  jusqu'à  ce  que  je  pus  voyager  sur  la  glace,  en  traîneau,  avec  des  chiens. 

Je  partis  d'ici  et  j'arrivai  à  Chc-ma-vvha-win  le  20  novembre  ;  je  payai  le  reste 
des  sauvages  de  cette  bande  et  je  revins  le  25  du  courant. 

Plusieurs  bandes  ont  exprimé  leur  grande  satisfaction  cette  année,  à  la  réception 
d'une  bonne  qualité  de  haches,  pelles  et  autres  outils  en  fer  que  leur  a  fourni  le 
ministère;  mais  ils  trouvaient  qu'il  y  avait  trop  de  grattes,  quo  les  houes  auraient 
mieux  convenu  dans  cette  partie  du  pays. 

Ils  étaient  aussi  très  c  mtents  de  la  qualité  de  la  ficelle  et  des  munitions  qui 
leur  ont  été  fournies,  mais  ils  ont  exprimé  le  regret  de  n'en  avoir  pas  reçu  une  plus 
grande  quantité. 

Le  lard,  la  farine  et  le  thé  étaient  de  bonne  qualité  et  furent  livrés  aux  sauvages 
en  bon  état  mais  le  tabac  n'était  pas  aussi  bon  qu'ils  auraient  voulu  l'avoir;  ils 
auraient  préféié  le  tabac  en  torquette,  le  tabac  noir — 18  à  la  livre — comme  ils  sont 
habitués  d'en  avoir  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 

Les  sauvages  compris  dans  ce  traité  se  plaignent  du  manque  de  médecins,  et  une 
requête  a  été  faite  au  ministore  lui  demandant  de  fournir  à  chaque  bande  une  caisse 
de  médicaments  et  d'instruments  de  chirurgie. 

Attendu  que  la  chasse  au  fusil  et  au  piège  et  la  pêche  diminuent  rapidement  sur 
cette  partie  de  la  rivière  Saskatchewan  comprise  dans  ce  traité,  quelques-uns  des 
sauvages  qui  vivent  dans  son  voisinage  en  sont  quelque  peu  alarmés,  et  sont  plus 
enclins  que  jamais  à  cultiver,  mais  ils  trouvent  le  travail  dur  et  peu  satisfaisant  même 
pour  faire  un  petit  jardin,  dans  cette  partie  du  pays.  C'est  pour  cela  que  quelques-uns 
d'entre  eux  désirent  monter  plus  haut  sur  cette  rivière  jusqu'à  un  endroit  plus  con- 
venable aux  opérations  agricoles. 

Dans  chaque  réserve  sur  la  Saskatchewan,  comprise  dans  ce  traité,  la  récolte  des 
pommes  de  terro  a  probablement  manquée,  à  cause  d'une  pluie  continuelle  qui  s'est 
terminée  par  une  forte  gelée  le  29  août,  et  qui  a  probablement  détruit  toutes  les 
récoltes  dans  ces  réserves. 
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La  pêche  d'automne  a  aussi  manqué  ici,  et  presque  chaque  lièvre,  rat,  renard, 
vison,  pékan,  lynx,  ou  autre  animal  à  fourrure  dans  cette  partie  du  pays,  a  été  noyé, 
laissant  ainsi  ces  sauvages  sans  aucune  ressource  quelconque  pour  vivre. 

Sur  les  rives  du  lac  Winnipeg  la  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  bonne  en 
général  ;  la  pêche  d'automne  a  aussi  été  très  bonne,  et  l'on  prévoit  que  le  gros  gibier 
sera  très  abondant  pendant  l'hiver.  En  conséquence,  je  ne  redoute  pas  le  manque  de 
vivres  parmi  les  sauvages  dans  cette  partie  du  traité,  à  moins  qu'on  ait  un  hiver  aussi 
rigoureux  que  le  dernier. 

La  somme  totale  dépensée  pour  l'achat  de  provisions  pour  les  sauvages  pauvres 
compris  dans  ce  traité,  jusqu'au  30  juin — excepté  ce  que  le  bureau  des  sauvages  de 
"Winnipeg  a  pu  fournir  à  la  bande  de  la  rivière  du  Pékan — ne  s'est  pas  élevée  à  vingt 
dollars. 

J'ai  l'homeur  d'être,  monsieur, 

Yotre  otéissant  serviteur, 

A.  MACKAY, 

Agent  des  sauvages. 
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RAPPORT   DU   BIBLIOTHÉCAIRE 

SUR 

L'ÉTAT  DE  LÀ  BIBLIOTHÈQUE  DU  PARLEMENT. 


A    L'HONORABLE  SÉtfAT   ET   A    LA   CHAMBRE    DES    COMMUNES    DU 
CANADA,  RÉUNIS  EN  PARLEMENT  : 
Le  rapport  du  bibliothécaire  expose  respectueusement  : 

Qu'une  grande  partie  de  la  vacance  a  été  consacrée  à  l'inspection  et  à  l'examen 
de  la  bibliothèque  dans  le  but  d'en  améliorer  la  classification,  de  vérifier  si  les  entrées 
dans  les  catalogues  correspondaient  aux  livres  sur  les  rayons,  et  constater  par  ce 
moyen  quelles  pertes  elle  a  éprouvées  depuis  le  dernier  inventaire.  Ce  travail  a 
absorbé  un  temps  considérable  ;  il  aurait  cependant  été  terminé  avant  la  réunion  du 
Parlement  si  celui-ci  n'avait  pas  été  convoqué  deux  mois  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire. 
Ce  travail  qui  sera  nécessairement  suspendu  pendant  la  session  sera  bientôt  terminé, 
tout  le  fait  espérer. 

Pour  répondre  à  un  désir  exprimé  par  un  grand  nombre  de  membros  et  autres 
personnes  qui  se  servent  souvent  de  la  partie  anglaise  de  la  bibliothèque  de  droit,  les 
livres  de  cette  section  ont  été  déposés  par  ordre  alphabétique. 

Le  catalogue  classifié  des  ouvrages  sur  le  droit,  la  politique  et  l'économie  poli- 
tique a  été  réimprimé  et  maintenant  est  prêt  à  être  distribué  aux  mombres.  Un 
nouvel  index  par  noms  d'auteurs,  lequel  s'étend  le  plus  près  possible  do  la  date 
actuelle,  de  façon  à  comprendre  les  ouvrages  entrés  à  la  bibliothèque  depuis  l'impres- 
sion du  catalogue  classifié,  a  été  ajouté  à  ce  volume. 

Il  n'est  pas  question  d'encourir  pour  le  présent  la  dépense  d'une  réimpression 
d'aucune  autre  partie  du  catalogue  classifié.  Le  nouveau  catalogue  manuscrit  compilé 
d'après  le  plan  exposé  dans  le  rapport  de  la  dernière  session,  c'e3t-à-dire  en  suivant 
le  dernier  catalogue  imprimé  et  en  y  ajoutant  toutes  les  entrées  manuscrites  faites  au 
catalogue  général  depuis  la  publication  de  ce  volume  est  bien  avancé,  il  est  fait  d'a- 
près un  système  uniforme  et  très  commode.  Ce  travail  ardu  est  fait  par  un  homme 
dent  la  nomination  a  été  spécialement  approuvée  par  le  comité  conjoint  de  la  biblio- 
thèque à  la  dernière  session.  Il  suffira  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  son  travail  pour 
voir  qu'il  le  fait  avec  une  habileté  et  une  précision  remarquables.  Et  ce  système  de 
renouveler  le  catalogue  de  la  bibliothèque  est  certainement  préférable  au  plan  coûteux 
de  le  faire  réimprimer  entièrement. 

Vu  la  dépense  extraordinaire  des  années  précédentes  nécessitée  par  l'achat  de 
livres — surtout  d'ouvrages  do  droit  afin  de  mettre  la  partie  légale  de  la  bibliothèque 
en  état  de  répondre  aux  bosoins  de  la  Cour  Suprême — les  comptes  accusaient  des 
arrérages  assez  considérables.  Afin  de  solder  toutes  les  dettes  alors  dues  sans 
augmenter  le  crédit  annuel  ordinaire  accordé  à  la  bibliothèque,  il  fut  convenu,  à  la 
dernière  session,  d'après  l'avis  du  comité  conjoint  de  la  bibliothèque,  d'affecter  tout  le 
crédit  do  1880-81  au  paiement  des  comptes  des  libraires  et  de  prendre  par  anticipa- 
tion une  moitié  du  crédit  ordinaire  pour  l'année  fiscale  suivante  pour  faire  face  aux 
dépenses  courantes  et  inévitables. 

Ce  plan,  qui  a  suffi  à  liquider  tous  nos  arrérages,  ne  laissait  que  la  modique 

somme  do  $3,500  disponible  pour  les  dépenses  de  l'année   courante.     Avec  cette 

somme  il  a  fallu  payer   notre  compte  de   reliure — que  le  grand  nombre  de  revues 

périodiques  rend  considérable,  acheter  quelques   livres  pour  les  échanges,  tels  que 
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les  coûteuses  séries  des  " Law  Reports  du  Haut  et  du  Bas-Canada"  ainsi  que  celles 
de  la  Cour  Suprême  du  Canada,  continuer  les  abonnements  à  une  grande  partie  do 
nos  ouvrages  en  cours  de  publication,  et  acheter  des  exemplaires  de  tous  les  livres 
publiés  en  Canada,  En  conséquence  avec  le  peu  de  fonds  que  nous  avions  en  main 
et  désirant  autant  que  possible  ne  pas  contracter  de  dettes,  nous  nous  sommes  abstenus 
d'envoyer  en  Europe  et  aux  Etats-Unis  les  commandes  ordinaires.  Ceci  permet  au 
bibliothécaire  de  déclarer  avec  beaucoup  de  satisfaction  que  jusqu'à  l'heure  présente 
les  montants  des  comptes  pour  les  livres  ne  dépassent  pas  les  fonds  en  mains  pour 
leur  paiement.  Il  doit  ajouter,  cependant,  qu'afin  de  se  procurer  certains  livres 
qu'il  regarde  comme  indispensables  aux  membres  pendant  la  prochaine  session  il  a 
envoyé  de  petites  commandes  à  Londres,  à  Paris,  à  New-York,  à  Boston,  lesquelles 
devront  être  payées  à  même  le  crédit  de  la  prochaine  année  fiscale.  Mais  il  anticipe 
avec  confiance  qu'avant  le  retour  d'une  autre  session  du  Parlement,  le  revenu  et  la 
dépense  de  la  bibliothèque  seront  parfaitement  et  permanemment  équilibrés. 

Yu  le  nombre  restreint  de  livres  achetés  cette  année,  il  n'a  pas  para  nécessaire 
de  publier  de  supplément  au  catologue  comme  par  le  passé. 

Toutes  les  chambres  du  soubassement  do  la  bibliothèque,  affectées  temporaire- 
ment à  des  fins  d'utilité  publique,  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  devenues  nécessaires  au  ' 
service  de  la  bibliothèque,  nous  ont  été  remises,  ce  qui  nous  a  permis  de  disposer 
dans  un  meilleur  ordre,  et  d'une  façon  plus  accessible,  des  collections  de  livres  consi- 
dérables. La  récente  suppression  des  ateliers  du  gouvernement  et  la  disponibilité  de 
la  bâtisse  affectée  à  ce  service  qui  en  a  été  la  conséquence,  nous  fait  espérer  qu'un 
local  plus  convenable  pourra,  à  raison  de  cela,  être  offert  à  la  Cour  Suprême,  et  quo 
les  chambres  maintenant  occupées  par  ce  corps,  seront,  avant  longtemps,  rendues  à 
la  bibliothèque.  Si  cela  peut  se  faire  en  rendant  ces  chambres  à  leur  destination 
première,  il  sera  possible  de  faire  des  améliorations  à  la  bibliothèque,  améliorations 
aussi  utiles  aux  membres  qu'au  public  en  général;  de  plus  ces  chambres  nous  donne- 
ront assez  d'espace  pour  nous  permettre  pendant  bon  nombre  d'années  d'augmenter 
cette  précieuse  collection  nationale. 

Des  listes  des  ouvrages  donnés  à  la  bibliothèque  et  des  livres  déposés  en  vertu 
de  la  loi  concernant  la  propriété  littéraire,  sont  annexées  au  présent  rapport. 

Le  nombre  des  volumes  de  la  bibliothèque  était  porté  l'an  dernier  à  96,596. 
Depuis  lors,  environ  1,600  volumes  y  ont  été  ajoutés,  formant  un  total  de  98,196. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Alpheus  Todd, 

Bibliothécaire  du  Parlement. 

Bibliothèque  du  Parlement, 
9  décembre  1880. 


LISTE   DES  DONS  FAITS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  LU  PARLEMENT 
DEPUIS  LE  12  FÉYEIEE  1880. 

Du  gouvernement  impérial: 

Colonial  Ofilce  List,  1880. 

Calendars  of  State  Papers,  and  Eolls  Chronicles,   in  continuation  of  séries  for- 

merly  presented,  10  vols. 
Hansard's  Parliament  Lebates  for  1381,  6  vols. 
Chronological  Table  and  Index  to  Impérial  Statutes,  from  1235  to  1879, 
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Du  Secrétaire  d'Etat  do  Sa  Majesté  pour  Vlnde  : 

Account  of  the  opérations  of  the  great  Trigonometrical  Survey  of  India  ;   edited 
by  Major-General  Walker.    Yols.  1  to  5. 

De  Son  Excellence  le  gouverneur  général  : 

Médaille  d'argent  en  souvenir  de  l'exposition  internationale  tenue  à  Sydney,  Nou- 
velle-Galles du  Sud,  en  1879. 

Du  ministre  des  affaires  étrangères  à  Paris: 

.Rapport  de  la  Commission  Militaire  sur  l'Exposition  universelle  de  18*78. 

De  l'observatoire  Royal,  Greenwich  : 

Greenwich  Observations,  Magnetical,  Meteorological  and  Astronomical,  for  the 
years  1877  and  1878. 

Astronomical  Results,  1S77  and  1878. 

—  Magnetical  and  Meteorological  Eesults,  1877  and  1878. 

■ Spectroscopic  Observations,  1878. 

Cape  of  Good  Hope  Astronomical  Results,  1876. 

Du  département  d'Etat  à  Washington  : 

Reports  on  Commerce  and  Navigation  of  United  States,  for  1878  and  1879. 

Annual  Report  of  tbe  Chief  of  Engineers,  for  1879.     3  vols. 

Congressional  Record,  for  1879-80.     6  vols. 

Annual  Report  of  the  Coast  Survey,  for  1876. 

Report  of  the  United  States  Fish  and  Fisheries  Commission,  for  1878-9. 

Congressional  Documents,  for  1878-9. 

Pacific  Coast  Pilot,  with  meteorology  and  bibliography  of  Alaska.     3  vols. 

De  l'Etat  de  Connecticut  : 

State  Law  Reports,  vol.  46. 

Senate  and  House  Journals,  and  Législative  Dosumonts,  1880.     4  vols. 

Agricultural  Report,  1879. 

Public  and  Spécial  Acts,  1880. 

Colonial  Records,  vol.  11,  for  1757  to  1762. 

Practice  Act,  with  Orders,  Forms,  &c,  1879. 

Rules  and  Forms  for  records  of  judgment,  1880. 

De  l'Etat  de  Pennslyvanie  : 

State  Law  Reports,  vols.  87,  88,  89. 

State  Laws,  1879. 

Senate  and  House  Journals,  1879.     2  vols. 

Executive  Documents,  1878-9.     2  vols. 

Legiblative  Documents,  1878-9.     5  vols. 

Législative  Hand-book,  1879. 

Report  on  Public  Instruction,  1878. 

Report  on  Soldiers'  Orphans'  Home,  1878  and  187'}. 

State  Agricultural  Report,  for  1878  and  1879. 

De  l'Etat  de  New- York: 

Vol.  5,  parts  1  and  2,  ofNatural  History  of  the  State  Palaxmtology,  by  James  Hall. 

Senate  Documents,  1879,  vol.  2. 

Assembly  Documents,  1879,  vols.  6  and  7. 

New   York  Law  Reports,  vols .  76,  77 . 

Suprême  Court  Reports,  vols.  26  and  27. 

J)e  la  Chambre  de  Commerce  de  l'E^t  de  New-York: 
Annual  JJeport  for  1879-80. 
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De  l'Etat  du  Massachusetts  ; 

State  Law  Reports,  vol.  127. 

De  l'Etat  du  Maine  : 

State  Law  Reports,  vol .  69 . 

De  l'Etat  du  Vermont  ; 

State  Law  Reports,  vol.  51. 

Records  of Governor  and  Council,  Vermont,  vol.  7. 

De  l'Etat  à'lowa: 

Suprême  Court  Reports,  vol .  50 . 

De  l'Etat  du  Missouri  : 

Report  of  State  Board  of  Agriculture,  for  18*78. 

De  la  Michigan  Pioneer  Society  : 
Pioneer  Collections,  vol.  2. 

De  l'Etat  du  Michigan  : 

Joint  Documents,  18^8.  3  vols.  " 

Senate  and  House  «Tournais,  1879.    4  vols. 

Pomological  Report,  1879 . 

Insurance  Report,  1880.     2  parts. 

Auditor-General's  Report,  1879. 

Railroad  Commissioners'  Report,  1878. 

Agricultural  Report,  1879. 

Farm  Statistics,  1878-9. 

Education  Report,  1879 . 

Registration  and  Vital  Statistics  Report,  for  1874. 

Report  Board  of  Health,  1879. 

Suprême  Court  Reports,  vols .  38,  39 . 

De  la  Smithsonian  Institution,  Washington  : 
Miscellaneous  Collections,  vols.  13,  14,  15. 
Annual  Report  of  the  Institution,  for  1878. 

De  la  Wisconsin  Historical  Society  : 

Historical  Collections,  for  the  ycars  1877  to  1879.      1  vol. 

De  la  bibliothèque  royale  à  Berlin  : 

Officiai  Journals  and  Papers  of  the  Parliament  of  Prussia;  comme   suite   de 
dons  antérieurs. 

Du  Musée  anglais  : 

Fac-similés  of  Ancient  Chartes .     Part  iv. 

Du  gouvernement  provincial  de  V Ontario: 

British  Farmers  and  Farm  Laborers  Guide  to  Ontario,  1880 

De  l'adjudant  général  de  la  milice  du  Canada  : 
Règlements  de  la  Milice  du  Canada,  1879. 
Army  Discipline  and  Régulation  Acts,  1879. 

De  l'Association  Nationale  pour  développer  les  sciencos  sociales  : 
Annual  Report  for  1879. 

Du  Royal  Colonial  Iinstitute  : 

Proceedings  of  the  Institute .     Vol  .11. 
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De  la  Eoyal  United  Service  Institution  : 

Journal  for  the  years  1879  and  1880;  comme  suite  de  dons  antérieurs. 

De  la  colonie  de  Queensland  : 

Législative  Council  «Tournais,  for  1871  to  1879.     13  vols. 

Législative  Assembly  Votes  and  Proceedings,  for  1873,  1877  to  1879.     7  vola. 

Parliamentary  Debates,  from  their  first  publication,  in  1864,  to  1879.       30  vols. 

Consolidated  Statutes  of  Queensland,  complète  to  1874.     4  vols. 

Acts  of  the  Local  Parliament,  for  1874  to  1879.     2  vols. 

De  la  cité  de  Montréal  : 

Annuai  Eeport  of  the  Corporation,  for  1879. 

De  la  société  d'horticulture  de  Montréal  : 

First,  Second,  Third  and  Fourth  Annuai  Eeports. 

Du  DrlT.    W.  Acland,  Oxford: 

Catalogue  of  portions  of  the  Radclife  Library  at  Oxford,  with  régulations  of  the 
Library,  and  a  Report.     Oxford,  lfc*77. 

De  l'hon.  H.  A.  Bill,  Boston: 

Annuai  Proceedings  of  the  National  Board  of  Trade,  for  the  years  1875,  1876, 
1877  and  1879.     4  vols. 

De  C.  Schreiber,  écr.,  Ottawa  : 

Poor's  United  States  Eailway  Manual,  for  1879. 

De  James  Fletcher,  écr.,  Ottawa  : 
Diverses  brochures. 

De  L.  A.  Lovekin,  écr., 

Macilwain  on  Vivisection. 

Dons  d'ouvrages  par  leurs  auteurs  respectifs  : 

The  Conqueror's  Dream  and   other  poems;  by  William  Sharpc,    M.D.     Socond 

édition.     London,  1879. 
The  Cause  of  Colour  ataong  Races,  and  the  évolution  of  Physical  Beauty;  by 

William  Sharpe,  M.D.    London,  1879. 
The  Political  Destin  y  of  Canada  (from  the  "  Fortnightly  Eeview"),  with  a  reply 

by  Sir  Francis  Hincks,  and  some  remarks  on  that  reply,  by  G-oldwin  Smith. 

Toronto,  1878. 
Chisholm's  ail-round  route  and  panoramic  guide  of  the  St.  Lawrence  and  Western 

States.     Montréal,  1880. 
Canadian  Idylls  ;   by  William  Ktrby.      Niagara,  1880. 
The  Early  Years  of  Three  Hivers,  a  review  of  a  buok  by  Benjamin  Suite;  by 

William  Kingsford.     Ottawa,  1 880. 
English  Chimes  in  Canada  ;  by  Henry  Scadding,  D.D.     Toronto,  1880. 
Introductory  Address   delivered    before    the    Devonshire    Association    for    the 

advancement  of  Science,  Literature  and  Art;  by  H.  W.  Acland,  Regius  Pro- 

fessor  of  Medicine  in  the  University  of  Oxford,  1880. 
Address  on   Public  Health,  delivered   before  the  British  Médical  Association  at 

Cambridge;  by  Professor  H.  W.  Acland,  1880. 
Life  and  Administration  of  Richard,  Earl  of  Bellomont,  Governor  of  New   York, 

&c.  ;  by  Dr.  F.  dePeyster,  Président  of  the  New  York  Historical  Society,  1879. 

Du  Cobden  Club,  London  : 

Speeches  on  questions  of  Public   Policy  ;  by  Richard  Cobden,  M. P.     Edited  by 

John  Bright  and  J.  E.  T.  Rogers,  187*. 
Political  Writings  of  Richard  Cobden;  with  an  introductory  es  ay,    by  Sir  Louis 
Maïlett,  1878. 
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Recollections  of  Richard  Cobden,  M. P.,  and  the  Anti-Corn   Law  League  ;  by 

Henri/  Ashworth.     Second  édition.     1879. 
Richard  Cobden,  notes  sur  ses  voyages,  correspondances  et  souvenirs;  recueillies 

par  Mme.  Salis  Schwabe.    Paris,  1879. 

Et  les  brochures  suivantes  :  — 

Histoire  du    Libre  Échange  en   Toscane;  par    J.  M,  btuart.     Florence,  1877. 

(12  exemplaires.) 
England  and  America  ;  a  lecture  delivered  by  Goldwin  Smith,  before  the  Boston 

Fraternity;  reprinted  from  the  "Atlantic  Monthly,"  with  an  introduction . 

Manchester,  1865 .     (3  exemplaires .  ) 
The  Crown  and  the  Cabinet  ;  five  letters  on  the  biography  of  the  Prince  Consort . 

By  "Verax."     Manchester,  1878.     (3  exemplaires.) 
Speech  of  B.  Samuelson,  M. P.,  in  the  House  of  Commons  on  March  25,  1879,  on 

the  Agricultural  Holdings  Act,  1875.     (3  exemplaires.) 
Reciprocity  ;  a  letter  to  Mr.  T.  B.  Botter,  M.P.,  by  Sir  Louis  Mallet,  1879.    (3 

exemplaires .  ) 
TheWestern  Farmor  of  America;  by  A.  Mongredien.  London,l880.  (19  exemplaires.)" 
Free  Trade  and  English  Commerce  ;  by  A.  Mongredien.  London,  1880.    (3  exem- 
plaires .  ) 
Eemarks  on  the  Report  of  the  Committee  of  the  House  of  Lords  on  Improvemont 

of  Land  (1873)  ;  by  William  Fowler.  Originally  published  in  1874.    Second 

édition.     London,  1880.     (3  exemplaires.) 

Copies  d'ouvrages  déposés  à  la  Bibliothèque  du  Parlement  depuis  le  12 

février  1880. 

1399.  Her  Majesty's  Ship  Parliament  ;  or  the  Lady  who  loved  a  Government  Clcrk. 

"  Citizen  "  Printing  and  Publishing  Co.,  Ottawa,  1880.     (Brochure.) 

1400.  Statues.     Lie  dépôt  rien  est  pas  exigé. 

1401.  Photograph  of  the  "York  Pioneers."     Registered  by  O.  G.  Cobban,  1880. 

1402.  "  Oh,  Thou  who  dry'st  the  Mourner's  Tear."     Song  ;  words  by  Moore,  music 

by  B.  Geddes.     Published  by  P.  Grossman,  Hamilton,  1880. 

1403.  Baldwin,   M.  S.      A   Break   in  the   Océan  Cable.      Third    édition,   revit?ed. 

Montréal:    Dawson  Bros.,  1880. 

1404.  Andrews,  Rev.  A.    Elementary  Chart  of  Bible  Chronolo:ry.     Strathroy,  Ont., 

1879.     (Deux  feuilles  imprimées.) 

1405.  Rattray,  W.  J.     The  Scot  in  British  North  America.    Vol.  I.  Toronto  :  Maclean 

&  Co.,  1880. 

1406.  L'ami  des  Enfants  ;  méthode  simple  pour  apprendre  à  consulter  le  Cadran  des 

heures.     Tableau  photographié,  publié  par  S.  O.  Brousseau,  1880. 

1407.  The  Financial  Register  of  Canadian  Securities;  Weekly  average  priées  of  Bank 

Stocks,  1873-79.     Compiled  by  Oswald  Bros.,  Montréal,  1880. 

1408.  Canadian  National  Hymn.     Published  by  DeZouche  &  Co.,  Montréal,  1880. 

1409.  Traité  populaire  d'Agriculture  théorique  et  pratique.     Par  A.  G.  P.  R.  Landry, 

A.B  ,  Montréal,  Compagnie  d'imprimerie  Canadienne,  1878. 

1410.  "  Photograph  of  the  Murray  Bab^es."     J.  R.  P.  Fraser,  photographe!*,  iïew 

Glasgow,  Nova  Scotia,  1880. 

1411.  "Extase;"  paroles  de  Victor  Hugo;  musique  de  Ernest  Lavigne.     Publié  par 

E.  Lavigne.     Montréal,  1880. 

1412.  Lawson,  Professor.     Introduction  to  Farmers'  First  Principles  of  Agriculture. 

Halifax  :  A.  «    W.  McKinlay,  1880. 

1413.  "Coronella*       v^altz  for  the  Pianoforte,  by  E.  E.  Simpson.     Published  by  G. 

G.  DeZouche.     Montréal,  1880. 

1414.  "  You  reach  to  the  bottom  of  my  Heart  ;  "  ou,  "  Ni  grande  ni  petite."     Chan- 

sonnette.    Paroles  françaises  de   D.    Tagliafico.     English   words   by   John 
Lespérarice;  music  by  Ernest  Laviqne,  publisher,  Montréal^  1880.  (Une  feuille.) 
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1415.  Beatty  &  Macdonald.  Teachers'  Manual  of  Penmanship,  intended  to  accom- 
pany  Beattxfs  séries  of  Headline  Copy  Books.  Toronto  :  W.  &  J.  Gage  &  Co., 
1880. 
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^416.  A  New  Year's  Waltz  for  the  Pianoforte.     Composed  by  J.  E.  P.  Aldous.     Pub- 
lished  by  P.  Grossman,  Hamilton,  Ont.,  1880. 

1417.  Death  and  Total  Disability  Plan.     (Une  feuille  imprimée.) 

1418.  McPhillip's  Insurance  Plans  of  the  City  of  Winnipeg,  Province  of  Manitoba, 

1880.     The  "  Tribune"  Printing  Company,  Winnipeg.     (Folio.) 

1419.  Law,  W.  A.,  &  Co.     Mercantile  Cipher  Code  for  forwarding  Business  Com- 

munications with  secrecy  and  economy.     Toronto  ;  Bingham  &  Taylor,  1880. 
(Brochure.) 

1420.  The  A  B  C  Railway  and   Steamboat   Travellers    Guide.     Montréal  édition. 

Published  monthïy  by  J.  Théo.  Robinson.     No.  1,  March,  1880.     Montréal. 
(Brochure.) 

1421.  Vézina,   P.  E.     Le  Code  des   Huissiers.     O.    Trudel,  libraire  éditeur,  Trois- 

Rivières,  1880.     (Brochure.) 

1422.  Taquin,  Eev.  L.  P.     Lecture  on  the  hurtful   qualifies  of  Spirituous  Liquors, 

Delivered  in  Québec.     C.  Darveau,  printer,  Québec,  1880.     (Brochure.) 

1423.  Law,  W.  A.,   &   Co.     The  Canadian  Beporting   and   Collecting   Association. 
.     Toronto,  1880.     (Brochure.) 

1424.  Historical  and  Descriptive  Notice  of  the  Church  of  Notre  Dame  of  Montréal  ; 

ornamented  with  eighteen  fine  engravings.     Montréal:  E.  Sénécal,  printer, 

1880.     (Brochure.) 
1423.   Wdlson,   A.  L.     Municipal   By-laws,   with    statu  tory   références   and    forms. 

Toronto,  1880.     (Brochure.) 
1426.  Prospectus  of  Whitely's  New  Toronto  Rcaper. 

1427. Toronto  Mower.     En  mouvement. 

1428. Toronto  Mower.     Vue  de  face. 

1429. Toronto  Mower. 

1430. Toronto  Eeaper  and   Mower.      Manufacturée!   by    the 

Toronto  Reaper  and  Mower  Co  ,  Toronto. 

1431.  Laçasse,  Zacharie,  O.M.I.     Une  mine  produisant  l'or  et  l'argent  découverte 

et  mise  en  réserve  pour  les  cultivateurs  seuls.     Québec,  Darveau,  1880. 

1432.  The  Canadian  Portrait  Galleiy.      To  bo  published  seriaily  in   30  parts.      Tem- 

porary  copyright. 

1433.  Petit  recueil  de  conseils  et  de  prières  pour  la  1ère  Communion.     Nouv.  édition. 

Montréal:  J.  B.  Rolland  et  Fils,  1880.     (Brochure.) 
1134.  Foster,  J.  R.     Private  Télégraphie  Code  covering  gênerai  business  transactions, 
Moncton,  N.B.,  1879 .     (Brochure .  ) 

1435.  "  The  Little  Buttercup  Rockaway;"  a  picco  of  mu-ic  for  the  pianoforte,  by 

Alfred  D'Orsini.     W.  H.  Billing,  Toronto.     (Une  feuille.) 

1436.  Frothingham  &    Workmaris  Priée  List  for  1880.     17th  publication.     Montréal, 

1880. 

1437.  The  Farmer's  Day  Book  and  Ledger,  for  ail  business  transactions  in  détail. 

Toronto,  1880.     (Folio.) 

1438.  Richmond's  Tables  of  Sickness  and  Death  Benefits  for  the  use  of  the  Co-opera- 

tive  Insurance,  1880.     (Une  feuille  imprimée.) 

1439.  Notice  sur  l'Eglise  paroissiale  de  Ste.  Anne  aV  Yamachiche .       Montréal:    E. 

Sénécal,  1880.     (Brochure.) 

1440.  Mackintosh,   C.  H.      The   Canadian    Parliamentary   Companion   and   Annual 

,   Eegisterfor  1880. 

1441.  Laçasse,  J¥.     Corrigé  des  Exercices  orthographiques;    2e.    partie.     Québec: 

Léger  Brousseau,  1880.     (Brochure.) 

1442.  Goad,  Chs.  E.     Insurance  Plans  of  Brockville,  Ontario.  Montréal,  1880.  (Folio.) 

1443.  Goad,  Chs.  E.     Insurance  Plans  of  the  City  oï  Montréal.     Second    part,     mai, 

1880.    Montréal.     (Folio.) 
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1444.  Finlay,  W.  A.     The  Essentials  of  Chemistry  and  Chemical  Physics.     Toronto  : 

W.  Warwick  &  Son,  1880. 

1445.  Doyle,  Andrew.     Trisection  of  any  rectilineal  angle  by  elementary  Geometry. 

Ottawa  :  A.  Bureau,  1880.     (Brochure.) 

1446.  O'Brien,   Thomas  J.     Compendium  of  the  History  of  Ireland  for  the  use  of 

Schools.     Québec  :  E.  Vincent,  1880. 

1447.  The  Illustrated  Toronto;  ajournai  ofProgress.     Published  by  the  Toronto 

Reaper  and  Mower  Co.     Toronto ,  May  1880. 

1448.  Cochrane,    Geo.   A.     Télégraphie  Code,   Liverpool.      Printed   by  the    Gazette 

Printing  Company.     Montréal,  1880. 

1449.  Ryerson,  l)r.   Egerton.    The  Loyalists  of  America  and  their  times.     2  vols. 

Toronto  :  Wm.  Briggs,  1880. 
1450-52.  Photographie  Y iews  ofCanadian  places,  by  James  Esson,  Preston,  Ont.     1. 
Yiews  of  Toronto,     2.  Yiews  of  Northern  Lakes  of  Canada.    3.  Yiews  of 
Canada.     1880. 

1453.  Lee,  Herbert  G.     Historical  Sketch  of  the  first  fifty  years  of  the  Church  of 

Englandin  the  Province  of  New  Brunswick,  1783-1833.    St.  John,  N.B.    Sun 
Publishing  Company,  1880. 

1454.  Wotherspoon,  Ivan.     Manual  of  the  Practice  and  Procédure  in  the  Province  of 

Québec.    Revised  édition.     Montréal  :  Dawson  Bros.,  1880. 
1455-6-7.  Three  photographs  having  for  the  backgrounds  différent  parts  of  a  vessel. 
A.  Fraser,  photographier,  Toronto. 

1458.  Guide  de  la  jeune  fille  ;  recueil  de  prières  et  de  conseils,  par  un  prêtre  du 

diocèse  de  Montréal.     Montréal:  Cadieuxk  Bérome,  1880. 

1459.  Recueil  de  confréries,  de  prières  choisies  et   d'exercices  de  piété  auxquels  sont 

attachés  des  Indulgences.    Québec,  A.  Côté,  1880. 

1460.  Henderson,  J.     Directory  of  the  City  of   Winnipeg  and  incorporated   towns  of 

Manitoba,  for  the  year  1830.     Winnipeg,  1880. 
1461-62.  Photographs  of  ti.R.H.  Prince  Leopold,  one  vignette  and  one  three-quarter. 
Notman  &  Sandham,  Montréal,  1880.     (Grandeur  cabinet) 

1463.  The  Canadian  Biographical  Dictionary  and  Portrait  Gallery  of  Eminent  and 

Self-made   Mon.     Ontario  volume.     Entered   by   Scott  &   Cooper,    Toronto, 
Chicago  and  New  York.     American  Biographical  Publishing  Company,  1880. 

1464.  Jackson,  Rev.  Sam.     Pastor's  Church  Directory  and  Yisiting  List.     Congi'ega- 

tional  Publishing  Company,  Toronto,  Ont.,  1880. 

1465.  Grote,  G.   W.     Lessons  from  the  life  and   character  of  Robert  Shields,  with 

sélections  from  some  of  the  best  authors.     First  séries.     Toronto:  Jlunter, 
Rose  &  Co.,  1880. . 

1466.  Hall,  E.  H.     Lands  of  Plenty  in  the  new  North-West ;  a  book  for  ail  travellers, 

seitlers  and  investors  in   Manitoba   and  North-West   Territory.      Toronto  : 
Hunter,  Rose  &  Co..  1-80. 

1467.  McNaught,    W.   K,      Lacrosse   and  hovv   to  play   it.      Toronto  :  Rose-Belford 

Publishing  Company,  1880. 

1468.  The   Presbytcnan   Hymn   Book;   compiled   by  a  Committee  of  the  General 

Assembly  of  the  Presbyterian  Church  in    Canada.    Jas.  Campbell  &  Son, 
1880. 

1469.  Young,  James.    Réminiscences  of  the  early  History  of  Galt  and  the  seulement 

of  Dumfries  in  the  Province  of  Ontario.     Toronto  :  Hunter,  Rose  &  Co.,  1880. 

1470.  Marchand  k  McLeod.     Guide  de  la  Cité  des  Trois-Rivières  pour  1880.     Trois- 

Rivières,  1880. 

1471.  Photograph  of  the  Hon.  Geo.  Brown,  by  Notman  &  Fraser.     Toronto,  Ont.,  1880. 

(Cabinet  size  vignette.) 

1472.  Goad,   Chs.  E.    Insurance   plan   of  the   City  of   Toronto,    Ont.    June,   1880. 

(Folio.) 

1473.  Paquin,  Dr.  Elzéar.     Le  livre  des  Mères,  ou  Instructions   pratiques   sur  les 

principes  fondamentaux  de  la  propagation  de  la  race  humaine.     Montréal, 
1880. 
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1474.  Dubeau,  E.  J.     Souvenir  de  la  grande  fête  nationale  des  Canadiens-Français, 

célébrée  à  Québec  le  24  juin  1880.     Imprimé  par    G.  J.    Gebhardt   &   Cie., 
Montréal.     (Une  feuille  lithographiée.) 

1475.  Dougall,  J.  &  Son.     Dress  and  Health  ;  or  how  to  be  strong.     A  book  for  ladies. 

Kevised  and  enlarged  édition,  with  29  illustrations.     Montréal,  1880. 

1476.  The  Deposit  Plan  for  a  Life  Protection  Association.     A  printed   prospectus. 

(Une  feuille.) 

1477.  The  Dominion  Hymn  ;  music  by  Arthur  Sullivan.     Printed  by  DeZouche  à  Co. 

Montréal,  1880. 

1478.  Maguire,  Chs.  H.  J.     Code  of  ciphers  ;  a  comprehensive  System  of  Cryptography, 

designed  for  gênerai  use.     Québec,  1880.     (Brochure.) 

1479.  A  Lithograph  of  "  Our  Father."     (Une  feuille.) 

1480-81.  Cinq  photographies  de  l'hon.   Geo.  Brown — différentes  poses. 

1882  83-84.  By  Hunter  &  Co.  Registered  by  M.  S.  Richmond.  (Quatre  de  la  gran- 
deur cabinet  et  une  carte-de-visite.) 

1485.  Statue  of  Notre  Dame  de  Liesse.     (Aucun  dépôt.) 

i486.  Horetzky,  Chas.  Some  startling  facts  relating  to  the  Canadian  Pacific  and  the 
North-West  Lands.     Ottawa  Free  Press  Office,  1880. 

1487.  The  Sea-sideCook  Book  ;  a  manual  of  healthful  cookery.     Wm.  Bryce,  publisher> 

London,  Ont.,  1880. 

1488.  Howell,  Alfred.     The  Law  and  Practice  as  to   Probate,   Administration,  and 

Guardianship,  in  the  Surrogate  Courts.     Toronto  :  Garswell  &  Co.,  1880. 

1489.  Gordon,  Rev.  Dan.  M.     Mountain  and  Prairie;   a  journey  from    Victoria  to 

Winnipeg,  via  Peace  River  Pass.     With  maps  and  illustrations.     Dawson 
Bros.,  Montréal,  1880. 

1490.  McCord,  Thomas.    The  Civil  Code  ofLower  Canada.     Third  édition,  with  notes 

of  ail  changes  up  to  January,  1880,  with  the  assistance  of  A.D.  Nicholls, 
M.  A.     Montréal  :  Dawson  Bros.,  1880. 

1491.  Photographie  de  l'intérieur  de  l'église  de  Notre- Dame-de-Lourdes,  Montréal. 

(Une  feuille.) 

1492.  Sheppard,   Maxfield.      Tables   for   converting    Deals,  Planks   and  Staves   into 

Québec  standard.     Second  édition  revised  and  enlarged.     Québec:   Darveau, 
1880. 

1493.  Marqach,  J.L.     "  The  authenticity  of  the  Bible  demonstrated."     A  lecture  at 

Pickering,  Ont.,  1880.     Oshawa,   1880.     (Brochure.) 

1494.  The  Art  of  Baking,  by  a  practical  Baker  and  Confectioner.     Port  Dover,  1880. 

James  Dunlop,  publisher. 

1495.  "The  perpétuai  Diary;"  a  record  of  ail  business  transactions  as  they  occur 

from  day  to  day  during  a  period  of  five  years.     Brockville,  Ont.     Published 
by  G. G.  Sharpstene,  1880  . 

1496.  Thomson,  Sir  William.    Heat.  Montréal,  John  Lovell,  1880.  (Une  ré-impression.) 

1497.  Stevens,  James  J-    >On  indictable  offencos  and  summary  convictions.     Toronto, 

Oarsivell  &  Co.,  1880. 
1493.  Laroque,Dr.  G.     Manuel  d'horticulture  pratique  et  d'arboriculture  fruitière. 
Lévis  :  Mercier  &  Cie.,  1880. 

1499.  Lectures  choisies  en  prose  et  en  vers.   Quatrième  livre.     Montréal  :  J.  Chapleau 

&fils,  1880. 

1500.  Cours   théorique   et   pratique   de  langue  anglaise,   par   un    frère   des   Ecoles 

Chrétiennes.     2e  partie.     Montréal  :  J.  Chapleau  &  fils,  1880. 

1501.  Barrow,  J.A.     The  Bills  ofSale  and  Chattel  Alortgage  Acts  of  Ontario,  with 

appondix  of  forms.     Carswell  &  Co.,   Toronto. 

1502.  Larue,    Hubert.      Voyage   sentimental   sur   la  rue   St.    Jean.     Causeries   et 

Fantaisies.     Québec:  Darveau,  1879 .      (Brochure.) 

1503.  Larue  Hubert.     Petite  histoire  des  Etats-Unis,  très  élémentaire.     Québec:  A. 

Câték  Cie.,  U80. 

1504.  Tjarue,  Hubert.     Petite  Grammaire  Française,  très  élémentaire.      Québec:  G. 

Darveau,  1880.     (Brochure.) 
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1505.  Daniaud,    J.   M.     Les    Merveilles    de    l'Arithmétique.     E.    Sénécal,    1880. 

(Brochure .  ) 

1506.  Jones,  Major  Douglas.     Notes  on  Military  Lavv  for  the  use  of  the  Cadets  of  the 

Boyal  Military  Collège  of  Canada.     Ottawa  :  McLean,  Boger  &  Co.,  1880. 

1507.  Moir,    Geo.     British    History   Notes    for  junior   pupils.     St.   Mary  s,    1880. 

(Brochure.) 

1508.  Moir,  Geo.  Exercises  in  Map  Geography  for  junior  pupils.    Troisième  édition, 

corrigée  et  augmentée.      St.  Mary's,  1880.      (Brochure.) 

1509.  McMahon,  Ed.     Méthode   élémentaire  de  plain-chant  romain,  à  l'usage    des 

Séminaires,  etc.     Montréal,  Filiatreault,  1880.     (Brochure.) 

1510.  "  England's  Flag  and  Canada."     Patriolic  song  and  chorus  dedicated  to  the 

promoters  of  Confédération.  Poetry  and  melody  by  J.  W.  Jackson  ;  arranged 
for  the  piano  by  Angelo  M.  Bead.  Bolph,  Smith  &  Co.  (Une  feuille 
de  musique.) 

1511.  Mulvany,  C.P.     Addisoris  Sir  Boger  de  Coverly,  from  the  Spectator,   with 

notes,  &c.      Toronto:  W.   J.  Gage  &  Co . ,  1 880 .      (Brochure.) 

1512.  Blackstoné's  Commentaires  on  the  Laws  of  Eiigland  applicable  to  real  property, 

jidopted  to  the  présent  state  of  the  Lavv  in  Ontario,  by  Alex  Leith  and  J  .F. 
Smith.     Second  édition.      Toronto,  Bowscll  &  Hutchison,  1880. 

1513.  Methodist  Byirm  Book;  compiled  and  published  by  authority  of  the  gênerai 

Conférence  of  the  Methodist  Church  of  Canada .      Toronto,  1880 . 
1514a.  Dessin  linéaire   graphique.       Problèmes   géométriques  par  les  Sœurs  de  la 

Congrégation  de  Notre-Dame  de  Montréal.     Montréal,  1880. 
15146.  Cahier  de  Cartes  Murales  [6]  se  rattachant  au  livre  précédent. 

1515.  Miller,  W.A.   Introduction  to  the  study  of  Inorganic  Chemistry.  New  édition. 

Toronto:  Canadian  Publishing  Company,  1880. 

1516.  Stereoscopic  vievvs  of  the  Thousand  Islands,  Biver  St.  Lawrence,  by  Jas.  Essony 

.Preston,  Ont. 
151*7.  Pagnuelo,  S.     Lettres  sur  la  réforme  judiciaire.      Montréal:  J.  Chapleau  &  fils, 
1880.' 

1518.  Sargant,    Thomas.     The  Boyal  Arch  Companion  ;    a  manual  of  Boyal  Arch 

Masonry,  &c.  Adapted  for  the  Dominion  of  Canada.  Masonic  Publishing 
Company,  Toronto. 

1519.  Sargant,  Thomas.     The  Freemason's  Manual,  containing  the  first,  second  and 

third  degree  of  Freemasonry.     Masonic  Publishing  Company,  Toronto. 

1520.  " Break  !  Break!  Break  !"  a  song.     Words  by  Termyson.     Music  by  C.E.L. 

Montréal  :  DeZouche  &  Co.,  1880.     (Une  feuille.) 
1521-22.  Photographs  of  the  Marquis  ofLorne.   Two  différent  positions.    W.  Far  mer  r 

photographer,  Hamilton .     (Grandeur  de  cabinet .  ) 
1523-24.  Deux  photographies  représentant,   l'une  quarante  enfants  souriant  à  leur 

lever,  et  l'autre  trente-six  enfants  pleurant  à  leur  coucher.     Archambault, 

photographe,  Montréal.     (Grandeur  cabinet.) 

1525.  "  Claridine,"  morceau  pour  pia^o,  par  B.S.   Ambrose.     Published  by  T.  W. 

White,  Hamilton,  Ont. 

1526.  Blank  forms  of  School  accounts  ;  being  the  form  prescribed  by  the  Minister  of 

Education.      Toronto:  William  Warwick  &  Son,  1880. 

1527.  "The  Pilgrims,"  sacred  song.     Words  by  Mrs.    Adélaïde  Proctor ;   music  by 

B.S.  Ambrose.     Nordheimer,  Toronto. 

1528.  Bamard,    W.H.     A  Treatise  on  English  Grammar  and  Composition.     Char- 

lottetown,  Bamard  Bros,  k  Co.,  1880. 

1529.  Calendrier  du  Diocèse  de  Québec  pour  l'année  1881.     Publié  par  Augustin  Côté 

&  Cie. ,  Québec.     (Une  feuille  imprimée.) 

1530.  Tourgee,  Albion  W.     Bricks  without  Straw;  a  novel.     Montréal  :  Daw son  Bros., 

Publishers,  1880. 

1531.  Loutre,  Joseph.     Constitution  of  Canada.     The  British  North  America   Act, 

1867  ;  its  interprétation,  &c.     Montréal  :  John  Lovell  &  Son,  1880. 
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1532.  "  Cela  ne  se  dit  pas . "     Chansonnette.  Musique  de  Ernest  Lavigne.  Paroles  de 

D .  Tagliafico.     Publiée  par  E,  Lavigne,  Montréal,  1880.     (Une  feuille.) 

1533.  Fitzgiblon,  Mary.     A  trip  to  Manitoba ;  or,  Roughing  it  on  the  line.     Toronto: 

Rose  Eelford  Publishing  Company,  1880. 

1534.  A  Grammar  of  the  English  language,  to  which  is  added  an  Elementary  Treatise 

on  Composition,  by  B.C. S.     Québec  :   Vincent,  publisher. 

1535.  Endymion  :  a  novel  by  the  Right  Hon.  the  Earl  of  Beaconsfield .     Montréal: 

Dawson  Bros.,  1880. 

1536.  Watkins,  John  A.     Indicateur  des  Villes  et  Villages  sur    le  chemin   de  fer 

Québec,  Montréal;  Ottawa  et  Occidental  et  ses  embranchements.     Fauteux  & 
Cie.,  éditeurs-propriétaires.     Montréal:  John  Lovell  &  Son,  1880. 

1537.  Fréchette,  L . H '.     Papineau  ;  drame  historique  Canadien.     Montréal  :  Ghapleau 

k  Lavigne,  1880.     (Brochure.) 

1538.  Tennyson,   Alfred.      In   memoriam.      Canadian   édition.     Montréal:   Dawson 

Bros.,  publishers,  1880. 

1539.  Insurance  plans  of  the  towns  of  Fortland,  Bathurst,  Oampbellton,  Chatham,  &c, 
New  Brunswick;  and  of  Annapolis,  Antigonish,  î)igbyf&c.f  in  Nova  Scotia. 
Prepared  by  Ohs.  E.  Goad,  CE.     Montréal,  1880.     (Folio.) 
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REPONSE 

(16) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  février  1880  ; 
pour  un  état  indiquant  les  sommes  d'argent  que  les  agents  du  Canada, 
ou  toutes  autres  personnes  à  Londres,  avaient  en  mains  dans  les 
premiers  jours  de  chaque  mois  des  années  1876,  1877,  1878  et  1879,  et 
faisant  mention  du  taux  de  l'intérêt  alloué  sur  ces  sommes. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

Ottawa,  11  décembre  1880. 


Ottawa,  9  septembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  la  réponse  à  un  ordre  de  la 
Ohambre  des  communes,  en  date  du  23  février  dernier,  pour  un  état  indiquant  les 
sommes  que  les  agents  du  Canada  à  Londres  avaient  en  mains  à  différentes  dates  et 
le  taux  de  l'intérêt  alloué  sur  ces  sommes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  R.  BAKER. 
Sous-secrétaire  d'Etat. 
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Péponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  pour  un  état  indiquant  les  sommes 
d'argent  que  les  agents  du  Canada  à  Londres  avaient  en  mains  dans  les  premiers 
jours  de  chaque  mois  des  années  1376,  1877,  1878  et  1879,  et  faisant  mention  du 
taux  de  l'intérêt  alloué  sur  ces  sommes. 


GLYN,   MILLS,    CURRIE  ET   CIE. 


• 

Mois. 

Dt, 

| 

Taux  de 
l'intérêt 

Intérêt 
chargé. 

Intérêt 
alloué. 

1876 Janvier .  ...... 

£       s.     d. 

£       s.    d.  ! 

47,816    9    6 
8,627     4     9 

28,420  10     6 
371,120  18    5 
297,083    2     5 

•p.  c. 

£    s.    d. 

£    s.     d. 

Février 

Mai 

'"  3,235"  ïï"s 

160,690     6    6 

i 

130,426    4    2 

75,914  14     6 
107,221  10     3 
65,445  18     8 
56,422  16     2 
99,670     4  10 
97,532  14    1 



1 

Novembre 

"T 

"  1*401  15  ÏÔ" 

1877 — Janvier 

23,354  15     4 
41,778  14    6 
51,358  10     7 
122,486    0    7 
178,450  14  10  J 
178,576  10  10  i 
343,358     7  11  | 

2 

3,599    4    0 

Juillet...  ... 

Août 

""fSjSOB  12  "T 

173,229    o     1 

113,390  11     9 

129,119  18     5 

,  122,481  12     8 

158,990  16    9 

28,971  10     1 

13,524  11     7 

~l 

i 

'""i 

*"T,  068*1 8"iï" 

Mai 

56,076  12    9 

Juin ~ 

Juillet 

""  26,956  14*  Y 

26,679  17     7 

11,100    5    6 

2,341     8     9 

64,220  12     4 

4 

350  16    2 

3 

1 153  '*9*'  6* 

1879 — Janvier 

102,653    2  10 

i 

188,736    6    9 

180,984  10     7 

95,150    0     7 

Mai »..•...- 

8,965    8    3 

2 

495  17  îl 

Juillet., 

137,075    9    0 
24,445     8     1 
18,555     1     5 
17,810    3    2 

1 

! 

........ 



3,130  10    2 

1 

| ^##<. 

1,823    4    9 

1 

350  16    2 

11,778    8     7 
1         353  16    2 

Moins — Intéi 

•et  chargé.. 

1 

Total  de  l'intérêt  aile 

11,427  12     5   1 

& 

2 
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Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  pour  un  état  indiquant  les  sommes 
d'argent  que  les  agents  du  Canada  à  Londres,  etc, — Suite. 

BARING  FRÈRES  ET  CIE. 


Mois. 

Dt. 

Av. 

S. 2 

i 
Intérêt               Intérêt 
chargé.               alloué. 

^376 Janvier 

£        s    d 

"Tl9,504  T'T 
117,661     2    3 
124,981  17    3 

£        s    d 
68,787  17    2 

p.  C 

£        s    d          £        s    d 

Février 

1 



Mai 

320,355  13     6 

252,405     3    6 

228,424  15     9 

60,921  14    4 

162,747  19     4 

95,714  15     0 

84,811  11     0 



2 

801  16    3 

Août  

...... 

Octobre 

404    7    8 

128,648    2     5 
125,452  13    5 

1877 — Janvier 

2 

516  17    4 



70,031     6    7 
68,728    6    7 
69,296     6    4 
129,795    6  10 
187,150  12    5 
192,400  12     3 
447,380    7    4 

Mars 

Avril 

2 

324  18    3 

Mai 

Juin 

Juillet 

2 

836    2  10 

Août 

Septembre 

Octobre 

91,825  19    9 
189,801  13  11 
128,825  17  11 
181,429    7    6 
175,459    6    4 

fifi  *1l    12     2 

2 

663  12    4 

Novembre...- 

1878— Janvier 

Février..  .. 

2 

598  16  11 

Mars  

'."'."...)        43."flfirt  12     2 

Avril 



64,059  19     2 

2    — 

342    7    0 

Mai 

16,915  16  10 
34,197    8     6 

Juillet 

26,062*  5    4 

25,963     6    4 

25,910  11  11 

2,961  15  11 

4  &  2 

233  19    9 

Octobre 

3 

190    4    7 

29,615     1     2 
894,267  10     4 

....... 

""Ï20  T'T 

1879 — Janvier 

Février 

Mars 

'"'435,163  "io  Tl 

250,717  14  11 
76,876    9    6 

122,431     1     4 
22,039     9     8 
21,021  15     6 
21,912  15     6 

Arril 

2 

3,029    2    4 

Mai 

Juin • 

Juillet 

2 

453    8     1 

Août ............ 

Octobre 

59,189     Ô*  *6 
172,386  11     8 

1 

57    8    3 

Novembre 

Décembre 

....... 

""336  "i""ê 

do        31 

Moins — Intérêt  alloué 

5,844    3    1 
3,365    6     1 

3,365    6    1 

Tota 

1  de  l'intérêt  char 

gé 

2,478  17    © 
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^Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  pour  un  état  indiquant  les  sommes 
d'argent  que  les  agents  du  Canada  à  Londres,  etc. — Fin. 


BANQUE  DE   MONTRÉAL,   LONDRES. 


Mois. 

Dt. 

Av. 

a* 

Intérêt 
chargé. 

Intérêt 
alloué. 

1876 — Janvier 

£        s.    d. 
20,141    8    5 

£       s.     d. 

p.  C. 

£       s.    d. 

£       s.    d. 

177,715  17    6 

'"  8,969*1*7  10 

8,111     9    4 

259    3     7 

Mars 

23,525    8  10 

""isoTé"'*?" 

9,348  16     1 

12  15  11 

19,284  15    4 
2,960    4    8 

Septembre 

2*606*  T'Y 

10,835    5  10 

122,805     3    2 
116,411     4    5 
135,064    6     5 
131,606     2     9 
248,267  12     9 
365,920  13  10 

1877— Janvier  

271  14    4 

Février 

; 

Avril 





332  18    9 

3,717     7    7 
10,553  13  10 
19,218    4     7 
28,884  10    9 

i 

Juillet 

1 

85  19    4 

Août 



Octobre... , 

11,673  10  11 

*''5*87'9Ïry 

"  '  1*03,041"  *4*1*0* 
99,041  10    6 
79,953  10    4 
72,191  15    0 
€3,506  10    3 
57,091  12     7 
45,802    0    3 
38,569  17    2 
23,254    7     9 
9,679    6    5 

77    6    7 

1878— Janvier 

9,521     1    0 

38  10  10 

259    8    9 

Juillet               

234    9  11 

86    3    2 

Septembre 

378     1     2 

4,880  16    1 

36,462  17    8 
40,020  17    4 
53,962  17     3 
70,207    4    3 
1,591  12  10 

W'6*'**5  "3" 
""35T"2*"5" 

1879 — Janvier 



Mars 

Avril 

Mai ...... 

Juillet 

88  17    5 

71,391  16    6 
67,583     6     6 
21,910  16    4 

85  15    5 

Novembre 

Décembre 

do       31 

11,330     3    8 
21,306    9    0 

Moins— In  ter 
Total  de  Vint 

'EL 

"'87    '2*  5 

791  12  10 

1.785  17    7 
'791  12  10 

994    4    9 

Les  taux  de  l'intérêt  ont  varié  de  1  p. c.  à  4  p.c. 
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RÉPONSE 

(W) 

A  un  ordre  de  la  Chambke  des  Communes,  en  date  du  23  février  1880, 
demandant  les  noms  des  personnes  qui  ont  été  destituées,  renvoyées 
ou  congédiées  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  et  les  raisons  de  ces 
destitutions  ou  renvois,  ou  qui  ont  cessé  d'être  employées  par  le 
gouvernement,  ou  qui  ont  été  pensionnées  ou  transférées  d'une  charge 
à  une  autre,  depuis  le  13  février  1879,  ainsi  que  les  motifs  de  ces 
déplacements  ou  mises  à  la  retraite  ;  les  noms  et  le  domicile,  ainsi  que 
la  position,  les  fonctions  ou  l'occupation  de  telle  personne  ou  personnes 
dans  le  service  administratif,  soit  permanent  ou  temporaire  ;  le  chiffre  de 
la  pension  ou  de  l'indemnité  payée  ou  qui  doit  être  payée  à  telles 
personnes  ;  aussi,  les  noms,  le  domicile  et  l'occupation  de  toute 
personne  ou  personnes  nommées  à  aucun  emploi,  fonction  ou  charge 
sous  le  gouvernement,  ou  au  service  du  gouvernement  depuis  cette 
date;  et  les  fonctions,  l'occupation  ou  la  charge  auxquelles  telles 
personnes  ont  été  ainsi  nommées,  et,  indiquant  si  elles  reçoivent  un 
salaire,  des  appointements  ou  des  honoraires,  et  le  chiffre  de  tels  salaire 
ou  appointements. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétaire  d'Etal. 

Bureau  du  secrétaire  d'Etat, 
11  décembre  1880. 


Ottawa,  9  décembre  1880. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  umibmettre  ci-inclus  la  réponse  à  un  ordre  de  ia 
chambre  des  communes  daté  le  23  février  1880,  indiquant  les  employées  du  service 
civil  qui  ont  été  destitués,  renvoyés,  mis  à  la  retraite,  etc.,  depuis  le  Va  février  1879. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Voire  obéissant  serviteur, 

\V\  R  BAKER, 
Pour  le  sous  ministre  des  finances. 
Au  -sous-secrétaire  d'Etat. 
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ETAT 

(18) 

Des  mandats  spéciaux  émis  par  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  conformément 
aux  dispositions  de  la  41e  Vie,  c.  T,  article  32. 


Date. 


1880. 

juin.. 
f15  do 
22  do  . 
juil.. 
Il  do  .. 
5  do  .. 

do- 
do., 
do.. 

sept, 

2  do., 
do.. 

oct,.. 

do  ... 

do  ., 

L8  do  .. 
do  .. 


27  do  . 
30  do  . 

9  nov. 

9  do  . 
23  do  . 

4  déc. 

8  do  . 

9  do  . 


Service. 


Montant. 


Sauvages,  territoires  du  Nord-Ouest. ...»    

Annuités  des  Sauvages,  1880-81,  territoires  du  Nord-Ouest  et  Manitoba 

Pour  payer  à  C.  H.  Mackintosh  350  exemplaires  du  Parliamentary  Companion 

Chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  frais  d'exploitation 

Entretien  et  réparation  de  travaux  publics,  canal  Welland 

Milice,  division  militaire  et  état-major  de  district,  pour  allocation  additionnelle 
au  lieutenant-colonel  Osborne  Smith 

Chemin  de  fer  Intercolonial,  balance  due  à  Thomas  B.  Smith,  pour  clôturage 
fait  en  1871-72 •. 

Commission  royale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 

Chemin  de  fer  Intercolonial,  pour  payer  G.  A  Girouard  à  raison  de  perte  de  tra- 
verses en  1872 , 

Chemin  de  fer  Intercolonial,  indemnité  de  F.  Shanly  et  de  ses  aides  employés  à 
l'examen  de  certaines  réclamations 

Edifices  publics,  Ottawa,  édifice  est,  voûtes  à  l'épreuve  du  feu  et  des  voleurs 

Chemin  de  fer  Intercolonial,  balance  de  la  somme  adjugée  par  les  arbitres 
officiels  à  Alexander  Forbes,  pour  clôturage  par  lui  fait  en  1873  et  1876 

Chemin  de  fer  Intercolonial-,  pour  payer  les  service  de  D.  O'Connor,  dans  l'affaire 
de  la  Fairbairn  Engineering  Co.  vs.  la  Couronne 

Chemin  de  fer  Intercolonial  compensation  de  David  McPherson,  pour  dommages- 
causes  à  sa  propriété  par  le  prolongement  dans  Halifax ! 

Edifices  publics,  Ottawa,  agrandissement  de  l'édifice  ouest,  pour  règlement 
définitif  avec  Strachan,  Beckett  et  Aspell, 

Lazaret  de  la  Grosse-Ile  $2,215  99;  réparations  au  havre,  $240;  pour  payer 
Pitou  et  Cie 

Dépenses  imprévues,  pour  payer  George  Gordon  Dustan,  les  frais  encourus  pen- 
dant la  session  de  1879  pour  aider  au  ministre  des  finances  à  préparer  le 
tarif ... 


Terres  fédérales,  fonds  consolidé  du  Manitofca 

Chemin  de  fer  du  Pacifique,  acquisition  de  Prince  Arthur' s  Landinget  du  chemin 

de  fer  de  Kaministiquia 

Divers,  coût  du  relevé  et  plan  du  voisinage  immédiat  de  la  rive   gauche  de  la 

rivière  Niagara 

Corvette  à  vapeur  "Charybdis,"  la  dépense  pour  amener  ce  vaisseau  d'Angleterre 

Commission  du  service  civil 

Corvette  à  vapeur  "Charybdis,"  la  dépense  pour  amener  ce  vaisseau  d'Angleterre 

Commission  royale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique ...,  

Dépenses  imprévues — services  et  frais  de  sir  A.  T.  Galt,  négociations  pour  traité 

de  commerce  avec  la  Fiance  et  l'Espagne  (partie  du  crédit  périmé) 


40,000  00 

157,848  00 

700  00 

25,000  00 

14,000  00 

300  00 

1,894  50 

10,000  00 

2,640  00 

12,000  00 
400  00 

172  18 

143  00 

500  00 

402  71 

2,455  99 

453  75 

2,500  00 

14,000  00 

1,000  00 
5,000  00 

5,000  00 

5,000  00 

2,500  00 

4,058  32 


307,966  45 


*  Ces  annuités  étaient  payables  le  1er  juillet  1881,  et  elles  sont  portées  au  compte  de  l'exercice 
1880-81  ;  mais  pour  que  les  fonds  fussent  prêts  pour  ce  temps  il  a  fallu  envoyer  des  billets  à  Winnipeg 
et  obtenir  de  Son  Excellence  un  mandat  à  cet  effet. 


J.  L.  McDOUGrALL, 


Auditeur  général. 


18—1 
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ETAT 

(19) 

>es  paiements  portés  au  compte  des  Dépenses  imprévues,  en  vertu  d'arrêtés  du 
conseil,  depuis  le  1er  juillet  18S0  jusqu'à  ce  jour,  conformément  à  l'acte  de  la 
43e  Vie,  chap.  10,  cédule  B. 


24  do  .. 
7  mai  . 


Mde.  J.  Maguire. 


Le  ministre  des  Postes  ... 

D.  C.  Fraser,  en  qualité 

d'exécuteur  


Mde  David  Ryan  ... 

R.  D.  Dunn 

James  McCullough 

R.  K.  Chisholm 

Mde  Clark 

J.  W.  Dunscomb  ... 

W.  B.  Simpson 

Mde  Glashan 


Gratification  à  la  veuve  de  feu  le  juge  Maguire,  de  la 
cour  supérieure  de  Québec 

Gratification  à  la  veuve  de  feu  J.  A.  McLaurin, 
commis  au  département  des  postes 

Gratification  aux  représentants  de  feu  J.  W.  Copeland, 
agent  de  la  banque  d'épargnes  du  gouvernement  à 
New  Glasgow,  Nouvelle-hicosse 


Mde  Sims 


Mde  M.  Clark. 


W.  J.  O'Brien. 


W.  B.  Simpson  .. 
George  Dowker.. 
James  Thornton 
W.  McMeekin  .... 


7juil...  Wm.  Briggs 
H  juin...  Beauchemin  et  Valois. 


31juil... 
19  do  ... 

2  sept.. 
lljuil... 


Gratification    à    la     mère   de    feu    P.    C.    Ryan,    du 

département  des  douanes " 

Gratification    ù    la    veuve  de    feu     Michel     Madden 

gardien  de  pont  sur  le  canal  WeDand 

Gratification    au    père     de    feu     Levi     McCullough, 

commis  au  bureau  de  poste  d'Ottawa , 

Gratification   à  la  v*uve  de   feu  Robert  Miller,   sous 

percepteur  des  douanes  au  poit  de  Burlington» , 

Gratification    ù    la    veuve   de  feu  James    Clark,    gar- 
dien du  phare  de  1  île  Bliss 

Gratification   à  la  veuve  de  feu    P.  Dobbin,    prépose 
aux  arrivages,  douane  de  Québec, 
do  à    la  veuve  de  feu  J.   E.    Villeneuve, 

estimateur,  douane  de  Montréal  

do  à    la     veuve    de  feu    P.  M.    Glashan, 

percepteur  du  revenu  de  l'intérieur, 

district  de  Sarnia 

do  à    la    veuve  de  feu  George  Sims,  jar- 

dinier à  Rideau  Hall    (un    mois  de 

salaire)  

do  à    la  veuve  de  feu  E.  D.  Clark,  surin- 

tendant   de    la    police     à    cheval, 

territoire  du  Nord-Onest 

do  à  la  veuve  de  feu    Wm.  Napier,  pré- 

posé au  débarquement,  etc  ,  douane 

de  Bathurst,  N.-B 

do  à  la  veuve  de  feu  B.  Dupré,  préposé  aux 

arrivages,  douane  de  Montréal 

do  à  la  mère  de  feu  Joshua  Ward,  commis 

du  bureau  du  canal  Lachine , 

Surcharge  sur   honoraires  d'inspection   de  ba- 
teaux à  vapeur,  etc.,  en  1878-79  et  1880 $    9  00 

Surcharge  sur  honoraires  d'insp.  de  bat.-à-vap.        9  00 


50  exemplaires  des  "  Loyalists  "  de  Ryerson. ... 
10  exemplaires  du  "  Code  civil  annoté  " 


250  00 

60  eo 


les 


D.  O'Connor Frais  dans  la  cause  de  Doutre  vs.  la  Reine.. 

Ernest  Gagnon Déboursés,  distribution   de   brochures   concernant 

terres  du  Nord-Ouest  à  Québec,  le  24  juin 

Rapport  de  la  preuve  dans  la  difficulté  relative 

aux  frontières  de  l'ancienne  province  du 

Canada  et  celles  du  Nouveau-Brunswick...  $150  00 
Geo.  C.  Ilolland , [Rapport  de  la  preuve  faite  par   la  Couronne 

dans  la  cause  de  Doutre  vs.  la  Reine 67  20 


MM.  Holland 


19—1 


$    cts. 


666  6Q 
100  00 

33  33 

250  00 
76  00 

100  00 
83  33 
50  00 
46  64 

300  00 

233  32 

32  50 

233  32 

83  34 
91  34 

104  00 

18  00 


310  00 
345  50 

75  45 


217  20 
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Etat  des  paiements  portés  au  compte  des  Dépenses  imprévues,  etc. — Suite. 


p.     oa 

'-  a 

«  O 

Q 

A  qui  payé. 



Montant. 

1880. 

Banq.de  Montré'l,L'ndres 
Geo.  G.  Dustan,  Halifax. 
J.  W.  Harper..w..«»  *M  «». 

Banque  de  Mon:real 

Traite  en  faveur  de    Maynard,    Harris  et  compagnie, 

$    cts. 

28  16 

20  oct... 
11     OT... 

Frais  de  voyage  à  Ottawa     droits   sur  le  sucre 

453  75 

Services  et  dépenses  de  sir  A.  T.  Galt  les  négociations 
commerciales     avec     la    France    et     l'Espagne 
(crédit  périmé) 

Total  

95  30 

8  déc... 

4,027  14 
4,058  32 
8,085  46 

J.    L.    McDoUGALL, 

Auditeur  général. 


J.  M.  COUETNEY, 

Sous-chef  du  département  des  fiinances. 


Département  des  finances, 

9  décembre  1880. 
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t  REPONSE 

(20) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  avril  dernier  ; — 
Pour  copie  de  toutes  les  demandes  faites  pour  obtenir  des  concessions 
de  terre  dans  la  partie  affectée  à  la  colonisation,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Pierre,  Manitoba  ;  copie  de  la  preuve  faite  relativement  aux  droits 
de  feu  le  chef  Pegnis  à  des  terrains  situés  dans  la  dite  paroisse,  ainsi 
que  des  rapports  dressés  par  des  arpenteurs  et  des  agents  des  Sauvages 
sur  la  réserve  de  Saint- Pierre. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

Décembre  1880. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse 
ci-dessus  n'est  pas  imprimée.] 
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REPONSES  A  DES  ADRESSES 


SB  LA 


CHAMBRE   DES  COMMUNES 


AU  SUJET   DES 


ARPENTAGES    ET   DES  RÉSERVES  DE  TERRES 


POUR   LA  CONSTRUCTION   DU 


CHEMIN  DE  FER  CANADIEN  DU  PACIFIQUE 


DANS  LA  PJROV1NCJB    DU   MANITOBA,    LE   TERRITOIRE   DU 
NORD-OUEST  ET  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


IMPRIMEES  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT. 


OTTAWA 

Imprimerie  MacLean,   Roger  et  Cie,  rue  Wellington,  Ottawa. 

1881 
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RAPPORT 

(21) 
Présenté  en  vertu  d'un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du 
23  février  1880  ordonnant  la  production  d'un  état  indiquant  les  quan- 
tités de  terres  vendues  par  le  gouvernement  du  Canada  dans  la  province 
du  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest,  dans  chacune  des  zones 
longeant  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  ;  les  prix 
auxquels  ces  terres  ont  été  vendues,  et  le  montant  total  reçu  jusqu'au 
31  décembre  1879  ;  aussi,  les  dépenses  encourues  pour  arpenter  ces  terres 
et  les  préparer  pour  la  vente,  et  le  coût  de  l'administration  en  général  ; 
aussi,  la  quantité  de  terres,  dans  la  province  et  les  territoires,  octroyées 
gratuitement  ou  autrement  jusqu'à  la  même  date 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat 

11  décembre  1880. 


Ottawa,  9  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  en  réponse  à  un  ordre 
!  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  23  février  dernier,  un  rapport  indiquant  les 
|  quantités  de  terres  vendues  par  lé  gouvernement  du  Canada  dans  la  province  du 
1  .Manitoba  et  les  territoires  du  Nord  Ouest  dans  chacune  des  zones  longeant  la  ligne  du 
i  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  ;  les  prix  auxquels  ces  terres  ont  été  vendues,  et  le 
1  montant  total  reçu  jusqu'au  31  décembre  1879,  d'après  les  livres  des  départements. 

Quant  à  ce  qui  dans  l'ordre  de  la  Chambre  se  rapporte  aux  frais  d'arpentage  et 
.d'administration  en  général,  je  dois  dire  qu'il  n'est  pas  tenu  de  comptes  particuliers  de 
i  ces  frais  pour  les  terres  en  question. 

Jo  ne  saurais  donc  faire  autrement  que  de   donner  une  estimation  aussi  approxi- 
mative que  possible  de  ces  frais  d'arpentages  et  d'administration  on  général,  basée  sur 
les  données  en  notre  possession.     Cette  estimation   est  de  six  centins  l'acre,  ce  qui 
donne,  en  chiffres  ronds,  pour  les  130,6G3  acres  vendus,  la  somme  de  $8,000. 
Il  nous  a  été  impossible  de  préparer  ce  rapport  pour  la  session  dernière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  S.  DENNIS, 
Député  du  ministère  de  l'intérieur* 
Sous-secrétaire  d'Etat, 
Ottawa. 
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RAPPORT. 

(21a) 
Présenté  en  vertu  d'un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du 
16  décembre  1880,  ordonnant  la  production  de  tous  les  avis  affichés  ou 
publiés  depuis  l'avènement  du  gouvernement  actuel,  au  sujet  de  l'occu- 
pation ou  de  li  vente  des  terres  publiques  en  aucun  endroit  du 
Manitoba  ou  du  Nord-Ouest. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

7  janvier,  1881. 

RÈGLEMENTS  CONCERNANT  LA  VENTE  DE  CERTAINES  TERRES 

PUBLIQUES  RÉSERVÉES  POUR  LES  FINS  DU  CHEMIN 

DE  FER  DU  PACIFIQUE  CANADIEN. 

Ministère  de  l'intérieur, 

Ottawa,  9  juillet  1879. 

Avis  public  est  par  le  présent  donné  que  les  règlements  qui  suivent  sont  publiés 
pour  faire  connaître  de  quelle  manière  il  aéra  disposé  des  terres  publiques  comprises 
dans  une  étendue  de  110  milles  de  chaque  côté  do  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique canadien. 

1.  "  Jusqu'à  ce  que  l'étude  ultérieure  et  finale  du  dit  chemin  de  fer  ait  été  faite  à 
l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  et  pour  los  fins  de  ces  règlements,  la  voie  du  dit  chemin 
de  fer  sera  supposée  se  trouver  sur  la  quatrième  base  en  gagnant  l'ouest  jusqu'à 
l'intersection  de  la  dite  base  avec  la  ligne  qui  se  trouve  entre  les  rangs  21  et  22,  à 
l'ouest  du  premier  méridien  principal,  pour  de  là  se  diriger  en  suivant  une  ligne 
directe  jusqu'au  confluent  des  rivière*  aux  Coquilles  (Shell  river)  et  Assiniboine. 

2.  "  Les  régions  situées  de  chaque  côté  do  la  ligne  seront  respectivement  divisées 
en  zones  de  la  manière  suivante  : 

"  (1)  Une  zone  de  cinq  milles,  de  chaque  côté  du  chemin,  immédiatement  en 
contact  avec  lui,  sera  appelée  la  zone  A  ; 

"  (2)  Une  zone  de  quinze  milles,  située  de  chaque  côté  du  chemin,  et  voisine 
immédiate  de  la  zone  A,  sera  appelée  la  zone  JB  ; 

"  (3)  Une  zone  de  vingt  milles,  située  de  chaque  côté  du  chemin,  et  voisine 
immédiate  de  la  zone  B,  sera  appelée  la  zone  C; 

"  (4)  Une  zone  de  vingt  milles,  située  de  chaque  côté  du  chemin,  et  voisine 
immédiate  de  la  zone  C,  sera  appelée  la  zone  D  ;  et 

"  (5)  Une  zone  de  cinquante  milles,  située  de  chaque  côté  du  chemin,  et  voisine 
immédiate  de  la  zone  D,  sera  appelée  la  zone  E. 

3.  "  Les  terres  de  la  zone  A  ne  seront  aucunement  sujettes  au  droit  d'établissement 
gratuit  et  au  droit  de  préemption,  mais  seront  exclusivement  réservées  à  la  vente  à 
six  piastres  l'acre. 

4.  "  11  sera  disposé  des  terres  de  la  zone  B  comme  suit  :  Les  sections  portant  des 
numéros  pairs  seront  affectés  aux  établissements  et  aux  préemptions,  et  celles  portant 
des  numéros  impairs  seront  considérées  comme  affectées  au  chemin  de  fer.  Les 
concessions  gratuites  sur  les  sections  de  nombres  pairs,  s'étendant  à  quatre-vingts 

c» 
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acres  chaque,  consisteront  en  moitiés  Est  de  moitiés  Est  et  en  moitiés  Ouest  de 
moitiés  Ouest  de  telles  sections;  et  les  préemptions  sur  telles  sections  de  nombres 
pairs,  s'éîondant  aussi  à  quatre-vingts  acres,  avoisinant  telles  concessions  gratuites  de 
quatre-vingts  acres,  consisteront  en  moitiés  Ouest  de  moitiés  Est,  et  en  moitiés  Est 
de  moitiés  Ouest  de  telles  sections,  et  seront  mises  en  vente  à  raison  de  $2.50  (deux 
piastres  et  cinquante  cents)  l'acre. 

Les  terres  appropriées  au  chemin  de  for  étant  des  sections  de  nombres  impairs! 
comprises  dans  la  zone,  seront  mises  en  vente  à  raison  de  cinq  piastres  l'acre. 

5.  "  Les  sections  de  nombres  pairs  comprises  dans  la  zone  C,  seront  mise3  de  cola 
pour  conce?siom  gratuites  et  préemptions  de  quatre-vingts  acres  chaque,  de  la  maniera 
ci-dessus  désignée  ;  le  prix  dos  préemptions  seront  semblablemont  de  $2.50  (deud 
piastres  et  cinquante  cents)  l'acre  ;  les  terres  du  chemin  de  fer  consisteront  en  sections 
de  nombres  impairs  et  seront  traitées  de  la  manière  ci-dessus  pourvue  à  propos  dea 
terres  comprises  dans  la  zone  B,  excepté  que  le  prix  en  sera  de  $3.50  (trois  piastres 
et  cinquante  cents)  l'acre. 

6.  "Les  sections  do  nombres  pairs  comprises  dans  la  zone  D  seront  aussi  approj 
priées  pour  concessions  gratuites  et  préemptions  de  quatre  vingts  acres  chaque] 
tel  que  pourvu  pour  les  zones  B  et  C,  mais  le  prix  des  préemptions  sera  à  raison  de  $3 
(deux  piastres)  l'acre.  Les  terres  du  chemin  de  fer  consisteront,  comme  pour  les 
zones  B  et  C  des  sections  de  nombres  impairs,  et  le  prix  en  sera  uniforme  à  raison  da 
$2  (deux  piastres)  l'acre. 

7.  "  .Dans  la  zone  E  la  description  et  l'étendue  des  concessions  gratuites,  del 
préemptions,  et  les  terres  du  chemin  de  fer  respectivement,  seront  comme  ci-dessusl 
et  les  prix  des  préemptions  et  des  terres  du  chemin  de  fer  seront  uniformes  à  raisol 
de  $1  (une  piastre)  l'acre. 

8.  "  Les  termes  de  vente  des  préemptions  dans  toutes  les  différentes  zonel 
B,  C,  D  et  E  seront  comme  suit,  savoir  :  Quatre  dixièmes  du  prix  de  d'achat,  avel 
l'intérêt  de  celui-ci,  à  raison  de  6  pour  cent  par  année,  seront  payés  à  l'expiration  dl 
trois  années  depuis  la  concession  ;  la  balance  sera  payée  en  six  versements  annuel  A 
égaux,  depuis  et  après  la  dite  date,  avec  l'intérêt,  au  taux  plus  haut  mentionné,  sul 
telle  balance  du  prix  d'achat  restant  non  acquittée,  payable  avec  chaque  ver-MMiienl 

9.  "  Les  tevmes  de  vente  des  terres  du  chemin  de  fer  seront  uniformément  comml 
suit,  savoir:  Un  dixième  en  argent  comptant  au  moment  de  l'achat;  la  balance  el 
neuf  versements  annuels  égaux,  avec  intérêt  de  six  pour  cent  par  année  sur  la  balance 
du  prix  d'achat  restant  non  acquittée,  payable  avec  chaque  versement.  TouiJ 
paiements,  soit  pour  préemptions  ou  pour  terres  appropriées  au  chemin  de  fer,  serorh 
faits  en  argent  comptant  et  non  en  scrip  ou  en  certificats  de  primes. 

10.  "  Toutes  les  inscriptions  pour  des  terres  seront  soumises  aux   dispositiorll 
suivantes  relatives  au  droit  de  passage  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  ou  ci 
n'importe  quel  autre  chemin  de  fer  de  colonisation  du  gouvernement  se  reliant  audjp 
chemin  de  fer  : 

a  "  Si  le  chemin  de  fer  traverse  une  terre  inscrite  comme  homestead,  le  gouvejl 
nement  aura  le  droit  de  passage  libre. 

I  "  Lorsque  le  chemin  de  fer  traversera  des  terres  préemptées  ou  des  terres  cl 
chemin  de  fer,  le  propriétaire  pourra  seulement  îéclamer  le  prix  par  lui  payé  m 
gouvernement  pour  tel  terrain,  à  raison  de  tant  de  l'acre. 

11.  "Les  règlements  ci-lessus  seront  en  f>rce  le  et  après  le  premier  jour  d'aotjl 
prochain,  jusqu'auquel  temps  les  dispositions  de  l'acte  des  terres  de  la   Puissam 
continueront  d'avoir  effet  sur  les  terres  comprises  dans  los  différentes  zones  mentioB 
nées,  excepté  quant  à  ce  qui  a  rapport  aux  zones  A  et  B  dans  chacune  desquelles,  jusqul 
la  dite  date,  les  concessions  gratuites  de  lb'O  acres  chaque,  seront  permises,  comme. 
présent,  à  l'exclusion  de  toutes  autres. 

12.  Les  réclamations  provenant  de  l'occupition,  aprôi  la  date  des  présentes,  d')*, 
terrain  non  arpenté  lors  de  l'inscription,   et  pouvant  être  compris  dans   les   H  mit» 
affectées  par  les  règlements  ci-dessus  ou  par  leur  application  ultérieure  à  de  nouveajl 
territoires,  seront  dorénavant  réglées  conformément  aux  conditions  ci-dessus  relativi 
aux  terres  qui  se  trouvent  dans  la  zone  particulière  où  cet  établissement  pourra  êtj 
situé. 
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13.  "  Toutes  les  inscriptions  fuites  après  la  dato  des  présentes,  pour  dos  terres 
inoccupées  dans  les  limites  do  l'agence  de  la  Saskatohewan,  seront  considérées  comme 
provisoires  jusqu'à  ce  que  le  tracé  de  la  ligne  ait  été  fixé  dans  cette  partie  des  terri- 
toires, après  quoi  on  disposera  finalement  de  ces  terres  en  vertu  de  ces  règlements  en 
tant  qu'ils  s'appliqueront  à  la  zone  particulière  où  se  trouvent  ces  terres. 

14.  "  Il  est  bien  compris  que  les  dispositions  ci-dessus  n'affecteront  pas  les 
sections  11  et  29,  qui  sont  des  terres  des  écoles  publiques,  ou  les  sections  8  et  26,  qui 
sont  des  terres  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson." 

"  Toutes  autres  informations  nécessaires  pourront  être  obtenues  en  s'adressant 
au  bureau  des  Terres  Fédérales,  à  Ottawa,  ou  à  l'agent  des  terres  fédérales, 
à  Winnipeg,  ou  à  tous  autres  agents  locaux  dans  le  Manitoba  ou  les  territoires 
du  Nord-Ouest,  qui  sont  en  possession  de  cartes  montrant  les  limites  des  diverses 
ceintures  plus  haut  mentionnées  ;  un  approvisionnement  de  ces  cartes  sera  placé, 
aussitôt  que  possible,  entre  les  mains  des  dits  agents,  qui  seront  chargés  d'en 
faire  une  distribution  générale." 


Par  ordre  du  ministre  de  l'intérieur, 
Lindsay  Russell,  arpenteur  général. 


J.  S.  DENNIS, 

Sous-ministre  de  l'intérieur. 


RÈGLEMENTS  CONCERNANT  LA   VENTE  DE   CERTAINES  TERRES  PU- 
BLIQUES RÉSERVÉES  POUR  LES  FINS  DU  CHEMIN  DE  FER 
CANADIEN  DU  PACIFIQUE. 

Département  de  l'Intérieur, 

Ottawa,  24  octobre  1879. 

Avis  public  est  par  le  présent  donné  que  les  dispositions  suivantes,  qui  seront 
censées  être  applicables  aux  terres  se  trouvant  dans  la  province  du  Manitoba,  et  dans 
les  territoires  situés  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  de  cette  province,  sont  substituées  aux 
règlements  portant  la  dato  du  9  juillet  dernier,  et  déterminant  la  manière  de  disposer 
des  terres  publiques  situées  dans  un  rayon  de  110  milles  (cent  dix  milles)  de  chaque 
côté  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  lesquels  dits  règlements 
sont  par  le  présent  annulés  : — 

1.  "  Jusqu'à  ce  que  l'étude  ultérieure  et  finale  du  dit  chemin  ait  été  faite  à  l'ouest 
de  la  rivière  Rouge,  et  pour  les  fins  de  ces  règlements,  la  voie  du  dit  chemin  de  fer 
sera  supposée  se  trouver  sur  la  quatrième  base  en  gagnant  l'ouest,  jusqu'à  l'intersec- 
tion de  la  dite  base  avec  la  ligne  qui  se  trouve  entre  les  rangs  21  et  22,  à  l'ouest  du 
premier  méridien  principal,  pour  de  là  se  diriger  en  suivant  une  ligne  directe  jusqu'au 
confluent  des  rivières  aux  Coquilles  (Shell  river)  et  Assiniboine. 

2.  "  Les  régions  situéos  de  chaque  côté  de  la  ligne  seront  respectivement  divisées 
en  zones  de  la  manière  suivante  : 

"  (l)  Une  zone  de  cinq  milles,  do  chaque  côté  du  chemin,  immédiatement  en 
contact  avec  lui,  sera  appelée  la  zone  A  ; 

"  (2)  Une  zone  de  quinze  milles,  située  de  chaque  côté  du  chemin,  et  voisine 
immédiate  de  la  zone  A,  sera  appeléo  la  zone  B  ; 

"  (3)  Une  zone  de  vingt  milles,  située  de  chaque  côté  du  chemin,  et  voisine 
immédiate  do  la  zone  B,  sera  appelée  la  zone  C  ; 

"  (4;  Une  zone  do  vingt  milles,  située  de  chaquo  côté  du  chemin  et  voisine 
immédiate  de  la  zone  C,  sera  appelée  la  zone  D;  et 

"  (5)  Une  zone  de  cinquante  milles,  située  de  chaque  côté  du  chemin,  et  voisine 
immédiate  de  la  zone  D,  sera  appeléo  la  zone  E. 

3*  "  Les  sections  portant  des  numéros  pairs  dans  chaque  township  qui  se  trouve 
dans  les  différentes  zones  ci-dessus  décrites,  seront  affectées  aux  établissements  (home- 
stead)  et  aux  préemptions,  de  160  acres  chacun,  respectivement. 
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4.  "  Les  sections  portant  des  numéros  impairs  dans  chacun  des  dits  townships, 
seront  fermées  aux  établissements  (homesteads)  ou  aux  préemptions  et  réservées  et 
reconnues  comme  terres  du  chemin  de  fer 

5.  "  Les  terres  du  chemin  de  fer  situées  dans  les  différentes  zones  seront  vendues 
aux  prix  suivants  :  Dans  la  zone  A,  $5  (cinq  piastres)  l'acre;  dans  la  zone  B,  $4 
(quatre  piastres)  l'acre  ;  dans  la  zone  C,  $3  (trois  piastres)  l'acre;  dans  la  zone  D,  $2 
(deux  piastres)  l'acre;  dans  la  zone  E,  $1  (une  piastre)  l'acre;  et  les  termes  de 
vente  seront  comme  suit  : — Un  dixième  sera  payable  comptant,  lors  de  l'achat,  et  la 
balance  en  neuf  versements  annuels  égaux,  avec  intérêt  au  taux  de  six  pour  cent  par 
année  sur  ce  qui  restera  dû,  payable  en  même  temps  que  les  versements. 

6.  "  Les  terres  affectées  aux  préemptions  dans  les  différentes  zones  seront 
vendues  aux  conditions  et  aux  prix  suivants  : — Bans  les  zones  A,  B  et  0,  à  $2.50 
(deux  piastres  et  cinquante  contins)  l'acre  ;  dans  la  zone  D,  à  $2  (deux  piastres) 
l'acre;  et  dans  la  zone  E,  à  $1  (une  piastre)  l'acre.  Les  termes  de  vente  seront 
comme  suit:  Quatre  dixièmes  de  la  somme  totale,  et  les  intérêts  de  cette  dernière  au 
taux  de  six  pour  cent  nar  an,  devront  être  payés  à  l'expiration  de  trois  années  à 
partir  de  la  date  de  l'inscription;  les  autres  six  dixièmes  devront  être  payés  en  six 
paiements  annuels  à  partir  de  la  dite  date,  avec  intérêt  au  taux  sus  mentionné  sur 
telle  balance  du  prix  d'achat  qui  restera  impayée,  et  sera  payable  en  même  temps  que 
les  versements. 

7.  "  Tous  les  paiemonts,  soit  pour  les  terres  du  chemin  de  fer,  soit  pour  les 
préemptions,  dans  les  différentes  zones,  seront  faits  en  argent,  et  non  avec  des  certi- 
ficats (scrips)  ou  des  mandats  de  primes  militaires  ou  de  police. 

8.  "  Tous  les  deniers  reçus  en  paiement  de  terres  préemptées  formeront  partie 
du  fonds  destiné  au  chemin  de  fer,  de  la  même  manière  que  les  deniers  reçus  en 
paiement  des  terres  du  chemin  de  fer. 

9.  "  Ces  dispositions  auront  un  effet  rétroactif,  en  ce  qui  concerne  toutes  les 
inscriptions  de  homesteads  et  de  préemptions,  ou  en  ce  qui  concerne  les  ventes  de 
terres  du  chemin  de  fer,  frites  en  vertu  des  règlements  du  9  juillet,  lesquels  sont  par 
le  présent  annulés,  et  il  sera  tenu  compte  aux  acheteurs  de  tous  les  paiements  faits  en 
sus  et  au-delà  des  prix  par  le  présent  stipulés. 

10.  "  L'ordre  en  conseil  du  9  novembre  1877,  concernant  les  terres  entièrement 
affectées  au  chemin  de  fer  dans  la  province  du  Manitoba,  ayant  été  annulé,  toutes  les 
personnes  qui  se  sont  établies  de  bonne  foi  sur  les  dites  terres,  en  vertu  du  dit  ordre 
du  conseil,  paieront  en  vertu  des  présentes  dispositions,  pour  les  terres  préemptées,  le 
prix  fixé  dans  chacune  des  zones.  Lorsqu'une  personne  aura  pris  deux  quarts  de, 
section,  en  vertu  de  tel  ordre  en  conseil,  elle  pourra  garder  en  vertu  de  ces  dispositions,; 
comme  homestead,  le  quart  de  section  sur  lequel  elle  se  sera  établie,  et  comme  préemp-j 
tion,  l'autre  quart  de  section, — que  ce  homestead  et  cette  préemption  se  trouvent  ou\ 
non  sur  une  section  portant  un  numéro  pair.  Tous  les  deniers  payés  par  telle  per-| 
sonne  pour  les  terres  qu'elle  aura  prises,  en  vertu  du  dit  ordre  en  conseil,  seront 
portés  aa  crédit  de  sa  préemption,  en  vertu  de  l'ordre  du  conseil  mentionné,  aura 
le  privilège  de  le  garder  comme  homestead  et  pourra  prendre  un  autre  quart  de  section! 
comme  préemption,  l'argent  déjà  payé  par  lui  devant  être  porté  au  crédit  de  telle 
préemption. 

11.  "Toutes  les  inscriptions  pour  des  terres  seront  soumises  aux  dispositions 
suivantes  relatives  au  droit  do  psssage  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  ou  dd 
n'importe  quel  autre  chemin  de  fer  de  colonisation  du  gouvernement  se  reliant  au  diti 
chemin  de  fer; 

a  "  Si  le  chemin  de  fer  traverse  une  terre  inscrite  comme  homestead, le  gouverneH 
ment  aura  le  droit  de  passage  libre,  de  même  qu'il  pourra  prendre  gratuitement  lo\ 
terrain  des  stations  là  où  elles  seront  jugées  nécessaires. 

b  '■  Lorsque  le  chemin  de  fer  traversera  dos  terres  préemptées  ou  des  terres  du 
chemin  de  fer,  prises  après  la  date  des  présentes,  le  gouvernement  pourra  prendre» 
possession  de  telle  partie  du  dit  terrain  qui  sera  nécessaire  pour  les  stations  ou  les 
saisonnières,  et  le  propriétaire  pourra  seulement  réclamer  le  prix  par  lui  paye  au| 
gouvernement  pour  tel  terrain,  à  raison  de  tant  de  l'acre, 
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c  "  Si,  après  la  localisation  finale  du  chemin  de  fer  à  travers  des  terres  non 
pentées  ou  arpentées,  mais  non  prises  à  cette  époque,  il  se  trouve  que  quelque 
personne  occupe  des  terrains  que  l'intérêt  public  exige  de  garder,  le  gouvernement  se 
réserve  le  droit  de  prendre  possession  des  dits  terrains  en  payant  à  l'occupant  la  valeur 
des  pméliorations  par  lui  faites. 

12.  "  Les  réclamations  provenant  de  l'occupation,  après  la  date  des  présentes, 
d'un  terrain  non  arpenté  lors  de  l'inscription,  et  pouvant  être  compris  dans  les  limites 
affectées  par  les  règlements  ci-dessus  ou  par  leur  application  ultérieure  à  de  nouveaux 

I  territoires,  seront  dorénavant  réglées  conformément  aux  conditions  ci-dessus  rela- 
!  tives  aux  terres  qui  se  trouvent  dans  la  zone  particulière  où  cet  établissement  pourra 
!  être  situé,  sujet  à  l'opération  du  paragraphe  c  de  la  section  11  des  présentes  disposi- 
|  tions. 

13.  "  Toutes  les  inscriptions  faites  après  la  date  des  présentes,  pour  des  terres 
inoccupées  dans  les  limites  de  l'agence  de  la  Saskatchewan,  seront  considérées  comme 

I  provisoires  jusqu'à  ce  que  le  tracé  de  la  ligne  ait  été  fixé  dans  cette  partie  des  terri- 
'  toires,  après  quoi  on  disposera  finalement  de  ces  terres  en  vertu  de  ces  règlements  en 
1  tant  qu'ils  s'appliqueront  à  la  zone  particulière  où  se  trouvent  ces  terres,  sujet  toute- 
i  fois  à  l'opération  du  paragraphe  c  de  la  section  Jl  des  présentes  dispositions. 

14.  "  En  vue  do  favoriser  la  colonisation  en  réduisant  le  prix  des  matériaux  de 
^  construction,  le  gouvernement  se  réserve  le  droit  d'accorder  des  licences  renouve- 
i  labiés  chaque  année,  en  vertu  de  la  section  52  de  "  Y  Acte  concernant  les  terres  fédérales, 

15*79,"  pour  couper  du  bois  marchand  sur  toutes  les  terres  situées  dans  les  diverses 
zones  ci-dessus  désignées,  et  toute  occupation  ou  vente  de  terres  dans  les  limites  du 
territoire  auquel  s'appliquent  ces  licences,  seront  alors  sujettes  à  l'opération  de  ces 
licences. 

15.  "Il  est  bien  compris  que  les  dispositions  ci-dessus  n'affecteront  pas  les 
sections  11  et  29,  qui  sont  les  terres  réservées  aux  écoles  publiques,  et  les  sections  8 

I  et  26,  qui  sont  des  terres  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson." 

"  Toutes  autres  informations  nécessaires  pourront  être  obtenues  en  s'adressant 
au  bureau  des  Terres    Fédérales,   à   Ottawa,   ou   à  l'agent    des    terres    fédérales, 
!  à  Winnipeg,  ou  à  tous  autres  agents  locaux  dans  le  Manitoba  ou  les  territoires." 


Par  ordre  du  ministre  de  l'intérieur, 


LlNDSAY  KUSSELL, 

Arpenteur  général, 


J.  S.  DENNIS, 
Sous-ministre  de  V intérieur. 


AYIS  PUBLIC 

Est  par  le  présent  donné  que  tous  ceux  qui  demandent  à  acheter  des  terres 
jaffectées  au  chemin  de  fer  dans  les  townships  arpentés  l'année  dernière,  après  s'être 
jou  non  établis  sur  ces  terres,  auront  à  payer  pour  ces  terres  le  prix  qui  leur  est 
iassigné  lorsqu'elles  sont  mises  entre  les  mains  de  l'agent  chargé  d'en  disposer.  Et 
jattendu  qu'il  arrive  très  communément  que  des  personnes  se  sont  établies  sur  des 
terres  non  arpentées,  avis  est  le  présent  donné  au  public  qu'après  l'arpentage  d'un 
Itownship  situé  dans  les  limites  d'une  zone  de  terres  affectées  au  chemin  de  fer,  le 
gouvernement  ne  sera  pas  tenu  de  protéger  dans  leur  possession  ceux  qui  se  seront 
établis  sur  ces  terres,  soit  que  celles-ci  soient  comprises  dans  des  section^  portant  des 
numéros  pairs  au  impairs. 

Le  présent  règlement  sera  en  vigueur  à  dater  du  1er  mai  1880. 


Lindsay  Bussell,  arpenteur  général^ 
Ottawa  1er  mai  1880. 


J.  S.  DEJSTNIS, 

Sous-ministre  de  Vintérieur, 
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RAPPORT 

(216) 

En  réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16 
décembre  1880,  demandant  tous  les  arrêtés  du  conseil  et  correspondance 
se  rattachant  à  la  vente  de  grandes  étendues  de  terre  dans  le  Nord- 
Ouest  à  M.  Brassey  ou  à  toute  autre  personne,  et  une  description  de  ces 
terres. 

Par  ordre. 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

11  janvier,  1880. 

(En  conformité  d'un  ordonnance  du  comité  des  impressions,  ce  rapport  n'est  pas  imprimé.) 


RAPPORT 

(21c) 

Présenté  en  vertu  d'un  ordre  de  la  Chajmbre  dés  communes,  en  date  du 
13  décembre  1880,  ordonnant  la  production  d'un  état  indiquant  le 
nombre  total  d'acres  de  terres  du  Nord-Ouest  vendues  ou  passées  entre 
les  mains  des  colons  par  droit  d'établissement  gratuit  ou  droit  de  pré- 
emption depuis  le  13  octobre  dernier,  ainsi  que  les  sommes  totales 
reçues  pour  ces  terres  et  celles  qu'il  reste  à  recevoir  ;  les  dits  rensei. 
gnements  devant  être  donnés  par  années. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 

Secrétariat  d'Etat, 

11  janvier,  1881. 
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REPONSE 

(21c?) 

A  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  décembre 
1880  ; — pour  copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  accordant  des  octrois  de 
terres  dans  le  Nord-Ouest  à  toute  compagnie  de  chemin  de  fer  autre 
que  celle  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 
ainsi  que  des  demandes  faites  pour  tels  octrois,  et  de  toute  correspon- 
dance et  arrêtés  du  conseil  y  relatifs  ;  aussi,  un  état  des  terres  choisies 
sous  leur  autorité  ;  aussi,  copie  de  tout  arrêté  du  conseil  relatif  à  la 
route  et  aux  termini  des  dits  chemins  de  fer,  et  de  toute  correspondance 

s'y  rattachant. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 
Secrétaire  d'Etat. 
■Secrétariat  d'Etat, 

7  février  1881 . 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse  ci-dessus 

n'est  pas  imprimée.'] 


RÉPONSE 

(21e) 

A  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  10  décembre 
1880  ; — demandant  copie  de  l'arrêté  du  conseil  octroyant  environ 
1,328,000  acres  de  terre  dans  le  Nord-Ouest  à  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Colonisation  du  Sud- Ouest  du  Manitoba,  ainsi  que  de  la  cor- 
respondance et  des  arrêtés  du  conseil  se  rattachant  à  la  demande  du  dit 
octroi,  et  un  état  des  terres  choisies  sous  leur  autorité  ;  aussi,  copie  de 
tous  arrêtés  du  conseil  concernant  la  route  ou  le  terminus^du  chemin 
de  fer,  et  de  toute  correspondance  s'y  rattachant. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOK, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

7  février  1881. 


Ottawa,  24  janvier  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,   en  réponse  à  une 

adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  copie  d'un  arrêté  du  conseil  octroyant  environ 

1,328,000  acres  de  terre  dans  le  Nord-Ouest  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de 

Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  ainsi  que  de  la  demande  faite  pour  cet  octroi, 
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et  de  la  correspondance  et  des  arrêtés  du  conseil  y  relatifs.  Aussi  un  état  des  terres 
choisies  sous  leur  autorité.  Aussi,  copie  de  tout  arrêté  du  conseil  relatif  à  la  route  ou 
au  terminus  du  chemin  de  fer,  et  de  toute  correspondance  s'y  rapportant,  qui  se  trou- 
vent dans  les  archives  de  ce  département. 

J'ai,  etc., 

J.  S.  DENNIS,  député  du  min.  de  V intérieur. 
Au  sous-secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 

Ottawa,  1er  décembre  1879. 

Monsieur, — J'ai  été  prié  par  le  conseil  d'administration  de  la  compagnie  du] 
chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  de  demander  en  son  nom] 
l'aide  qui  peut  lui  être  donnée,  sous  forme  de  subvention  en  argent  ou  en  concession! 
de  teires,  conformément  à  la  politique  du  gouvernement  à  l'égard  de  ces  lignes! 
auxiliaires  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Je  suis  aussi  chargé  de  vous  dire  que  l'intention  de  la  compagnie  est  de  poursuivre! 
énergiquement  la  construction  de  sa  ligne,  et,  comme  elle  n'espère  guère  recevoir! 
une  concession  de  terres  dans  les  limites  de  la  zone  actuelle  réservée  pour  le  chemin! 
de  fer,  elle  demande  qu'il  lui  soit  permis  d'acheter,  dans  les  portions  de  cette  zonel 
que  pourra  traverser  sa  ligne,  une  lisière  de  six  milles  de  largeur  de  chaque  côté  del 
sa  ligne,  au  prix  d'une  piastre  par  acre.  Le  conseil  croit  que  si,  en  faisant  passer! 
la  ligne  à  travers  les  terres  qui  sont  encore  vacantes,  il  accroît  la  valeur  de  ces  terres! 
il  devrait  être  mis  à  même  de  profiter  des  avantages  qui  résulteront  de  ce  fait,  efl 
qu'en  payant  ce  prix  d'une  piastre  l'acre,  il  devrait  lui  être  permis  d'acheter  la  lisiônfl 
en  question. 

J'ai,  etc., 

JOHN  SCHULTZ. 
Le  très  honorable  ministre  de  l'intérieur. 


Ottawa,  26  janvier  1880. 

Monsieur, — J'ai  été  chargé  par  le  conseil  d'administration  de  la  compagnie  dil 
chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  d'acheter  pour  la  compagni] 
trente  mille  acres  de  terre  dans  les  portions  de  la  zone  E,  que  sa  ligne  traverser 
probablement.     J'apprends  sur  informations  prises  que  toutes  ces  terres,   entre 
principal  méridien  et  le  quatorzième  township  ouest,  ont  déjà  été  achetées,  et  qu'j 
me  faudra  faire  un  choix  dans  quelques-uns  des  townships  à  l'ouest  du  quatorzièi 
dans  la  zone  E,  qui  ont  été  délimités  et  subdivisés  l'été  dernier.     En  présence  de 
fait,  je  vous  prie  de  me  permettre  de  déposer  l'argent   en  question  au  départemen] 
afin  que  je  puisse  faire  un  choix  de  terrains  aussitôt  que  les  rapports  des  arpenteuij 
seront  reçus.    Je  puis  vous  expliquer  que  le  but  de  la  compagnie  en  achetant  c< 
terres  sur  le  parcours  de  sa  ligne  est  de  profiter  de  l'augmentation  de  valeur  que  lei 
donnera  la  construction  du  chemin,  et  par  là  de  se  procurer  en  partie  les  moyens 
construire  sa  ligne. 

J'ai,  etc.. 


Au  très  honorable  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 


JOHN  SCHULTZ. 


Ministère  de  l'intérieur, 

eureau  de  terres  fédérales, 

Ottawa,  21  février  1880, 

Mémoire. — En  soumettant  la  lettre  ci-jointe  de  l'honorable  Dr  Schultz,  datée 
26  janvier,  par  laquelle  il  demande  l'autorisation  de  faire  un  dépôt  de  deniers 
anticipation,  afin  de  s'assurer  le  choix  de  terrains  dans  les  townships  arpentés  cel 
année,  mais  dont  les  plans  et  procès-verbaux  n'ont  pas  encore  été  reçus  par  ce  bures 
le  soussigné  a  l'honneur  de  demander  des  instructions  sur  la  réponse  qu'il  doit  faii 
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parce  que  cette  affaire  est  plus  importante  que  les  ventes  ordinaires,  et   aussi  parce 
que  des  demandes  du  même  genre,  laites  par  des  particuliers,  ont  déjà  été  refusées. 
Respectueusement  soumis, 

A.  RUSSELL,  pour  V arpenteur-général, 
Lieut.-colonel  J.  S.  Dennis,  député  du  ministre  de  l'intérieur. 


Ottawa,  19  février  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  demander,  au  nom  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  l'autorisation  d'acheter  une 
certaine  quantité  de  terres  dans  la  zone  E,  que  traversera  probablement  sa  ligne. 

Comme  toute  la  portion  arpentée  de  la  zone  E,  sur  le  côté  sud  de  la  province,  a 
déjà  été  prise,  la  compagnie  désire  acheter  dans  les  deux  rangs  de  townships  situés  à 
l'ouest  des  arpentages  actuels  et  dans  les  townships  dont  les  rapports  d'arpentage 
n'ont  pas  encore  été  transmis  à  votre  département. 

La  compagnie  désire  déposer  maintenant  la  somme  de  $3,000,  et  faire  son  choix 
à  mesure  que  les  rapports  des  arpenteurs  seront  reçus. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  SCHULTZ. 
Le  très-honorable  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 


Ottawa,  lundi. 

Mon  cher  Sir  John, — Comme  il  y  a  déjà  quelque  temps  que  vous  m'avez  promis 
de  vous  occuper  de  la  demande  d'achat  de  terres  par  la  compagnie  du  chemin  de  ter 
de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  j'espère  que  vous  me  pardonnerez  si  je 
vous  rappelle  les  raisons  que  je  vous  ai  alors  données  pour  que  la  question  fut  bientôt 
décidée.  Je  crois  qu'il  est  probable  que  vous  recevrez  beaucoup  de  demandes  du 
même  genre  faites  dans  un  but  de  spéculation,  et  que  le  plus  tôt  on  tirera,  par  un 
arrêté  du  conseil,  une  ligne  de  démarcation  entre  les  terres  possédées  par  dos  particu- 
liers dans  un  but  de  spéculation  et  celles  possédées  par  une  compagnie  de  chemin  de 
fer  qui  développe  une  riche  partie  du  pays,  le  mieux  sera. 

Permettez-moi  de  vous  prier  de  me  faire  connaître  aussitôt  possible  ce  qu'en 
pensent  ceux  qui  sont  chargés  de  faire  rapport  à  ce  sujet,  et  ce  que  vous  déciderez 
probablement  vous-même. 

Regrettant  de  vous  déranger  pendant  que  je  vous  sais  si  fort  occupé, 

Je  demeure,  votre  tout  dévoué, 

JOHN  SCHULTZ. 
Très-honorable  Sir  John  A.  Macdonald,  C.C.B.,  Stadacona  Hall. 


Ottawa,  28  avril  1880. 

Monsieur, — Relativement  aux  différentes  lettres  que  je  vous  ai  adressées  au  nom 
de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  à  propos 
do  l'achat  de  terres  sur  le  parcours  de  sa  ligne,  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  de  la 
part  de  cette  compagnie  la  permission  d'acheter  deux  mille  cinq  cents  (2,500),  ou  si 
c'est  possible  trois  mille  (3,000)  acres  par  mille  sur  le  parcours  du  prolongement  de 
sa  ligne,  tel  qu'autorisé  par  l'amendement  à  sa  charte  obtenu  durant  cette  session. 

La  compagnie  est  prête,  aussitôt  que  vous  voudrez  bien  lui  signifier  la  quantité 
de  terre  par  mille  que  vous  lui  permettrez  d'acheter,  à  désigner  le  tracé  exact  de  ce 
prolongement  et  de  ses  embranchements. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  SCHULTZ. 
Au  très-honorable  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 
21  rf—U 
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Chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Winnipeg,  25  mai  1880. 
Cher  monsieur, — M.  Murdoch,  l'un  des  membres  du  conseil  d'administration  de 
la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  me  charge 
de  vous  écrire  pour  vous  prier  de  vouloir  bien  me  renvoyer  la  carte  qu'il  vous  a 
laissée,  sur  laquelle  est  indiquée  la  ligne  du  chemin  de  fer  projeté  à  travers  la  pro- 
vince. 

J'ai   etc. 

DAVID  YOUNG,  sec.-trés. 
Au  col.  Dennis,  sous- ministre  de  l'intérieur, 
Ottawa. 


Ministère  de  l'intérieur, 

Ottawa,  23  juin  1880. 

Cher  Dr  Schultz, — A  propos  des  conditions  auxquelles  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  pourra  acheter  de3  terres  sur 
le  parcours  de  sa  ligne,  sir  John  m'a  chargé  de  vous  transmettre  copie  d'une  lettre 
écrite  à  M.  W.  Bannerman,  M. P.,  comme  représentant  la  compagnie  du  chemin 
de  ier  de  la  rivière  Souris  aux  Montagnes-Eocheuses,  fixant  l'étendue  et  le  prix  des 
terres  qu'elle  peut  acheter  sur  le  parcours  de  sa  ligne,  ainsi  que  les  conditions  de 
vente  de  ces  terres,  et  de  vous  dire  que  votre  compagnie  sera  traitée  de  la  même 
manière,  avec  l'entente  qu'elle  construira  50  milles  de  chemin  avant  la  fin  de  l'année 
prochaine,  et  de  plus  que  dans  votre  cas  les  terres  vous  seront  vendues  à  partir  de  la 
frontière  occidentale  do  la  province. 

Sir  John  me  charge  de  vous  dire  que,  si  vous  le  jugez  à  propos,  vous  pouvez 
communiquer  de  suite  ces  conditions  à  votre  agent  en  Angleterre. 

Croyez-moi,  etc., 

J.  S.  DENNIS. 
L'honorable  Dr  Schultz,  Winnipeg,  Man. 


Ottawa,  23  juin  1880. 

Monsieur, — Le  ministre  de  l'intérieur  ayant  pris  en  considération  le  sujet  de 
votre  demande,  faite  au  nom  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Souris  aux 
Montagnes  Eocheuse»,  récemment  constituée  en  corporation,  d'acheter  une  certaine 
quantité  de  terres  dans  le  voisinage  de  la  ligne  projetée,  à  $1  l'acre,  comme  moyen 
d'aider  à  la  compagnie  dans  la  construction  du  chemin  de  fer, — il  me  charge  de  vous 
faire  les  conditions  suivantes  : — 

1.  La  largeur  de  la  voie,  les  rampes,  plans  et  tracé  de  votre  chemin  devront  être 
soumis  à  l'approbation  du  gouvernement. 

2.  Lorsque  le  gouvernement  sera  convaincu  que  votre  compagnie  construira  le 
chemin,  il  lui  sera  permis  d'acheter  toutes  les  terres  de  chemin  de  fer,  sur  une  largeur 
de  six  milles  de  chaque  côté  de  la  ligne  et  sur  une  longueur  de  cinquante  milles  de 
son  parcours,  au  prix  de  $1  l'acre. 

3.  La  quantité  de  terres  que  la  compagnie  pourra  ainsi  acheter,  par  mille  de 
chemin,  est  fixée  à  3,840  acres. 

4.  La  compagnie  paiera  argent  comptant  lors  de  l'achat. 

5.  Là  compagnie  remboursera  au  gouvernement  les  frais  d'arpentage  des  terres 
qu'elle  achètera,  le  taux  par  acre  devant  être  établi  d'après  la  moyenne  des  frais 
d'arpentage  des  différents  townships  situés  de  chaque  côté  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  par  sections  indépendantes  de  50  milles. 

6.  La  compagnie  construira  ces  50  milles  de  son  chemin  dans  le  cours  d'un  an 
après  que  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  aura  été  terminé  jusqu'au  point 
de  raccordement  de  la  ligne  de  la  compagnie  avec  le  dit  chemin. 
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7.  Lors  de  l'achèvement  des  50  milles  en  conformité  du  paragraphe  précédent,  la 
compagnie  aura  la  facuité  d'acheter  des  terres  de  chemin  de  fer  dans  les  limites  de  la 
dite  lisière  de  six  milles,  pour  une  seconde  longueur  de  50  milles  sur  le  parcours  de 
sa  ligne. 

8.  Tant  que  la  compagnie  remplira  la  condition  de  terminer  50  milles  de  son 
chemin  par  année,  elle  pourra  réclamer  le  droit  d'acheter  chaque  année  les  terres  de 
chemin  de  fer  dans  la  lisière  de  six  milles,  cet  achat  étant  toujours  par  anticipation 
de  la  construction,  tel  que  ci-dessus  énoncé. 

9.  Il  est  entendu  que  l'achat  des  terres  de  chemin  do  fer  le  long  de  50  premiers 
milles  commencera  à  la  limite  extérieure  de  la  zone  de  5  milles  le  long  du  chemin  de 
1er  Canadien  du  Pacifique,  c'est-à-dire  que  la  compagnie  ne  pourra  acheter  aucune 
terre  de  chemin  de  fer  dans  la  zone  de  $5  actuelle,  le  long  du  dit  chemin  de  fer,  à  $1 
l'acre. 

10.  Si  la  compagnie  ne  construisait  pas  une  étendue  donnée  de  50  railles  en  une 
année  quelconque,  le  gouvernement  aura  le  droit  de  résilier  ce  marché,  en  ce  qui  aura 
rapport  à  la  portion  de  ces  50  milles  qui  restera  inachevée,  et  de  reprendre  possession 
et  contrôle  absolu  des  terres,  en  remettant  à  la  compagnie  la  valeur  de  ces  terres  au 
taux  de  $1  l'acre. 

11.  Il  est  de  plus  entendu  que  si  le  gouvernement  ne  pouvait,  pour  cause  d'occu- 
pation préalable  ou  pour  toute  autre  raison  valable  dont  le  ministre  de  l'intérieur  sera 
le  seul  juge,  vendre  à  la  compagnie  quelque  section  ou  des  sections  de  terres  de  che- 
min de  fer  dans  la  lisière  de  6  milles,  la  compagnie  aura  la  faculté  d'en  acheter  une 
égale  étendue  dans  la  rangée  de  sections  voisine,  mais  en  dehors  do  la  dite  lisière  de 
six  milles. 

12.  La  compagnie  devra  s'organiser  immédiatement,  et  lorsqu'elle  le  sera,  elle 
devra  immédiatement  notifier  le  ministre  qu'elle  accepte  les  conditions  ci-dessus  pro- 
posées ;  à  défaut  de  cette  notification  donnée  comme  susdit,  la  compagnie  sera  censée 
déchue  de  tous  les  privilèges  qu'il  est  par  le  préseut  proposé  de  lui  conférer. 

J'ai  l'honneur,  etc. 

J.  S.  DENNIS, 
Sous-ministre  de  l'intérieur. 
Wm.  Bannerman,  écr.,  M. P.,  Kenfrew,  Ont. 


Eapport  d'un  comité  de  Vhonorable  conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  5  juillet  1880. 

Vu  le  mémoire,  en  date  du  23  juin  1880,  du  député  du  ministre  do  l'intérieur, 
sur  les  demandes  faites  au  nom  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Souris  aux 
Montagnes-Eocheuses,  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Vallée  de  la  Saskat- 
chewan-$ud,  et  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du 
Manitoba,  récemment  constituée  en  corporation,  d'acheter  une  quantité  de  terres  de 
chemin  de  fer  dans  le  voisinage  des  lignes  projetées  de  cos  compagnies,  à  $1  l'acre, 
comme  moyen  d'aider  à  la  construction  de  ces  chemins  de  fer  ; 

Les  honorables  ministres  do  l'intérieur  et  des  chemins  de  fer  et  canaux,  auxquels 
a  été  renvoyée  la  question  de  la  vente  et  de  la  concession  des  terres  dans  le  Nord- 
Ouest  pour  aider  aux  chemins  de  fer  de  colonisation,  ont  l'honneur  de  faire  rapport 
qu'ils  approuvent  les  recommandations  du  député  du  ministre  de  l'intérieur  et  les 
soumettent  à  la  considération  favorable  du  conseil. 

Le  comité  concourt  dans  la  recommandation  ci-dessus  et  la  soumet  à  l'approba- 
tion de  Votre  Excellence. 

Attesté, 

J.  O.  COTÉ,  G.C.P. 
L'honorable  ministre  de  l'intérieur. 
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Ministère  de  l'intérieur, 

Ottawa,  23  juin  18S0. 
(Mémoire) 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  faire  rapport  au  ministre  sur  la  demande  faite  au 
nom  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  la  Souris  aux  Montagnes-Kocheuses, 
récemment  constituée  en  corporation,  à  l'effet  d'acheter  une  quantité  de  terres  dans 
le  voisinage  de  la  ligne  projetée  de  la  compagnie,  à  $1  l'acre,  comme  moyen  d'aider  a 
la  construction  du  chemin  de  fer. 

Le  soussigné  a  sérieusement  étudié  la  question  de  donner  un  encouragement 
direct  aux  compagnies  qui  voudraient  entreprendre  la  construction  de  chemins  de  fer 
de  seconde  clause  ou  de  colonisation  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  en  leur  ven- 
dant des  terres  sur  le  parcours  de  ces  chemins  à  un  prix  qui  leur  permettrait  de  faire- 
un  profit  raisonnable  sur  leur  vente,  tout  en  assurant  la  construction  de  ces  chemins 
de  fer  ;  et  il  est  d'opinion,  quant  à  la  demande  en  question,  que  les  conditions  ci- 
dessous  énum'érées  sont  telles  qu'elles  se  îecommanderont  comme  étant  dans  l'intérêt 
du  public. 

De  plus,  M.  Wm.  Bannerman,  M.P.,  agissant  au  nom  de  la  compagnie  de  che: 
min  de  fer  ci-dessus  mentionnée,  lui  a  donné  à  entendre  que  ces  conditions  seraient 
acceptables  pour  la  compagnie.  Le  soussigné  recommande  donc  respectueusement  ce 
qui  suit  à  la  favorable  considération  du  ministre,  savoir  : — 

1.  La  largeur  de  la  voie,  les  rampes,  plans  et  tracé  du  dit  chemin  devront  être 
soumis  à  l'approbation  du  gouvernement. 

2.  Lorsque  le  gouvernement  sera  convaincu  que  la  dite  compagnie  construira  le 
chemin,  il  lui  sera  permis  d'acheter  toutes  les  terres  de  chemin  de  fer,  sur  une  lar- 
geur de  six  milles  de  chaque  côté  de  la  ligne  et  sur  une  longueur  de  cinquante  milles i 
de  son  parcours,  au  prix  de  $1  l'acre. 

3.  La  quantité  de  terres  que  la  compagnie  pourra  ainsi  acheter,  par  mille  de 
chemin,  sera  fixée  à  3,840  acres. 

4.  La  compagnie  paiera  argent  comptant  lors  de  l'achat. 

5.  La  compagnie  remboursera  au  gouvernement  les  frais  d'arpentage  des  terres 
qu'elle  achètera,  le  taux  par  acre  devant  être  établi  d'après  la  moyenne  des  frai» 
d'arpentage  des  différents  townships  situés  de  chaque  côté  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  par  sections  indépendantes  de  50  milles. 

6.  La  compagnie  construira  ces  50  milles  de  son  chemin  dans  le  cours  d'un  anl 
après  que  le  chemin  de  for  Canadien  du  Pacifique  aur.i  été  déterminé  jusqu'au  point! 
de  raccordement  de  la  ligne  de  la  compagnie  avec  ledit  chemin. 

7.  Lors  de  l'achèvement  des  50  milles  en  conformité  du  paragraphe  précédent] 
la  compagnie  aura  la  faculté  d'acheter  les  terres  de  chemin  de  fer,  dans  les  limites  del 
la  dite  lisière  de  six  milles,  pour  une  seconde  longueur  de  50  milles  sur  le  parcours  de! 
ba  ligne. 

8.  Tant  que  la  compagnie  remplira  la  condition  de  terminer  50  milles  de  soij 
chemin  par  année,  elle  pourra  réclamer  le  droit  d'acheter  chaque  année  les  terres  dJ 
chemin  de  fer  dans  la  lisière  de  six  milles,  cet  achat  étant  toujours  par  anticipation 
do  la  construction,  tel  que  ci-dessus  énoncé. 

9.  Il  est  entendu  que  l'achat  des  terres  de  chemin  de  fer  le  long  des  50  premierjj 
milles  commencera  à  la  limite  extérieure  de  la  zone  de  5  milles  le  long  du  chemis. 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  c'est-à-dire  que  la  compagnie  ne  pourra  acheter  aucumr 
terre  de  chemin  de  fer  dans  la  zone  de  $5  actuelle,  le  long  du  dit  chemin  de  fer,  à  $| 
l'acre. 

10.  Si  la  compagnie  ne  construisait  pas  une  étendue  donnée  de  50  milles  en  un: 
année  quelconque,  le  gouvernement  aura  le  droit  de  résilier  ce  marché  en  ce  qui  aurj, 
rapport  à  la  portion  de  ces  50  milles  qui  restera  inachevée,  et  de  reprendre  possession 
et  contrôle  absolu  des  terres,  en  remettant  à  la  compagnie  la  valeur  de  ces  terres  ai 
taux  de  SI  l'acre. 

11.  Il  est  de  plus  entendu  que  si  le  gouvernement  ne  pouvait,  pour  cause  d'occij 
pation  préalable  ou  pour  toute  autre  raison  valable,  dont  le  ministre  de  l'intérieur  seir 
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le  seul  juge,  vendre  à  la  compagnie  quelque  section  ou  des  sections  de  terres  de  che- 
min de  fer  dans  la  lisière  de  6  milles,  la  compagnie  aura  la  faculté  d'en  acheter  une 
égale  étendue  dans  la  rangée  de  sections  voisine,  mais  en  dehors  de  la  dite  lisière  de 
6  milles. 

12.  La  compagnie  devra  s'organiser  immédiatement,  et  lorsqu'elle  le   sera,  elle . 
devra  immédiatement  notifier  le  ministre  qu'elle  accepte  les  conditions  ci-dessus  pro- 
posées ;  à  défaut  de  cette  notification  donnée  comme  susdit,  la  compagnie  sera  censée 
déchue  de  tous  les  privilèges  qu'il  est  par  le  présent  proposé  de  lui  conférer. 

13.  Le  soussigné  recommande  de  plus  que  ces  conditions  soient  également  offertes 
à  la  compagnie  de  chemin  de  fer  de  laYalléede  la  Saskatchewan-Sud,  aussi  constituée 
en  corporation  dans  le  cours  de  la  récente  session  du  parlement. 

14.  Une  demande  du  même  genre  que  celle  présentée  par  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  de  la  Souris  aux  Montagnes-Eocheuses  ayant  été  présentée  par  le  Dr  Schultz, 
M.P.,  comme  représentant  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud- 
Ouest  de  Manitoba,  le  soussigné  recommande  qu'elle  soit  traitée  sur  la  base  ci-dessus 
proposée,  la  seule  exception  étant  : — 

(À)  Que  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  devra  avoir 
50  milles  de  son  chemin  en  opération  dans  le  cours  de  l'année  1881  ;  et 

(B)  Que  les  terres  vendues  à  cette  compagnie  le  long  de  sa  ligne  à  SI  l'acre 
commenceront  à  partir  de  la  limite  occidentale  de  la  province  du  Manitoba. 
Le  tout  respectueusement  soumis. 

J.  S.  DENNIS, 
Sous-ministre  de  V Intérieur. 


Les  soussignés,  auxquels  a  été  renvoyée  la  question  de  la  vente  ou  concession  de 
terres  dans  le  Nord-Ouest  pour  aider  aux  chemins  de  fer  do  colonisation,  ont  l'honneur 
de  faire  rapport  qu'ils  approuvent  le  mémoire  du  député  du  ministre  de  l'intérieur  et 
le  soumettent  à  la  favorable  considération  du  conseil. 

JOHN  A.  MACDONALD, 
CHARLES  TUPPER. 
26  juin  1380. 


{Câble.) 

Cm  de  Télégraphe  de  Montréal,  Ottawa,  8  juillet. 

L'arrêté  du  conseil  in  re  concession  de  terres  au  chemin  de  fer  du  Sud-Ouest  a-t-il 
été  adopté?  Veuillez  répondre. 

J.  A.  CODD. 
Colonel  Dennis,  sous-ministre  do  l'intérieur,  Ottawa. 


{Réponse.) 

Oui.     Trois  mille  huit  cent  quarante  acres  par  mille,  à  une  piastre   l'acre,   en 
dehors  de  la  province. 

J.  S.  DENNIS. 


Ottawa,  24  septembre  1880. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  parle  conseil  d'administration  de  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  de  demander  l'achat  (à  $1  l'acre) 
de  toutes  les  terres  du  gouvernement  maintenant  en  vente  entre  Winnipeg  et  le  lac  à  la 
Eoche  (Roek  lake),  sur  une  distance  de  cinq  milles  de  chaque  côté  de  son  chemin. 

La  compagnie  ayant  donné  cette  portion  de  sa  ligne  à  l'entreprise,  elle  désire 
conclure  l'achat  ci-dessus  de  suite. 

J'ai,  etc., 

JOHN  SCHULTZ. 
Au  très-honorable  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 
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Ottawa,  24  septembre  1880. 

Monsieur,  —  A  propo3  de  l'achat  projeté  de  terres  de  chemin  de  fer  du 
gouvernement  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du 
Manitoba,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  la  compagnie  sera  bientôt  en  mesure 
de  le  conclure  sur  une  distance  de  cent  milles  à  l'ouest  de  la  province  du  Manitoba. 

Nous  comprenons  que  le  gouvernement  a  consenti  à  vendre  à  la  compagnie  3,840 
acres  par  mille  pour  toute  la  longueur  de  sa  ligne,  y  compris  la  portion  située  dans 
la  province  du  Manitoba.  La  quantité  couverte  par  100  milles  sera  donc  de  100 X 
3,840X2  =  768,000.  La  compagnie  sera  prête  à  payer  cette  somme  sous  peu,  disons 
vers  la  fin  de  l'année  courante. 

Puis-je  vous  demander  où  sont  situées  les  terres  en  question  et  si  le  gouverne- 
ment est  actuellement  en  mesure  d'en  faire  la  vente  à  la  compagnie. 

J'ai,  etc., 


JOHN  SCHULTZ 


L'honorable  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 


Pour  la  C.  C.  F.  C.  S.-O.  M. 


Winnipeg,  6  octobre  1880. 


(Télégramme.} 

J.  S.  Dennis,  député  du  ministre  de  l'Intérieur. 

La  carte  avec  le  tracé  vous  sera  envoyée  le  plus  tôt  possible. 

DAVID  YOUNG,  sec. -trésorier. 

(Réponse.) 

Ottawa,  6  octobre  1880. 
David  Young,  Winnipeg. 

Il  est  important  que  nous  sachions  de  suite  quand  la  carte  arrivera. 

J.  S.  DENNIS. 


Chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Winnipeg,  14  octobre  1880. 

Cher  monsieur, — En  réponse  à  votre  télégramme  du  6  de  ce  mois,  je  suis  chargé 
par  le  conseil  de  vous  informer  qu'il  est  impossible  pour  le  moment  de  vous  donner 
le  tracé  exact  du  chemin  dans  la  province,  mais  qu'il  vous  sera  expédié  le  plus  tôt 
possible.  Je  suis  en  outre  chargé  de  vous  informer  qu'il  a  été  déposé  une  carte  au 
bureau  du  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  sur  laquelle  sont  indiquées  deux 
lignes,  dont  l'une  ou  l'autre  recevra  la  sanction  du  gouvernement  (en  date  du  15 
août  1880),  et  vous  pourrez  peut-être  y  trouver  le  renseignement  dont  vous  avez 
besoin. 

Le  conseil  vous  remercie  sincèrement  de  l'attention  que  vous  portez  à  cette 
affaire,  et  si  vous  vous  ne  pouvez  vous  procurer  le  renseignement  nécessaire  de  la 
source  mentionnée,  le  tracé  réel  va  dans  tous  les  cas  être  poussé  jusqu'à  sen  achève- 
ment. 

La  région  située  au  nord  et  au  sud  de  la  montagne  do  Pimbina  est  accidentée 
et  coupée  de  nombreuses  ravines  qui  exigent  beaucoup  de  prudence  dans  le  tracé,  et 
c'est  ce  qui  cause  un  peu  de  retard. 

En  vous  assurant  que  le  conseil  désire  se  conformer  à  votre  demande  le  plus  tôt 
possible, 

Je  demeure,  votre  obéissant  serviteur, 

DAYID  YOUNG,  secrétaire-trésorier. 

P.-S. — Yous  trouverez  sous  ce  pli  copie  de  la  lettre  du  département,  en  date  du 
13  août  1880. 

J.  S.  Dennis,  écr.,  sou3-ministre  de  l'intérieur. 

8 


44  Victoria.  Eccunents  do  la  Cession  (No.  21.)  A.  1881 


Bureau  du  ministre  des  trataux  publics,  Canada, 

Ottawa,  13  août  1880. 

Monsieur, — Votre  lettre  du  13  courant,  écrite  au  nom  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  soumettant  une  carte  de  la  pro- 
vioce  du  Manitoba  sur  laquelle  est  indiquée  le  tracé  proposé  pour  votre  chemin  de 
Winnipeg  au  lac   à   la  Roche,  est  reçue. 

D'après  les  termes  de  l'acte  du  parlement,  le  gouverneur  en  conseil  ne  peut 
approuver  le  tracé  de  votre  chemin  sur  aucune  des  deux  lignes  avant  que  vous  n'ayez 
rempli  les  conditions  imposées  par  la  loi,  qui,  entre  autres  choses,  exige  le  tracé  positif 
avec  plans,  livre  de  renvoi,  description,  etc.,  etc.,  et  leur  dépôt  aux  endroits  indi- 
qués après  leur  approbation  par  le  gouverneur  en  conseil. 

Je  puis  cependant  vous  dire  qu'ayant  mentionné  la  chose  à  plusieurs  de  mes  col- 
lègues, je  suis  sous  l'impression  que  la  direction  générale  de  l'une  ou  l'autre  de  ces 
lignes  serait  acceptable  pour  le  gouvernement. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  L.  LANGEVIN, 
Ministre  suppléant  des  chemins  de  fer  et  canaux, 
John  Schultz,  Winnipeg,  Manitoba. 

Certifiée  vraie  copie.  David  Young,  secrétaire-trésorier. 


Département  de  l'intérieur, 

Ottawa,  22  octobre  18S0. 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  14  de  ce 
mois,  accompagnée  d'une  lettre  du  ministre  des  travaux  publics  en  date  du  15  août 
dernier,  au  sujet  du  tracé  de  votre  ligne  de  chemin  de  fer.  Je  regrette  que  ce  tracé 
soit  encore  aussi  vague. 

Votre,  etc., 

J.  S.  DENNIS,  sous-ministre  de  V  intérieur. 

David  Young,  écuyer,  Winnipeg,  Manitoba. 


Chemin  de  per  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Winnipeg,  14  octobre  1880. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  par  le  conseil  d'administration  du  chemin  de  fer  de 
Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  de  vous  prier  de  vouloir  bien  m'envoyor,  par  le 
retour  du  courrier,  copie  des  cartes  des  paroisses  do  Saint-Jacques,  Saint-Charles  et 
Headingly. 

Je  vous  inclus  $4,  que  l'on  me  dit  devoir  couvrir  les  frais. 
En  vous  priant  de  vous  occuper  de  cela  de  suite, 

J'ai,  etc., 

DlViD  YOUNG-,  secrétaire-trésorier. 
P.S.— Inclus  $4. 

Lindsay  Russell,  écuyer,  arpenteur  général,  Ottawa. 


! 


Chemin  de  per  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Ottawa,  4  novembre  1880. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  par  le  conseil  d'administration  de  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  de  vous  informer  qu'il  est 
maintenant  en  mesure  do  poursuivre  activement  la  construction  du  chemin  de  fer 
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de  la  compagnie,  et  comme  preuve  de  son  intention  de  le  faire,  je  prends  la  liberté  de 
vous  signaler  ce  qui  suit: — 

1.  Yous  trouverez  sous  ce  pli  copie  d'un  acte  d'hypothèque  en  fidéicommis  entre 
notre  compagnie  d'une  part,  et  le  très-honorable  baron  Monck,  C.C.M.Gr.,  Henry  Cecil 
Eaikes,  écuyer,  M.P.,  Henry  Rainsford,  écuyer,  et  Ernest  Carpmeal,  écuyer,  fidéicom- 
missaires  des  porteurs  d'obligations,  d'autre  part. 

2.  Il  a  été  passé  contrat  pour  l'exécution  de  119  milles  du  chemin  à  partir  de 
Winnipeg  jusqu'au  lac  à  la  Roche  ou  auprès,  et  l'entrepreneur  est  actuellement  en 
voie  de  pousser  vigoureusement  les  travaux,  plusieurs  milles  ayant  déjà  été  nivelés. 

3.  La  compagnie  a  construit  une  gare  pour  les  voyageurs  et  les  marchandises  à 
Winnipeg,  qui  est  aujourd'hui  occupée  et  utilisée  par  le  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique. 

4.  Le  pont  de  chemin  de  fer  et  de  trafic,  maintenant  en  voie  de  construction  sur 
la  rivière  Rouge,  s'achève  rapidement. 

5.  Les  études  et  expropriations  se  font  aussi  avec  une  grande  célérité. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

DAVID  YOUNG-,  secrétaire-trésorier 
Le  très-honorable  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 


Chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Ottawa,  4  novembre  1880. 

Monsieur, — Au  sujet  de  l'assurance  verbale  donnée  à  Maddison  et  Cie,  de  Londres' 
Angleterre,  et  aux  membres  du  conseil  d'administration  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba  ici,  à  l'effet  que  la  compagnie  aurait 
la  faculté  d'acheter  du  gouvernement,  à  l'ouest  de  la  province  du  Manitoba,  3,840 
acres  de  terre  par  mille  pour  la  partie  de  son  chemin  de  fer  qui  se  trouve  dans  les 
limites  de  la  province,  je  suis  chargé  de  vous  informer  que  le  contrat  pour  sa  construc- 
tion dans  la  province  couvre  une  longueur  de  119  milles,  et  de  vous  prier  de  me  dire 
si  le  gouvernement  a  l'intention  de  placer  la  lisière  qui  peut  être  achetée  en  consé- 
quence dans  le  voisinage  immédiat  des  3,840  acres  par  mille  qui  touchent  à  la  ligne, 
et  si  cette  double  lisière  doit  commencer  à  la  limite  occidentale  de  la  province. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

DAVID  YOUJS'G-,  secrétaire-trésorier. 

Le  très-honorable  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 


Chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Ottawa,  5  novembre  1880. 

Monsieur, — A  propos  de  la  communication  du  Dr  Schultz,  M.P.,  faite  au  nom 
des  directeurs  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du 
Manitoba  en  date  du  24  septembre  dernier,  dans  laquelle  il  vous  informait,  entre 
autres  choses,"  que  la  compagnie  serait  bientôt  en  mesure  de  conclure  l'achat  de  terres 
de  chemin  de  fer  sur  une  distance  de  100  milles  à  l'ouest  de  la  province  du  Manitoba," 
je  suis  maintenant  chargé  par  le  conseil  de  vous  dire  qu'il  est  prêt  à  acheter  ces  terres 
en  conformité  des  conditions  exprimées  dans  une  lettre  portant  la  date  du  23  juin 
1880,  c'est-à-dire  3,840  acres  par  mille  sur  une  distance  de  50  milles  à  l'ouest  de  la 
frontière  de  la  province,  et  de  les  payer  au  taux  de  $1  par  acre. 

Je  dois  de  plus  vous  informer  que  la  largeur  d'entre-voie  adoptée  par  la  compa- 
gnie est  de  4  pieds  8J  pouces,  et  que  les  rampes  et  les  courbes  ne  dépasseront  pas 
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celles  établies  pour  les  deux  premières  sections   de    100   milles   du   chemin   de    fer 
Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Eouge. 

Je  vous  envoie  sous  ce  pli  une  carte  indiquant  le  tracé  général  du  chemin  de  fer 
entre  Winnipeg  et  le  lac  à  la  Eoche. 

Je  suis  de  plus  chargé  de  vous  renvoyer  à  une  communication  de  la  compagnie 
portant  la  date  du  4  novembre  courant,  au  sujet  de  la  situation  financière  de  la  compa- 
gnie et  de  son  habileté  à  construire  le  chemin. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DAVID  YOUNG, 

secrétaire  trésorier. 
Le  Très-Hon.  Sir  John  A.  Macdonald,  C.C.B.,  etc.,  Ottawa. 


(Télégramme.) 

St.-Paul,  Min.,  23  novembre  1880. 

Veuillez  nous  télégraphier,  à  Winnipeg,  si  copie   de  l'arrêté  du  conseil  a  été 
expédiée  à  Codd,  comme  il  a  été  convenu. 

JOHN  SCHULTZ, 
DAVID  YOUNG. 
Col.  Dennis,  sous-ministre  de  l'intérieur. 


(  Télégramme.) 

Ottawa,  24  novembre  1880. 

Les  ministres  des  chemins  de  fer  et  de  l'intérieur  ont  pris  connaissance  de  votre 
dépêche  d'hier.  Je  suis  chargé  de  répondre  que  l'arrêté  du  conseil  sera  passé  lorsque 
le  tracé  et  les  rampes  seront  approuvés — lesquels  devraient  être  soumis  aussitôt  possi- 
ble,— et  que  le  gouvernement  exigera  Ja  construction  de  la  ligne  telle  que  primiti- 
vement projetée  à  l'est  de  Nelson  ville,  passant  près  de  Morris. 

J.  S.  DENXIS. 
Dr  Schultz,  Winnipeg,  Manitoba. 

(Télégramme.*) 

Winnipeg,  28  novembre  1880. 

Tracé  et  rampes  seront  envoyés  dans  quelques  jours.  Rapport  de  Scoble  envoyé 
à  mon  adresee,  à  vos  soins.     L'avez-vous  reçu  ? 


J.  S.  Dennis,  sous  ministre  de  l'intérieur 


DAVID  YOUNG,  secrétaire. 


ClIEMIM    DE    FER    DE    COLONISATION    DU    SUD-OUEST    DU    MANITOBA. 

Winnipeg,  27  novembre  1880. 

Cher  monsieur,  —  Le  rapport  de  M.  Scoblo,  que  nous  avons  promis  de  vous 
envoyer,  est  parti  à  mon  adresse,  Queen's  Hôtel,  Toronto,  avec  instruction,  si  je 
n'étais  pas  là,  de  l'envoyer  à  vos  soins,  à  Ottawa.  Je  vous  ai  télégraphié  aujourd'hui 
à  cet  effet,  et  si  vous  l'avez  reçu,  veuillez  l'ouvrir  et  le  déposer;  si  non,  nous  vous 
enverrons  de  suite  un  double.  Je  suis  heureux  de  dire  que  son  rapport  sur  la  région, 
indique  que  la  ligne,  à  l'ouest  de  la  frontière  de  la  province,  telle  que  tracée  par  vous, 
est  excellente  sous  tous  rapports. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DAVID  YOUNG,  secrétaire-trésorier. 
•Col.  Dennis,  sous-ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 

Il 
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Ministère  de  l'intérieur,  Ottawa,  3  décembre  1880. 

Cher  monsieur,  —  Le  rapport  de  votre  ingénieur,  dont  vous  parlez  dans  vôtre- 
lettre  du  27  ult.,  et  dans  votre  télégramme  antérieur,  ne  m'est  pas  parvenu.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  dire  que  je  recevrai  avec  plaisir  les  plans  du  tracé,  etc.,  le  plus  tôt 
possible. 

Dans  ma  dépêche  au  Dr  Schultz,  du  24  ult.,  je  lui  ai  expliqué  que  mon  ministre 
et  celui  des  chemins  de  fer  et  canaux,  après  consultation,  ont  décidé  d'exiger  que  le 
chemin  à  l'est  de  Nelsonville  devait  suivre  autant  que  possible  la  ligne  tracée  sur  la 
carte  par  M.  Murdoch  et  l'arpenteur  général  ici,  le  printemps  dernier;  c'est-à-dire, 
courant  au  sud-ouest  à  partir  de  Winnipeg  jusqu'au  premier  méridien  principal,  dans 
le  township  8,  ensuite  au  sud  sur  le  méridien  jusque  vers  le  milieu  du  township  6,  puis 
au  sud-ouest  pour  croiser  l'anglo  nord-ouest  du  township  3,  dans  le 4e  rang  ouest;  de 
là  jusqu'à  Nelsonville,  d'où  la  ligne  récemment  choisie  par  vous  serait  suivie. 

J'ai,  etc., 

J.S.  DENttlS. 

David  Young,  écr.,  Winnipeg,  Manitoba. 


Chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Winnipeg,  14  décembre  1880. 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  la  vôtre  du  3  décembre, 
au  sujet  du  tracé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Mani- 
toba. 

Je  vous  envoie  par  le  courrier  un  plan  préparé  par  M.  Scoble  indiquant  le  tracé 
depuis  la  rivière  Pimbina  jusqu'à  la  première  traversée  de  la  rivière  Souris,  et  je  voua 
inclus  son  rapport  sur  ce  tracé,  ainsi  qu'à  partir  de  ce  point  jusqu'aux  terrains 
houillers  de  la  Souris. 

Je  suis  chargé  par  le  conseil  de  vous  exprimer  tout  son  regret  du  retard  apporté- 
dans  la  réception  de  ce  rapport. 

J'ai,  etc., 

DAVID  YOUNG,  secrétaire-trésorier. 

J.  S.  Deenis,  écr.,  député  du  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 


Aux  président  et  directeurs  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest 

du  Manitoba. 

Messieurs, — Conformément  aux  instructions  que  j'ai  reçues  du  secrétaire  de- 
votre  compagnie,  en  date  du  5  octobre,  de  faire  une  exploration  à  partir  du  point  où 
je  m'étais  rendu  en  septembre  dernier  et  en  gagnant  l'ouest  jusqu'à  la  Roche-Percée, 
dans  le  voisinage  des  mines  de  houille  de  la  rivière  Souris,  j'ai  l'honneur  de  faire 
rapport  que  je  suis  parti  de  Winnipeg  le  10  octobre  et  me  suis  rendu,  via  Edmonton,, 
à  la  traverse  de  la  rivière  au  Cyprès  (ou  à  l'Eau-Claire),  où  j'ai  pris  la  ligne  du  chemin. 
(Sections  28,  21,  township  2,  rang  12  ouest.) 

Vous  vous  rappellerez  sans  doute  que  j'avais  conseillé  de  passer  par  deux  coulées 
à  la  traverse  de  la  rivière  au  Cyprès,  et  que  je  disais  que  la  coulée  du  côté  ouest  de  la 
rivière  se  dirigeait  légèrement  vers  le  sud.  En  suivant  le  cours  de  la  coulée,  nous* 
arrivons  au  terre-plein,  à  environ  un  mille  et  demi  de  la  vallée,  et  sortons  dans  une 
région  onduleuse  légèrement  accidentée,  mais  qui  est  entrecoupée  par  un  plateau  bas 
à  travers  lequel  on  peut  pousser  la  ligne  jusqu'à  la  section  24,  township  2,  rang  13 
ouest,  où  l'on  rencontre  une  ravine  appelée  la  ravine  d'Atkins.  Comme  cette  ravine 
se  prolonge  jusqu'au  pied  d'une  rangée  de  coteaux  ou  de  crêtes  (apparemment  une 
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ancienne  crête  de  lac)  qui  s'étend  sur  toute  la  longueur  du  lac  de  Koche,  il  faudra 
traverser  la  tête  de  la  ravine  par  un  viaduc  qui  aura  de  80  à  100  pieds  de  longueur. 
A  partir  de  ce  point  le  terrain  est  assez  uni  jusqu'à  la  section  32,  township  2,  rang 
13  ouest,  qui  coupe  le  plateau  diagonaleraent  jusqu'à  la  base  des  coteaux  de  sable. 

Il  faudra  aussi  traverser  cette  ravine  par  un  viaduc  sur  chevalets  d'environ  200 
pieds  de  longueur  et  qui  aura  à  peu  près  60  pieds  de  hauteur  au  milieu.  De  là,  à  moins 
d'un  mille  et  demi  de  la  crique  du  Blaireau  (Badger),  le  terrain  est  parfaitement  de 
niveau  et  n'offre  aucun  obstacle  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer.  A  partir  de  ce 
point  le  pays  est  plus  accidenté  et  entrecoupé  de  touffes  de  broussailles  et  de  bosquets 
de  petit  peuplier.  A  la  ravine  formée  parla  crique  du  Blaireau  il  faudra  faire  un  pont 
sur  chevalets  considérable,  car  il  n'y  a  aucun  moyen  d'entrer  dans  la  vallée  et  en 
sortir,  comme  dans  le  cas  de  la  première  traversée  de  la  Pirnbina  et  de  la  rivière  au 
Cyprès.  Les  bords  de  la  ravine  sont  élevés  et  à  pic,  et  sa  largeur  est  de  près  de  trois 
quarts  de  mille  à  l'endroit  choisi  pour  la  traverser.  Il  y  a  du  bois  en  abondance 
propre  à  la  construction  des  chevalets  à  une  distance  raisonnable.  Après  avoir  tra- 
versé la  crique  du  Blaireau,  la  contrée  est  légèrement  accidentée  et  couverte  de  brous- 
sailles pendant  environ  un  mille,  après  quoi  l'on  débouche  sur  une  magnifique  prairie 
unie  qui  s'étend  à  l'ouest  jusqu'à  la  ravine  qui  se  trouve  au  pied  du  lac  au  Pélican. 
Afin  d'éviter  les  ravines  qui  sillonnent  cette  prairie,  il  faudra  tourner  à  l'ouest  à 
partir  de  la  traverse  de  la  crique  du  Blaireau  dans  la  3e  rangée  de  sections  (town- 
ship 3,  rang  15  O.),  en  faisant  une  courbe  dans  la  4e  rangée  de  sections,  township  3, 
rang  16  O.,  afin  d'éviter  les  mares  et  le  teirain  accidenté  de  la  partie  sud  du  township. 
De  là,  la  ligne  passe  à  travers  une  région  légèrement  onduleuse,  entrecoupée  de 
petites  mares,  jusqu'à  la  traversée  d'un  cours  d'eau  (que  je  crois  être  la  source  prin- 
cipale de  la  rivière  Pirnbina)  qui  coupe  diagonalement  le  township  3,  rang  17  O.  La 
traversée  de  cette  rivière  sera  la  plus  difficile  de  toute  la  ligne.  Le  ravin  a  de  100  à 
120  pieds  de  profondeur,  ses  berges  sont  tout  à  fait  à  pic  par  places,  et  sa  largeur  ne 
peut  avoir  moins  d'un  mille.  Il  est  possible  qu'en  faisant  dévier  la  ligne  plus  au  sud 
l'on  pourrait  trouver  un  endroit  plus  propice  pour  la  traverser,  mais  j'ai  préféré  courir 
le  risque  de  prendre  cette  traverse  plutôt  que  d'entrer  dans  la  région  plus  accidentée 
.  au  sud. 

Après  avoir  traversé  cette  rivière  il  n'y  a  plus  d'obstacles  importants.  Le  town- 
ship 3,  rang  18  O.,  est  légèrement  onduleux,  ainsi  que  la  dernière  moitié  du  même 
township  dans  le  rang  19,  le  terrain  dans  les  deux  cas  étant  plus  uni  à  l'extrémité 
nord  qu'à  celle  du  sud  du  township.  La  moitié  ouest  du  township  3,  rang  19,  est 
moins  montueuse,  et  le  township  3,  rang  20,  est  onduleux,  se  changeant  en  une  belle 
prairie  unie  du  côté  ouest,  où  il  incline  graduellement  jusqu'au  niveau  du  lac  d'Eau- 
Claire  dans  le  township  3,  rang  21. 

Le  lac  d'Eau-Claire  (  Whitewater)  est  une  nappe  d'eau  considérable  qui  couvre 
un  tiers  du  township  3,  rangs  21  et  22.  Sur  le  côté  sud  du  lac,  une  belle  lisière  de 
prairie  unie,  large  d'un  demi-mille  à  quatre  milles,  s'étend  à  partir  du  lac  jusqu'à  ce 
qui  était  évidemment  l'ancien  côté  du  lac,  qui  se  trouve  à  une  élévation  d'environ 
80  pieds  et  est  considérablement  échancrée  par  des  ravins.  Le  cours  de  la  ligne  suit 
donc  la  rive  du  lac  du  côté  sud  jusqu'à  son  extrémité  occidentale,  où  elle  entre  dans 
un  vaste  marais  à  foin  qui  va  se  perdre  dans  la  prairie,  dans  le  township  3,  rang  23. 

A  partir  de  ce  point  en  travers  des  rangs  24,  25  et  26,  la  ligne  passe  sur  une 
prairie  ininterrompue  entrecoupée  de  trous  de  mares  desséchées,  et  suffisamment  unie 
pour  permettre  la  construction  d'une  ligne  droite. 

Avant  d'arriver  à  la  Souris,  dans  les  townships  2  et  3,  rang  27,  il  faut  traverser 
une  coulée  sèche  qui  varie  d'un  à  trois  milles  de  largeur,  et  de  60  à  100  pieds  de  pro- 
fondeur. Elle  avait  évidemment  été  autrefois  le  lit  d'une  rivière  qui  a  été  détournée 
de  son  cours  par  quelque  convulsion  du  terrain  et  qui  suit  aujourd'hui  un  cours 
presque  parallèle  sur  une  distance  d'environ  10  milles.  La  vallée  actuelle  de  cette 
rivière  et  la  coulée  se  réunissent  à  la  jonction  des  townships  3  et  4  et  des  rangs  27  et 
28,  et  de  nouveau  dans  la  troisième  rangée  de  sections  dans  le  township  2,  mêmes 
rangs.  Pour  éviter  cette  coulée  je  recommanderais  que  l'on  fît  dévier  le  chemin  au 
i  nord  ou  au  sud,  afin  de  ne  faire  qu'une  seule  traversée  au  lieu  de  deux,   ce  qui  aurait 
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lieu  si  Ton  poussait  la  ligne  franc  ouest.  La  contrée  est  également  favorable  (pour  la 
construction  du  chemin)  au  nord  et  au  sud,  mais  je  donne  la  préférence  à  la  route 
nord  parce  que  le  terrain  y  est  de  meilleure  qualité  et  parce  qu'en  poussant  la  ligne 
plus  loin  à  l'ouest  il  sera  possible  d'éviter  de  traverser  les  criques  du  Panache  (Antler) 
Sud  et  Nord,  et  de  retraverser  la  Souris  elle-même. 

La  traversée  septentrionale  de  la  Souris  ci-dessus  mentionnée  offrirait  à  peu  près 
le  même  obstacle  que  la  première  traversée  de  la  Pimbina.  Les  vallées  réunies  de  la 
coulée  sèche  et  de  la  rivière  ont  environ  quatre  milles  de  largeur,  et  l'on  y  trouve 
d'excellentes  chances  d'y  entrer  et  d'en  sortir  au  moyen  d'autres  coulées.  Celle  du 
côté  est  a  une  rampe  très  facile,  tandis  que  celle  du  côté  ouest  est  plus  escarpée,  quoi- 
que praticable. 

Si  l'on  choisit  cette  traverse,  la  ligne  pourra  courir  presque  franc  ouest  jusqu'au 
coude  de  la  Souris,  à  environ  dix  milles  à  l'ouest  du  102°,  et  tourner  ensuite  au  sud- 
ouest  jusqu'à  la  Roche-Percée  ou  quelque  autre  point.  Je  sais  que  ce  n'est  pas  là  la 
ligne  qui  m'avait  été  indiquée  pour  le  chemin,  mais  comme  elle  traverse  une  meilleure 
région,  présente  moins  d'obtacles  à  surmonter,  et  permet  d'éviter  trois  cours  d'eau,  je 
me  permettrai  d'en  recommander  la  considération  en  conseil. 

L'on  verra  par  ce  qui  précède  que  j'ai  reporté  la  ligne  au  nord  de  près  de  la  lar- 
geur d'un  township  en  dehors  de  la  route  qui  m'avait  été  indiquée  par  le  conseil.  Je 
l'ai  fait  parce  que  j'ai  trouvé  que  celle-ci  était  beaucoup  plus  accidentée  et  passait  dans 
une  région  beaucoup  moins  avantageuse  que  la  routo  que  j'ai  choisie.  La  moitié  nord 
du  township  3  est  de  meilleure  qualité  que  celle  du  sud,  et  dans  la  plupart  des  sections 
elle  est  surpassée  par  le  township  4.  Je  recommanderais  donc  que  la  compagnie 
choisît  des  terres  plutôt  au  nord  qu'au  sud  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. 

Le  caractère  général  du  terrain  dans  le  township  3  est  comme  suit  : 

Rang  XIII  O.  Côté  sud  du  lac  à  la  Roche,  bonne  terre  de  fond.  Côté  nord  du 
lac,  praierie  onduleuse  élevée,  marne  sablonneuse  vers  l'extrémité  nord  du  township. 

Rang  XIV  O.  Partie  centrale  de  ce  township  assez  bien  boisée  dans  la  vallée  de 
la  rivière  et  de  la  crique  du  Blaireau  ;  quelques  savanes  à  l'extrémité  ouest  du  lac  à  la 
Roche  ;  le  reste  est  en  prairie  onduleuse,  un  peu  plus  unie  vers  le  côté  sud  du  town- 
ship. 

Rang  XV  O.  Centre  du  township  en  prairie  très  unie,  coupée  par  deux  ou  trois 
ravines  profondes.  Côté  sud  du  township  fort  accidenté  de  mares  et  marais  ;  moitié 
nord,  au  delà  des  lacs  Louise  et  Lorne,  terrain  élevé  couvert  de  broussailles. 

Rang  XVI  O.  Moitié  sud  pleine  de  mares  et  de  monticules  de  sable  ;  moitié- 
nord  plus  unie  et  sol  meilleur. 

Rang  XVII  O.  Coupé  diagonalement  par  la  rivière  Pimbina.  Bien  boisé  et 
arrosé.     Le  meilleur  terrain  est  du  côté  occidental  de  la  rivière. 

Rang  XVIII  O.  Très  bon  township  ;  prairie  onduleuse.  Quelques  trous  de- 
mares  du  côté  sud. 

Rang  XIX  O.     Moitié  sud   entrecoupée  de  ravines.     Moitié   nord  plus  unie; 
quelques  parties  accidentées  de  mares.     Trouvé  du  grès  exposé  dans  une  ravine  (d 
pauvre  qualité.) 

Rang  XX  O.  Prairie  onduleuse  ;  beaucoup  de  terrain  à  foin  sur  le  côté  ouest, 
près  du  lac  à  l'Eau-Claire. 

Rangs  XXI  et  XXII  O.  Bonne  terre  de  fond  près  du  lac.  Crêtes  plus  sablon- 
neuses.    Marne  argileuse  du  côté  nord  ;  prairie  ondulée. 

Rang  XXIII  O.  Sol  d'argile  et  gravier  ;  prairie  unie,  plus  onduleuse  au  nord. 
Terre  à  foin  à  l'extrémité  ouest  du  lac  d'Eau-Claire. 

Rangs  XXIV,  XXV  et  XXVI  O.  Prairie  légèrement  onduleuse,  sol  pauvre  ; 
entrecoupés  de  fonds  de  marais  desséchés  ;  eau  mauvaise.  Caractère  du  terrain  meil- 
leur vers  le  nord. 

Rang  XXVII  O.     Entrecoupé  par  les  vallées  de  la  coulée  sèche  et  de  la  rivière 
Souris,  très  accidenté  ;  quelques  bonnes  terres  vers  l'extrémité  nord  ;  vallée  de  1 
rivière  assez  bien  boisée  de  chêne  et  d'un  peu  de  peuplier. 

Rang  XXVIII  O.     Prairie  unie,  bonne  terre,  plus  accidentée  à  l'extrémité  no 
du  township. 

'     H 
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II  n'y  aura  aucune  difficulté  à  se  procurer  du  ballast  sur  tout  le  parcours  de  la 
ligne  à  partir  du  lac  à  la  Hoche  en  gagnant  l'ouest,  et,  sauf  les  traversées  de  la  crique 
du  Blaireau  et  de  la  Pimbina,  les  travaux  de  construction  offriront  en  général  peu  de 
difficulté.  Lorsque  le  tracé  sera  choisi,  je  suis  convaincu  que  l'on  trouvera  une  route 
facile  sur  les  lignes  indiquées  sur  le  plan-esquisse  ci  joint.  Je  pourrai  vous  fournir 
de  plus  amples  renseignements  lorsque  vous  le  désirerez, 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 


THOS.  C.  SCOBLE. 


Chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Winnipeg,  26  décembre  1879. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  par  la  compagnie  ci-dessus  de  vous  demander  des 
lettres  patentes  pour  les  terrains  décrits  dans  la  copie  certifiée  ci-jointe  de  l'acte  de 
transport  des  syndics  de  la  commune  de  la  Pointe  Douglas  à  la  compagnie,  et  dési- 
gnés sur  la  carte  enregistrée  de  la  cité  de  Winnipeg,  comme  formant  le  Parc  Victoria. 

Je  vous  inclus  un  extrait  du  titre.  La  compagnie  a  besoin  de  ces  terrains  pour 
une  station,  etc.,  et  elle  y  a  déjà  construit  une  gare. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 

S.  C.  BIGGS,  solliciteur  de  la  compagnie. 
A  l'arpenteur  général,  Ottawa. 

Chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 

Winnipeg,  31  décembre  1819. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  par  la  compagnie  ci-dessus  nommée  de  vous  demander 
des  lettres  patentes  pour  les  terrains  suivants,  pour  les  besoins  du  chemin  de  fer,  savoir  : 
— blocs  nos  21  et  22,  immédiatement  à  l'ouest  du  Parc  Victoria,  et  bornés  par  les  rues 
Eobinson,  Dufferin,  Aikins  et  Sutherland,  et  aussi  pour  la  lisière  de  terrain  qui  s'é- 
tend au  nord-ouest  de  la  rue  Aikins  à  la  rue  McPhillips,  et  contenue  latéralement 
entre  le  prolongement  dans  une  direction  nord-ouest  des  rues  Dufferin  et  Sutherland. 
Je  vous  fournirai  tout  autre  renseignement  dont  vous  aurez  besoin. 

Une  réponse  immédiate  obligera, 

Votre  obéissant  serviteur. 

S.  C.  BIGGS,  solliciteur  de  la  compagnie. 
L'arpenteur  général  des  terres  fédérales,  Ottawa. 


Ottawa,  13  août  1S80. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  do  vous  demander,  au  nom  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  des  lettres  patentes  pour  le  Parc 
Victoria,  sur  la  réserve  de  la  Pointe  Douglas,  et  de  vous  inclure — 

1.  La  résolution  du  conseil. 

2.  L'acte  de  transport  des  syndics  à  la  compagnie.  Cet  acte  et  son  résumé  sont 
déposés  dans  les  archives  du  département. 

3.  Un  extrait  du  bureau  d'enregistrement. 

4.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  solliciteur  de  la  compagnie  et 
votre  département. 

15 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  21.)  A.  1381 


Je  prendrai  la  liberté  d'attirer  l'attention  du  département  sur  le  fait  que,  en 
acceptant  l'offre  faite  par  le  gouvernement  aux  co-propriétaires  de  la  Pointe  Douglas 
de  leur  donner  acre  pour  acre  de  leurs  terrains  sur  la  pointe,  il  avait  été  entendu  et 
énoncé  dans  la  correspondance  préliminaire  que  tous  les  actes  de  transport  faits  par 
les  syndics  avant  l'acceptation  de  cette  offre  du  gouvernement,  seraient  reconnus  par 
le  gouvernement  et  que  des  lettres  patentes  seraient  données  à  leurs  détenteurs, — et 
que  l'acte  des  syndics  ci-joint  a  été  fait  et  enregistré  plusieurs  mois  avant  cette 
acceptation. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  SCHULTZ. 
Le  très-honorable  ministre  de  l'intérieur,  Ottawa. 


Winnipeg,  Manitoba,  26  juillet  1880. 

Copie  d'une  résolution  adoptée  par  le  conseil  d'administration  de  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  le  26  juillet  1880. 
u  Proposé  par  W.  H.  Lyon,  secondé  par  W.  Murdoch,  que  le  Dr  John  Schultz  et 
William  Bannerman  soient  priés  d'obtenir  du  gouvernement  fédéral  des  lettres 
patentes  pour  les  terrains  de  station  de  la  compagnie,  et  aussi  de  s'assurer  à  quelles 
conditions  le  gouvernement  fédéral  consentirait  à  réserver,  pour  les  besoins  du  chemin 
de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  un  bloc  de  terrain  d'une  largeur 
égale  à  celle  des  terrains  de  station  actuels,  courant  dans  une  direction  nord-ouest 
jusqu'aux  limites  de  la  cité." — Adopté. 

(L.S.)  Vraie  copie. 

DAYID  YOUNG. 


Ottawa,  27  septembre  1880. 

Monsieur,  —  J'ai  l'honneur  do  vous  prier,  au  nom  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  décolonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba,  de  vouloir  bien  donner  une  décision, 
le  plus  tôt  possible,  au  sujet  de  sa  demande  de  lettres  patentes  pour  le  Parc  Victoria, 
à  Winnipeg,  qui  lui  a  été  transporté  l'année  dernière  par  les  syndics  de  la  Pointe 
Douglas. 

La  compagnie  est  actuellement  occupée  à  terminer  ses  arrangements  financiers 
avec  un  syndicat  de  Londres,  et  il  devient  nécessaire  qu'elle  lui  fournisse  la  preuve 
de  son  droit  de  propriété  à  ce  terrain. 

J'ai,  etc., 

JOHN  SCHULTZ. 
Au  très-honorable  ministre  de  l'intérieur. 


{Télégramme.} 

Winnipeg,  Man.,  13  novembre  1880. 

La  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Sud-Ouest  a  besoin  pour  sa  station  et  les  croi- 
sements de  voie,  du  terrain  sur  la  Pointe  Douglas,  à  l'ouest  entre  les  rues  Sutherland 
et  Jarvis,  prolongées  d'au  moins  six  mille  pieds  à  partir  du  Parc  Victoria,  pour  éviter 
la  cour  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  soit  pour  établir  une  station  commune 
ou  faire  un  échange  de  terrain,  en  évitant  tout  entrecroisement  des  voies  des  deux 
compagnies.     A  la  requête  de  M.  Schreiber,  on  demande  l'agrandissement  du  terrain. 

W.  MUEDOCH, 

Ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  Sud-Ouest  du  Manitoba. 
A  J.S.  Dennis. 
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(Télégramme.') 

Ottawa,  15  novembre  1880. 

Je  ne  comprends  pas  votre  dépêche.  Donnez  des  détails  par  lettre  et  que 
Schreiber  se  joigne  à  vous.  Que  veut-on  faire  du  terrain  déjà  convenu  avec  Schreiber 
pour  la  station  ? 

J.S.  DENNIS, 

Sous-ministre  de  V intérieur. 
Wm.  Murdoch,  I.O.,  Winnipeg. 


(Télégramme.) 

Ottawa,  13  décembre  1880. 

Veuillez  m'envoyer  sans  retard  le  plan  des  terrains  que  vous  désirez  pour  les  fins 
du  chemin  de  fer  à  la  Pointe  Douglas.  J'ai  vu  Schreiber,  mais  nous  ne  comprenons 
pas  votre  dernière  dépêche. 

J.  S.  DENNIS. 
A  Wm.  Murdoch,  I.C.,  Winnipeg. 


Département  de  l'intérieur,  Bureau  des  terres  fédérales, 

Ottawa,  31  janvier  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  par  ordre  du  ministre  de  l'intérieur,  d'accuser  récep- 
tion de  vos  lettres  des  26  et  31  décembre  dernier,  par  lesquelles  vous  demandez,  au 
nom  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Colonisation  du  Sud-Ouest  du  Manitoba, 
l'émission  de  lettres  patentes  pour  certains  terrains  situés  dans  la  commune  de  la  Pointe 
Douglas,  et  transmettez  un  acte  de  transport  d'une  partie  des  terrains  pour  lesquels 
vous  demandez  ces  lettres  patentes,  de  la  part  de  John  Sutherland  et  autres,  à  l'appui 
de  votre  requête. 

En  réponse,  je  suis  chargé  de  vous  informer  que  des  lettres  patentes  sont  sur  le 
point  d'être  émises  pour  ces  terrains  en  faveur  des  syndics  des  propriétaires  de  la 
Pointe  Douglas.  Toute  nouvelle  demande  au  sujet  des  terrains  en  question  devra 
donc  être  adressée  aux  syndics. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

LTNDSAY  EUSSELL, 

Arpenteur  général 
S.  C.  Biggs,  écr.,  solliciteur,  Winnipeg. 

P.S. — Je  vous  renvoie  vos  documents  sous  ce  pli. 


21  d—  2 
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RÉPONSE 

(21/) 
A  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  février  1881  ;-] 
pour  correspondance  ou  documents  non  encore  produits,  touchant  toutJ 
vente  de  terrains  dans  le  Nord-Ouest  à  quelque  compagnie  de  chemiJ 

de  fer. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

n  mars  1881. 

[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse  ci-dessi 

n'est  pas  imprimée] 


RÉPONSE 

À  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  2  février  1881  ;- 

pour  un  état  faisant  connaître  le  montant  d'argent  affecté  chaque  ann< 

au  service  des  terres  fédérales,  et  les  sommes  dépensées  pour  arpentag<| 

et  pour  administration,  l'étendue  arpentée  et  celle  qui,  étant  arpenté] 

n  'est  pas  encore  occupée. 

Par  ordre, 

JOHN  OCONNOE, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

7  mars  1880. 


Ottawa,  5  mars  1881, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  en  réponse  à  un  oi 
de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  2  février  dernier,  un  état  indiquant 
montant  d'argent  affecté  chaque  année  au  service  des  terres  fédérales,  et  les  somi 
dépensées  pour  arpentages  et  pour  administration,  l'étendue  arpentée  et  celle  qj 
étant  arpentée,  n'est  pas  encore  occupée,  en  tant  que  ce  rapport  peut  être  fourni 
ce  département. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

J.  S.  DENNIS, 
Sons-ministre  de  V intérieur^ 
Au  sous-secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 
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Ministère  de  l'intérie-ur, 

Bureau  des  terres  fédérales, 

Ottawa,  3  mars  1881. 

Kelevé  de  l'étendue  des  terres  arpentées  dans  le  Manitoba  et  les  territoires  du  ji 
JSord-Ouest. 

Acres. 

Dans  les  paroisses  de  la  zone  des  établissements 341,666 

Dans  les  townships  du  Manitoba 6,632,016 

Total  dans  le  Manitoba 6,973,742 

Dans  les  territoires  du  Nord-Ouest 5,298,422 

Total 12,272,164 

Vendues  jusqu'au  31  octobre 5,490,741 


Reliquat  disponible 6,781,423 

LINDSAY  EUSSELL, 

Arpenteur  général. 


REPONSE 

(2U) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  janvier  1881  ; — 

Pour  un  état  donnant  l'étendue  des  terres  arpentées — 

1°  Dans  le  Manitoba  ; 

2°  Dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  ; 

3°  Le  coût  des  arpentages  à  la  date  du  30  juin  dernier  ; 

4°  Le  coût  subséquent    des    arpentages    à    la    date  du    1er  no- 
vembre dernier  ; 

5Q  Le  nombre  d'arpenteurs  employés  durant  la  dernière   saison 
d'opérations  ; 

6^  Le  nombre  moyen  de  lots  arpentés  chaque  année  durant  les 
trois  dernières  années. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

Y  mars  1881. 


Ottawa,  5  mars  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  en  réponse  à  un  ordre 
de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  28  janvier  dernier,  un  état  indiquant 
l'étendue  des  terres  arpentées:  — 
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1°  Dans  le  Manitoba; 

2°  Dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  ; 

3°  Le  coût  des  arpentages  à  la  date  du  30  juin  dernier  ; 

4°  Le  coût  subséquent  des  arpentages  à  la  date  du  1er  novembre  dernier; 

5°  Le  nombre  d'arpenteurs  employés  durant  la  dernière  saison  d'opérations; 

6°  Le  nombre  moyen  de  lots  arpentés  chaque  année  durant  les  trois  dernières 
années,  en  tant  que  ces  renseignements  se  trouvent  dans  les  archives  de  ce  départe- 
ment. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 


J.  S.  DENN1S,  sovs-ministre  de  l'intérieur. 


Au  sous-secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


No   6. — Kelevé    des  arpentages  faits  dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  du 

Nord-Ouest  en  1879. 


Arpenteurs. 


Aldous,  Montague 

Beatty,  Walter 

do 
Caddy  et  Hewson.. 
Crawford,  Wm  ..... 
Dean,  Michael 


Doupe  etDrummoud 

Doupe  etMcFie 

Forrest,  A.  G 

King,  W.  F 

Klotz,  Otto  J 

Kirk,  Joseph  G 

McAree,  John 

McArthar,  J.  J.,  fils 

O'Banly,  J.  L.  P 

Pearce,  Wm 

do  

Rainboth,  G.  C 

Reid,  J.  L 

do       

Russell,  A.  L 

Stewart,  Geo.  A 

Thompson,  Augustus  0 

Webb,  A.  0 


Nature  de  l'arpentage. 


Méridien  régulateur  et  lignes  de  base 

Lignes  de  contour  des  blocs  de  townships. 
Subdivision  de  townships , 


do 
do 
do 
do 
do 


do 

do 

do 

do 

do 

Coupes  de  bois 

Section  astronomique  de  l'arpent,  régulateur. 
Subdivision  de  townships 

do  do  

do  do         

do  do 

Lignes  de  contour  des  blocs  de  townships 

do  do  

Exploration  de3  boi3 

Coupes  de  bois 

Subdivision  de  townshipa 

Emplacement  de  ville  de  Battleford  

Méridien  régulateur  et  lignes  de  base 

Subdivision  de  townships 

do  do         

Deuxième  méridien  principal 


Totaux. 


Nombre  de 
milles 

arpentés. 


264 
60 


19 


61 
178 

668 
54 


Nombre 

d'acres 

arpentés. 


90,173-74 
94,214-33 
95,422-38 
95,994  57 
94,918-57 
18.686-04 


93,821-35 
95,910  54 
74,629-25 
91,912*27 


46 


112,112-23 


84,445-73 
88,240-57 


1,464 


1,130,481-57 


Nombre  moyen  de  milles  arpentés  par  chaque  arpenteur,  1464. 

Nombre  moyen  de  lots  de  quarts  de  sections  de  160  acres  arpentés  par  chaque  arpenteur. 


Bureau  des  terres  fédérales, 
3  mars  1881. 


LINDSAY  EUSSELL, 

Arpenteur  général. 


21 


41  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  21.) 


A.  1881 


No  6. — Eelevé  des  arpentages  faits   dans   le    Manitoba   et   les   Territoires   du 

Nord-Ouest  en  1878. 


Arpenteurs. 


Aldous,  Montague.. 

Chapman,  C.  F 

Dennis,  J.  y.,  fils  ... 

Doupe,  Jos 

McPhillips,  George. 

Pearce,  Wm  

Kancher,  R 

Reid,  J.  L...     

Ruasell,  A.  L 


Nature  de  l'arpentage. 


Prince  Albert,  et  Saint-Laurent „..., 

Chemins  publies  dans  le  Manitoba 

Méridien  régulateur  et  lignes  de  base 

Réarp.  d'une  partie  de  la  par.  de  Ste- Agathe.. 

Paroisse  de  Lorette 

Frontières  du  Manitoba.. 

Subdivision  de  trois  townships 

do  sept         do       

Méridien  régulateur  et  lignes  de  base, 


Sinclair,  Duncan  ISubdivision  de  townships  (sept  townships) 


Stewart,  E 


Réarpentage  des  limites  de  townships 


Totaux . 


Nombre  de 

milles 
arpentés. 


193-50 

218  00 

4200 


145*00 


140  00 
12  00* 


755-50 


Nombre 
d'acres 

arpentés. 

26,128-00 


18,509-00 


69,387-79 
110,348-87 


82,562-55 


306,936-21 


Nombre  mo}ren  de  milles  arpentés  par  chaque  arpenteur,  125. 

Nombre  moyen  de  lots  de  quarts  de  sections  de  160  acres  arpentés  par  chaque  arpenteur,  383. 

LINDSAY  KUSSELL, 

Arpenteur  général. 
Bureau  des  terres  fédérales, 
3  mars  1881. 


No  6. — Kelevé  des    arpentages  faits  dans   le  Manitoba   et  les  Territoires  du 

Nord-Ouest  en  1877. 


Arpenteurs. 


Bray,  E 

Bt-atty,  W 

do 
Doupe,  J , 

do       

Kennedy,  L 

McPhillips,  George,  fils  . 
do  aîné 


Nature  de  l'arpentage. 


Nombre  de 
milles 


Nombre 
d'acres 


arpentés.        arpentés. 


Chemins  publics  dans  le  Manitoba 

Chemin  Gimli 

Subdivision  de  townships 

do 

Lignes  de  contour  des  townships 

Subdivision  de  do  

do  do  

do  do  

Pearce,  W [Lisière  de  deux  milles  de  Saint-Clément,  etc.. 

Stewart,  E .. Subdivision  de  townships 


Totaux 


136  00 
68-85 


33  87 


108  00 


338-72 


20,376  50 
23,929*04 


71,868  76 
24,009  77 
19.834-08 


71,673-38 


231,691-53 


Nombre  moyen  de  milles  arpentés  par  chaque  arpenteur,  84*68. 

iNombre  moyen  de  quarts  de  sections  de  160  acres  arpentés  par  chaque  arpenteur,  241. 


Bureau  des  terres  fédérales, 
3  mars  1881. 


LINDSAY  EUSSELL, 

Arpenteur  générât. 
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Ministère  de  l'intérieur,  bureau  des  terres  fédérales, 

Ottawa,  3  mars  1881. 

N°  5 — Liste  des  arpenteurs  employés  dans  le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord- 
Ouest  dans  le  cours  de  l'année  dernière  : — 

Lignes  de  contour  des  blocs  de  townships. 


Bray,  Edgar, 
Deville,  E., 

Pearce.  Wm., 
Russell,  A.  L., 

Hart,  Milner, 
McLatchie,  J., 

Thompson,  W.  F., 
Webb,  A.  C, 

Ogilvie,  Wm., 

King,  W.  F. 

O'Hanly,  J.  L.  P., 

Lignes  de  contour  de  townships. 

Drummond,  Thomas, 

Eainboth,  G.  C, 

Klotz,  Otto  J., 
Miles,  CF., 

Biley,  G.  U. 

Subdivision  des 

townships,  arpentages  à  V entreprise. 

Abrey,  G.  B., 
Armstro ng,  F.  W., 
Beatty,  W.  et  D., 

Lippe,  A.  W., 
Lendrum,  R.  W., 

Morris,  John, 

Bemister,  G.  B., 

McArthur,  James,  sén., 

Bolger,  Frank, 

McArthur,  J.  J.,  jun., 

Brabazon,  S.  L,, 

McNab  Archibald, 

Breen,  Thomas, 
Caddy  et  Hewson, 
Caddy,  Edward, 

McPhillips,  George, 
McPhillips,  R.  C, 
O'Keefe,  D.  C, 

Carbert,  J.  A., 

Reid,  J.  L., 

Clementi,  T.  B., 

Reiffenscein,  J.  H., 

Cotton  et  McAree, 

Snow,  J.  A., 

Evans  et  Bolger, 

Sinclair,  Duncan, 

Garden,  G.  F., 

Staunton  et  Jones, 

Hermon,  E.  TV., 
Jephson,  R.  J., 
Lett,  C.  A., 

Stewart,  John, 
Unwin,  Charles, 
Wagner,  William. 

LLNDSAY  RUSSE: 

Arpenti 

Ministère  de  l'intérieur,  bureau  des  terres  fédérales, 

Ottawa,  3  mars  1881. 

Relevé  de  la  quantité  des  terres  réellement  arpentées  dans  le  Manitoba  et  le  terri- 
toire du  Nord-Ouest. 

Acres. 
N?  1.  Dans  le  Manitoba — 

Dans  les  paroisses  de  la  zone  des  établissements..       341,666 
Dans  les  townships 6,632,076 

Total  dans  le  Manitoba 6,913,142 

N°  2.  Dans  le  territoire  du  Nord-Ouest 5,298,422 

Grand  total 12,272,164 
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Lignes  méridiennes  et  de  base  régulatrices,  etc.,  10,492  milles. 

]STO  3.  Coût  des  arpentages  jusqu'au  30  juin  1880...   $1,203,323   76 
N°  4.  Coût  des  arpentages  jusqu'au  1er  nov.  1880..  98,823  80 

N°  5.  Nombre  d'arpenteurs  employés  (voir  liste  ci-jointe.) 
N°  6.  Arpentages  durant  les  trois  dernières  années  (do) 


LINDSAY  KUSSELL, 

Arpenteur- général. 


RÉPONSE 

(210 

A  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  décembre 
1880  ; — pour  copie  des  statistiques  et  autres  informations  sur  lesquelles, 
ont  été  basés  les  plans  et  les  prix  adoptés  en  1879  pour  les  ventes  des 
terres  de  chemins  de  fer  et  de  préemption,  et  maintenant  en  vigueur- 1 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Sécrétai riat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

10  février  1881. 

[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse  ci-dessus 

n'est  pas  imprimée.'] 


RÉPONSE 

(21/) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  daté  du  9  février  1881  ;— 
pour  copie  de  toute  correspondance  relative  aux  réclamations  présen 
tées  par  des  particuliers  dont  les  terres  ont  été  expropriées  pour  la 
traverse  de  Selkirk  du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

14  mars  1881. 

[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse  ci-dessui 

n'est  pas  imprimée.'] 
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RÉPONSE 

(21Ar) 
A  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  décembre 
1880  ; — pour  copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  et  de  la  correspondance 
échangée  avec  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique,  ou  avec 
l'agent  canadien  de  la  Colombie-Britannique,  concernant  les  terres 
qui  sont  ou  qui  doivent  être  affectées  à  la  construction  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  dans  cette  province. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

17  mars  1881. 


Synopsis  re.  Terres  affectées  à  la  construction  du  C.F.C.P.  dans  la  Colombie- Britannique. 

31  juin  1873.  Ordre  en  conseil,  5970,  fixant  le  terminus  à  Esquimalt,  localisant  la 
ligne  et  autorisant  la  demande  des  terres  nécessaires  au  gou- 
vernement de  la  C.-B. 

29  mai.  De  S.  Fleming,  8221.  Mémoire  sur  les  opérations  de  l'année  et  sugges- 
tions au  sujet  de  la  réserve  des  terres. 

22  sept,  et  14  oct.  De  l'hon.  J.  Trutch,  5531.  Transmet  procès-verbal  du  conseil 
exécutif  de  la  C.-B.,  20  septembre,  au  sujet  de  la  réserve  des 
terres. 

25  mars  1875.     Ordre  en  conseil,  8413.     Notification  au  gouvt.  de  la  C.B.  qu'il  faut 

que  la  législature  passe  un  acte  affectant  des  terres  le  long  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer  entre  Esquimalt  et  Nanaïmo. 
9  et  14  juin  1876.     Ordre  en  conseil,  11700.     Pour  obtenir  du  gouvt.  de  la  C.-B  ,  une 
cession  de  20  milles  de  terres  de  chaque  côté   de  la   ligne 
explorée  et  tracée  dans  la  province. 
20  juillet.     A  l'hon.  A.  Richards,  6776.     Confirmant  le  télégramme  de  réserver  des 

terres  à  Bute  Met  et  la  rivière  au  Saumon. 
1er  juin  187*7.     Ordre   en   conseil,  13684.     Autorisant  la  ligne  recommandée  par  M. 
Fleming. 
9  novembre.     Du  gouverneur,  C.-B.    Transmettant  procès-verbal  du  conseil  exécutif. 
8  novembre.     Rapport  du  conseil  exécutif,  C.-B.     L'année  étant  écoulée,  il  est  dési- 
rable que  le  gouv.  prov.  de  la  C.-B.  soit  informé  du  résultat  des 
explorations,  et  qu'il  reçoive  l'assurance  que  la  construction 
sera  commencée  et  poursuivie. 

26  novembre.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Accusé  de  réception  de  sa  dépêche  du  9. 
29  décembre.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Transmet  O.C.  du  24  décembre. 

24  décembre.     Ordre  en  conseil. 

15  janvier.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Accuse  réception  de  lettre  du  29  décembre. 

19  mars.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Télég.     Le  gouvernement  désire  savoir  si  les 

travaux  de  construction  seront  commencés  cette  année. 
19  mars.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Transmet  procès-verbal  du  conseil  exécutif. 

27  mars.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.    Réponse  par  lettre,  aujourd'hui,  au  télégramme 

du  19. 
27  mars.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.    Les  ingénieurs  n'ont  pas  encore  fini  les  cartes 
et  les  calculs  ;    lorsqu'ils   auront  terminé,    le   gouvernement 
tâchera  de  décider  sur  la  route  et  demandera  des  soumissions,  etc. 
6  avril.    Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Accuse  réception  de  dépèche  du  19. 
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16  avril.     Du  lieul-gouverneur,  C.-B.     Accuse  réception  de  lettre  du  27  ultimo. 

23  et  25  mai.     Ordre  en  conseil,  15752.     Eévoque  O.  C.  N°  5270. 

31  mai.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Transmet  N°  9116. 

29  mai.  Au  secrétaire  d'Etat,  9116.  L'informant  qu'il  a  été  passé  un  ordre  en 
conseil  désignant  Esquimalt  comme  terminus  du  chemin  de 
fer,  et  demandant  une  réserve  de  terres,  N°  15752. 

27  juin.  Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.  Accuse  réception  de  la  lettre  l'informant  que 
le  terminus  a  été  fixe  à  Burrard-Inlet. 

11  et  15  juillet.  M.  Smith,  15950.  Transmet  copie  d'une  lettre  de  H.  Gambie  à  l'ho- 
norable G.  Yernon,  commissaire  des  terres,  C.-B.,  lui  demandant 
de  réserver  des  terres  de  chaque  côté  de  la  ligne  le  long  de  la 
Fraser  et  de  la  rivière  Thompson. 

13  au  17  juillet.     Ordre  en  conseil,    16003.     Définissant  la  route  du  chemin  de  fer 

depuis  le  voisinage  de    la  Cache  de   la  Tête-Jaune  jusqu'à 
Burrard-Inlet. 

9  septembre.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Au  sujet  de  la  lettre  du  31  mai,  transmet 
ordre  en  conseil  du  H  septembre  1878,  N°  16310. 
31  août.     Mémoire  au  conseil,  9466,    Pour  demander  au  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique  de  transporter  des  terres  au  gouvernement  fédéral. 

3  et  9  septembre.     Ordre  en  conseil,    16310.     Eéservant   20   milles  de   terres  de 
chaque  côté  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  etc. 

20  septembre.     Au  secrétaire  d'Etat,  9518.     Transmettant  copie  du  plan  du  chemin 

de  fer  C.  du  P.  dans  la  C.-B.,  tel  que  défini  par  O.  en  C.  16310, 
et  demandant  le  transport  des  terres  y  désignées. 

23  septembre.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.   Transmet  copie  d'une  lettre  du  secrétaire 

des  travaux  publics  avec  pian  ;  et  demande  le  transport  des 
terres. 

26  septembre.  Du  lieut  -gouverneur,  C.-B.  Accuse  réception  de  la  dépêche  du  9 
septembre,  transmet  O.C.  re.  réserve  des  terres. 

10  octobre.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Accuse  réception  No.  9518. 
9  novembre.     Du  lieut.-gouverneur,  C.B.     Transmet  procès-verbal  du  CE.  de   la 
C.-B.  du  5  novembre,  appelant  attention  sur  dépêches  du  31  mai, 
9  et  23  septembre  1878,  de  leurs  prédécesseurs  et  demandant 
les  vues  du  gouvernement  sur  ce  sujet. 

26  novembre.  Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.  Accuse  réception  de  la  lettre  du  9  novem- 
bre avec  vues  re.  réserve  des  terres. 

26  novembre.     Du  secrétaire  d'Etat.  Au  sujet  des  lettres  du  29  mai  et  du  30  septembre. 

16  janvier  1879.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Télégramme. 

17  janvier.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Transmet  procès-verbal  du  Con.  Ex.  incor- 

porant le  télégramme  du  5. 

18  et  19  février.     De  l'Orateur,  C.-B.     Télégramme  demandant  si  la  dépêche  locali- 

sant le  chemin  de  fer  a  été  rescindée. 

16  mars.  A  l'Orateur,  C.-B.  Télégramme  annonçant  une  lettre  avec  plan  par  le 
courrier. 

18  mars.  De  l'Orateur,  C.-B.  Votre  télégramme  prouve  que  vous  n'avez  pas  com- 
pris le  mien,  qui  a  trait  à  la  dépêche  du  9  juin  1876. 

21  mars.     Au  Secrétaire  d'Etat.     Eenvoie  télégramme,  etc.,  au  sujet  de  l'O.C.  de 

juin  1876  et  juillet  1877-78,  copie  annexée. 

22  mars.     A  l'Orateur,  As.  Lég.,  C.-B.     O.C.  de  juin  1876  remplacé  par  un  arrêté 

subséquent.     La  ligne  telle  qu'actuellement  définie  est  indiquée 
sur  le  plan  envoyé  avec  la  lettre  du  23  septembre  dernier. 

24  mars.     A  l'Orateur,  As.  Lég.,  C.-B.     Eenvoie  aux  télégrammes  du  19  ult.  et  18 

courant,  et  explique  O.C.  du  9  juin  1876. 

14  avril.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.  L'assemblée  est  ajournée,  attendant  des  infor- 

mations sur  votre  politique  à  propos  du  chemin  de  fer. 
16  avril.     Mémoire  au  conseil,  11278.      )  Annulation  de  l'O.C.  du  23  mai   1878,  et 
22  et  23  avril.     Ordre  en  conseil,  18822.  j  remise  en  vigueur  de  celui  du  7  juin  1873. 
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24  avril.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Transmet  O.C.  du  22  avril. 

15  mai.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Accuse  réception   de   la   lettre  du   24   avril, 

transmettant  ordre  en  conseil. 
19  mai.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Transmet  procès-verbal  du  CE.  au  sujet  de 

l'annulation  de  la  réserve  des  terres  du  chemin  de  fer. 
14  mai.     Rapport  du  Conseil  Exécutif,  C.-B.,  19,292.     Rapport  avec   dessin  de  la 

réserve  des  terres. 
2  juin.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.    Accuse  réception  de  sa  dépêche  du  23  mai  1878. 
18  juin.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Transmet  copie  de  l'O.C.  du  12  juin  1879. 

12  juin.     Ordre  en  conseil  19404.     Informe  le  gouvernement  de  la  C.-B.   que  l'objet 

de  l'O.C.,  18822  était  de  rescinder  celui  du  23  mai   1878,  de 

manière  à  laisser  le  gouvernement  fédéral  libre  d'adopter  la 

route  qui  lui  paraîtrait  préférable. 
S  juillet.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Accuse  réception  de  lettre  du  18  juin. 
11  octobre.     Au  lieut.-gouverneur,  C.-B.     Transmet  O.C.  du  4  octobre. 
4  octobre.     Ordre  en  conseil,  20561.  Confirme  l'O.C.    du  13  juillet  1878,  définissant 

la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  jusqu'à  Bur- 

rard-Inlet. 

29  octobre.     Du  gouvernement  de  la  C.-B.     Accuse  réception  du  N°  20561. 

31  octobre.     Du  gouvernement  de  la  C.-B.     Demande  O.C.  du  13  juillet  1878. 

13  novembre.    Au  gouvernement  de  la  C.-B.  Transmet  copie  de  l'O.C  du  13  juillet  1878. 
3  décembre.     Du  gouvernement  de  la  C.-B.     Accuse  réception  de  lettre  du   13 

novembre. 
36  décembre.     Ordre  en  conseil. 

9  janvier  1880.     Au  lieut.-gouverneur.  Demandant  que  le  gouvernement  de  la  C.-B. 
donne  des  terres  pour  le  chemin  de  fer. 

30  janvier.     Du  gouvernement  de  la  C.-B.     Accuse  réception  de  la  dépêche  du  9  jan- 

vier, et  promet  que  les  terres  seront  données. 
I  25  février.     Ordre  en  conseil.     Re .  transfert  des  terres. 

3  mars.     Au  gouvernement  de  la  C.-B.     Attire  l'attention   sur  le  fait  que  les  terres 

ne  sont  pas  encore  transférées  au  gouvernement  fédéral. 

!  27  mars.     Du  gouvernement  de  la  C.-B.     Accuse  réception  de  la  lettre  du  3. 
1er  avril.     Du  lieut.-gouverneur  de  la  C.-B.     Transmei  procès-verbal  du   C.Ex.  du 
27  mars.     La  question  mentionnée  dans  la  lettre  du  3  mars 
sera  soumise  à  la  prochaine  session  de  la  législature. 

i  11  et  25  octobre.  Du  lieut.-gouverneur  de  la  C.-B.,  24442.  Re  construction  de 
l'embranchement  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  sur 
l'île;  transmet  procès- verbal  du  C.Ex.  du  4  octobre. 

1 16  octobre.     Du  lieut.-gouverneur,  C.-B.,  24505.      Transmet    procès-verbal  du  14 
octobre   1880,  autorisant  A.  DeCosmos  à  insister  auprès  du 
gouuernement  fédéral  sur  la  construction  de  l'embranchemen  t 
de  l'île. 
25  octobre.      Au  gouvernement  de  la  C.-B.     Accuse  réception  de  la  lettre  du  11. 

4  novembre.      Au  gouvernement  de  la  C.-B.     Accuse  réception  de  la  dépêche  N 

2  4505  et  transmet  le  procès-verbal. 


Réponse  à  une  adresse  do  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  décembre 
1880  ; — pour  copie  de  tous  arrêtés  du  conseil  et  de  la  correspondance  échangée  avec  le 
gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  ou  avec  son  agent,  concernant  les  terres 
iqui  sont  ou  qui  doivent  être  affectées  à  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
dans  cette  province.  . 

Ordre  n°  24,922. 

Rapport  d'un  comité  de  V honorable  conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
gouverneur  général  en  conseil,  le  7  juin  1873. 

Le  comité  du  conseil  ayant  pris  communication   du  mémoire  du  29  mai  dernier, 
de  l'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  du  procès-verbal  du 
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conseil  à  son  sujet,  du  30  mai,  a  l'honneur  de  recommander  à  Yotre  Excellence 
qu'E^quimalt,  dans  l'île  de  Vancouver,  soit  fixé  comme  terminus  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  et  que  la  ligne  du  chemin  de  fer  soit  localisée  entre  le  port 
d'Esquimalt  et  le  détroit  de  Seymour  sur  la  dite  île. 

Le  comité  recommande  de  plus  qu'il  soit  immédiatement  envoyé  une  dépêche  au 
lieutenant-gouverneur  de  la  Colombie-Britannique  l'invitant  à  faire  une  cession,  au 
gouvernement  fédéral,  en  fidéieommis,  conformément  au  onzième  article  du  traité 
d'union,  d'une  lisière  de  terres  de  vingt  milles  de  largeur  le  long  de  la  côte  orientale 
de  l'île  Vancouver,  entre  le  détroit  de  Seymour  et  le  port  d'Esquimalt. 

Un  arrêté  du  lieutenant-gouverneur  de  la  Colombie-Britannique  en  conseil, 
affectant  cette  lisière  de  terres  pour  aider  à  la  construction  du  chemin  de  fer,  devra 
être  passé  pour  opérer  la  cession  et  la  réserve  de  ces  terres  en  faveur  du  gouverne- 
ment fédéral. 

Attesté, 

W.  A.  HIMSWOETH,  greffier  du  conseil  privé. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  Bureau   de    l'ingénieur   en   chef, 

Ottawa,  29  mai  1873. 

Mémoire. 

Quant  aux  opérations  de  cette  année,  le  soussigné  recommande  que  l'on  entre- 
prenne les  suivantes  :— 

Section  de  V  Ouest. 

1.  Une  exploration  topographique  de  Howe  Sound  à  Kamloops,  ou  quelque  autre 
point  convenable  sur  la  rivière  Thompson  du  Nord. 

2.  Une  exploration  entre  la  Cache  de  la  Tête  Jaune  et  le  lac  Quesnel. 

3.  Une  nouvelle  exploration  entre  le  lac  à  l'Orignal  et  la  Cache  de  la  Tête- 
Jaune,  sur  le  côté  opposé  de  la  Thompson. 

4.  Eelativement  au  chemin  de  fer  dans  la  Colombie-Britannique,  le  gouverneur 
s'étant  prononcé  en  faveur  d'Esquimalt  comme  terminus,  soit  que  l'on  arrive  à  l'île 
Vancouver  par  un  pont  ou  par  un  bateau-passeur,  et  l'époque  fixée  pour  le  choix  de 
terres  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  dans  la  Colombie- Britannique  expirant  le  20 
juillet  prochain,  il  devient  important  de  s'assurer,  soit  par  une  prorogation  du  délai 
ou  autrement,  toutes  les  terres  arables  et  minières  vacantes  le  long  de  la  ligne  probable 
du  chemin  de  fer  sur  l'île  Vancouver. 

Si  le  gouvernement  est  de  cet  avis,  les  limites  de  la  réserve  pourraient  être  suffi- 
samment décrites  comme  étant  une  lisière  de  vingt  milles  de  largeur  le  long  de  la 
côte  orientale  de  l'île  Vancouver,  entre  le  détroit  de  Seymour  et  le  port  d'Esquimalt* 

Section  de  VEst. 

5.  Une  exploration  entre  le  lac  Nipissingue  et  le  haut  de  la  rivière  de  Montréal, 
afin  d'obtenir  des  renseignements  sur  le  pays  et  s'assurer  comment  on  pourra  le  plu& 
facilement  atteindre  le  terminus  oriental,  tel  que  défini  par  le  statut. 

6.  Continuer  les  études  entre  la  rivière  Eouge  et  le  lac  Supérieur,  afin  de  relier 
les  lignes  déjà  explorées  ;  perfectionner  les  autres  et  ajouter  aux  renseignements  déjà 
obtenus,  afin  d'établir  la  meilleure  et  la  plus  courte  ligne  pour  le  'chemin  de  fer  entre 
la  rivière  Rouge  et  le  lac  Supérieur,  tout  en  utilisant  en  même  temps  la  plus  grande! 
longueur  possible  pour  la  ligDe-mère. 

SANDFORD  FLEMING. 
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Colombie-Britannique,  Hôtel  du  Gouvernement,  22  sept.  3  873. 

Monsieur, — Relativement  à  ma  dépêche  n°  67,  du  26  juillet  dernier,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  transmettre,  pour  la  considération  de  Son  Excellence  le  gouverneur 
.général,  un  rapport  de  mon  conseil  exécutif  demandant  que  l'es  limites  du  terrain  que 
le  gouvernement  se  propose  de  demander  sur  l'île  Vancouver,  en  fidéicommis,  pour 
aider  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer  en  vertu  des  conditions  d'union  de  la 
Colombie-Britannique  au  Canada,  soient  immédiatement  définies,  et  qu'une  personne 
compétente  en  cette  province  soit  chargée  de  vendre  ces  terres  à  des  conditions  qui  en 
assureront  l'établissement;  et  autorisant  l'honorable  A.  DeCosmos,  président  du 
conseil  exécutif  et  premier  ministre,  de  s'entendre  avec  le  gouvernement  fédéral  à  ce 
sujet . 

Un  double  de  cette  dépêche  et  de  son  incluse  vous  sera  remis  par  M.  DeCosmos, 
qui  part  demain  pour  Ottawa. 

J'ai,  etc., 

J.   W.    TEUTCH. 
A  l'honorable  secrétaire  d'Etat  du  Canada. 


•Rapport  d'an  comité  de   Vhonorable  conseil  cexécutif,  approuvé  par  Son   Excellence   le 
lieutenant- gouverneur,  le  vingtième  jour  de  septembre  1873. 

Vu  le  mémoire,  en  date  du  18  septembre  1873,  de  l'honorable  commissaire  en  chef 
des  terres  et  travaux,  faisant  rapport  que  l'arrêté  du  conseil  du  30  juin  1873,  réser- 
vant les  terres  de  la  couronne  sur  la  côte  orientale  de  l'île  Vancouver,  retarde  sérieu- 
sement la  colonisation  de  cette  partie  de  la  province,  et  recommandant  que,  vu  le  fait 
qu'il  n'a  pas  encore  été  répondu  à  la  dépêche  de  Son  Excellence  le  lieutenant-gouver- 
neur au  secrétaire  d'Etat,  transmettant  le  rapport  du  conseil  exécutif  en  date  du  20 
juillet,  au  sujet  de  cette  réserve,  et  vu  que  cette  question  exige  un  règlement  immé- 
diat, le  gouvernement  fédéral  soit  respectueusement  prié  de  définir  de  suite,  par  un 
arpentage,  l'étendue  de  terres  qu'il  se  propose  de  demander  sur  la  côte  orientale  de 
l'île  Vancouver,  et  de  nommer  une  personne  compétente  en  cette  province  chargée 
de  vendre  ces  terres  à  des  conditions  qui  en  assureront  l'établissement  ;  et  que  l'hon. 
A.  DeCosmos,  qui  est  sur  le  point  de  partir  pour  Ottawa,  soit  chargé,  comme  délégué 
spécial,  de  s'entendre  avec  le  gouvernement  fédéral  à  ce  sujet. 

Attesté,  W.  J.  ARMSTRONG,  greffier  du  conseil  exécutif. 


Rapport  d'un  comité  de  Vhonorable  conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil  le  vingt-cinquième  jour  de  mars  1875. 

Vu  le  mémoire,  en  date  du  2ô  mars  1875,  de  l'hon.  ministre  des  travaux  publics, 
soumettant  à  la  considération  du  conseil  que,  avant  qu'aucuns  travaux  de  construction 
ne  soient  commencés  sur  le  chemin  de  fer  projeté  d'Esquimalt  à  Nanaimo,  que  le 
gouvernement  fédéral  s'est  engagé  à  exécuter  en  vertu  de  l'arrangement  conclu  par 
l'entremise  de  lord  Carnarvon  à  la  demande  do  la  Colombie-Britannique,  il  est  essen- 
tiel que  la  province  de  la  Colombie-Britannique  transporte  en  fidéicommis,  par  législa- 
tion, au  gouvernement  fédéral,  pour  en  faire  l'usage  que  celui-ci  jugera  à  propos,  une 
étendue  de  terres  publiques,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  ci-dessus  mentionné 
(ne  devant  pas  excéder  vingt  milles  de  chaque  côté  de  la  dite  ligne),  égale  à  celle  qui 
pourra  être  affectée  au  même  objet  par  le  Canada  à  même  les  terres  publiques  des 
territoires  du  Nord-Ouest  et  de  la  province  du  Manitoba,  tel  que  le  prescrit  le  lie 
article  de  l'arrêté  du  conseil  en  vertu  duquel  la  province  do  la  Colombie-Britannique 
est  entrée  dans  la  Confédération  ;  et  qu'il  est  à  propos  que  le  gouvernement  de  la 
Colombie-Britannique  soit  immédiatement  notifié  qu'il  sera  nécessaire  que  la  légis 
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lature  de  cette  province  passe  un  acte,  durant  sa  présente  session,  réservant  et 
affectant  cette  étendue  de  terres  à  cet  objet — cot  octroi  devant  néanmoins  être, 
d'ailleurs,  sujet  à  toutes  les  conditions  stipulées  dans  le  dit  lie  article  du  traité 
d'union. 

Le  comité  approuve  le  rapport  ci-dessus  du  ministre  des  travaux  publics  et  recom- 
mande que  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  soit  notifié  en  conséquence. 

Attesté,  W.  A.  HIMSWOETH,  G.C.P. 

A  l'honorable  ministre  des  travaux  publics. 


Eapport  d'un  comité  de  C honorable  conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
gouverneur  général  en  conseil,  le  9  juin  1876. 

Le  comité  du  conseil  ayant  délibéré  sur  le  mémoire  ci-joint  de  l'hon.  M.  Mac 
kenzie,  soumettant  l'opportunité  d'obtenir  du  gouvernement  de  la  Colombie-Britan- 
nique une  cession  de  terres  de  vingt  (20)  milles  de  largeur  de  chaque  côté  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  exploré  et  localisé  dans  cette  province,  déclare  respec- 
tueusement y  concourir,  et  recommande  que  copie  en  soit  transmise,  avec  le  présent 
rapport,  au  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique. 

Attesté,  W.  A.  HIMSWORTH,  G.C.P. 


Ottawa,  7  juin  1876. 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  faire  rapport — 

Qu'aux  termes  du  traité  en  vertu  duquel  la  Colombie-Britannique  est  entrée  dam 
la  Confédération  canadienne,  le  gouvernement  de  cette  province  s'est  engagé  à  cédet 
au  gouvernement  fédéral,  en  fidéicommis,  pour  en  faire  l'usage  que  celui-ci  jugera,  I 
propos  et  aider  à  la  construction  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  une  étendue 
de  terres  publiques,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  sur  toute  sa  longueur  dam 
la  Colombie-Britannique  (ne  devant  cependant  pas  excéder  vingt  milles  de  chaque 
côté  de  la  dite  ligne),  égale  à  celle  qui  pourra  être  affectée  au  même  objet  par  1 
gouvernement  fédéi  al,  à  même  les  terres  publiques  des  territoires  du  Nord-Ouest  el 
de  la  province  du  Manitoba  ; 

Que  le  gouvernement  du  Canada  a  déjà,  par  des  arrêtés  en  conseil,  retiré  de  I 
vente  et  de  l'établissement  toutes  les  terres  situées  de  chaque  côté  delà  ligne  explorée 
du  chemin  de  fer  sur  une  largeur  de  vingt  milles,  dans  la  province  du  Manitoba  ;  el 
aussi  dans  un  district  de  vingt  milles  à  l'ouest  du  fort  Pelly,  dans  les  territoires  du 
Nord-Ouest,  et  s'étendant  de  plus  à  partir  d'un  point  situé  à  vingt  milles  à  l'ouest  du 
fort  Pelly  jusqu'à  un  point  situé  à  vingt  milles  à  l'ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière 
à  la  Bataille;  et  de  plus,  vingt  milles  de  chaque  côté  du  chemin  de  fer  à  partir  d'un 
point  situé  à  vingt  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  à  la  Bataille  jusqu'à  Jasper  House, 
dans  la  passe  de  la  Tête-Jaune,  à  travers  les  montagnes  Bocheuses  ; 

Que  la  ligne  du  chemin  de  fer  a  été  définie  et  localisée  dans  une  partie  de  la  pro 
vince  de  la  Colombie-Britannique,  et  qu'il  est  désirable,  afin  de  permettre  au  gouver 
nement  du  Canada  de  poursuivre  la  construction  du  chemin  de  1er,  que  les  terres  qui 
longent  la  ligne  de  ce  chemin  de  fer,  sur  une  largeur  de  vingt  milles  de  chaque  côté.! 
soient  cédées  au  gouvernement  fédéral  en  conformité  du  lie  article  du  traité  d'union. 

La  description  de  la  ligne  ainsi  localisée,  et  dont  il  est  question  ci-dessus,  est 
comme  suit  : — 

Partant  d'un  point  de  la  frontière  orientale  de  la  Colombie  Britannique  dans  Iaj 
passe  de  la  Tête-Jaune,  à  travers  les  montagnes  Bocheuses,  la  ligne  descend  la  valléei 
de  la  rivière  Fraser  jusqu'aux  Grands-Bapides,  distance  d'environ  185  milles,  s'avanc 
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de  là  vers  l'ouest,  tournant  l'extrémité  nord  de  la  chaîne  des  montagnes  du  Caribou, 
et,  coupant  la  grande  courbe  de  la  Fraser,  elle  traverse  cette  dernière  près  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  aux  Saules,  d'où  elle  s'avance  au  sud-ouest  jusqu'à  un  point  près 
du  confluent  des  rivières  Stewart  et  Chilacco. 

Le  soussigné  recommande  d'entrer  en  communication  à  ce  sujet  avec  le  lieute- 
nant-gouverneur de  la  Colombie-Britannique,  en  demandant  que  les  terres  situées  sur 
le  parcours  du  chemin  de  fer  tel  que  ci-dessus  décrit,  et  sur  une  largeur  de  vingt 
milles  de  chaque  côté  de  cette  ligne,  soient  immédiatement  cédées  au  gouvernement 
fédéral;  et  qu'il  lui  soit  représenté  qu'un  arrêté  du  lieutenant-gouverneur  en  conseil 
affectant  cette  lisière  de  terrain  suffira  pour  le  moment  pour  en  opérer  la  cession  ; 
mais  qu'il  soit  de  plus  suggéré  qu'un  acte  soit  passé  par  la  législature  de  la  Colombie- 
Britannique  transférant  et  attribuant  ces  terres  à  Sa  Majesté  pour  les  fins  du  gouver- 
nement du  Canada,  et  devant  être  affectées  de  la  manière  que  le  gouvernement 
fédéral  jugera  à  propos  pour  aider  à  la  construction  du  dit  chemin  de  fer. 

Il  recommande  de  plus  qu'afin  d'en  prévenir  le  public  et  empêcher  les  gens  d'aller 
s'y  établir  comme  squatters  ou  de  préempter  aucune  portion  des  terres  ainsi  transférées, 
le  lieutenant-gouverneur  soit  invité  à  donner  avis  public  de  l'adoption  de  cet  ordre 
en  conseil  et  de  la  cession  des  dites  terres,  telles  que  mentionnées  au  présent  et 
comprimes  dans  la  dite  cession. 

A.  MACKENZIE. 


(N°  6116.) 

Ottawa,  20  juillet  1876. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  de  vous  confirmer  par  lettre  les  instructions  qui  vous 
ont  été  données  par  télégramme  de  l'honorable  premier  ministre,  de  prier  le  gouver- 
nement local  de  la  Colombie-Britannique  de  réserver  des  terres  à  Bute-Inlet,  à  la 
rivière  au  Saumon  et  à  Dean-I nlet,  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique. 

J'ai,  etc., 

F.  BEAÛN,  secrétaire. 
A  l'honorable  A.  N.  Richards,  C.  R.,  Victoria,  C.-B. 


Rapport  d'un  comité  de  V  honorable  conseil  privé,  approuvé  far  Son  Excellence  le 
gouverneur  général  en  conseil  le  1er  juin  1877. 

Yu  le  mémoire  daté  du  21  mai  1877,  de  l'honorable  ministre  des  travaux  publics, 
recommandant  que  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  telle  que  tracée  sur 
une  carte  dressée  par  M.  Sandford  Fleming,  ingénieur  en  chef  du  dit  chemin  de  fer, 
dont  copie  accompagne  le  dit  mémoire,  soit  déterminée  comme  l'exige  îa  première 
section  de  l'acte  concernant  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  de  1874,  laquelle 
ligne  peut  brièvement  être  décrite  comme  suit  : 

Commençant  à  Fort-William,  sur  la  rivière  Kaministiquia,  et  suivant  une  direction 
nord-ouest  jusqu'au  nord  du  lac  des  Mille-Lacs,  et  traversant  la  rivière  Winnipeg  à 
Kéwatin  ;  de  là  à  un  point  sur  la  rivière  Rouge  nommé  Selkirk,  tel  qu'indiqué  sur  la 
carte  ;  de  là  en  ligne  directe  à  un  point  près  la  rivière  du  Cygne  nommé  Northcote  ; 
de  là  suivant  une  direction  sud-ouest  jusqu'à  Livingstone  ;  de  là  se  dirigeant  presque 
en  droite  ligne  vers  l'ouest  jusqu'à  la  traverse  du  bras  sud  de  la  Saskatchewan  ; 
de  là  suivant  une  direction  nord-ouest  jusque  dans  le  voisinage  de  Fort-Edmonton  ;  de 
là  par  les  rivières  McLeod  et  Athabaskaw  jusqu'à  Jasper-House  et  Henry-House,  et  de 
de  là  jusqu'à  la  Cache  de  la  Tête-Jaune. 

Que  dans  le  cas  où  Bute-Inlet  serait  choisi  comme  lo  terminus  occidental  du  dit 
chemin  de  fer,  la  ligne  suivra  la  vallée  de  la  rivière  Fraser  depuis  la  Cache  de  la  Tête- 
Jaune  jusque  dans  le  voisinage  de  Fort-George;  de  là  depuis  la  traverse  de  la  rivière 
Stewart,  à  la  jonction  de  la  rivière  Chilacco,  jusqu'à  un  point  près  de  sa  source   en 
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remontant  sa  vaUée  ;  delà  en  ligne  directe  «jusqu'à  la  rivière  Nazco,  et  remontant  la 
vallée  de  la  rivière  Nazco  jusqu'à  la  rivière  Chisiciit,  la  ligne  traversera  le  lac  Tatla 
et  le  lac  Tatiayoco,  et  le  bras  est  de  la  rivière  Homatlico,  et  descendra  la  vallée  de 
FHomathco  jusqu'aux  eaux  du  Pacifique  à  Bute-Inlet. 

Que  dans  le  cas  où  l'on  adopterait  la  route  du  canal  de  Dean,  la  ligne  ci-dessus 
sera  suivie  depuis  la  Cache  de  la  Tète-Jaune  jusque  près  du  point  où  elle 
atteint  la  rivière  Nazco  ;  de  là  elle  suivra  généralement  la  rivière  à  l'Eau-Noire 
jusqu'au  lac  Tacla  ;  de  là  elle  descendra  la  rivière  au  Saumon  jusqu'aux  eaux  du 
Pacifique  au  canal  de  Dean. 

Le  ministre  recommande  de  plus  que  les  sections  mentionnées  dans  la  seconde 
clause  de  l'acte  concernant  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  de  1874,  soient 
définies  comme  suit  : 

La  première  section  devra  commencer  à  un  point  près  du  sud  du  lac  Nipissingue, 
et  s'étendre  jusque  dans  le  voisinage  de  Fort-William,  à  l'extrémité  supérieure  ou 
ouest  du  lac  {Supérieur  ;  la  seconde  section  commencera  dans  le  voisinage  de  Fort- 
William  et  s'étendra  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  Rouge  à  Selkirk,  dans  la  province 
du  Manitoba,  distance  d'environ  412  milles  ;  la  troisième  section  s'étendra  depuis  la 
dite  traverse  de  la  rivière  Bouge,  à  l'extrémité  ouest  de  la  seconde  section,  jusqu'à  la 
ligne  frontière  de  la  Colombie-Britannique,  à  l'ouest  de  Jasper-House  ;  la  quatrième 
section  s'étendra  depuis  ce  dernier  point  jusqu'à  l'océan  Pacifique.  Le  point  du 
terminus  sera  indiqué  par  un  arrêté  du  conseil  subséquent,  après  que  les  explorations 
auxquelles  on  travaille  actuellement  seront  terminées. 

Le  comité  adhère  aux  recommandations  ci-dessus  et  les  soumet  à  l'approbation 
de  Votre  Excellence. 

Pour  copie  conforme, 

W.  A.  HIMSWOBTH,       . 
Greffier  du  Conseil  privé. 

Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.-B.,  9  novembre  1877. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  deux  copies  d'ui 
nouveau  procès-verbal  do  mon  conseil  exécutif  au  sujet  de  la  construction  du  chemir 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  daté  du  8  de  ce  mois;  et  j'ai  de  plus  l'honneur  de  vous 
prier  de  vouloir  bien  faire  transmettre  l'une  de  ces  copies  à  l'honorable  secrétaire 
d'Etat  pour  les  colonies,  pour  qu'il  la  soumette  au  gouvernement  impérial,  et  qu< 
l'autre  soit  gardée  pour  être  soumise  au  gouvernement  canadien. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

A.  N.  BICHABDS,  lieutenant  gouverneur. 

L'hon.  B.  W.  Scott,  secrétaire  d'Etat. 


Bapport  d'un  comité  de  l'honorable  conseil  exécutif  approuvé  par  Son  Sonneur  le  lieut\ 
nant -gouverneur,  le  huitième  jour  de  novembre  1877. 

Le  comité  du  conseil  ayant  délibéré  au  sujet  de  la  construction  du  chemin  de  fo: 
Canadien  du  Pacifique,  fait  rapport  : — 

Que  l'année  que  l'honorable  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  représentait  êtr 
nécessaire  au  gouvernement  canadien  pour  lui  permettre  de  déterminer  la  route  et  l 
terminus  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  étant  presque  écoulée,  il  est  forj 
à  désirer  que  le  gouvernement  de  cette  province  soit  informé  le  plus  tôt  possible  di» 
résultat  des  explorationb  de  l'année,  afin  qu'il  soit  en  mesure  de  convoquer  la  législa 
ture  à  une  date  rapprochée  et  de  lui  soumettre  des  informations  positives  au  sujet  d 
l'intention  du  gouvernement  fédéral  de  remplir  ses  engagements  envers  cette  provinc 
à  propos  du  chemin  do  fer,  en  vertu  du  règlement  recommandé  en  1874  parle  comt 
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de  Carnarvon  et  accepté  par  le  gouvernement  fédéral  aussi  bien  que  par  celui  de 
cette  province. 

Que  s'étant  conformé  au  désir  de  lord  Carnarvon  d'accorder  le  délai  qu'il  jugeait 
nécessaire,  tel  qu'exprimé  dans  ses  dépêches  du  18  décembre  18*7(3  et  du  18  janvier 
1877,  respectivement,  les  habitants  de  la  Colombie-Britannique  espèrent  que  Sa 
Seigneurie  veillera  à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  relard  inutile  dans  le  commencement  des 
travaux  de  construction  du  chemin  de  fer  dans  la  province,  et  de  plus,  qu'à  la  fin  ou 
avant  la  fin  de  l'année  Sa  Seigneurie  pourra  donner  au  gouvernement  l'assurance  que 
les  travaux  seront  effectivement  commencés  aussitôt  que  les  soumissions  pourront  être 
reçues  et  les  contrats  passés,  et  qu'ils  seront  poussés  ensuite  de  manière  à  en  assurer 
l'achèvement  dans  un  temps  raisonnable  et  compatible  avec  les  intérêts  de  l'empire, 
du  Canada  et  de  la  province. 

Le  comité  conseille  l'adoption  du  rapport  et  recommande  qu'il  en  soit  transmis 
copie  par  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  au  très  honorable  secrétaire  d'Etat 
pour  les  colonies,  et  au  secrétaire  d'Etat  du  Canada. 

Pour  copie  conforme, 


WM.  SMITH, 

Ministre  des  finances  et  greffier  du  conseil  exécutif. 


Secrétariat  d'État,  26  novembre  1877. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  9  de  ce  mois, 
transmettant  deux  copies  d'un  nouveau  procès-verbal  des  délibérations  de  votre  Con- 
seil exécutif,  en  date  du  8  courant,  au  sujet  de  la  construction  du  chemin  de  fer  Cana- 
d;en  du  Pacifique,  et  me  demandant  d'en  faire  envoyer  une  au  très  honorable  secré- 
taire d'Etat  pour  les  colonies,  pour  la  soumettre  au  gouvernement  de  Sa  Majesté. 

J'ai,  etc., 

R.  W.  SCOTT. 

A  Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur  de  la  Colombie-Britannique. 


Secrétariat  d'Etat,  26  novembre  1877. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  pour  l'information 
Ide  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  copie  d'un  procès-verbal  des  délibérations 
!du  Conseil  exécutif  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique  au  sujet  de  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  avec  prière,  de  la  part  du  gouverne- 
jment  de  cette  province,  de  le  faire  transmettre  par  qui  de  droit  au  très  honorable 
secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies,  pour  qu'il  soit  soumis  au  gouvernement  de  Sa 
/Majesté. 

J'ai,  etc., 

R,  W.  SCOTT. 
Au  secrétaire  du  gouverneur  général. 

Secrétariat  d'Etat,  29  décembre  1877. 

Monsieur, — Relativement  à  votre  dépêche  du  8  novembre,  et  du  procès-verbal 
lie  votre  Conseil  exécutif  du  8  du  même  mois,  qui  l'accompagnait,  j'ai  l'honneur  de 
ivous  transmettre,  pour  l'information  de  votre  gouvernement,  copie  d'un  arrêté  de 
Son  Excellence  le  gouverneur  général  en  conseil  au  sujet  do  la  construction  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

J'ai,  etc. 

R.  W.  SCOTT. 


! 


Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur  de  la  Colombie-Britannique. 
2U— 3 
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Rapport  d'un  comité  de  V  honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver 
neur  général  en  conseil,  le  24  décembre  187*7. 

Le  comité  a  pris  en  considération  la  dépêche  du  lieutenant-gouverneur  de  la 
Colombie-Britannique  du  9  novembre  1877,  transmettant  copie  d'un  procès-verbal  de 
son  Conseil  exécutif  du  8  du  même  mois,  qui  a  été  envoyée  au  Secrétaire  d'Etat  pour 
les  colonies,  au  sujet  de  la  construction  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

L'honorable  ministre  des  travaux  publics,  à  qui  la  dépêche  ci-dessus  et  son  incluse 
ont  été  renvoyées,  fait  observer  que  le  procès-verbal  en  question  attire  l'attention  du 
secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  sur  le  délai  que  le  comte  de  Carnarvon  a  jugé 
nécessaire  pour  commencer  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
dans  ses  dépêches  du  18  décembre  1876  et  du  18  février  1877,  et  dit  que  le  gouverne- 
ment de  la  Colombie-Britannique  désire  connaître  le  résultat  des  explorations  de 
l'année  le  plus  tôt  possible,  afin  qu'il  soit  en  mesure  de  convoquer  la  législature  locale 
à  une  date  rapprochée  et  lui  soumettre  "  des  informations  positives  au  sujet  de  l'inten- 
tion du  gouvernement  fédéral  de  remplir  ses  engagements  à  propos  du  chemin  de  fer." 

Le  ministre  fait  rapport  que  le  délai  jugé  nécessaire  avant  de  demander  des 
son  missions  découlait  de  l'évidente  nécessité  de  faire  un  soigneux  levé  topographique 
de  la  route  de  la  vallée  de  la  rivière  Fraser,  dans  laquelle  il  n'avait  été  fait  qu'une 
exploration  préliminaire  les  années  précédentes. 

Que,  dès  que  la  saison  le  permit,  il  fut  envoyé  un  corps  considérable  d'ingénieurs 
pour  faire  ce  travail,  sous  la  conduite  immédiate  de  M.  Cambie. 

Que  les  travaux  de  campage  furent  terminés  vers  le  commencement  de  novembre, 
et  que  dans  le  cours  du  mois  les  ingénieurs  revinrent  à  Ottawa,  où  ils  sont  actuelle- 
ment occupés  à  rapporter  les  résultats  des  opérations  de  la  saison. 

Qu'il  faudra  quelque  temps  pour  terminer  ce  travail  et  soumettre  les  détails  qui 
permettront  au  gouvernement  d'arriver  à  une  décision  sur  la  valeur  de  cette  route. 

Qu'il  est  impossible  d'exprimer  aucune  opinion  arrêtée  avant  que  les  rapports 
complets,  les  cartes  et  profils  du  chemin  actuellement  en  voie  de  préparation  en 
soient  terminés. 

Que  le  gouvernement  a  aussi  pris  les  mesures  nécessaires  pour  obtenir  des  ren- 
seignements positifs  au  sujet  de  la  possibilité  d'établir  une  route  jusou'à  l'océan  à 
Port  Essington,  à  l'embouchure  de  Ja  rivièie  Skeena,  ainsi  que  pour  constater  sm 
existe  un  meilleur  passage  à  travers  les  montagnes  Rocheuses  dans  le  voisinage  de 
la  rivière  aux  Pins.  Que  les  renseignements  obtenus  sur  ces  deux  points  seront 
consignés  dans  les  rapports  des  ingénieurs,  qui  seront  accompagnés  des  rapports  des 
oiiiciers  de  marine  sur  le  havre  à  l'embouchure  de  la  Skeena. 

Qu'autant  que  l'on  peut  en  juger  à  présent,  il  semblerait  qu'il  n'y  a  aucune 
nécessité  de  faire  de  nouvelles  explorations  dans  la  Colombie-Britannique  dans  lo  but 
de  trouver  la  meilleure  route  à  partir  du  sommet  des  Montagnes  Rocheuses  jusqu'à  la 
mer. 

Que  les  conclusions  auxquelles  on  arrivera  seront  communiquées  au  secrétaire 
d'Etat  pour  les  colonies. 

Le  comité  approuve  le  rapport  ci-dessus,  et  recommande  que  copie  de  ce  procès- 
verbal  soit  transmise  à  lord  Carnarvon  et  au  lieutenant-gouverneur  de  la  Colombie 
Britannique. 

Pour  copie  conforme,  W.  A.  H1MSWORT11,  G.  C.  P. 


Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.  B.,  15  janvier  1878. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  29  décembre 
1877,  transmettant  copie  d'un  arrêté  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  ei 
conseil  au  sujet  de  la  construction  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A. N.  RICHARDS, 

Lieut.- gouverneur,  G.  B. 
L'hon.  R.  W.  Scott,  secrétaire  d'Etat. 
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(Télégramme.') 

Victoria,  C.-B.,  19  mars  18*78. 

Chemin  du  Pacifique. — Le  gouvernement  désire  être  définitivement  informé  si  la 
construction  sera  commencée  dans  cette  province  à  bonne  heure  cette  saison  ? 

A.  N.  RICHARDS. 


Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.-B.,  19  mars  1878. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  pour  être  soumise  au 
gouvernement  fédéral,  copie  d'un  procès-verbal  de  mon  Conseil  exécutif,  daté  du  18 
courant,  incorporant  un  télégramme  que  je  vous  ai  envoyé  aujourd'hui,  demandant 
une  réponse  définitive  au  sujet  du  prompt  commencement  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

A.  K  RICHARDS. 
Jj'hon.  R.  W.  Scott,  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Happort  d'un  comité  de  V honorable  Conseil  exécutif,  approuvé  par  Son  Honneur  le  lieute- 
nant-gouverneur, le  ISme  jour  de  mars  1878. 

Vu  le  mémoire  de  l'honorable  ministre  des  finances,  en  date  du  16  mars  1878, 
exposant  qu'il  serait  à  proj  os  de  représenter  au  gouvernement  fédéral  qu'il  devrait 
communiquer  immédiatement  à  ce  gouvernement  une  information  positive  au  sujet 
du  commencement  des  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer  dans  la  province, 
-afin  que  celui-ci  puisse,  avant  la  prorogation  de  la  législature  provinciale,  lui  donner 
l'assurance  que  le  gouvernement  fédéral  a  l'intention  d'exécuter  de  bonne  foi  la 
promesse  de  lord  Carnarvon,  que  l'année  qui  vient  de  s'écouler  terminerait  le  délai 
apporté  au  commencement  de  la  construction  du  chemin  de  fer, — et  recommandant 
-que  Son  Excellence  le  lieutenant-gouverneur  soit  prié  d'envoj'er  la  dépêche  télégra- 
phique qui  suit  au  secrétaire  d'Etat  du  Canada  : — 

il  Chemin  de  fer  du  Pacifique. — Le  gouvernement  désire  être  définitivement 
informé  si  la  construction  sera  commencée  dans  cette  province  à  bonne  heure  cette 
saison  ?  " 

Le  comité  conseille  l'approbation  de  cette  recommandation. 

Attesté,  Wm  SMITH, 

Ministre  des  finances  et  greffier  du  conseil  exécutif. 


(Télégramme.) 

Ottawa,  27  mars  1878. 

Réponse  par  lettre  à  télégramme  chemin  de  fer  du  Pacifique  du  19  courant. 

R.  W.  SCOTT, 


Secrétairiat  d'Etat,  27  mars  1878. 

Monsieur, — Votre  télégramme  du  19  mars,  disant  que  votre  gouvernement  désire 
•être  définitivement  informé  si  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  sera 
commencée  dans  la  Colombie-Britannique  à  bonne  heure  cette  saison,  a  été  reçu.  Je 
(Suis  chargé  de  vous  informer  que  les  ingénieurs  n'ont  pas  encore  terminé  les  plans  et 
calculs  des  travaux  de  l'année  dernière.  Aussitôt  que  cela  sera  fait,  le  gouvernement 
tâchera  de  choisir  la  meilleure  route  à  suivre  dans  la  Colombie-Britannique,  et  dea 
21  d— 3J 
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soumissions  seront  alors  demandées  conformément  aux  termes  de  l'acte  du  chemin  de 
fer  de  1874. 

Le  gouvernement  n'a  apporté  aucun  retard  à  l'exécution  de  l'entreprise,  car  il  a 
poussé  les  travaux  préliminaires  aussi  rapidement  que  possible  afin  de  commencer  la- 
construction  à  la  date  la  plus  rapprochée. 

J'ai,  etc., 

E.  W.  SCOTT. 
A  Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur  Richards,  C.-B. 


Secrétariat  d'Etat,  6  avril  ■  1878. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  n°  27,  du  19 
mars,  transmettant  copie  d'un  procès-verbal  de  votre  Conseil  exécutif,  incorporant 
une  dépêche  télégraphique  du  même  jour  par  laquelle  vous  demandez  une  réponse 
définitive  au  sujet  du  prompt  commencement  du  chemin  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Ma  lettre  du  27  mars,  en  réponse  à  votre  télégramme,  vous  a  donné  pleine  infor- 
mation sur  ce  sujet. 

J'ai,  etc., 

R.  W.  SCOTT. 
A  Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur,  Colombie-Britannique. 


Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.-B.,  16  avril  1878. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  27  mars, 
m'informant,  en  réponse  à  mon  télégramme  du  1.9,  qu'aussitôt  que  les  ingénieurs 
auraient  terminé  les  plans  et  calculs  des  travaux  de  l'année  dernière,  le  gouvernement 
tâchera  de  choisir  la  meilleure  route  à  suivre  pour  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  dans 
la  Colombie-Britannique,  et  que  des  soumissions  seront  alors  demandées  conformément 
aux  termes  de  l'Acte  du  chemin  de  fer  de  1874. 

J'ai,  etc., 

A.  K  RICHARDS,  lient  -gouverneur,  C.-B. 
L'honorable  R.  W.  Scott,  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Rapport  d'un  comité  de  Vhonorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  (e  23  mai  1878. 

Le  comité  du  conseil  a  l'honneur  de  recommander  que  F  arrêté  du  conseil  du  7 
juin  1873,  choisissant  Esquimalt,  dans  l'île  Vancouver,  comme  terminus  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  requérant  le  transport  au  gouvernement  canadien 
d'une  lisière  de  terre  de  vingt  milles  de  largeur  le  long  de  la  côte  orientale  de  l'île 
de  Vancouver,  entre  le  détroit  de  Seymour  et  le  port  d'Esquimalt,  soit  rescindé. 

Pour  copie  conforme, 

W.  A.  HIMSWORTH,  G.C.P. 


Secrétariat  d'Etat,  31  mai  1878. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  de  vous  transmettre,  pour  la  considération  de  votre 
gouvernement,  copie  d'une  lettre  du  secrétaire  du  département  des  travaux  publics, 
dans  laquelle  on  demande  que  certains  terrains  y  décrits  soient  réservés  pour  les, 
besoins  du  terminus  probable  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  à  Burrard-4 
Inlet. 

J'ai,  etc., 

R.  W.  SCOTT. 
A  Son  Honnear  le  lieut.-gouverneur  de  la  Colombie-Britannique. 
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Ottawa,  29  mai  1878. 

Monsieur, — J'ai  reçu  instruction  de  l'honorable  ministre  des  travaux  publics  de 
vous  informer  qu'un  arrêté  du  conseil  a  été  rendu  le  23  courant,  annulant  celui  du  7 
juin  1873,  qui  désignait  Esquimalt,  dans  l'Ile  de  Vancouver,  comme  le  terminus  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  requérait  le  transport  au  gouveruement 
canadien  d'une  lisière  de  terre  de  20  milles  de  largeur  le  long  de  la  côte  est  de  cette 
île.  entre  le  détroit  de  Seymour  et  le  port  d'Esquimalt. 

J'ai  reçu  de  plus  instruction  de  dire  que,  comme  Burrard-Inlet  sera,  en  toute 
probabilité,  choisi  comme  terminus  occidental  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
il  a  été  jugé  à  propos  qu'une  lisière  de  terre  soit  réservée  pour  être  cédée  au  gouver- 
nement fédéral,  en  conformité  de  la  lime  clause  des  termes  de  l'union,  le  long  de  la 
dite  ligne  de  chemin  de  fer,  commençant  à  la  Baie  des  Anglais  ou  à  Burrard-Inlet, 
et  suivant  la  rivière  Fraser  jusqu'à  Lytton,  de  là  par  la  vallée  de  la  rivière  Thompson 
jusqu'à  Kamloops,  de  là  en  remontant  la  vallée  de  la  Thompson-Nord  et  passant  près 
des  lacs  Albreda  et  aux  Atocas  jusqu'à  la  Cache  de  la  Tête-Jaune,  de  là  en  remon- 
tai) t|la  vallée  de  la  rivière  Fraser  jusqu'au  sommet  de  la  passe  de  la  Tête-Jaune  ou 
la  ligne  frontière  entre  la  Colombie- Britannique  et  les  territoires  du  Nord-Ouest. 

L'honorable  ministre  des  travaux  publics  désire  que  vous  transmettiez  les  infor- 
mations ci-dessus   au  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique,  afin   qu'il   puisse 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  réserver  les  terres  en  question . 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
\  E.  J.  Langevin,  écr.,  sous-secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.-B.,  27  juin  1878. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  31  mai,  con- 
tenant copie  d'une  lettre  du  secrétaire  du  département  des  travaux  publics,  deman- 
dant que  certains  terrains  soient  réservés  pour  le  terminus  probable  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  à  Burrard-Inlet. 

J'ai  aussi  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  soumis  cette  demande  à  mes 
ministres. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  N.  RICHARDS, 
Lieut. -gouverneur  de  la  Colombie-Britannique. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  division  ouest. 

Victoria,  IL  juin  1878. 

Monsieur, — En  attendant  une  demande  formelle  de  la  part  du  gouvernement 
fédéral  d'une  réserve  de  terres  le  long  de  la  route  projetée  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  dans  la  Colombie- Britannique,  par  les  vallées  des  rivières  Thompson  du 
Nord  et  Fraser,  je  suis  chargé  de  vous  prier,  en  son  nom,  de  réserver  toutes  les  terres 
actuellement  en  la  possession  du  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  des 
deux  côtés  de  la  rivière  Fraser,  sur  une  distance  de  cinq  milles  en  amont  de  la  bar- 
rière de  péage  à  la  ville  de  Yale,  et  sur  la  même  distance  en  aval  do  ce  point,  et  sur 
une  largeur  d'un  mille  à  partir  du  centre  de  la  rivière  de  chaque  côté. 

Aussi,  de  réserver  les  terres  e:i  la  possession  du  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique  attenantes  à  la  rivière  Thompson,  sur  une  largeur  de  deux  milles  de 
haque  côté  de  ladite  rivière,  et  s  étendant  depuis  la  décharge  du  lac  Kamloops, 
connue  sous  le  nom  de  Savona's  Ferry,  jusqu'à  une  distance  de  cinq  milles  en  descen- 
dant la  rivière,  et  une  largeur  de  deux  milles  de  la  rive  du  lac  Kamloops  sur  une 
istance  de  cinq  milles  en  amont  de  sa  décharge  des  deux  côtés  du   lac. 

J'ai,  etc., 

H.  J.  CAMBIE, 
Ingénieur  résident,  Col.  Brit. 
hon.  Forbes  G.  Vehnon,  commissaire  des  terres  et  travaux,   Victoria,  C.  B. 
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Rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  apprmvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  13  juillet  1878. 

Vu  le  mémoire  daté  du  11  juillet  1878,  de  la  part  de  l'honorable  ministre  des 
travaux  publics,  faisant  rapport  que  le  1er  juin  1877,  un  arrêté  du  conseil  fut  rendu 
en  conformité  des  dispositions  de  l'acte  concernant  le  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  de  1874,  décrivant  la  route  du  chemin  de  fer  entre  Fort-William,  sur  la~ 
rivière  Kaministiquia,  et  Jasper- House  et  la  Cache  de  la  Tête-Jaune, 

Que  le  dit  arrêté  du  conseil  décrit  aussi  la  route  depuis  le  point  mentionné  eu 
dernier  lieu  jusqu'à  l'océan  Pacifique,  pour  le  cas  où  les  routes  de  Bute-Inlet  ou  Dean- 
Inlet  seraient  définitivement  adoptées;  ces  routes  traversant  la  Colombie-Britannique,, 
dont  l'une   semblait  alors  devoir  être  définitivement  adoptée. 

Que  des  renseignements  subséquents  ont  démontré  qu'il  serait  dans  l'intérêt  pu- 
blic que  la  route  du  chemin  de  fer,  depuis  le  voisinage  de  la  Cache  de  la  Tête-Jaune, 
se  dirigeât  vers  Burrard-Inlet. 

Le  ministre  recommande  en  conséquence  que  la  route  du  chemin  de  fer  soit 
décrite  généralement  comme  partant  du  voisinage  de  la  Cache  de  la  Tête-Jaune,  pas- 
sant par  la  rivière  Albreda  jusqu'à  la  rivière  Thompson  Nord,  et  descendant  la  vallée 
de  la  dite  rivière  Thompson-Nord  vers  le  lac  Kamloops  jusqu'à  la  vallée  de  la  Fraser 
à  Lytton,  et  de  là  descendant  la  vallée  de  la  Fraser  par  Yale  et  New- Westminster 
jusqu'à  Port-Moody,  ou  tel  autre  point  à  ou  près  de  Burrard-Inlet  que  l'on  pourrait 
juger  plus  convenable  pour  l'établissement  d'un  port. 

Le  comité  soumet  les  recommandations  ci-dessus  à  l'approbation  de  Votre  Ex- 
cellence. 

Pour  copie  conforme, 

W.  A.  HIMSWORTH,  G.C.P. 


Ottawa,  9  septembre  1878. 

Monsieur, — A  propos  de  ma  lettre  du  31  mai  dernier,  transmettant  copie  d' une- 
lettre  du  secrétaire  du  département  des  travaux  publics,  par  laquelle  votre  gouver- 
nement était  invité  à  réserver,  pour  en  faire  le  transport  au  gouvernement  fédéral, 
conformément  au  lie  article  du  traité  d'Union,  des  terres  situées  dans  certaines  loca 
lités  y  mentionnées  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  copie  d'un  arrêté  de  Son  Excellence  le  gouver 
neur  général  en  conseil  se  rattachant  au  même  sujet. 

Je  suis  chargé  de  vous  prier  de  vouloir  bien  le  soumettre  le  plus   tôt  possible  à 
votre  gouvernement,  spécialement  à  l'égard  du  dernier  paragraphe. 

J'ai,  etc., 

R.  W.  SCOTT,  secrétaire  d'Etat. 

A  Son  Honneur  le  lieut.  gouv.,  Col.-Brit,,  Victoria. 


31  août  1878. 
(Mémoire) 

Le  soussigné  fait  rapport  que  par  la  onzième  clause  de  la  convention  en  verti 
de  laquelle  la  Colombie-Britannique  est  entrée  dans  la  Confédération  canadienne,  1 
gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  s'est  engagé  à  céder  au  gouvernemen 
fédéral  en  fidéicommis,  pour  en  faire  l'usage  que  le  dit  gouvernement  fédéral  jugen 
à  propos  dans  l'intérêt  de  la  construction  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
une  étendue  de  terres  publiques  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  sur  tout  so: 
parcours  dans  la  Colombie-Britannique  (n'excédant  pas  cependant  vingt  (24))  mille 
de  chaque  côté  de  la  ligne),  égale  à  la  superficie  que  "pourrait  affecter  à  cette  fin  1 
gouvernement  fédéral  à  même  les  terres  publiques  des  territoires  du  Nord-Ouest  € 
de  la  province  du  Manitoba  ;  les  clauses  de  la  convention  stipulent  de  plus  quel 
quantité  de  terres  possédées  en  vertu  du  droit  de  préemption  ou  par  concession  d 
la  couronne,  comprises  dans  les  limites  de  la  lisière  de  terre  dans   la  Colombie-Bri 
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tannique  qui  doit  être  ainsi  cédée  au  gouvernement  fédéral,  devra  être  remplacée  en 
faveur  du  Canada  à  même  les  terres  publiques  adjacentes. 

Le  soussigné  fait  de  plus  rapport  qu'en  vertu  de  divers  arrêtés  du  conseil  rendus 
à  cette  fin,  les  terres  publiques  nécessaires  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest  et  de 
la  province  du  Manitoba  le  long  de  la  ligne  du  dit  chemin  de  fer  ont  été  retirées  de  la 
vente  et  de  l'établissement,  en  attendant  l'emploi  que  l'on  en  doit  faire  pour  les  fins 
du  dit  chemin  de  fer;  et  que  la  route  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  à  travers  le  Mani- 
toba, les  territoires  du  Nord-Ouest  et  la  Colombie-Britannique  ayant  été  définie  par 
des  arrêtés  du  conseil,  il  est  à  propos  que  l'on  procède  à  l'appropriation  nécessaire, 
et  que  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  soit  invité  à  céder  au  gouverne- 
ment fédéral  l'étendue  de  terres  publiques  dans  la  Colombie-Britannique  qui  a  été 
ci -dessus  spécifiée. 

Le  soussigné  recommande  en  conséquence  que  toutes  les  terres  publiques  dans 
les  provinces  du  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest  comprises  dans  les  limites 
de  vingt  milles  de  chaque  côté  de  la  dite  ligne  du  chemin  de  fer  soient  réservées 
pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  et  soient  employées  de  la  ma- 
nière que  le  gouvernement  fédéral  jugera  à  propos  dans  l'intérêt  de  la  construction 
du  dit  chemin  de  fer. 

Le  soussigné  recommande  de  plus  que  le  secrétaire  d'Etat  soit  autorisé  de 
la  part  du  gouvernement,  d'informer  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique 
du  choix  de  la  route  du  chemin  de  fer,  le  notifiant  que  toutes  les  terres  publiques 
dans  la  province  du  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest  comprises  dans  les 
limites  de  vingt  milles  de  chaque  côté  de  la  ligne  ont  été  réservées  comme  ci-dessus 
mentionné,  et  de  requérir  ce  gouvernement,  conformément  à  leur  convention  sur  ce 
sujet,  de  céder  au  gouvernement  fédéral,  en  tidéicommis  pour  en  faire  l'usage  que  le 
gouvernement  fédéral  jugera  à  propos  dans  l'intérêt  de  la  construction  du  dit  chemin 
de  1er,  une  semblable  étendue  de  terres  publiques  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  sur  tout  son  parcours  dans  la  Colombie-Britannique,  et  de  remplacer  en  faveur 
du  Canada,  à  même  les  terres  publiques  avoisinantes,  la  quantité  de  terre  (s'il  en  est) 
qui  pourrait  être  tenue  en  vertu  d'un  droit  de  préemption  ou  par  concession  de  la 
couronne  dans  les  limites  de  la  lisière  de  terre  dans  la  Colombie-Britannique  ainsi 
cédée  au  gouvernement  fédéral. 


Respectueusement  soumis, 


MACKENZIB, 

Ministre  des  travaux  publics. 


Rappokt  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,   approuvé  par  Son  Excellence  le  gou- 
verneur général  en  conseil,  le  3  septembre  1878. 

Vu  le  rapport  daté  du  13  août  1878,  de  la  part  de  l'honorable  ministredes  travaux 
publics,  que  par  la  onzième  clause  de  la  convention  en  vertu  de  laquelle  ia  Colombie- 
Britannique  s'est  engagée  à  céder  au  gouvernement  fédéral  en  fidéicommis,  pour  en 
faire  l'usage  que  le  dit  gouvernement  fédéral  jugera  à  propos  dans  l'intérêt  de  la  cons- 
truction du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  une  étendue  de  terres  publiques  le 
long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  sur  tout  son  parcours  dans  la  Colombie- Britannique 
(n'excédant  pas  cependant  vingt  (20)  milles  de  chaque  côté  de  ligne),  égale  à  la 
superficie  que  pourrait  affectera  cette  fin  le  gouvernement  fédéral  à  même  les  terres 
publiques  des  territoires  du  Nord-Ouest  et  de  la  pjovince  du  Manitoba;  les  clause* de 
la  convention  stipulent  de  plus  que  la  quantité  de  terres  possédées  en  vertu  du  droit  de 
préemption  ou  par  concession  de  la  Couronne,  comprises  dans  les  limites  de  la  lisière 
de  terres  dans  la  Colombie-Britannique  qui  doit  être  ainsi  cédée  au  gouvernement 
fédéral,  devra  être  remplacée  en  faveur  du  Canada  à  même  les  terres  publiques  adja- 
centes. 

Qu'en  vertu  de  divers  arrêtés  du  conseil  rendus  à  cettes  fin,  les  terres  publiques 
nécessaires  dans  les  territores  du  Nord-Ouest  et  de  la  province  du  Manitoba   le   long 
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de  la  ligne  du  dit  chemin  d*e  fer,  om  été  retirées  de  la  vente  et  de  l'établissement,  en 
attendant  l'emploi  que  l'on  en  doit  faire  pour  les  lins  du  dit  chemin  de  fev;  et  que  la 
route  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  à  travers  le  Manitoba,  les  territoires  du  Nord-Ouest 
et  la  Colombie-Britannique  ayant  été  définie  patvdes  arrêtés  du  conseil,  il  est  à  propos 
que  l'on  procède  à  l'approproiation  nécessaire,  et  que  le  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique  soit  invité  à  céder  au  gouvernement  fédéral  l'étendue  de  terres  publiques 
dans  la  Colombie-Britannique  qui  à  été  ci-dessus  spécifiée. 

Le  ministre  recommande  en  conséquence  que  toutes  les  terres  publiques  dans 
les  provinces  du  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest  comprises  dans  les  limites 
de  vingt  milles  de  chaque  côté  de  la  dite  ligne  du  chemin  de  fer  soient  réservées  pour 
les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  et  soient  employées  de  la  manière  que 
le  gouvernement  fédéral  jugera  à  propos  dans  l'intérêt  de  la  construction  du  dit 
chemin  de  fer. 

Le  ministre  recommande  de  plus  que  le  secrétaire  d'Etat  soit  autorisé,  de  la  paît 
du  gouvernement,  d'informer  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  du  choix 
de  la  route  du  chemin  de  fer,  le  notifiant  que  toutes  les  terres  publiques  dans  la 
province  du  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord  Ouest  comprises  dans  les  limites  de 
vingt  milles  de  chaque  côté  de  la  ligne  ont  été  réservées  comme  ci-dessus  mentionné; 
et  de  réquérir  ce  gouvernement,  conformément  à  leur  convention  sur  ce  sujet,  de  céder 
au  gouvernement  fédéral,  en  fidéicommis,  pour  en  faire  l'usage  que  le  gouvernement 
fédéral  jugera  à  propos  dans  l'intérêt  de  la  construction  du  dit  chemin  de  fer,  une 
semblable  étendue  de  terres  publiques  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  sur  tout 
son  parcours  dans  la  Colombie-Britannique,  et  do  remplacer  en  faveur  du  Canada  à 
même  les  terres  publiques  avoisinantes  la  quantité  de  terre  (s'il  en  est)  qui  pourrait 
être  tenue  en  vertu  d'un  droit  de  préemption  ou  par  concession  de  la  couronne  dans 
les  limites  de  la  lisière  de  terre  dans  la  Colombie-Britannique  ainsi  cédée  au  gouver- 
nement fédéral. 

Le  comité  soumet  la  recommandation  ci-dessus  à  l'approbation  de  Votre  Excel- 
lence. 

Pour  copie  conforme, 

W.  A.  HIMSWORTH,  G.  C.  P. 
A  l'hon.  ministre  des  travaux  publics. 


Secrétariat  d'Etat,  23  septembre  187ô. 

Monsieur,— Au  sujet  de  ma  lettre  du  9  de  ce  mois,  et  de  l'arrêté  de  Son  Excel- 
lence le  gouverneur  général  en  conseil  du  3  qui  l'accompagnait,  au  sujet  des  terres  à 
réserver  dans  la  Colombie-Britannique  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  pour  l'information  de  votre 
gouvernement,  copie  d'une  lettre  du  secrétaire  du  ministère  des  travaux  publics, 
ainsi  que  le  plan  dont  il  y  est  question,  indiquant  la  ligne  du  dit  chemin  de  fer  dans 
la  province  telle  qu'actuellement  déterminée.  Je  suis  aussi  chargé  de  vous  prier 
d'obtenir  de  votre  gouvernement  le  transport  au  gouvernement  fédéral,  en  fidéi- 
commis, de  l'étendue  de  terres  publiques  mentionnée  dans  l'arrêté  du  conseil  du  3  de 
ce  mois.  ' 

J'ai,  etc., 

R.  W.  SCOTT. 
A  Son  lion,  le  lieut.-gouverneur,  Col. -Britannique,  Victoria. 


Ottawa,  20  septembre  1878. 

Monsieur,  -J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  deux  copies  du  plan  indiquant  la 
ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  travers  la  Colombie-Britannique  telle 
qu'actuellement  déterminée,  avec  copie  de  l'an  été  du  conseil  du  3  courant,  réservant 
une  certaine  superficie  de  terres  de  chaque  côté  de  la  ligne  à.  travers  toute  îa  province 
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pour  les  fins  du  chemin  de  fer;  et  j'ai  reçu  instruction  de  voua  prier  d'obtenir  du 
gouvernement  de  la  Colombie- Britannique  une  cession  au  gouvernement  fédéral,  en 
fidéicommis,  de  l'étendue  de  terres  publiques  mentionnée  dans  le  dit  arrêté  du  conseil. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BEAUN, 

Secrétaire. 
A  l'honorable  R.  W.  Scott,  secrétaire  d'Etat. 


Hôtel  du  Gouvernement, 

Victoria,  C.-B.,  26  septembre  1878. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  9  de  ce  mois, 
transmettant  copie  d'un  arrêté  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  en  conseil, 
demandant  que  certaines  terres  dans  cette  province  soient  réservées  pour  les  fins  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Je  dois  vous  informer  que  votre  dépêche  et  son 
incluse  ont  été  soumises  à  mon  conseil  exécutif. 

J'ai,  etc., 

A.  N.  RICHARDS,  lieut. -gouverneur,  C.-B. 


Hôtel  du  Gouvernement, 

Victoria,  C.  B.,  10  octobre  1878. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  23  septembre, 
ronfermant  copie  d'une  lettre  du  secrétaire  du  ministère  des  travaux  publics,  ainsi 
que  le  plan  dont  il  y  est  question,  indiquant  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  dans  cette  province  telle  qu'actuellement  déterminée,  et  me  priant  d'obte- 
nir de  mon  gouvernement  un  transport  au  gouvernement  fédéral,  en  fidéicommis,  de 
l'étendue  de  terres  publiques  mentionnée  dans  l'arrêté  du  conseil  du  3  septembre, 
lequel  m'a  été  envoyé  dans  une  dépêche  du  9  du  même  mois.  J'ai  l'honneur  de  vous 
informer  que  j'ai  transmis  copie  de  voire  dépêche  et  ses  incluses  (2)  à  mon  Conseil 
exécutif. 

J'ai,  etc., 

A.  N.  RICHARDS,  tieut.-  gouverneur,  C.-B. 

L'honorable  R.  W.  Scott,  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Hôtel  du  Gouvernement, 

Victoria,  C.-B.,  9  novembre  1878. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  copie  d'un  rapport  de 
mon  conseil  exécutif,  daté  du  5  courant,  et  attirant  l'attention  du  gouvernement 
fédéral  sur  les  dépêches  des  31  mai,  9  et  23  septembre  1878,  respectivement,  au  sujet 
de  la  réserve  et  de  la  cession,  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  de 
terres  sur  la  terre  ferme  de  la  Colombie-Britannique,  et  demandant  que  le  gouverne- 
ment fédéral  actuel  soit  assez  bon  de  communiquer  ses  vues  relativement  aux  dites 
dépêches  aussitôt  que  possible  au  gouvernement  actuel  de  cette  province. 

J'ai,  etc., 

A.  K  RICHARDS, 
Lieut.-gouv.  de  la  Colombie- Britannique. 

l'honorable  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 
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Bapport  d'un  comité  de  Vhonorable  Conseil  exécutif,  approuvé  par  Son  Excellence  le  lieute- 
nant gouverneur  le  cinquième  jour  de  novembre  1878. 

Le  comité  du  conseil  considère  qu'il  est  à  propos  d'attirer  respectueusement 
l'attention  du  gouvernement  fédéral  sur  les  dépèches  de  son  prédécesseur,  en  date 
des  31  mai,  9  et  23  septembre,  respectivement,  relativement  à  la  réserve  et  à  la  cession 
pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  de  terres  sur  la  terre  ferme  de 
la  Colombie-Britannique,  et  de  demander  au  gouvernement  actuel  du  Canada  d'être 
assez  bon  de  communiquer  ses  vues  relativement  aux  dites  dépêches  aussitôt  que 
possible  à  ce  gouvernement. 

Le  comité  fera  aussi  observer  que  le  terrain  mentionné  a  été  entièrement  réservé 
pour  les  fins  du  chemin  de  fer;  et  que  toute  facilité  devrait  être  et  sera  donnée  au 
gouvernement  fédéral  pour  le  mettre  en  état  do  commencer  la  construction  du  chemin 
de  fer  dans  cette  province  aussitôt  que  possible. 

Le  comité  est  d'avis  que  ce  rapport  doit  être  approuvé,  et  que  copie  en  soit  trans- 
mise au  gouvernement  fédéral. 

Pour  copie  conforme, 

J.  M.  HUMPHEEYS,  greffier  du  conseil  exécutif. 


Secrétariat  d'État, 

Ottawa,  26  novembre  1878. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  n°  102,  du  9  du 
courant,  transmettant  copie  d'un  rapport  de  votre  conseil  exécutif  par  laquelle  il 
appelle  l'attention  sur  les  dépêches  du  31  mai,  et  des  9  et  23  septembre  1878,  respec- 
tivement, au  sujet  de  la  réserve  et  de  la  cession,  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique,  de  terres  sur  la  terre  ferme  de  la  Colombie-Britannique. 

J'ai,  etc., 

R  W.  SCOTT. 

A  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  de  Victoria. 


Secrétariat  d'État. 

Ottawa,  26  novembre  1878. 

Monsieur, — Eelativement  aux  lettres  de  votre  département  en  date  des  29  mai 
et  20  septembre  derniers,  j'ai  reçu  instruction  de  vous  transmettre  ci-joint  pour  votre 
information,  copie  d'une  dépêche  de  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  de  la 
Colombie-Britannique,  et  le  rapport  de  son  conseil  exécutif  y  mentionné,  au  sujet  de 
la  réserve  et  de  la  cession,  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  de 
terres  sur  la  terre  ferme  de  cette  province. 

Je  puis  dire  que  les  lettres  du  31  mai  et  du  23  saptembre  mentionnées  par  Son 
Honneur,  lui  furent  adressées  de  ce  département,  avec  copie,  pour  l'information  de] 
son  gouvernement,  des  communications  de  votre  ministère  datées  comme  ci-dessus,  et) 
que  la  lettre  du  9  septembre  fut  aussi  adressée  de  ce  département,  avec  copie  de  l'ordre  j 
de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  en  conseil  du  3  de  ce  mois,  au  sujet  de  la 
route  du  chemin  de  fer  Canadien  du   Pacifique. 

J'ai,  etc., 

E.  J.  LANGEVIN. 
A  l'honorable  ministre  des  travaux  publics. 
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(Télégramme.) 

Victoria,  C.  B.,  16  janvier  1879. 

J'attendais  une  réponse  à  ma  dépêche  du  9  novembre.  N'en  ayant  pas  reçu» 
veuillez  informer  mon  gouvernement,  par  télégramme,  ce  que  vous  devez  faire  à  propos 
du  chemin  de  1er,  car  la  législature  s'assemble  le  29  janvier.  Mon  ministère  espérant 
toujours  une  réponse,  s'est  abstenu  de  déranger  votre  gouvernement  jusqu'au  dernier 
moment.  Veuillez  aussi  envoyer  le  télégramme  ci-joint  au  gouvernement  impérial 
si  sa  réponse  à  la  province  n'est  pas  reçue.  "  Secrétaire  d'Etat,  Londres.  Pas  de 
réponse  à  la  pétition  de  l'Assemblée  législative  qui  se  çéunit  le  29;  a-t-elle  été 
envoyée  ? " 

A.  N.  EICHAEDS,  lieutenant-gouverneur. 

A  l'honorable  secrétaire  d'Etat,  Otta»va. 


Hôtel  du  Gouvernement,  C.-B., 

Victoria,  17  janvier  1879. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  inclure  deux  copies  d'un  rapport  de  mon 
conseil  exécutif  en  date  du  16  de  ce  mois,  contenant  un  télégramme  du  gouvernement 
fédéral  au  sujet  du- chemin  de  fer,  et  un  autre  à  envoyer  au  gouvernement  impérial 
au  sujet  de  la  pétition  de  l'Assemblée  législative  de  la  province. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  vouloir  bien  faire  transmettre  l'une  de  ces  copies 
au  gouvernement  impérial  par  le  canal  officiel  voulu. 

J'ai  aussi  celui  de  vous  informer  que  le  contenu  de  la  copie  ci-jointe  du  procès- 
verbal  vous  a  été  expédié  le  16  par  télégraphe. 

J'ai,  etc., 

A.  N.  EICHAEDS,  lieutenant-gouverneur,  C.B. 
L'honorable  secrétaire  d'Etat. 


Eapport  et  un  comité  de  V  honorable  Conseil  exécutif  approuvé  par  Son  Excellence  le  Meute' 

nant-gouverneur,  le  16  janvier  1879. 

Le  comité  du  conseil  recommande  que  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur 
soit  prié  d'envoyer  les  télégrammes  suivants,  qui  s'expliquent  d'eux-mêmes,  à  l'hono- 
rable secrétaire  d'Etat  : — 

Victoria,  15  janvier  1879. 
L'hon.  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 

J'attendais  un©  réponse  à  ma  dépêche  du  9  novembre.  N'en  ayant  pas  reçu, 
veuillez  informer  mon  gouvernement  par  télégramme,  de  ce  que  vous  devez  faire  à 
propos  du  chemin  de  fer,  car  la  législature  s'assemble  le  29  janvier.  Mon  ministore 
espérant  toujours  une  réponse,  s'est  abstenu  de  déranger  votre  gouvernement  jusqu'au 
dernier  moment.  Veuillez  aussi  envoyer  le  télégramme  ci-joint  au  gouvernement 
impérial  si  sa  réponse  à  la  province  n'est  pas  reçue. 


Colombie-Britannique,  15  janvier  1879. 
Secrétaire  d'Etat  de3  colonies,  Londres. 

Pas  de  réponse  à  la  pétition  de  l'Assemblée  législative,  qui  se  réunit  le  29  ;  a-t-elle 
été  envoyée? 

Le  comité  recommande  aussi  que  copie  de  ce  rapport  soit  expédiée  aux  gouver- 
nements impérial  et  fédéral. 

Pour  copie  conforme, 

THOS.  BASIL  HUMPHREYS, 

Greffier  du  conseil  exécutif. 
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(Télégramme.) 

Victoria,  C.B.,  19  février  1879. 
Veuillez  rae  dire  par  télégraphe,  pour  l'information  de  l'Assemblée  législative,  si 
la  dépêche  du  gouvernement  fédéral,  13  juin  1876,  localisant  le  chemin  de  fer,  a  été 
rescindée  ou  retirée,  avec  la  date,  et  fixité  par  télégraphe  ou  lettre  de  ce  retrait. 

FREDERICK  WILLIAMS,  Orateur. 

Au  secrétaire  d'Etat. 


Secrétariat  d'Etat,  Ottawa,  6  mars  1879. 

Lettre  du  département  des  travaux   publics,  avec   plan  indiquant  la  ligne  du  I 
chemin  dans  la  Colombie-Britannique,  telle  que  définie  par  arrêté  du  conseil  de  juillet 
1878,  a  été  expédiée  au  gouverneur  de  la  Colombie-Britannique  par  la  lettre  du  secré- 
taire d'Etat  du  23  septembre  dernier,  et  il  en  a  été  accusé  réception. 

J.  C.  AIKINS. 
A  Frederick  Williams,  orateur,  Assemblée  législative,  Victoria,  C.-B. 


(Télégramme.) 

Victria,  C.-B.,  18  mars  1879. 

Votre  télégramme  montre  que  vous  n'avez  pas  compris  le  mien,  qui  a  rapport  à 
la  dépêche  du  gouvernement  fédéral  du  9  juin  1876,  demandant  réserve  de  chemin  de 
fer  entre  la  passe  de  la  Tète-Jaune  et  un  point  près  Saint-George.  Veuillez  répondre 
immédiatement.     La  chambre  attend. 

F.  WILLIAMS,  orateur. 
Au  secrétaire  d'Etat. 


: 


Ottawa,  21  mars  1879. 

Monsieur, — Au  sujet  de  votre  mémoire  du  19  du  courant,  transmettant  certains 
télégrammes  de  l'orateur  de  l'Assemblée  législative  de  la  Colombie-Britannique  au 
sujet  de  la  réserve  de  terrains  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique, j'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  le  gouvernement  de  ia  Colombie-Britannique  a 
donné  suite  à  l'arrêté  du  conseil  du  9  juin  1876,  adoptant  le  rapport  du  ministre  des 
travaux  publics  en  date  du  7  juin  1876  ;  qu'un  arrêté  en  conseil,  daté  du  1er  juin  1877, 
définissant  les  routes  à  suivre  dans  le  cas  où  Bute-Inlet  ou  Dean-Inlet  seraient  choisis 
comme  terminus,  qu'un  arrêté  en  conseil,  daté  du  13  juillet  1878,  a  mis  de  côté 
l'arrêté  précédent  en  ce  qui  avait  rapport  à  la  route  à  suivre,  et  définissant  cette 
route  comme  devant  être  de  la  Cache  de  la  Tête-Jaune  à  Bute-Inlet.  Enfin,  qu'un 
arrêté  du  conseil,  daté  du  3  septembre  1878,  qui  vous  a  été  transmis  avec  ma  lettre 
du  20  du  même  mois,  priait  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  de  céder  au  j 
gouvernement  fédérai  certaine  étendue  de  terre  le  long  du  chemin  de  fer,  telle  qu'in- 1 
diquée  sur  le  plan  qui  accompagnait  ma  lettre. 

J'ai,  etc., 

F.    BRAUN,  secrétaire. 
A  E.  J.  Lange  vin,  sous-secrétaire  d'Etat. 


(  Télégramme .  ) 

Secrétariat  d'Etat,  Ottawa,  22  mars  1879. 

Arrêté  du  conseil  du  9  juin  1876,  au  sujet  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique, remplacé  par  un  arrêté  subséquent.     La  ligne  telle  qu'actuellement  définie estl 
indiquée  sur  la  carte  envoj^ée  au  lieutenant-gouverneur  dans  la  lettre  du  23  septembre | 
dernier  par  l'ex-ministêre. 

J.    C.  AIKINS,  secrétaire  d'Etat. 

A  l'Orateur  de  l'Assemblée  législative,  Victoria,  C.-B. 
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Secrétariat  d'Etat,  24  mars  18*79. 

Monsieur, — Eelativcment  à  vos  télégrammes  du  19  février  et  du  18  du  courant, 
et  à  mes  réponses  des  6  et  22  courant,  au  sujet  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'à  l'égard  de  l'arrêté  de  Son  Excel- 
lence le  gouverneur  général  en  conseil  du  9  juin  1876,  dont  copie  vous  a  été  envoyée 
par  la  lettre  de  ce  département  en  date  du  13  du  même  mois,  cet  arrêté  a  été  rem- 
placé par  un  autre  passé  subséquemment,  en  ce  qui  a  trait  à  la  route  à  suivre,  lequel 
définissait  cette  route  depuis  la  Cache  de  la  Tête-Jaune  jusqu'à  Burrard-Inlet. 

Je  dois  ajouter  que  par  un  arrêté  du  conseil  du  3  septembre  dernier,  dont  copie 
a  été  envoyée  au  lieutenant-gouverneur  le  y  du  même  mois,  le  gouvernement  de  la 
Colombie-Britannique  était  invité  à  céder  au  gouvernement  fédéral  une  certaine 
étendue  de  terre  le  long  de  la  ligne  du  chemin,  telle  qu'indiquée  sur  le  plan  envoyé 
au  lieutenant  gouverneur  le  23  du  même  mois. 

J'ai,  etc., 

J.   C.    AIKINS. 
A  l'Orateur  de  l'Assemblée  législative,  Victoria,  C.B. 


{Télégramme.)  Victoria,  C.-B.,  14  avril  1879. 

L'Assemblée   est   ajournée,   attendant  des  informations  sur  votre  politique  de- 
chemin  de  fer.     Veuillez  répondre  immédiatement. 

A.  N.  EICHAEDS,  lient. -gouverneur,  C.-B. 
L'hon.  secrétaire  d'Etat. 


Ottawa,  16  avril  1879. 

Mémoire, — Le  soussigné  représente  qu'à  la  suite  d'un  mémoire  de  l'ingénieur  en. 
chef  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  en  date  du  29  mai  1876,  il  a  été  passé 
un  arrêté  en  conseil,  le  7  juin  1873,  choisissant  Esquimalt,  sur  l'île  Vancouver,  comme 
terminus  de  ce  chemin  dans  la  Colombie-Britannique. 

Que  postérieurement,  le  25  mars  1875,  il  fut  adopté  un  arrêté  du  conseil  autori- 
sant le  gouvernement  fédéral  à  notifier  celui  de  la  Colombie-Britannique  qu'il  serait 
nécessaire  que  la  législature  de  cette  province,  qui  siégeait  alors,  passât  un  acte 
réservant  une  certaine  étendue  de  terres  publiques  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  dans  l'île  Vancouver,  de  la  manière  stipulée  par  le  lie  article  du  traité  d'union. 

Que  le  23  mai  1878  l'ex-gouvernement  adopta  un  autre  arrêté  du  conseil  révoquant 
celui  du  7  juin  1873,  (qui  établissait  le  terminus  à  Esquimalt)  mais  qu'il  ne  paraît 
avoir  été  donné  aucune  raison  pour  justifier  cotte  démarche,  de  même  qu'il  n'y  est 
fait  aucune  mention  de  l'arrêté  du  25  mars  1875,  qui  pourvoit  à  l'appropriation  des 
terres  nécessaires  dans  l'île  Vancouver. 

Le  soussigné  recommande  en  conséquence  que,  vu  l'absence  d'aucune  raison 
justifiant  l'annulation  de  l'arrêté  du  conseil  du  7  juin  1873,  celui  du  23  mai  1878,  qui 
l'annule,  soit  révoqué,  et  que  celui  du  7  juin  1873  soit  remis  en  vigueur. 

Le  soussigné  recommande  aussi  que  copie  du  présent  rapport,  s'il  est  approuvé, 
soit  fournie  à  l'honorable  secrétaire  d'Etat  pour  qu'il  la  transmette  au  gouvernement 
de  la  Colombie-Britannique  pour  son  information. 
Respectueusement  soumis, 

CHARLES  TUPPER,  ministre  des  travaux  publies. 

Secrétariat  d'État,  24  avril  1879. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  pour  l'information 
de  votre  gouvernement,  copie  d'un  arrêté  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général 
en  conseil,  au  sujet  du  terminus  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  dans  la 
province  de  la  Colombie  Britannique. 

J'ai,  etc., 

J.  C.  AIKINS. 
A  Son  Honneur  le  lieut.-gouv.  de  la  Colombie-Britannique,  Victoria. 
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"Rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  22  avril  1879. 

Vu  le  mémoire  de  l'honorable  ministre  des  travaux  publics,  en  date  du  16  avril 
1879,  représentant  qu'à  la  suite  d'un  mémoire  de  l'ingénieur  en  chef  du  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique  en  date  du  29  mai  187<">,  il  a  été  passé  un  arrêté  du  conseil, 
le  7  juin  1873,  choisissant  Esquimalt,  sur  l'île  Vancouver,  comme  terminus  de  ce 
chemin  dans  la  Colombie  Britannique. 

Que  postérieurement,  le  25  mars  1875,  il  fut  adopté  un  arrêté  du  conseil  autori- 
sant le  gouvernement  fédéral  à  notifier  celui  de  la  Colombie-Britannique,  qu'il  serait 
nécessaire  que  la  législature  de  cette  province,  qui  siégeait  alors,  passât  un  acte 
réservant  une  certaine  étendue  de  terres  publiques  le  long  de  la  ligne,  du  chemin  de 
fer  dans  l'île  Vancouver,  de  la  manière  stipulée  par  le  lie  article  du  traité  d'union. 

Que  le  23  mai  1878  l'ex-gouvernement  adopta  un  autre  arrêté  en  conseil  révo- 
quant celui  du  7  juin  1873  (qui  établissait  le  terminus  à  Esquimalt),  mais  qu'il  ne 
paraît  avoir  été  donné  aucune  raison  pour  justifier  cette  démarche,  de  même  qu'il 
n'est  fait  aucune  mention  de  l'arrêté  du  25  mars  1875,  qui  pourvoit  à  l'appropriation 
des  terres  nécessaires  dans  l'île  Vancouver. 

Le  ministre  recommande  en  conséquence  que,  vu  l'absence  d'aucune  raison  justi- 
fiant l'annulation  de  l'arrêté  du  conseil  du  7  juin  1873,  celui  du  23  mai  1878,  qui 
l'annule,  soit  révoqué,  et  que  celui  du  7  juin  1873  soit  remis  en  vigueur. 

Il  recommande  aussi  que  copie  du  présent  rapport,  s'il  est  approuvé,  soit 
fournie  à  l'honorable  secrétaire  d'Etat  pour  qu'il  la  transmette  au  gouvernement  de  la 
Colombie-Britannique  pour  son  information. 

Le  comité  soumet  les  recommandations  ci-dessus  à  l'approbation  de  Votre 
Excellence. 

Pour  copie  conforme, 

W.  A.  HIMSWORTII,  G.  C.  P. 


Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.B.,  15  mai  1879. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  N°  1171  au  sujet 

de  303,  du  24  avril,  transmettant  copie  d'un  arrêté  de  Son  Excellence  le  gouverneur 

général  en  conseil,  au  sujet  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  en  cette  province. 

J'ai  aussi  celui  de  vous  informer  que  j'ai  soumis  votre  dépêche  et  son  incluse  à 

mon  conseil  exécutif. 

J'ai,  etc., 

A.  N".  RICHARD,  lieutenant-gouverneur,  C.  B. 

L'hon.  J.  C.  Aikins,  secrétaire  d'Etat,  Canada. 

Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.B.,  19  mai  1879. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  copie  d'un  rapport  de 
mon  conseil  exécutif  au  sujet  de  la  révocation  de  la  réserve  de  terres  pour  le  chemin 
■de  fer  sur  la  terre  ferme,  faite  à  la  demande  du  gouvernement  fédéral  par  son  arrêté 
de  mai  1878. 

J'ai,  etc., 

A.  N.  RICHARD,  lieutenant-gouverneur ,  C.  B. 
L'hon.  J.  C.  Aikins,  secrétaire  d'Etat,  Canada. 


• 


Rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  exécutif,  approuvé  par   Son  Excellence  le 
lieutenant-gouverneur,  le  quatorzième  jour  de  mai  1879. 

Le  comité  du  conseil  a  pris  en  considération  la  dépêche  de  l'honorable  secrétaire 
d'Etat,  en  date  du  24  avril  1879,  informant  ce  gouvernement  que  le  Conseil  privé  avait, 
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par  un  arrêté  du  22  avril  1879,  révoqué  celui  du  23  mai  1879  et  remis  en  vigueur 
l'arrêté  du  7  juin  1873,  qui  établissait  le  terminus  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  à  Esquimalt,  et  il  recommande  qie  le  gouvernement  fédéral  soit  de  suite 
yrié  d'informer  le  gouvernement  provincial  si  la  réserve  de  terres  qui  suit,  faite  pour 
es  fins  du  chemin  de  fer  à  l'instance  du  gouvernement  fédéral,  à  la  suite  du  dit  arrêté 
de  mai  1618.  doit  être  révoquée,  parce  qu'il  est  important  que  ces  terres? ne  soient  pas 
plus  longtemps  soustraites  à  la  colonisation,  savoir  :  une  lisière  de  terrain  commençant 
à  la  Baie  des  Anglais,  ou  à  Burrard-Inlet  et  suivant  la  rivière  Fraser  jusqu'à  Lytton  ; 
de  là  en  remontant  la  vallée  de  la  Thompson-Nord  et  passant  près  des  lacs  Alureda 
et  aux  Atocas  jusqu'à  la  Cache  de  la  Tête-Jaune  ;  de  là  en  remontant  la  vallée  de  la 
rivière  Fraser  jusqu'au  sommet  de  la  passe  de  la  Tête- Jaune,  ou  la  ligne  frontière 
entre  la  Colombie-Britannique  et  les  territoires  du  Nord-Ouest. 

Le  comité  recommande  de  plus  que  copie  de  ce  rapport  soit  envoyés  au  gouver- 
nement fédéral. 

Attesté, 

THOMAS  B.  HUMPHKEYS,  greffier  du  conseil  exécutif. 


Secrétariat  d'Etat,  2  juin  1879. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  d'accuser  réception  de  votre  dépêshe  n°  42,  du  19 
mai,  renfermant  copie  d'un  rapport  de  votre  comité  exécutif  au  sujet  de  la  révocation 
de  la  réserve  de  terres  pour  le  chemin  de  fer  sur  la  terte  ferme  de  la  Colombie- Bri- 
tannique, faite  à  la  suite  de  l'arrêté  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  en 
conseil  du  23  mai  1878. 

J'ai,  etc., 

E.  J.  LANGEVIN. 

A  Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur  de  la  Col. -Britannique,  Victoria. 


Secrétariat  d'Etat,  18  juin  1879. 

Monsieur, — Relativement  à  votre  dépêche  n°  42,  du  19  mai,  et  au  rapport  de 
votre  conseil  exécutif  qui  l'accompagnait,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce 
pli,  pour  l'information  de  votre  gouvernement,  copie  d'un  arrêté  de  Son  Excellence  le 
gouverneur  général  en  conseil,  au  sujet  de  la  réserve  de  certains  terrains  sur  la  terre 
ferme  de  la  Colombie-Britannique  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

J'ai,  etc., 

J.  C.  AIKINS. 

Jl  Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur  de  la  Col.-Biitannique,  Victoria. 


•Rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conssil,  le  12  juin  1879. 

Vu  le  mémoire  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  en  date  du 
10  juin  lw79,  exposant  qu'il  a  pris  en  considération  une  communication  du  lieutenant- 
gouverneur  de  la  Colombie-Britannique,  datée  du  19  mai  1879,  transmettant  un  rap- 
port de  son  conseil  exécutif  du  14  mai  1879,  au  sujet  de  la  réserve  de  terres  faite  sur 
la  terre  ferme  de  la  Colombie- Britannique  entre  Burrard-Inlet  et  la  passe  de  la  Tête- 
Jaune. 

Le  ministre  recommando  que  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  soit 
informé  que  le  but  de  l'arrêté  du  conseil  du  22  avril  1-79  était  simplementde  révoquer 
celui  du  23  mai  1878,  de  manière  à  laisser  au  gouvernement  la  liberté  d'adopter  la 
route  qui  lui  paraîtrait  la  plus  propice  dans  l'intérêt  public. 
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Que  l'intention  n'est  pas  de  renoncer  à  la  réserve  de  terres  faite  sur  l'une  ou  I 
l'autre  route,  et  que  l'on  croit  qu'il  n'en  résultera  aucun  inconvénient  pour  le  peu  de  I 
temps  qui  devra  maintenant  s'écouler  avant  que  le  tracé  du  chemin  du  chemin  de  fer 
soit  définitivement  adopté. 

Le  comité  soumet  la  recommandation  ci-dessus  à  l'approbation  de  Votre  Excel- 
lence. 

Attesté,  W.  A.  HIMSWORTH,  67.(7.  P. 

L'honorable  secrétaire  d'Etat. 


Hôtel  du  Gouvernement, 

Victoria,  C.B.,  8  juillet  1879. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  n°  1693  au  sujet 
de  303,  datée  du  18  juin,  et  renfermant  copie  d'un  arrêté  do  Son  Excellence  le  gou- 
verneur général  en  conseil,  relativement  à  une  réserve  de  certains  terrains  sur  la 
terre  ferme  de  la  Colombie-Britannique  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  et  de  vous  informer  que  j'ai  soumis  votre  dépèche  et  son  incluse  à  la  consi- 
dération de  mon  conseil  exécutif. 

J'ai,  etc., 

A.  N.  EICHARDS, 

Lieutenant-gouverneur ',  C.B. 
L'hon.  J.  C.  Aikins, 

Secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Département  du  secrétaire  d'Etat, 

11  octobie  1879. 

Monsieur, — Je  suis  chargé  de  vous  transmettre  la  copie  ci-jointe  d'un  arrêté  du 
conseil,  daté  du  4  de  ce  mois,  ratifiant  celui  du  13  juillet  1878,  qui  définit  la  route  que 
suivra  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  dans  la  Colombie-Britannique  jusqu'à 
ou  près  Burrard-Inlet.     » 

J'ai,  etc., 

J.  C.  AIKINS. 
A  Son  Hon.  le  lieut.-gouverneur,  Colombie-Britannique,  Victoria. 


Rapport  d'un  comité  de  Vhonorable   Conseil  exécutif,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
lieutenant-gouverneur,  le  4  octobre  1880. 

Vu  la  recommandation  de  l'hon.  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  le  comité 
recommande  que  l'arrêté  du  conseil  du  13  juillet  1878,  qui  définit  la  route  que  suivra 
le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  dans  la  Colombie-Britannique  jusqu'à  ou  près 
Burrard-Inlet,  soit  ratifié. 

Attesté 

W.  A.  HIMSWOETH,  G.C.P. 
L'hon.  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Hôtel  du  Gouvernement, 

Victoria,  C.-B.,  29  octobre  1879. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  d'une  dépêche  du  sous-secrétaire 
d'Etat,  en  date  du  11  de  ce  mois,  renfermant  copie  d'un  arrêté  du  conseil,  daté  du  4 
de  ce  mois,  ratifiant  celui  du  IX  juillet  1878,  qui  définit  la  route  que  devra  suivre  le 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  dans  la  Colombie-Britannique,  jusqu'à  ou  près 
Burrard-Inlet. 
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J'ai  de  plus  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai   fait  soumettre  à  mes  ministres 
•copie  de  cette  dépêche  et  de  son  incluse. 

■    J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  N.  RICHARDS,  lieut. -gouverneur,  C.B. 
L'hon.  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


(Télégramme.) 

Victoria,  C.B.,  31  octobre  1819. 

Veuillez  m'envoyer  copie  de  l'arrêté  du   conseil  du  13  juillet  1878,  mentionné 
dans  dépêche  11  courant,  définissant  route  du  Pacifique  dans  Colombie-Britannique. 

A.  N.  RICHARDS,  lieutenant-gouverneur. 
L'honorable  secrétaire  d'Etat. 


Secrétariat  d'Etat,  13  novembre  1879. 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  demande  contenue  dans  votre  télégramme  du  31 
octobre,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  copie  de  l'arrêté  de  Son  Excel- 
lence le  gouverneur  général  en  conseil  mentionné  dans  ma  lettre  du  11  octobre,  au 
sujet  de  la  route  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  dans  la  Colombie-Britan- 
nique. 

J.  C.  AIKINS,  secrétaire  d'Etat 

A  Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur,  Cof.-Britannique,  Victoria. 


HOTEL  DU  GOUVERNEMENT,  VICTORIA,  C.B.,  3  déc.   1879. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche,  n°  2727  au  sujet 
•de  1672,  du  13  novembre,  contenant  copie  de  l'arrêté  de  Son  Excellence  le  gouverneur 
général  en  conseil  du  11  octobre  dernier,  au  sujet  de  la  route  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  dans  la  Colombie-Britannique. 

J'ai  de  plus  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  fait  remettre  à  mes  ministres 
copie  de  votre  dépêche  et  do  son  incluse  pour  leur  information. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

A.  N.  RICHARDS,  lieutenant-gouverneur,  Col.-Brit. 

L'hon.  J.  C.  Aikins,  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gou- 
verneur général  en  conseil,  le  19me  jour  de  décembre  1879. 

Vu  le  mémoire  de  l'honorable  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  15  décembre 
1879,  au  sujet  de  la  nomination  de  l'honorable  J.  W.  Trutch,  C.M.G.,  par  arrêté  du 
conseil  du  9  de  ce  mois,  comme  agent  résident  pour  la  Colombie-Britannique,  partie 
de  ses  devoirs  étant  d'aider  et  conseiller  le  département  de  l'intérieur  dans  l'adminis- 
tration des  terres  du  chemin  de  fer  dans  cette  province. 

Le  ministre  recommande  que  le  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  soit 
maintenant  invité  à  prendre  des  mesures,  sans  retard  inutile,  pour  transporter  au 
gouvernement  fédéral  vingt  milles  de  terres  de  chaque  côté  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  dans  cette  province,  en  conformité  du  lime  article  du  traité  d'union  entre  la 
Colombie-Britannique  et  le  Canada,  et  suivant  le  tracé  du  chemin  de  fer  tel  que  décrit 
21  d— 4 
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dans  l'arrêté  du  conseil  du  4  octobre  dernier,  dont  copie  a  été  transmise  au  dit  gouver- 
nement. 

Le  comité  soumet  la  recommandation  ci-dessus  à  l'approbation   de  Votre  Excel- 
lence. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  G.  adj.,  C.  P. 
L'honorable  secrétaire  d'Etat. 

Secrétariat  d'État,  9  janvier  1880. 

Monsieur, — Eelativement  à  la  correspondance  antérieure  au  sujet  de  la  route 
que  doit  suivre  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  dans  la  Colombie-Britannique, 
j'ai  l'honneur  de  vous  inviter  à  faire  prendre  des  mesures  par  votre  gouvernement, 
sans  retard  inutile,  pour  transporter  au  gouvernement  fédéral  vingt  milles  de  terres 
de  chaque  côté  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  dans  cette  province,  en  conformité  du  lie- 
article  du  traité  d'union  entre  la  Colombie-Britannique  et  le  Canada,  et  suivant  le 
tracé  du  chemin  de  fer  tel  que  décrit  dans  l'arrêté  du  conseil  du  4  octobre  dernier, 
dont  copie  vous  a  été  transmise  par  la  lettre  de  M.  le  sous-secrétaire  Langevin  le  l£- 
du  même  mois. 

J'ai,  etc., 

J.  C.  AIKINS,  secrétaire  d'Etat. 

A  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur,  Col.-Brit.,  Victoria. 


Hôtel  nu  Gouvernement,  Victoria,  Col.-Brit.,  30  janv.  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  9  du  courant,, 
m'invitant  à  faire  prendre  des  mesures  par  mon  gouvernement,  sous  le  plus  court 
délai  possible,  pour  transporter  au  gouvernement  fédéral  vingt  milles  de  terres  de 
chaque  côté  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  dans  cette  province,  en  conformité  du  lime 
article  du  traité  d'union  entre  la  Colombie-Britannique  et  le  Canada,  et  suivant  le- 
tracé  du  chemin  de  fer  tel  que  décrit  dans  l'arrêté  du  conseil  du  4  octobre  dernier. 

J'ai  de  plus  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  soumis  votre  dépêche  à  la  consi- 
dération de  mon  conseil  exécutif. 

J'ai,  etc., 

A.  N.  KICHAKDS, 
L'hon.  J.  C.  Aikins,  secrétaire  d'Etat.  Lieut.-gouverneur,  Col.-Brit. 


Copie  d'un  comité  de  V honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouverneur 
général  en  conseil,  le  25  février  1880. 

Vu  le  mémoire  de  l'honorable  ministre  de  l'intérieur,  en  date  du  18  février  1880r 
signalant  à  Votre  Excellence  le  fait  que,  autant  qu'il  le  sache,  le  gouvernement  de  la 
Colombie-Britannique  n'a  encore  pris  aucune  mesure  pour  transporter  au  gouverne- 
ment fédéral  les  terres  destinées  aux  fins  du  chemin  de  fer  dont  la  cession  par  la  pro- 
vince î)u  Canada  avait  été  convenue  en  vertu  du  lie  article  des  "  termes  et  conditions 
d'union,"  en  conformité  de  l'arrêté  du  conseil  du  16  décembre  dernier,  dont  copie  a 
été  régulièrement  transmise  au  gouvernement  de  la  dite  province. 

Le  ministre  recommande  que  l'on  écrive  de  nouveau  au  gouvernement  de  la 
Colombie-Britannique  et  qu'il  soit  prié  de  se  conformer  aux  termes  du  dit  arrêté  du 
conseil  et  d'obtenir  la  législation  nécessaire  à  cet  effet  durant  la  prochaine  session  de 
l'Assemblée  législative. 

Le  ministre  recommande  de  plus  à  ce  sujet  que  le  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique  soit  informé  que  l'honorable  J.  W.  Trutch,  C.M.G-.,  a  été  nommé  agent 
confidentiel  du  Canada  en  cette  province,  et  qu'il  est  pleinement  autorisé  à  représen- 
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ter  le  gouvernement  dans  toutes  communications  verbales  ou  autres  avec  le  gouverne- 
ment de  la  province  au  sujet  de  la  délimitation  «t  du  transfert  des  terres  pour  les  fins 
du  chemin  de  fer  dont  la  concession  est  stipulée  dans  les  "  termes  et  conditions 
d'union,"  et  que  M.  Trutch  est  en  conséquence  duement  accrédité  auprès  du  gouver- 
nement de  la  Colombie-Britannique  dans  ce  but. 

Le  comité  concourt  dans  les  recommandations  ci-dessus  et  les  soumet  à  l'appro- 
bation de  Votre  Excellence,  avec  l'entente  que  tous  tels  arrangements,  avant  d'être 
définitivement  conclus,  seront  sanctionnés  par  les  deux  gouvernement*. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  G.C.P. 
L'honorable  secrétaire  d'Etat. 


Secrétariat  d'Etat,  3  mars  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que,  autant  que  ce  gouvernement 
le  sache,  celui  de  la  Colombie-Britannique  n'a  encore  pris  aucune  mesure  pour  opérer 
le  transfert  au  gouvernement  fédéral  des  terres  destinées  aux  fins  du  chemin  de  fer 
dont  la  cession  par  cette  province  au  Canada  avait  été  convenue  en  vertu  du  Lie 
article  des  "  termes  et  conditions  d'union,"  en  conformité  de  la  demande  contenue 
dans  ma  lettre  du  9  février  dernier. 

Je  suis  donc  chargé  de  vous  prier  de  vouloir  bien  appeler  la  prompte  attention 
de  votre  gouvernement  sur  ce  fait,  afin  qu'il  se  conforme  aux  termes  de  ma  lettre 
ci-dessus  citée,  et  qu'il  obtienne  la  législation  nécessaire  à  cette  fin  durant  la 
prochaine  session  de  l'Assemblée  législative. 

Je  dois  de  plus  vous  informer  à  ce  sujet  que  l'honorable  J.  W.  Trutch,  CM. G., 
a  été  nommé  agent  conidentiel  du  Canada  en  cette  province,  et  qu'il  est  pleinement 
autorisé  à  représenter  le  gouvernement  dans  toutes  communications  verbales  ou 
autres  avec  le  gouvernement  de  la  province  au  sujet  de  la  délimitation  et  du 
transfert  des  terres  pour  les  fins  du  chemin  de  fer  dont  la  concession  est  stipulée  dans 
les  "termes  et  conditions  d'union,"  et  que  M.  Trutch  est  en  conséquence  duement 
accrédité  auprès  du  gouvernement  de  la  Colombie-Britannique  dans  ce  but. 

J'ai,  etc., 

J.  C.  AIKLNS,  secrétaire  d'Etat. 

A  Son  Excellence  le  lieutenant-gouverneur  de  la  Colombie-Britannique,  Victoria. 


Hôtel  du  Gouvernement,   Victoria,  C.B.,  27  mars  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  3  du  courant, 
invitant  mon  gouvernement  à  transporter  au  gouvernement  fédéral  les  terres  desti- 
nées aux  fins  du  chemin  de  fer  dont  la  cession  par  la  province  au  Canada  avait  été 
convenue  en  vertu  du  lie  article  dos  "  termes  et  conditions  d'union,"  et  m'informant 
déplus  de  la  nomination  de  l'honorable  J.  W.  Trutch,  C.  M.  G.,  comme  agent  confi- 
dentiel du  Canada  en  cette  province. 

Jai,  etc., 

A.  N.  RfCHAKDS,  It.-gouv.  de  la  Col  Brit. 


Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.-B.,  1er  avril  1880. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  copie  d'un  rapport  de  mon  conseil 
exécutif,  daté  du  27  mars,  par  lequel  vous  verrez  que  les  mesures  nécessaires  seront 
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prises  à  la  prochaine  session  de  la  législature  pour  faire  transporter  au  gouvernement 
fédéral  les  terres  destinées  aux  fins  du  chemin  de  fer  sur  la  terre  ferme,  dont  il  était 
que&tion  dans  votre  dépêche  du  3  mars  dernier. 

J'ai,  etc. 

A.  N.  RICHARDS,  lient. -gouverneur,  C.-B. 

L'hon.  J.  C.  Aikins,  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Rapport  d'un  comité  de  Vhonordble  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  4  mars  1880. 

Le  comité  du  conseil  recommande  que  le  gouvernement  fédéral  soit  informé  que 
la  législation  nécessaire  pour  faire  opérer  le  transport  des  terres  du  chemin  de  fer  sur 
la  terre  ferme,  dont  il  est  question  dans  la  dépêche  de  l'honorable  secrétaire  d'Etat 
en  date  du  3  mars  1880,  sera  entreprise  à  la  prochaine  session  de  la  législature. 


Attesté 


THOS.  B.  IIUMPHREYS,  G.C.E. 


Hôtel  du  Gouvernement,  Victoria,  C.-B.,  11  octobre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  plj  copie  d'un  rapport  de 
mon  conseil  exécutif,  en  date  du  4  octobre  courant,  appelant  l'attention  du  gouver- 
nement fédéral  sur  les  représentations  faites  par  ce  gouvernement  au  sujet  du 
commencement  de  la  section  de  l'île  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  pas  plus 
tard  que  le  printemps  prochain,  et  demandant  respectueusement  que  ce  gouvernement 
soit  informé  des  mesures  prises  par  le  gouvernement  fédéral  pour  arriver  à  cette  fin. 

J'ai,  etc., 

A.  N.  RICHARDS,  lieut.-gouverneur,  C.-B. 
L'hon.  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Rapport  d'un  comité  de  F  honorable  Conseil  exécutif,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
gouverneur  général,  le  4  octobre  1880. 

Le  comité  du  conseil  croit  qu'il  est  à  propos  que  l'attention  du  gouvernement 
fédéral  soit  instamment  appelée  sur  les  représentations  officielles  faites  par  ce  gouver- 
nement au  sujet  de  l'opportunité  de  commencer  la  construction  de  la  section  de  l'île 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  pas  plus  tard  que  le  printemps  prochain,  et 
que  le  gouvernement  fédéral  soit  respectueusement  prié  de  prendre  les  mesures  qu'il 
jugera  opportunes  pour  commencer  et  pousser  vigoureusement  les  travaux  dans  la 
première  partie  de  l'année  prochaine. 

Le  comité  recommande  que  le  gouvernement  fédéral  soit  aussi  respectueusement 
prié  d'informer  ce  gouvernement  des  mesures  prises  pour  arriver  à  cette  fin,  et  que 
copie  de  cet  arrêté  (s'il  est  approuvé)  soit  transmise  à  l'honorable  secrétaire  d'Etat. 

Attesté,  T.  B.  HUMPHREYS,  G.  CE. 

28  septembre  1880. 
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Hôtbl  du  Gouvernement, 

Victoria,  C.  B.,  16  octobre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli,  copie  d'un  rapport  de 
mon  conseil  exécutif  daté  du  14  octobre  courant,  autorisant  l'honorable  A.  DeCosmos, 
M.  P.,  à  insister  auprès  du  gouvernement  fédéral  sur  l'importance  de  remplir  son 
engagement  de  construire  la  section  de  l'île  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
— de  signaler  les  avantages  qui  en  découleraient,  ainsi  que  les  torts  graves  soufferts 
<ar  la  province  par  suite  du  retrait  de  la  vente  et  de  la  colonisation,  depuis  sept  ans, 
e  la  grande  étendue  de  terres  situées  le  long  de  la  côte  orientale  de  l'île  Vancouver. 


I 


J'ai,  etc., 
A.  N.  RICHARDS,  lieut.-gouv.  de  la  Colombie-Britannique. 
L'honorable  secrétaire  d'Etat,  Ottawa. 


Rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  exécutif,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
lieutenant-gouverneur,  le  quatorzième  jour  d'octobre  1880. 

Le  comité  du  conseil  est  d'avis  que  les  intérêts  de  la  province  exigent  que  quelque 
personne  résidant  à  Ottawa  soit  autorisée,  au  nom  du  gouvernement,  à  insister  auprès 
du  gouvernement  fédéral  sur  l'importance  de  remplir  son  engagement  de  construire 
Ja  section  de  l'îie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  en  même  temps  de  lui 
signaler  la  valeur  commerciale  et  industrielle  de  cette  entreprise,  ainsi  que  les  torts 
graves  soufferts  par  la  province  par  suite  du  retrait  de  la  vente  et  de  la  colonisation, 
depuis  sept  ans,  à  l'instance  du  gouvernement  fédéral,  de  la  grande  étendue  de  pré- 
cieuses terres  situées  le  long  de  la  côte  orientale  de  l'île  Vancouver,  sans  qu'elle  ait 
même  eu  en  compensation  les  avantages  de  la  construction  du  chemin  de  fev,  sans 
parler  de  la  question  plus  importante  de  la  richesse  et  de  la  prospérité  qui  décou- 
leraient de  son  achèvement. 

Que  cette  autorisation  devrait  être  immédiatement  donnée  afin  que  le  gouverne- 
ment fédéral  ait  tout  le  temps  et  l'opportunité  nécessaires  pour  prendre  des  mesures 
pour  pousser  activement  les  travaux,  et  ce  sans  plus  do  retard. 

Le  comité  recommande  en  conséquenee  que  l'honnorable  A.  De  Cosmos,  M. P., 
qui  doit  maintenant  être  rendu  à  Ottawa,  reçoive  cette  mission,  et  qu'il  soit  prié  de 
l'accepter  et  de  faire  rapport  de  temps  à  autre  de   ses  démarches  au  gouvernement. 

11  recommande  de  plus  que  copie  du  présent  (s'il  est  approuvé)  soit  transmise  à 
l'honorable  secrétaire  d'Etat  et  à  l'honorable  A.  DeCosmos. 

Attesté 

T.  B.  HUMPHREÏS,  greffier  du  conseil  exécutif. 


Secrétariat  d'Etat,  25  octobre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  11  de  ce  mois, 
renfermant  copie  d'un  rapport  de  votre  conseil  exécutif  en  date  du  4  du  même  mois, 
appelant  l'attention  du  gouvernement  fédéral  sur  les  représentations  faites  par  votre 
gouvernement  au  sujet  du  commencement  d'exécution  delà  section  de  l'île  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  pas  plus  tard  que  le  printemps  prochain,  et  demandant 
aussi  que  votre  gouvernement  soit  informé  des  dispositions  prises  par  le  gouverne- 
ment fédéral  pour  arriver  à  cette  fin. 

J'ai,  etc., 

J.  C.  AIKINS,  secrétaire  d'Etat. 

A  Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur,  C.B.,  Victoria. 
21(^—5 
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Secrétariat  d'Etat,  4  novembre  18S0. 

Monsieur, — J'ai  l'hont.eir  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  du  10  octobre 
dernier,  renfermant  copie  d'un  rapport  de  votre  conseil  exécutif  du  14  du  même  mois 
autorisant  l'honorable  A.  DeCosmos,  M. P.,  à  insister  auprès  du  gouvernement  fédéral 
sur  l'importance  de  remplir  son  engagement  de  construire  la  section  de  l'île  du  che- 
min de  fer  Canadien  du  Pacifique,- de  signaler  1 -s  avantages  qui  on  résulteraient, 
ainsi  que  les  torts  graves  soufferts  par  la  province  par  suite  du  retrait  de  la  vente  et 
de  la  colonisation,  depuis  sept  ans,  de  la  grande  étendue  de  terres  situées  le  long  de 
la  côte  orientale  de  l'île  Vancouver. 

J'ai,  etc., 

J.  C.  AIKINS,  secrétaire  d'Etat. 

A  Son  Honneur  le  lieut.-gouverneur  de  la  C.-B.,  Victoria. 
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REPONSE 

(21/) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  décembre  1880  ; — 
Pour  copie  de  tous  rapports,  lettres,  mémoires,  requêtes,  télégrammes  et 
autres  documents  quelconques  échangés  soit  entre  le  département  de 
l'intérieur,  à  Ottawa,  et  le  bureau  des  terres  à  Winnipeg,  ou  le  prési- 
dent de  la  Société  de  colonisation  du  Manitoba,  se  rattachant  à  l'octroi 
ou  à  l'échange  des  réserves  delà  dite  société,  aussi  bien  qu'aux  difficultés 
survenues  en  1878  à  propos  de  l'établissement  du  township  Taché  et  à 

I      l'indemnité  réclamée  du  gouvernement  de  la  Puissance  par  la  dite 
société. 
Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

17  mars  1881. 


REPONSE 

(21m) 
A  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  9  février  1881  ; — 
Demandant  copie  de  toute  correspondance,  documents  et  arrêtés  du 
conseil,  concernant  la  demande  faite  par  des  colons  établis  sur  des 
terres  réservées  pour  la  Société  de  colonisation  de  Hamilton,  dans  le 
district  de  la  Queue  d'Oiseau,  à  l'effet  qu'il  leur  soit  permis  de  prendre 
des  terres  sujettes  au  droit  de  préemption,  dans  des  sections  portant 
des  numéros  impairs  ou  pairs,  à  un  dollar  par  acre  ;  aussi,  copie  de 
toute  correspondance,  documents  et  arrêtés  du  conseil  concernant 
l'octroi  de  privilèges  semblables  à  d'autres  colons. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat 

Mars  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  les  réponses 
ci-dessus  ne  sont  pas  imprimées.}   ' 
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RÉPONSE 

(21n) 

A  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  mars  1879  ;— 
Demandant  copie  de  tous  ordres  en  conseil,  correspondance,  contrats,! 
conventions,  stipulations  ou  autres  communications  quelconques,  en 
vertu  desquels  le  gouvernement  a  réservé  des  terres  publiques  a 
Manitoba  pour  le  bénéfice  des  Métis  anglais  ou  français,  ou  de« 
Sauvages  qui  y  résidaient  avant  que  le  gouvernement  eut  obtenu  le 
contrôle  des  territoires  du  Nord-Ouest  ci-devant  possédés  par  la  compa- 
gnie de  la  Baie  d'Hudson  ;  les  dates  auxquelles  les  dites  réserves  oni 
été  faites,  l'étendue  de  ces  réserves  et  les  raisons  pour  lesquelles  de 
grandes  étendues  de  terrain  n'ont  pas  été  colonisées,  et  sont  néanmoins 
fermées  aux  colons  ordinaires  qui  émigrent  au  Manitoba  ;  aussi,  copi 
de  tous  les  ordres  en  conseil,  contrats,  marchés,  stipulations  ou  autres 
communications,  en  vertu  desquels  les  terres  publiques  dans  la  pro 
vince  du  Manitoba  et  dans  les  territoires  du  Canada  ont  été  réservées 
concédées  gratuitement,  vendues  ou  données  à  des  compagnies  d( 
steamers,  à  des  Mennonites,  Islandais  ou  colons  d'autres  nationalités 
Le  dit  état  devant  renfermer  tous  les  renseignements  ci-dessus  indiqués 
pendant  la  période  comprise  entre  le  1er  janvier  1870  et  le  12  mars 

1879. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

18  mars  1881. 


RÉPONSE 

(21o) 

A  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1881  ;- 

Demandant  copie  de  tous  rapports,   correspondance   et   télégrammeî 

échangés  entre  M.  J.  W.  Trutch  et  le  gouvernement,  concernant  les 

terrains  de  chemins  de  fer  dans  la  Colombie-Britannique. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

18  mars  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  les  réponses 
ci-dessus  ne  sont  pas  imprimées.'] 
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MESSAGE 

(22) 
LORNE. 

En  conformité  de  la  34e  Vie  ,  c.  6,  article  10,  le  gouverneur  transmet  à  la 
chambre  des  communes  trois  décisions  du  conseil  des  ministres  au 
sujet  de  l'administration  des  caisses  d'épargne  et  de  l'intérêt  alloué  sur 
les  dépôts  faits  à  ces  caisses,  etc. 

HOTEL  DU   GOUVERNEMENT, 

Ottawa,  14  décembre  1880. 


Rapport  d'un  comité  de  V honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  ExcelUnce  le  (jouver- 
neur  général  en  conseil,  le  19  juin  1880. 

Vu  le  rapport  (daté  1*7  juin  1880)  de  l'honorable  ministre  des  finances  annonçant 
qu'il  a  étudié  la  question  du  cautionnement  que  doivent  donner  les  agents  des  caisses 
d'épargne,  et  recommandant  qu'il  soit  fait  un  examen  des  cautionnements  le  30  juin 
courant,  et  que  l'échelle  suivante  soit  adoptée  à  cet  égard  : 

1.  Lorsqu'au  30  juin  la  balance  sera  do  $25,000  et  au-dessous  de  ce  chiffre,  l'agent 
devra  fournir  une  garantie  de  $1,000  et  deux  cautions  de  $1,000  chacune,  ou  une 
garantie  de  $3,000  représentée  par  une  obligation  d'une  compagnie. 

2.  Si,  à  la  même  date,  la  balance  excède  $25,000,  tout  en  étant  au-dessous  de 
$50,000,  l'agent  devra  fournir  une  garantie  de  $1,500  et  deux  cautions  de  $1,500  cha- 
cune, ou  une  garantie  de  $4,500,  représentée  par  une  obligation  d'une  compagnie. 

3.  Si,  à  la  même  date,  la  balance  excède  $50,000,  l'agent  devra  fournir  une 
garantie  de  $2,000  ot  deux  cautions  de  $2,000  chacune,  ou  une  garantie  de  $6,000, 
représentée  par  une  obligation  d'une  compagnie. 

De  plus,  le  ministre  suggère  que  la  préférence  soit  donnée,  si  cela  se  peut,  aux 
cautionnements  garantis  par  quelque  compagnie. 

Le  comité  soumet  à  l'approbation  de  Votre  Excellence  les  recommandations  ci- 
dessus. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ, 

Greffier,  Conseil  privé» 
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Rapport  d'un  comité  de  V honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  4  septembre  1880. 

Vu  le  rapport  (daté  2  septembre  2880)  de  l'honorable  ministre  des  finances, 
déclarant  qu'il  s'est  occupé  de  la  question  du  taux  d'intérêt  que  paie  aujourd'hui  le 
gouvernement  aux  déposants  des  caisses  d'épargnes  ainsi  qu'aux  porteurs  d'effets 
publics,  et  qu'à  raison  de  ce  que  les  banques  canadiennes  ont  réduit  leurs  taux,  il  est 
d'avis  que  l'intérêt  public  exige  que  les  changements  suivants  soient  faits,  change- 
ments qu'il  recommande  à  la  considération  favorable  du  conseil: 

1.  A  compter  du  31  octobre  prochain,  date  de  l'échéance  de  l'intérêt  semestriel, 
la  liste  B  des  5  p.c.  sera  close. 

2.  A  compter  du  30  du  courant,  le  deuxième  article  du  règlement  relatif  à  l'admi- 
nistration des  caisses  d'épargnes, — lequel  règlement  a  été  établi  en  vertu  de  la  34e 
Vie,  c.  6,  et  sanctionné  par  un  arrêté  de  décembre  1871 — sera  annulé  et  remplacé 
par  le  suivant  : 

"  Un  intérêt  de  quatre  pour  cent  par  année  sera  alloué  sur  les  dépôts,  lequel 
"  intérêt  comptera  à  partir  du  premier  du  mois  de  calendrier  qui  suivra  le  jour  du 
u  dépôt,  et  jusqu'au  premier  du  mois  de  calendrier  que  tel  dépôt  sera  retiré." 

Le  comité  soumet  à  l'approbation  de  Votre  Excellence  ce  rapport  du  ministre 
des  finances. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTE, 

Greffier,  Conseil  privé. 


Rapport  d'un  comité  de  Chonorale  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  >en  conseil,  le  25  novembre  1880. 
22  novembre  1880.  y  a  la  recommandation  de  l'honorable  ministre  des  finances,  le  comité 
suggère  que  les  dispositions  de  l'arrêté  du  24  décembre  1877  soient  annulées  en  ce 
qui  concerne  les  balances  de  dépôts  dans  les  caisses  d'épargnes  soumises  an  contrôle 
du  ministère  des  finances,  et  que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  elles  soient  remplacées  par  les 
règlements  suivants  : 

1.  Pour  les  comptes  actuels  dont  les  balances  excèdent  $3,000,  nul  dépôt  ne  sera 
reçu  tant  que  par  suite  des  retrait?,  ces  balances  ne  seront  pas  au-dessous  de  $3,000, 
et  alors  il  ne  sera  reçu  de  dépôts  que  jusqu'à  concurrence  du  chiffre  portant  ces 
comptes  à  $3,000. 

2.  Pour  tous  les  nouveaux  comptes  qui  seront  ouverts  les  balances  ne  devront  pas 
excéder  $3,000. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ, 

Greffier,  Conseil  privé» 
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REPONSES  A  DES  ORDRES 


DH  LA 


CHAMBRE  DES  COMMUNES 


AU  SUJBT  DU 


CHEiMIÏT    DE    FER 


CANADIEN    DU    PACIFIQUE 


DU   TRACÉ   DE   LA  LIGNE,    DES  DIVERS   CONTRATS,   DES 
CONSTRUCTIONS,  etc.,  etc. 


IMPRIMÉES  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT. 


OTTAWA 

IMPRIMERIE  MACLEAN,  ROGER  ht  CIB,  RQE  WELLINGTON 

1881 
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CHEMIN  DE  FER  CANADIEN  DU  PACIFIQUE. 

(23) 

Bureau  de  l'Ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  ï  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  à  la  demande  de  l'hono- 
rable ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  une  estimation  soigneusement 
préparée  du  coût  probable  de  la  construction  des  sections  du  chemin  de  fer 
canadien  du  Pacifique  qui  sont  comprises  entre  Prince  Arthur's  Landing  et 
Selkirk  ;  de  l'embranchement  de  Pembina,  lequel  s'étend  de  Selkirk  à 
Emerson  ;  et  de  Kamloops  à  Port  Moody,  Colombie-Britannique  ;  y 
compris  le  coût  des  bâtiments  de  gares  et  des  réservoirs  d'eau. 

Cette  estimation  est  faite  d'après  la  base  sur  laquelle  les  travaux  sont 
conduits  actuellement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHRIEBER, 

Ingénieur  en  chef. 

F.  Braun,  écr., 

Secrétaire  du  département  des 

chemins  de  fer  et  canaux 


23—1 
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Mémorandum  du  coût  estimatif  de  la  construction  des  sections  suivantes  du  chemii 

de  fer  Canadien  du  Pacifique. 


De    Prince    Arthur's    Landiag 
Fort  William 


De  Fort  William  à  la  rivière  des 
Anglais 


Rails  et  posage, 
Achat  ... 


Rails 

Régalage,  etc. 


De  la  rivière  des   Anglais    à  la 

rivière  de  l'Aigle j  Rails 

Régalage,  etc. 

De  la  rivière  de  l'Aigle  à  Kéwatinj  Rails 

.Régalage,  etc. 


23,000 
12,000 


850,000 
1,885,000 

580,000 
2,000,000 

300,000 
3,200,000 


De  Kéwatin  à  Selkirk. jRnils 970,000 

IRégalage,  etc j      3,5?0,000 

Bâtiments  de   gare,  2    remises   à! 
locomotives  et  service  d'eau !. 


De   Prince    Arthur's    Landiug  à 
Selkirk .-... 

Embranchement  de  Pembina ..'Rail: 


De  Prince  Arthur's  Landing  à 
Selkirk  et  embranchement  de 
Pembina 

De  Kamloops  à  Emory's 


Régalage,  etc 

Bâtiments  de  gares  et  service  de  l'eau. 


700,000 

700,000 

68,0C0 


D'Emory's  à  Port  Moody. 


Déboursés  divers 
Explorations 


Rails 

Régalage,  etc 

Bâtiments  de  gares  et  service  de  l'eau. 


Rails... , 

Régalage 

Bâtiments  de  gares  et  service  de  l'eau. 


Total 


35,000 

2,735,000 

2,580,000 

3,500,000 

4,500,000 
230,000 


1,468,000 


770,000 

7,100,000 

80,000 


540,000 

2,470,000 

90,000 


|    15,048,000 


',950,000 


302,000  j 
1,600,000  I 


3,100,000 
1,902,000 


28,000,000 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique — Etat  des  dépenses  jusqu'au  SOjïov.,  1880. 


Dépenses  totales  au  30  juin  1879..... 

Dépenses  durant  l'année  finissant  le  30  juin  1880. 


Dépenses  totales  au  30  juin  1880 

Dépenses  pour  les  5  mois  finissant  le  30  novembre  1880. 


Dépenses  totales  au  30  novembre  1880. 


•  $       cts. 

12,444,237  10 

4,044,627  60 


$      cts 


16,488,864  70 
2,111,537  66 


18,600,402  36 
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RÉPONSE 

(23a) 
A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  du  13  décembre  1880,  pour 
copie  de  toutes  les  offres  faites  au  gouvernement  pour  la    construc- 
tion d'une  voie  ferrée  entre  aucun  point  du  chemin  de  fer  projeté  du 
Pacifique  canadien  et  le  Sault  Saint-Marie. 

Par  ordre. 

JOHN  O'CONNOK, 
Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

225  décembre  1880.  

Toronto,  3  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur,  au  nom  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Sault 
Sainte-Marie,  d'appeler  l'attention  du  gouvernement  sur  la  proposition  suivante:  — 

Cette  compagnie  offre  de  construire  en  vertu  de  sa  charte,  une  ligne  de  chemin, 
de  fer  entre  la  baie  Sud-Est,  lac  Nipissingue  et  le  Sault  Saint-Marie,  moyennant  un 
subside  de  $12j000  en  argent  par  mille  ou  un  subside  de  $1,000  en  argent  et  4,000 
acres  de  terre,  par  mille.  Ces  terres  devront  être  de  la  même  qualité  et  situées  dans 
des  localités  aussi  avantageuses  que  le  sont  celles  affectées  à  la  construction  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  dans  le  Nord-Ouest.  L'on  pourra  se  servir  de 
telle  partie  de  cette  ligne,  que  l'on  considérera  avantageuse,  comme  ligne  principale 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  sous  les  conditions  et  de  la  manière  que  le  gouverneur 
en  conseil  le  déterminera.  En  considération  du  subside,  cette  compagnie  s'engage  à 
placer  sur  un  pied  d'égalité  entièie  chacune  des  lignes  de  chemin  de  fer  qui  reliera  la 
ligne  projetée  sous  les  rapports  du  service  de  la  voie,  des  prix  et  des  facilités  de 
toutes  sortes  pour  la  circulation,  et  à  se  soumettre  à  telles  conditions  qui  lui  seront 
imposées  par  le  gouverneur  en  conseil  pour  prévenir  toute  préférence  quelconque  en 
faveur  d'aucune  de  ces  compagnies  dont  le  chemin  sera  en  correspondance  avec  le 
sien.  De  plus,  Ja  compagnie  acceptera  les  prix  spéciaux  qu'il  plaira  au  gouverne- 
ment de  fixer  de  temps  en  temps  pour  le  voiturage  des  immigrants  qui  viennent 
s'établir  dans  le  Nord-Ouest  et  de  leurs  effe's.  La  ligne  sera  commencée  dans  le 
cours  d'un  an  et  terminée  dans  le*  trois  ans  à  compter  de  ce  jour. 

Si  le  gouvernement  accepte  cette  offre,  la  compagnie  donnera  d'amples  garanties 
qu'elle  accomplira  l'entreprise  de  ce  chemin  de  fer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANK  SMITH. 
Président  de  la  Cie  du  chemin  de  fer  du  Sault  Sainte-Marie, 
A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux, 
Ottawa. 


COPIES 

(236) 

Contrats  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien 

I        présentés  à  la  Chambre  des  communes,  aux  termes  de  la  section 
19  de  l'Acte  37  Victoria,  chapitre  14. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  mixte  des  impressions,  la  rêj.onse  ci-dessus 

nest  pas  imprimée.] 
23  a— 1 
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RÉPONSE 

<23c') 
A  une  adresse  delà  Chambre  des  communes  du  13  décembre  1880; — 
demandant  copie  de  la  commission  royale  chargeant  MM.  Clark, 
Keefer  et  Miall  de  s'enquérir  de  certaines  affaires  publiques,  ainsi 
que  de  toutes  instructions  écrites  à  ce  sujet  ;  aussi  le  chiffre  des  appoin- 
tements attribués  aux  dits  commissaires,  le  montant  payé  à  chacun 
d'eux  jusqu'à  présent,  et  les  frais  de  la  commission  jusqu'à  cette  date.' 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

22  décembre  1880. 


JRapport  d'un  comité  de  l'honorable   Conseil   Privé,   approuvé  pir  Son   Excellence   le 
gouvernenr  général  en  conseil,  le  22  m'ai  1880. 

Vu  le  mémoire  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux  en  date  du 
20  mai  1880,  exposant  que  la  somme  de  $i4,287, 824.00  a  été  dépensée  depuis  le  mois 
d'avril  A.D.,  1871  jusqu'au  31  décembre  dernier,  et  poriée  au  compte  du  chemin  de  fer 
•du  Pacifique  canadien. 

Que  deux  changements  de  gouvernement  ont  eu  lieu  pendant  ce  temps,  et  que 
Tingénieur  en  chef  a  pasffé  dix-sept  mois  en  Angleterre,  pendant  lesquels  M.  Marcus 
Smith  a  agi  comme  ingénieur  en  chef. 

Qu'aujourd'hui  l'on  discute  partout,  tant  dans  le  parlement  qu'au  dehors,  cette 
importante  question  de  savoir  s'il  convenait  de  faire  les  dépenses  de  cette  entreprise 
dti  chemin  de  fer  du  Pacifique  et  qui  doit  en  être  responsable  ;  que  certaines  accusa- 
tions, telles  que  folles  dépenses,  négligence  et  abandon  de  devoir,  etc.,  ont  été  portées 
contre  les  officiers  et  autres  employés  à  l'égard  de  ces  constructions,  et  que  l'on  a 
parlé  de  diverses  irrégularités  et  inconvenances  qui  ont  eu  lieu  dans  l'adjudication  et 
l'exécution  des  entreprises. 

Le  ministre  croit  qu'il  serait  très  important  et  avantageux  pour  le  public  qu'une 
enquête  minutieuse  de  tous  les  faits  relatifs  à  cette  construction  ait  lieu,3 
•et  il  recommande  en  conséquence  d'instituer  une  commission  royale  compo 
.«êe  de  trois  hommes  d'une  haute  réputation,  habiles  et  experts  en  ces 
iBâtières,  qui  auront  le  pouvoir  d'appeler  et  interroger  sous  serment,  en  vertu 
de  PActe  ôl  Victoria,  ch.,  38,  le*  personnes  qu'ils  croiront  devoir  faire  compa 
raître  devant  eux,  et  défaire  rapport  de  temps  en  temps,  en  vertu  de  leur  commission, 
de  tout  ce  qu'ils  croiront  convenable  de  suggérer,  et  spécialementde  donner  leur  avis  su 
■la  manière  dont  les  travaux  ont  été  faits  sous  le  double  point  de  vue  do  l'art  et  d 
finances,  comment  les  officiers  et  autres  employés  à  la  construction  du  chemin  de  fe 
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du  Pacifique  canadien  ont  rempli  leurs  devoirs  depuis  le  commencement  des  travaux 
jusqu'à  ce  jour,  et  comment  les  entreprises  ont  été  exécutées  et  les  paiements  faits. 

Le  comité  partage  les  vues  exprimées  dans  le  rapport  du   ministre  des   chemina 
de  fer  et  canaux  et  les  soumet  à  l'approbation  de  Votre  Excellence. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ, 

G.  C.  P. 


Rapport  d'un  comité  de  ïhonorable  Conseil  Privé  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver 
neur  général  en  conseil,  le  16  juin  1880. 

Vu  le  mémoire  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  en  date  du 
14  juin  1880,  lequel  a  trait  à  un  arrêté  du  conseil  du  22  mai  1880,  autorisant  l'insti- 
tution d'une  commission  royale  devant  s'enquérir,  en  vertu  de  l'acte  31  Victoria, 
chap.  38,  de  diverses  allégations  et  dépenses  relatives  au  chemin  de  fer  du  Pacifique 
canadien,  et  recommandant  que  les  trois  messieurs  ci-après  mentionnés  en  soient 
nommés  commissaires,  savoir  :  George  M.  Clark,  écuier,  juge  puisné  des  comtés-unis 
de  Northumberland  et  Durham  ;  Samuel  Keefer,  écuier,  ingénieur  civil,  et  E.  Miall, 
fils,  écuier,  sous-commissaire,  département  du  revenu  de  l'intérieur. 

Le  comité  soumet  la  recommandation  ci-dessus  à  l'approbation  de  Votre  Excel- 
lence. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  G.C.P. 


LORNE. 

CANADA. 

Victoria,  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d'Irlande,  détenseur  de  la  Foi,  etc.,  etc.,  etc. 

A  tous  ceux  qui  les  présentes  verront  ou  qu'elles  pourront  concerner, 

Salut  : — 

Attendu  qu'il  appert  d'un  mémoire  de  notre  ministre  des  chemins  de  fer  et 
canaux  du  Canada  en  date  du  vingtième  jour  de  mai  de  l'année  de  Notre-Seigneur 
mil  huit  cent  quatre-vingt  ou  vers  ce  jour,  exposant  entre  autres  choses  qu'une  somme 
de  quatorze  millions  deux  cent  quatre  vingt-sept  mille  huit  cent  vingt-quatre  piastres 
a  été  dépemée  depuis  le  mois  d'avril  de  l'année  de  Notre  Seigneur  mil  huit  cent 
soixante  et  onze  jusqu'au  31  décembre  de  l'année  de  Notre  Seigneur  mil  huit  cent 
soixante  et  dix-neuf,  et  a  été  portée  au  compte  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  cana- 
dien ;  que  deux  changements  de  gouvernement  ont  eu  lieu  pendant  ce  temps  ;  que 
l'on  discute  partout,  tant  dans  le  Parlement  du  Canada  qu'au  dehors,  cette  importante 
question  de  savoir  s'il  convenait  de  faire  les  dépenses  de  cette  entreprise  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  et  qui  doit  en  être  responsable;  que  certaines  accusations,  telles 
•que  folles  dépenses,  négligence  et  abandon  de  devoir,  etc.,  ont  été  portées  contre  les 
officiers  et  autres  employés,  et  que  l'on  a  parlé  de  ditférentes  irrégularités  et  incon- 
venances qui  ont  eu  lieu  dans  l'adjudication  et  exécution  de  l'entreprise. 

Et  attendu  que  nous  jugeons  utile  dans  l'intérêt  et  pour  la  bonne  administration 
du  Canada,  de  faire  faire  une  enquête  de  tous  les  faits  relatifs  à  cette  entreprise,  de 
la  conduite  et  de  la  continuation  des  travaux  depuis  leur  commencement  jusqu'à 
présent, — 

Sachez  maintenant  que  par  et  de  l'avis  de  Notre  Conseil  Privé  pour  le  Canada, 
Nous  nommons  et  constituons  George  M.  Clark,  écr.,  juge  puisné  des  comtés-unis  de 
23a-l£ 
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Northumberland  et  Durham,  Samuel  Keefer,  écr.,  ingénieur  civil,  et  Edward  Miall,  jr., 
écr.,  sous-commissaire,  département  du  revenu  de  l'intérieur,  commissaires  pour 
faire  une  enquête  sur  tous  les  faits  relatifs  au  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien, 
la  conduite,  direction  et  continuation  de  ces  travaux  depuis  le  commencement  jusqu'à 
ce  jour.  Et  par  les  présentes  Nous  les  autorisons  et  leur  enjoignons  de  faire  rapport 
de  temps  en  temps  en  vertu  de  leur  commission  de  tout  ce  qu'ils  croiront  convenable 
de  suggérer,  et  spécialement  de  donner  leur  opinion  sur  la  manière  dont  les  travaux 
ont  été  faits,  sous  le  double  point  de  vue  de  l'art  et  des  finances,  comment  les  officiers 
et  autres  employés  à  la  construction  de  ce  chemin  de  fer  ont  rempli  leurs  devoirs,  et 
comment  les  entreprises  ont  été  exécutées  et  les  paiements  faits. 

Et  par  les  présentes  Nous  autorisons  les  commissaires,  en  vertu  d'un  acte  du 
Parlement  du  Canada  passé  dans  la  trente-unième  année  de  Notre  règne,  chapitre 
trente-huit,  intitulé  '•  Acte  concernant  les  enquêtes  sur  les  affaires  publiques,"  d'assi- 
gner devant  eux  toute  personne  ou  témoins»  et  à  leur  faire  rendre  témoignage,  soit  de 
bouche,  soit  par  écrit  sous  serment  ou  sous  affirmation  solennelle  (si  ces  personnes 
ont  droit  d'affirmer  en  matière  civile),  et  à  leur  faire  produire  les  documents  ou 
choses  qu'ils  croiront  avoir  besoin  pour  la  parfaite  investigation  des  sujets  dont  ils 
sont  chargés  de  s'enquérir.  Et  Nous  leur  ordonnons  et  enjoignons  de  faire  rapport 
des  résultats  de  leur  enquête  à  Notre  secrétaire  d'Etat  du  Canada,  soit  do  temps  en 
temps,  soit  en  uno  seule  fois  s'ils  le  jugent  plus  convenable. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  émettre  Nos  présentes  lettres  patentes  et  à  icelles 
fait  apposer  le  Grand  Sceau  du  Canada.  Témoin  Notre  Très-Fidèle  et  Bien-Aimé 
Conseiller  Sir  John  Douglas  Sutiierland  Campbell,  (communément  appelé  le 
Marquis  de  Lorne)  Chevalier  de  notre  Très-Ancien  et  Très-Noble  ordre  du  Chardon, 
chevalier  grand-croix  de  notre  ordre  Très-Distingué  de  Saint-Michel  et  Saint-George, 
gouverneur  général  et  vice-amiral  du  Canada,  etc.,  etc. 

A  Notre  Hôtel  du  Gouvernement,  en  Notre  cité  d'Ottawa,  ce  seizième  jour  de  juin  de 
l'année  de  Notre-Seigneur  mil  huit  cent  quatre-vingt,  et  de  Notre  règne  la  qua- 
rante-troisième. 

Par  ordre, 

J.  C.  AïKINS, 

Secrétaire  d'Etat. 
Z.  A.  Lash, 

Sous- chef  du  ministère  de  la  justice, 
Canada. 


Ottawa,  21  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  la  réponse  à  un  ordre  de  la 
Chambre  des  Communes  du  13  décembre  1880,  pour  un  état  des  appointements  accor- 
dés aux  commissaires  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  le  montant  qui  a  été 
payé  à  chacun  d'eux,  et  les  dépenses  de  la  commission  jusqu'à  ce  jour. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

W.  R  BAKER, 

Pour  le  sous-ministre  des  finances. 

Le  sous-secrétaire  d'Etat. 
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Commission  du  chemin  de  fer  du  Pacifique, 

Ottawa,  21  décembre  1830. 

Monsieur, — M.  Miall  m'informe  que  le  jour  de  mon  départ  pour  Pembroke  il  a 
reçu  votre  communication  officielle,  à  mon  adresse,  et  qu'il  a  envoyé  à  l'auditeur 
général,  en  conformité  de  la  demande  y  incluse,  un  état  détaillé  des  déboursés  de  la 
commission  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  depuis'le  jour  de  son  institution 
jusqu'au  13  décembre  courant. 

"Vu  les  termes  de  l'ordre  de  la  Chambre  auquel  vous  me  ronvoyez,  je  crois  devoir 
vous  dire  que  les  commissaires  n'ont  pas  été  informés  quel  montant  leur  serait  alloué 
comme  prix  de  leurs  services. 

Les  sommes  qu'ils  ont  retirées  et  qui  apparaissent  dans  la  colonne  n°  4  com- 
prennent seulement  leurs  dépenses  personnelles. 

L'on  comprendra  ainsi  que  l'état  transmis  ne  contient  pas,  à  proprement  parler, 
tous  les  frais  de  la  commission,  mais  indique  seulement  les  déboursés  faits  pour  chacun 
des  items  y  mentionnés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

NICOLAS  FLOOD  DAVIN, 

Secrétaire. 
Le  sous-chef  du  ministère  des  finances. 
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RÉPONSE 

(2Sd) 
A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  du  16  décembre  1880,  pour 
copie  de  toutes  explorations  ou  rapports  faits  depuis  la  dernière  session 
sur  la  ligne  entre  la  baie  Sud-Est  et  le  Sault  Sainte-Marie  ou  sur  la 
ligne  entre  la  baie  Sud-Est  et  la  baie  du  Tonnerre. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat. 

23  décembre  1880. 


Chemin  de  far  Canadien  du  Pacifique, 

Bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  20  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  abrégé  du  rapport  au  sujet 
des  travaux  d'exploration  nécessités  pour  le  tracé  probable  du  chemin  de  fer  entre  la 
baie  Sud-Est  du  lac  Nipissingue  et  Prince  Arthur's  Landing. 

Le  tracé  commence  au  terminus  du  prolongement  du  chemin  de  fer  Canada 
Central,  subventionné  par  le  gouvernement,  près  de  la  baie  Sud-Est  du  lac  Nipis- 
singue, et  suit  en  grande  partie  le  cours  de  la  rivière  de  l'Esturgeon.  Le  pays  est  à 
plusieurs  endroits  accidenté  et  rocheux  ;  la  ligne  passe  ici  sur  un  plateau  formé  de 
cailloux,  de  marne  sablonneuse,  et  de  marais.  L'alignement  sera  bon  et 
les  rampes  assez  faciles  jusqu'au  20me  mille,  ou  jusqu'à  la  base  de  la  colline  Taylor.  Pour 
traverser  ce  sol  accidenté  et  d'une  étendue  de  plus  de  quatre  milles  dans  une  direc- 
tion diagonale,  il  faudra  dos  rampes  de  1  sur  100  en  plusieurs  endroits.  Les 
tranchées  seront  assez  considérables  et  généralement  dans  le  roc. 

Du  24me  au  5'ime  mille  le  tracé  coure  vers  le  nord  et  suit  la  vallée  de  la  rivière 
à  la  Boucane  jusqu'au  63me  mille  ;  la  région  est  très  unie  et  la  construction  du  chemin 
de  fer  sera  très  facile. 

Du  63me  au  112me  mille  on  a  reconnu  que  la  vallée  de  la  rivière  de  l'Esturgeon 
était  l'endroit  le  plus  convenable  au  chemin  de  fer;  il  faudrait  néanmoins  traverser 
la  rivière  trois  fois,  la  dernière  traverse  devant  se  faire  de  la  rive  droite  au  112me 
mille  en  aval  du  lac  Paul.  De  cet  endroit  la  ligne  court  dans  une  direction  nord- 
ouest  et  va  en  serpentant  entre  un  certain  nombre  de  lacs  jusqu'à  la  hauteur  des  terres 
à  la  rivière  Wahnapitœ,  que  l'on  atteint  au  121  me  mille.  A  un  endroit  plus  éloigné 
il  sera  nécesbaiie  de  faire  une  exploration  attentive  dans  le  but  d'obtenir  une  ligne 
facile  sur  ce  plateau. 

Du  12lme  mille  on  continue  le  tracé  jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  Wahnapitœ, 
que  l'on  traverse  au  124me,  133me.  136me  et  140me  milles.  En  quittant  cet  endroit, 
on  suit  la  rive  gauche  de  la  rivière,  qui  n'est  alors  qu'un  petit  cours  d'eau,  puis  on 
traverse  de  nouveau  à  la  rive  droite  dans  une  direction  nord-ouest,  atteignant  le  rivage 
sud  du  lac  O  hkegamie,  que  l'on  suit  jusqu'au  146me  mille.  De  là  le  tracé  court  dans 
la  direction  nord  du  lac  Pijiiwagamissing  et  au  sud  du  lac  Obickuminiga,  traverse  la 
rivière  Ojasing  près  de  son  ombouchuro  au  153 me  mille,  et  de  là  à  travers  un  pays 
uni  sur  un  parcours  de  12  milles,  jusqu'au  passage  de  la  rivièro  Ebawquasee,  où  il 
passe  dans  une  direction  nord  à  travers  un  pays  inégal  jusqu'au  176me  mille,  endroit 
où  il  se  rencontre  avec  la  ligne  d'exploration  de  M.  Garahb}r. 
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Du  63me  au  120me  mille  le  bois  que  Ton  rencontre  consiste  principalement  en 
pin  blanc,  épinctte  blanche,  bouleau,  épinette  rouge,  sapin  et  érable,  et  du  120me  au 
179me  en  épinette  blanche,  pin  résineux,  pin  blanc  et  rouge,  sapin,  un  peu  d'épinette 
rouge  et  une  petite  quantité  d'érable. 

Du  63me  au  133me  mille,  le  pays  est  accidenté  et  couvert  de  rochers.  Les  parties 
unies  sont  généralement  de  marne  sablonneuse  et  de  sable.  On  rencontre  cependant 
de  la  bonne  terre  dans  cette  section,  mais  en  petite  quantité. 

Du  133me  au  179me  mille,  le  pays  est  plus  égal  ;  le  sol  est  composé  de  sable,  de 
gravier  et  de  marne  sablonneuse,  avec  mirais  en  différents  endroits.  On  trouve  cepen- 
dant de  la  bonne  terre  en  petite  quantité  près  du  lac  Matagama.  Sur  le  parcours  du 
116me  mille  décrit  plus  haut,  le  tracé  traverse  la  rivière  onze  fois.  Du  179me  au 
223me,  dans  une  direction  nord,  entie  la  rivière  Matagama  et  la  rivière  à  la  Marmotte, 
le  pays  est  plus  élevé  et  plus  accidenté  que  la  partie  qui  se  trouve  plus  à  l'ouest  dans 
la  direction  de  la  rivière  de  l'Orignal,  où  il  y  a  une  quantité  considérable  de  roc  sur 
les  hauteurs  ainsi  que  sur  les  bords  des  lacs.  Le  sol,  composé  de  sable  et  de  marne 
sablonneuse  mêlée  de  cailloux,  est  de  qualité  infé  ieure.  On  cultive  l'orge  et  l'avoine 
au  poste  de  la  baie  d'Hudson  sur  le  lac  Matagama  Le  grain  est  de  mauvaise  qualité, 
ce  qui  est  en  grande  partie  dû  à  la  mauvaise  culture  et  à  l'état  d'épuisement  du  sol-.l 
plutôt  qu'à  la  stérilité  naturelle  du  terrain.  Il  y  a  dans  cette  section  du  pin  eu 
abondance  ;  ces  arbres  sont  hauts,  droits  et  sains  et  mesurent  de  quatre  à  quatorze 
pouces  de  d'amètre  ;  ils  ont  une  certaine  valeur  pour  l'usage  local,  mais  n'ont  pas 
cependant  la  qualité  voulue  pour  l'exportation. 

Du  223me  au  230me  mille,  entre  le  lac  à  la  Marmotte  à  la  rivière  Nestodjiastono, 
sur  un  parcours  de  12  milles,   le  sol  est  sablonneux,   mêié  de  cailloux,  et  quoiqu'il 
peut   être   considéré  comme  inférieur,  on  y  voit  de  belles  récoltes  d'orge  et  de  légumes  I 
au  poste  temporaire  de  la  baie  d'Hudson  sur  le  lac  à  la  Marmotte.  L'orge  a  été  récoltée  j 
le  15  septembre  ;   les  tiges  des  pommes  de  terre  avaient  alors  été  attaquées  par  la  I 
gelée,  mais  eltes  n'ont  péri  réellement  que  plus  tard. 

Sur  un  parcours  de  quatre  milles  en  quittant  la  rivière  Ne^tocljiastono,  le  sol  est  I 
argileux  en  grande  partie.  On  rencontre  dans  toute  cette  partie  du  pays  une  quantité  I 
considérable  de  pin  rouge  et  blanc  d'assez  grande  dimension  ;  il  y  a  aussi  du  bouleau,  I 
du  peuplier,  du  cèdre  et  de  l'épinette  rouge. 

Du  239me  au  261  me  mille,  entre  les  rivières  Nestodjiastono  et  Kapaskaski,  le 
pays  est  accidenté,  et  l'on  y  rencontre  des  coteaux  élevés  où  le  granit  affleure  ;  il  y  a  I 
des  lisières  où  le  sol  est  composé  d'argile  et  de  marne,  et  où  la  marne  sablonneuse  I 
mêlée  de  cailloux  alterne.  A  peu  pies  50  pour  cent  du  sol  de  cette  section  peut-être  I 
considéré  comme  bon,  et  l'autre  partie  qui  n'est  cepenlant  pas  san3  valeur,  comme  J 
inférieure.  Le  bois  d'une  grande  partie  de  cette  section  a  été  ravagé  par  le  feu,  I 
mais  là  où  il  n'a  pas  été  détruit,  il  y  a  une  quantité  moyenne  de  pin  blanc  d'une  j 
assez  bonne  grosseur,  entremêlé  de  bouleau,  de  peuplier,  de  cèdre,  d'épinette  blanche,  I 
et  d'épinette  rouge.     On  n'a  pas  vu  de  muskegs  de  grande  étendue. 

Du  2(3 lme  au  293me  mille,  entre  les  rivières  de  l'Orignal  et  Kapaskaski  le  pays  I 
ondule  légèrement,  avec  pente  facile  et  graduelle  dans  une  direction  est.  Le  sol,  do  j 
marne  argileuse  et  grisâtre,  est  mêlé  de  terre  végétale  et  est  identique  à  celui  du  || 
voisinage  du  comptoir  du  Nouveau-Brunswick,  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie  j 
d'Hudson,  où  on  a  récolté  l'année  dernière  une  belle  moisson  de  céréales  communes  et  j 
de  légumes.  70  pour  cent  du  sol  de  cette  section  peut  être  considéré  comme  très  II 
bon  ;  le  reste,  ou  30  pour,  est  composé  d'à  peu  près  un  tiers  de  qualité  intérieure  et  1 
l'autre  partie  de  muskegs  et  de  coteaux  de  gravier.  Le  pays  est  de  même  nature  sur  ] 
une  étendue  de  30  à  60  milles  de  largeur  en  allant  du  nord  au  sud. 

Le  bouleau,  le  cèdre,  le  peuplier  et  l'épinette  rouge  y  croissent  en  abondance  et  j 
atteignent  à  plusieurs  endroits  une  grande  dimension.  Les  cèdres  sont  particulièrement 
beaux,  et  les  autres  espèces  peuvent  fournir  une  grande  quantité  de  bois  de  chauffage,  j 

Du  17^me  au  223me  mille,  de  Matagama  à  la  rivière  Eound  Log  ;  cette  section 
nécessitera  des  courbes  plus  fortes  et  des  rampes  plus  raides  que  celles  de  la  rivière 
de  l'Orignal.  Les  travaux  seront  moyens  et  considérables,  avec  excavations  dans  le 
roc  soliae.     Les  mubkegs  ont  peu  d'étendue. 
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Du  223me  au  2.}3me  mille  l'alignement  serait  bon,  sans  courber  trop  fortes,  et  les 
rampes  pour  la  plupart  faciles.  Les  travaux  seraient  tantôt  légers  et  tantôt  moyens  ; 
très  peu  de  roc  solide. 

Le  passage  des  sept  bras  distincts  de  la  rivière  de  l'Orignal  nécessitera  un  nombre 
considérable  de  ponts,  mais  il  est  probable  qu'il  ne  faudra  pas  plus  de  deux  ouvertures 
de  100  pieds  pour  franchir  le  plus  large  de  ces  cours  d'eau. 

Du  203me  au  350me  mille  le  terrain  dans  le  voisinage  imméliat  de  la  rivière  à 
l'Orignal  est  un  peu  accidenté,  et  si  on  tirait  une  ligne  trois  ou  quatre  milles  plus  au 
nord  de  celle-ci,  les  résultats  seraient  satisfaisants. 

Le  terrain  est  généralement  plat  et  légèrement  onduleux,  avec  marais  ou  coteaux 
j  de  sable  peu  élevés.     Il  y  a  des  terres  fertiles  et  bien  boisées  en  suivant  les  vallées  de 
la  rivière. 

Du  350me  au  400me  mille  le  terrain  est  légèrement  onduleux  ;  une  partie  considé- 
rable a  été  ravagée  par  le  feu  ;  il  y  a  un  peu  de  bois  dans  les  marais;  les  rampes 
seraient  faciles  et  la  plus  grande  partie  des  travaux  légers.  Il  y  a  quelques  coteaux 
rocheux  à  traverser  sur  la  ligne  tracée,  mais  ils  pourraient  être  évités  pour  le  tracé 
définitif. 

Du  400me  au  450me  la  ligne  devrait  être  de  10  milles  plus  au  nord  que  celle 
explorée  ;  on  éviterait  par  ce  moyen  la  hauteur  des  terres  et  le  lac  Plat. 

En  traversant  près  de  la  décharge  de  ce  lac  la  légion  est  plate,  les  rampes  très 
faciles  et  les  travaux  légers. 

Du  450me  au  500me  mille  le  sol  est  presque  plat  ;  le  gravier  et  la  marne  sablon- 
neuse prédominent  ;  les  rampes  seraient  faciles  et  les  travaux  légers  ;  le  bois,  est  rare  ; 
il  y  a  quelque  bon  terrain  dans  le  voisinage  immédiat  du  lac  Long. 

Du  500me  au  550me  mille  la  région  est  un  peu  accidentée  et  rocheuse;  les 
rampes  seraient  difficiles  et  onduleuses.  Les  travaux  seraient  tantôt  modérés  et  tan- 
tôt considérables;  il  n'y  a  pas  de  b)is  de  valeur  ;  près  de  la  ligne  explorée  le  sol  est 
stérile  et  se  compose  de  sable  et  d'argile  blanche. 

Du  550me  au  580me  mille,  au  passage  de  la  rivière  Népigon^le  terrain  est  très 
accidenté,  coupé  de  hautes  falaises  et  de  profonds  ravins. 

Les  rampes  sont  fortes  et  atteignent  un  maximum  de  1*50  pour  cent  sur  un 
parcours  de  deux  milles  et  demi.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  courbes,  et  les  travaux 
feraient  difficiles  et  très  considérables.  On  trouve  du  bjis  dans  le  voisinage  du  lac 
Hélène  et  quelques  petites  lisières  de  terre  fertile.  Il  y  a  peu  d'avantage  pour  la 
construction  des  pmts  et  pour  se  procurer  de  i'eau  ;  les  cours  d'eau  sont  traversés  à 
lou  près  de  leurs  sources  ;  ils  sont  étroits  et  ont  peu  de  profondeur. 

Il  y  a  sur  toute  la  longueur  de  cette  section  du  bois  do  valeur  et  des  terres  fer- 
tiles. Ces  lisières  ont  plus  ou  moins  d'étendue,  suivant  l'importance  des  rivières 
| qu'elles  longent. 

Du  580me  au  535me  mille,  au  Rocher  Rouge,  une  partie  considérable  de  cette 
section  est  abrupte  et  la  plus  grande  partie  des  travaux  seraient  dans  le  roc.  Pro- 
bablement il  faudra  percer  un  ou  deux  petits  tunnels;  la  plupart  des  rampes  seraient 
très  raides,  la  ligne  formant  une  courbe  tantôt  modérée  tantôt  forte.  Une  partie  des 
Uravaux,  sur  un  parcours  de  quatre  à  six  milles,  serait  considérée  comme  très  difficile 
et  ie  reste  un  peu  moins. 

Du  585me  mille  la  ligne  court  dans  la  direction  du  sud  en  suivant  les  berges  de 
la  rivière  et  de  la  baie  Népigon  l'esp:ice  de  5  milles;  elle  suit  ensuite  le  cours  du  ruis- 
seau à  la  Truite  l'espace  de  deux  milles  et  demi,  traverse  la  rivière  de  l'Esturgeon  Noir 
auôc'time  mille,  et  continue  en  droite  ligne  jusqu'au  603me  mille;  delà  elle  longe  la  Baie 
Noire  jusqu'au  6L0me  mille.  Cotte  section  de  2  )  milles  offre  un  alignement  facile  et 
nécessitera  peu  de  travaux,  le  sol  se  composant  de  marne  et  de  sable.  A  l'exception  de 
|  deux  milles  à  l'endroit  où  la  ligne  s'éloigne  de  la  baie  Népigon,  les  travaux  ne  seront 
pas  coûteux,  quoique  presque  tous  dans  le  roc. 

Du  610me  mille  la  ligne  court  dans  une  direction  passablement  droite  sur  un 
terrain  légèrement  accidenté  et  traverse  la  rivière  Pearl  au  b'18me  mille;  elle  longe 
:1e  près  ce  cours  d'eau  et  le  lac  Lovv,  et  le  sommet  ou  col  du  cap  du  Tonnerre,  au 
ttè5me  mille,  à  une  hauteur  de  465  pieds  au-dessus  des  eaux  du  lac  Supérieur. 
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Du  625me  mille  la  ligne  suit  le  cours  du  bras  est  de  la  rivière  Mackenzie  par  une 
rampe  descendante  de  26  pieds  par  mille,  effleurant  quelques  endroits  rocheux  sur  u 
espace  de  quatre  milles.     L'alignement  sera  assez  bon  et  les  travaux   ordinaires, 
l'exception  d'un  mille  au  sommet,  où  il  y  aura  quelques  tranchées  importantes  à  faire 
«dans  le  roc  ainsi  qu'une  forte  courbe.     Sur  le  parcours  des  cinq  milles  qui  suivent,  1 
rampes  qui  suivent  sont  légères,  et  les  travaux  faciles  sur  un    sol  de  sable  et  d'argile 

Du  t>30me  mille  la  ligne  suivra  en  montant  le  bras  ouest  de  la  rivière  Mackenzie 
passera  ensuite  à  travers  une  crête  de  rochers  au  638me  mille,   et  descendra  jusqu'à 
Prince  Arthur's  Landing,  au   650me  mille,  avec  une  moyenne  de  24  pieds  par  mille. 
Les  travaux  de  cette  section  feront  légers  et  l'alignement  facile. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHRErBER, 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire,  Ingénieur  en  chef. 

Ministère  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 

Bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  21  déc.  1880. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  copie  des  rapports  suivants,  ai 
£ujet  des  explorations  de  la  dernière  campagne  : 

Au  nord  du  lac  Supérieur . 

Rapport  de  M.  W.  A.  Austin,  exploration  à  partir  du  63e  mille,  sur  la  ligne  tracé< 
depuis  la  Baie  Sud-Est,  lac  Nipissingue,  jusqu'à  la  jonction  avec  l'exploration  de  M 
Gamsby— distance  de  116  milles. 

Rarport  de  M.  C.  H.  Gamsby  sur  son  exploration  depuis  le  point  de  raccorda 
ment  avec  celle  de  M.  Austin,  jusqu'à  la  rivière  de  l'Orignal — distance  de  116  milles 

Ligne  du  Sault  Sainte-Marie. 

Rapport  de  M.  A.  Brunel  fils,  sur  son  exploration  à  partir  du  terminus  de  cell* 
de  M.  Austin,  faite  en  1879,  jusqu'au  commencement  de  celle  de  M.  Murdoch,  faite  ei 
1&Ï2. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

COLLINGWOOD  SCHREIBER, 
F.  Braun,  écr.,  Ing.  en  chef. 

Secrétaire,  ch.  de  fer  et  canaux. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 

Bureau  de  i/ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  13  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre,  conformément  à  vos  instructio 
datées  d'Ottawa,  le  3  juillet  1860,  m'en  joignant  de  faire  une  exploration  à  la  boussol 
à  partir  d'un  certain  endroit  sur  la  rivière  de  l'Esturgeon  à  63  milles  de  la  baie  Su<" 
Est  du  lac  Nipissingue,  en  remontant  la  rivière  de  l'Esturgeon  pour  rejoindre  A} 
Gamsby,  qui  é'ait  occupé  à  trader  la  ligne  partant  de  la  ligne-mère  vers  la  rivière  d 
l'Orignal  pour  relier  mon  tracé. 

Vu  les  difficultés  que  j'ai  éprouvées  à  me  procurer  des  embarcations  pourletran 
port,  je  n'ai  pas  pu  me  rendre  à  l'embouchure  de   la  rivière  des  Français  avant  le  1 
du  mois.     De  là  je  me  rendis  sans  retard  à  mon  point  de  départ,  et  je  commençais  1 
opérations  le  29.     Comme   mon  escouade  ne  se   composait  que  de    15  hommes,   no 
n'avancions  que  lentement. 

De  mon  point  de  départ,  la  ligne  suit,  en  général,  sur  un  parcours  de  22  milles, 
rive  gauche  de  la  rivière,  et  partout  où  nous  avons  tenté  de  raccourcir  le  tracé  nous  avon 
été  forcés  de  reconnaître  qu'il  valait  mieux  suivre  la  rivière  sans  autre  exploration 
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Du  22me  mille  on  traverse  à  la  rive  droite  de  la  rivière  ;  cette  traverse  est  sur  le 
roc  solide.  Nous  avons  suivi  la  berge  jusqu'au  38me  raille,  et  je  n'hésitai  pas  à  établir 
le  tracé  sur  la  rive  gauche,  dans  la  vallée,  en  longeant  de  près  la  rivière. 

A  partir  de  cet  endroit,  en  traversant  à  la  rive  gauehe,  le  tracé  suivrait  le  même 
côté  de  la  rivière  jusqu'au  49me  mille  où,  en  passant  de  nouveau  à  la  rive  droite  en 
aval  du  lac  Paul  et  en  allant  dans  une  direction  à  peu  près  nord-ouest,  elle  irait  en 
serpentant  entre  un  certain  nombre  de  lacs  dépassant  la  hauteur  des  terres  jusqu'à  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Whanapetœ  au  5^me  mille.  Dans  le  but  de  chosir  un  tracé 
facile  il  faudrait  explorer  attentivement  toute  la  partie  située  sur  la  hauteur  des 
terres. 

Du  58me  au  61  me  mille,  en  suivant  la  rive  gauche  et  en  traversant  delà  à  la  rive 
droite,  on  suit  la  rivière  jusqu'au  7ôme  mille,  où  traversant  encore  la  rivière',  on  suit  la 
rive  droite  jusqu'au  77me  mille. 

On  fait  une  autre  traverse  à  la  rive  gauche,  près  du  *77me  mille.  Do  ce  dernier 
endroit  le  tracé  suit  la  rive  gauche;  la  largeur  de  la  rivière  en  cet  endroit  est  tout  à 
fait  insignifiante,  et  traversant  de  nouveau  ce  cours  d'eau  en  allant  dans  une  direction 
nord-ouest,  vers  la  rive  sud  du  lac  Oshkegami,  passant  ensuite  près  du  lac  près  de  la 
ligne  déjà  tracée,  je  me  suis  rendu  au  83me  mille. 

De  là,  allant  au  nord  du  lac  Rijiwagamissing  et  au  sud  du  lac  Obickumimiga  et 
en  continuant  jusqu'au  102me  mille,  on  traverse  la  rivière  Nebawgwasee,  puis  allant 
vers  le  nord,  je  me  suis  rendu  au  point  de  jonction  avec  M.  G-amsby.  Au  llb'me  mille, 
la  ligne  passe  en  plusieurs  endroits  à  travers  un  pays  accidenté,  mais  ici  comme  en 
d'autres  lieux,  généralement,  il  n'y  a  pas  d'exploration  suffisante,  le  tracé  n'a  été  fait 
que  d'une  manière  imparfaite. 

Dans  la  région  boisée  de  cette  première  partie   de  la  ligne,  on  trouve  le  pin, 

l'épinette  blanche,  le  bouleau,  l'épinette  rouge,  l'érable  et  le  sapin,  tandis  que  dans 

l'autre  partie  on  y  rencontre  particulièrement  l'épinette  blanche,  le  pin  résineux,   le 

, pin  blanc  et  rouge,  le  sapin,  quelques  épinettes  rouges  et  l'érable  en   petite  quantité. 

Il  y  aura  onze  rivières  à  traverser  sur  un  parcours  de  116  milles,  ainsi  qu'un 
nombre  ordinaire  de  petits  cours  d'eau  ;  la  plus  considérable  de  ces  traverses  se  trouve 
à  l'entrée  de  la  baie  du  lac. 

Jusqu'au  70me  mille  on  rencontre  un  bon  nombre  de  collines  rocheuses  et  autres, 
jet  en  plusieurs  endroits  il  faudrait  pratiquer  des  tranchées  et  traverser  des  coulées. 
;Les  premières  sections  se  composent  en  général  de  sable  et  de  marne  sablonneuse  ;  on 
ja  rencontré  de  la  bonne  terre,  mais  en  petite  quantité. 

A  partir  du  7§me  mille  jusqu'à  l'autre  bout  du  tracé,  la  terre  a  une  surface  plus 
'unie,  tantôt  sable,  tantôt  sable  et  gravier,  avec  marne  sablonneuse,  ainsi  que  des 
marais  en  certains  endroits.  On  rencontre  de  la  bonne  terre  près  du  lac  Matagama, 
mais  l'étendue  n'en  est  pas  grande. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  A.  AUSTIN. 

Ingénieur  civiï,  A  P. 

'COLLINGWOOD    ScHRElBER, 

Ingénieur  en  chef  du  chemin 

de  fer  Canadien  du  Pacifique. 
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Selon  ces  instructions,  nous  avons  tiré  une  ligne  à  la  boussole  à  partir  du  point 
ci-dessus,  en  suivant  une  direction  générale  au  sud-est,  et  tout  en  prenant  avec  soin 
note  des  distances  mesurées  et  de  tous  autres  renseignements  que  le  temps  à  notre 
disposition  nous  a  permis  de  recueillir. 

Nous  atteignîmes  le  116me  mille  le  9  octobre.  Après  m'être  entendu  avec  M. 
Austin  pour  opérer  la  jonction  de  nos  lignes  et  compléter  l'exploration,  je  m'en  revios 
en  suivant  la  route  des  canots,  que  je  traversai  entre  Matagama  et  le  Poste  Volant 

Cette  route  est  passablement  éloignée  de  la  ligne  tracée,  et  son  parcours  nous  a 
permis  d'indiquer  sur  notre  plan  nombre  de  lacs  dont  la  situation  influera  grandement 
quant  au  choix  de  la  localité  d'une  ligne  de  chemin  de  fer. 

En  divisant  cette  région  en  sections,  ainsi  qu'elle  se  trouve  l'être  naturellement 
par  les  plus- grands  cours  d'eau  qui  la  traversent,  cela  facilitera  la  description  du  sol, 
des  bois  et  du  caractère  de  la  partie  explorée. 

Section  1. — Située  entre  les  rivières  de  l'Orignal  et  Kapaskaski.  Elle  embrasse 
une  distance  de  32  milles  le  long  de  la  ligne  explorée. 

Section  2. — Située  entre  les  rivières  Kapaskaski  et  Nestodjiastono.  Elle  embrasse 
une  distance  de  22  milles. 

Section  3. — Située  entre  les  rivières  Nestodjiastono  et  de  la  Marmotte,  (Ground 
Jtog~),     Distance  d'environ  16  milles. 

Section  4.  —Située  entre  les  rivières  de  la  Marmotte  et  Matagama.  Distance  de 
44  milles. 

Le  sol  de  chacune  de  ces  sections  est  d'une  nature  et  d'une  conformation  difle 
rentes  ;  il  est  tantôt  onduleux,  tantôt  coupé  par  des  coteaux  et  accidenté.  D'une  section 
à  l'autre  il  passe  de  l'argile  à  la  marne  argileuse,  et  de  celle-ci  au  sable  léger. 

Section  1. — Elle  a  32  milles  de  longueur  et  de  30  à  60  de  largeur,  du  nord  au  sud. 
Légèrement  onduleuse  elle  s'élève  graduellement  dans  la  direct'on  est.  Le  sol  est  une 
marne  argileuse  ou  une  vase  grisâtre  mêlée  à  de  la  terre  végétale. 

C'est  à  peu  près  le  même  sol  que  celui  que  l'on  rencontre  dans  le  voisinage  du  fort 
de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  appelé  Comptoir  du  Nouveau-Brunswick,  ou 
l'agent  m'apprit  que  les  céréales  communes  et  les  légumes  ensemencées  l'année  dor 
niere  avaient  produit  une  belle  récolte.  70  pour  cent  à  peu  près  de  ce  sol  peut  être 
considéré  comme  très  bon,  et  le  reste,  c'est-à-dire  30  pour  cent,  est  de  qualité  intérieure, 
avec  coteaux  de  gravier  et  muskegs. 

Il  y  a  du  bois  en  abondance  (bouleau,  peuplier,  cèdre,  épinette  blanche,  épinette 
rouge);  il  s'en  trouve  même  de  grande  dimension  en  plusieurs  endroits;  les  cèdres 
sont  particulièrement  beaux.  Au  besoin  les  autres  variétés  fourniront  une  quantité 
considérable  de  bois  de  chauffage. 

Section  2.— La  longueur  de  cette  section  est  de  22  milles  ;  elle  paraît  moins  large 
que  la  section  1.  Le  terrain  est  inégal  et  on  y  rencontre  plusieurs  coteaux  élevé* 
où  le  granit  affleure.  Le  sol  d'argile  et  de  marne  se  rencontre  par  lisières  seulement 
et  la  marne  bablonneuse  mêlée  de  cailloux  alterne.  A  peu  près  50  pour  cent  de  ce 
terres  peut  être  considéré  comme  bon  ;  la  balance,  bien  que  non  sans  valeur,  peut  être 
considérée  comme  inférieure. 

Une  grande  partie  de  cetle  section  a  été  dévastée  par  le  feu  ;  les  parties  boisée 
ne  se  tiouvent  que  dans  les  savanes.  Dans  les  endroits  où  le  feu  nV  pas  exercé  se 
ravages  on  y  trouve  une  quantité  moyenne  de  pin  blanc  de  grosseur  ordinaire,  ains 
que  les  autres  variétés  qui  croissent  sur  la  section  1.  11  y  a  peu  de  marais  dans  cett 
section 

Section  3. — Dans  cette  section,  qui  a  une  étendue  de  16  milles  à  peu  près,  le  sol  es 
en  partie  composé  de  glaise  depuis  la  rivière  Ne^toliastono  jusqu'à  quatre  miiles  dan: 
une  direction  sud-est  du  côté  de  la  rivière  Pishganagamee.  Partant  de  cette  dernier 
at  jusqu'à  l'autre  bout  de  la  section,  la  terre  est  sablonneuse  et  mê  ée  de  cail" 
quoique  considérée  comme  étant  de  qualité  inférieure  elle  a  produit  de  belles  récoltei 
d'orge  au  poste  volant  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  sur  le  lac  au  Foin.  Lor? 
de  ma  première  visite,  c'est-à-dire  le  15  septembre,  l'orge  était  en  magasin.  Les  tige 
des  pommes  de  terres  ont  été  endommagées  à  cette  époque,  mais  n'ont  été  réellemen 
détruites  que  plus  tard  dans  la  saison. 
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La  partie  boisée  de  cette  section  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  section  1,  avec 
cette  différence  que  le  pin  rouge  y  remplace  l'épinette.  Il  y  a  une  grande  quantité  de 
pin  blanc  et  rouge  de  bonne  grosseur  dans  toutes  'e*  parties  de  cette  section. 

Section  4. —  Cette  section  se  trouve  entre  les  rivières  au  Foin  et  Matagama,  dis- 
tance de  44  milles  en  suivanc  la  ligne  explorée.  Cette  section  e4  beaucoup  plus  élevée 
et  plus  accidentée  que  les  autres.  Sur  les  hauteurs  et  sur  les  rives  du  lac,  il  y  a  beau- 
coup de  roc.  Le  sol,  que  l'on  peut  considérer  comme  inférieur,  se  compose  en  grande 
partie  de  marne  et  de  cailloux.  Au  poste  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  sur 
le  lac  Matagama,  on  a  récolté  de  l'avoine  et  de  l'orge  de  qualité  inférieure.  Je  pense 
que  la  qualité  du  grain  est  due  au  manque  de  soin  apporté  à  la  culture  ainsi  qu'à  un 
sol  épuisé,  plutôt  qu'à  la  stérilité  naturelle  de  cette  section. 

Le  pin  rouge  croît  en  abondance  sur  cette  section,  il  est  très  élevé,  droit  et  sain  ; 
son  diamètre  varie  de  4  à  14  pouces;  il  n'a  peut-être  pas  la  qualné  voulue  pour 
l'exportation,  mais  il  est  d'une  grande  valeur  comme  utilité  locale  et  domestique.  Les 
nombreux  lacs  et  cours  d'eau  seront  d'une  utilité  comme  voie  de  communication  pour 
son  transport  aux  divers  endroits  où  se  trouvent  les  pouvoirs  d'eau  qui  en  faciliteront 
la  manufacture.  Avec  ces  moyens  de  communication,  un  commerce  considérable  et 
prospère  des  produits  de  la  forêt  surgira  entie  cette  section  du  pays  et  les  prairies  du 
Nord-Ouest. 

Si  l'on  considère  ce  pays  suffisamment  propre  à  la  construction  d'un  chemin  de 
fer,  il  est  à  propos  de  le  diviser  en  deux  sections. 

Section  I. —  Le  la  rivière  de  l'Orignal  à  la  rivière  à  la  Marmotte— distance  de  70 
milles — il  sera  facile  d'obtenir  un  bon  alignement  dans  le  voisinage  iminé  iiat  de  la 
ligne  explorée.     Le  fortes  courbes  ne  seront  pas  absolument  nécessaires. 

Les  rampes  sont  légères  pour  la  plus  grande  partie  ;  les  rampes  plus  fortes  que  1 
pied  sur  100  seront  courtes  et  ne  dépasseront  pas,  j'espère,  1.25  pied  par  100  pieds,  ou  66 
pieds  par  mille.  Je  considère  ces  travaux  comme  moyens  et  légers,  avec  peu  de  tran- 
chées dans  le  roc. 

Section  II. — La  partie  comprise  entre  la  rivière  à  la  Marmotte  et  la  rivière  Mata- 
gama— distance  de  41  milles — a  besoin  d'être  soigneusement  étudiée  pour  en  connaître 
le  niveau  et  en  fixer  le  tracé.  Il  serait  à  propos,  s'il  était  possible,  de  fixer  la  ligne 
plus  au  sud  que  la  ligne  actuelle,  atin  d'atteindre  la  branche  sud-ouest  au  fond  de  la 
vallée,  où  l'on  aurait  un  bon  tracé.  Sur  cette  section  les  courbes  seront  plus  fortes  et 
les  rampes  plus  considérables  Les  travaux  seront  tantôt  ordinaire*,  tantôt  considé- 
rables, et  quelquefois  dans  le  roc  solide.  Les  marais  n'ont  rien  d'extraordinaire  et 
sont  de  peu  d'étendue.  Ayant  à  traverser  sept  branches  distinctes  de  la  rivière  de 
l'Orignal,  cela  nécessitera  plusieurs  ponts,  mais  je  crois  qu'en  examinant  attentive- 
ment les  différentes  traverses,  des  ponts  de  deux  ouvertures  de  100  pieds  seront  suffi- 
sants pour  aucun  de  ces  cours  d'eau. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

C.  II.  GAMSBY, 
A  Collingwood  Schreiber,  Ingénieur  dirigeant. 

Ingénieur  en  chef. 

Chemin  de  ter  Canadien  du  Pacifique, 

Bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  13  décembre  1880. 

Cher  monsieur, — Agissant  d'après  les  instructions  de  Sandford  Fleming,  écr., 
C.M.G.,  (autrefois  ingénieur  en  chef)  en  date  du  12  mai  1880,  je  me  suis  rendu  au 
terminus  de  l'exploration  de  M.  Austin  faite  eu  1879  sur  la  rivière  de  l'Esturgeon,  où 
J  arrivai  avec  mon  parti  le  3  juin.  J'ai  alors  commencé  un  tracé  d'essai  pour  une 
ligne  de  chemin  de  fer  depuis  cet  endroit  jusqu'au  Sault  Sainte- Marie. 

J'ai  trouvé  ce  que  je  considère  être  une  bonne  traversée  de  la  rivière  de  l'Estur- 
geon à  dix  chaînes  de  mon  point  de  départ,  là  où  la  rivière  a  une  largeur  de  200  pieds 
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à  l'eau  haute  et  réeessitera  un  pont  de  ^00  pieds,  avec  deux  ouvertures  de  150  pieds 
chaque,  sur  une  rampe  de  0.75  sur  cent.  A  la  station  17. 50,  la  ligne  s'élève  sur  un 
coteau  d'argile  et  de  gravier  où  une  tranchée  de  16  pieds  de  profondeur  à  l'entrée 
aboutit  à  une  rampe  de  32.00.  Do  cet  endroit,  la  ligne  descend  par  UDe  rampe  de 
0.62  sur  100  au  bas-fond  de  la  crique  Busteed,  qu'elle  suit  sur  un  parcoursde  familles. 
Les  travaux  seraient  légers,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre  rochers,  où  la  crique  esl 
encaisse.  Traversant  ensuite  la  crique  BuNteed  à  la  station  3u0  au  moyen  d'un  pont 
de  100  pieds  d'ouverture,  la  ligne  commence  à  monter  vers  le  sommet  entre  les  eaux 
des  rivières  de  l'Esturgeon  et  Wahnapitapee.  et  entre  dans  une  légion  stérile,  dévastée 
par  le  feu  et  rocheuse.  Elle  longe  le  flanc  des  montagnes  et  nécessitera  dos  travaux 
ordinaires  dans  le  roc  et  des  rampes  assez  douces  jusqu'au  huitième  mille  ;  de  là,  elle 
continue  avec  aneran^pe  de  1  sur  100  jusqu'à  une  petite  distance  passée  le  neuvième 
mille,  où  elle  atteint  le  point  le  plus  élevé,  953  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 
De  la  station  500,  la  ligne  suit  le  niveau  général  du  pays  à  une  élévation  de  910  pieds 
entre  des  petits  coteaux  rocheux  et  des  muskegs  et  nécessitera  de  légers  travaux  dans 
le  roc  jusqu'au  onzième  mille;  la  ligne  commence  alors  à  descendre  par  une  rampe 
de  0.76  sur  100  l'espace  d'un  demi-mille  et  ensuite  de  1.00  sur  100  l'espace  de  trois 
quarts  de  mille,  et  aboutit  à  un  marais  au  treizième  mille.  Il  y  aurait  deux  tran- 
chées assez  fortes  à  faite  dans  le  roc;  sur  le  parcours  des  deux  derniers  milles,  mais 
elles  pourraient  être  en  partie  évitées  lors  de  l'établissement  définitif  de  la  ligne. 
Après  avoir  traversé  le  marais,  qui  a  une  longueur  de  trois  quarts  de  milles,  A  peu  près, 
la  ligne  entre  dans  la  forêt  près  du  14me  mille,  et  les  quatre  milles  suivants  elle  passe 
sur  des  coteaux  d'argile  et  de  sable  et  à  travers  des  marais  couverts  d'épinette  blanche. 
Les  travaux  seraient  légers  et  les  rampes  faciles  jusqu'au  18me  mille,  où  elle  atteint 
les  rives  de  la  rivière  Wahnapetœ.  Du  \8me  mille  la  ligne  suit  les  bords  de  laiivière 
en  grande  partie  sur  le  versant  de  la  côte,  qui  est  entrecoupée  de  nombreux  ravins. 
Les  collines  sont  composées  d'argile  et  de  sable  à  la  surface  et  reposent  probablement 
sur  le  roc,  où  il  y  aurait  quelques  légères  tranchées  à  faire  jusqu'au  24me  mille, 
endroit  où  la  ligne  passe  sur  un  terrain  bas  et  uni  qui  se  continue  en  montant  jusqu'au 
26me  mille  et  traverse  un  cours  d'eau  large  de  50  pieds,  nécessitant  un  pont  de  80 
pieds  d'ouverture. 

Entre  le  26me  et  le  27me  mille  la  ligne  traverse  la  rivière  Wahnapitae  à  la 
tête  d'une  suite  de  chutes,  nécessitant  des  tranchées  dans  le  roc  chaque  côté  de  la 
rivière.  Comme  il  y  a  là  de  bonnes  fondations  sur  le  roc  solide,  je  suis  d'opinion  que 
cet  endroit  serait  bien  choisi  pour  la  construction  d'un  pont  de  deux  ouvertures  de 
150  pieds  et  une  de  100  pieds.  Du  27me  au  28me  mille  les  travaux  seraient  très 
légei-3  dans  un  bas-fond  d'argile.  Au  28me  mille,  la  ligne  traverse  un  petit  coteau 
d'argile  avec  une  pente  de  0.75  sur  cent  en  suivant  le  versant  d'un  coteau.  Jusqu'au 
29me  mille  les  travaux  seraient  assez  considérables  sur  un  terrain  moitié  argile  et 
moitié  roc.  Du  29me  au  31  me,  les  travaux  consisteraient  en  légères  excavations  dan3 
le  roc  sur  le  versant  de  la  côte,  et  à  l'exception  d'un  mille  où  les  travaux  seraient  lourds, 
le  reste  serait  comparativement  léger,  excepté  une  forte  tranchée  dans  le  roc  là  où  la 
rive  du  lac  ne  pourrait  pas  être  suivie.  Du35meau  36me  mille  la  ligne  passe  à  travers 
un  muskeg  rocailleux;  les  travaux  ne  seraient  pas  trop  lourds,  et  de  là  en  suivant  le 
rivage  du  lac  Long  jusqu'au  39me  mille  la  ligne  suit  en  grande  partie  la  pente  de 
la  côte  sur  un  terrain  composé  de  sable  et  de  gravier.  Les  travaux  seraient  ordi- 
naires. En  quittant  la  rive  du  lac  Lon^  au  39me  mille  la  ligne  s'élève  graduellement 
jusqu'au  plateau  qui  est  sur  le  côté  nord  du  lac,  qu'elle  suit  jusqu'au  13me  mille.  Les  tra- 
vaux a  faire  seraient  principalement  dans  le  sable  et  l'argile.  De  cet  endroit  la  ligne 
commence  à  descendre  par  une  rampe  de  1.00  sur  cent  jusqu'au  45me  mille  et  néces- 
siterait de  fortes  tranchées  et  des  remblais  principalement  dans  le  roc.  Du  45me 
mille  la  ligne  suit  la  rive  sud  du  lac  Mugatawaganing  ;  les  travaux  seraient  faciles 
jusqu'au  48me  mille  et  moitié  dans  le  roc.  De  cet  endroit  elle  suit  le  cours  d'eau 
formé  par  la  décharge  du  lac  sur  un  parcours  de  trois  quarts  de  mille  et  qu'ello 
traverserait  ensuite  à  son  embouchure  par  un  pont  de  60  pieds  d'écartement.  Elle 
suit  alors  le  rivage  du  lac  Kond  jusqu'au  50me  mille.  Elle  nécessitera  un  travail  léger 
quoique  en  cet  endroit  elle  empiète  un  peu  sur  le  lac,  où  l'eau  est  peu  profonde.     Du 
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50me  au  53me  le  travail  à  faire  sur  un  sol  d'argile  et  de  sable  serait  compara tivernent 
léger.  Entre  le  53mo  et  le  54me  mille  la  ligne  s'élève  à  l'endroit  où  les  eaux  dos 
rivières  Yermillon  et  du  Poisson  Blanc  se  séparent,  et  quoique  tous  les  travaux 
à  faire  seraient  dans  le  roc  ils  ne  seraient  pas  très  considérables.  Ici  la  ligne 
passe  sur  un  terrain  bas  et  humide  qui,  jusqu'au  passage  de  la  rivière  Yermillon,  au 
55me  mille,  nécessiterait  un  pont  de  500  pieds.  Entre  le  55me  et  le  65me  mille  les 
travaux  seraient  quelque  peu  plus  considérables,  vu  que  la  ligne  traverse  deux  pics 
formés  par  deux  longues  courbes  de  la  rivière  Yermillon,  qui  est  très  tortueuse. 

Les  travaux  à  faire  sur  le  parcours  de  ces  cinq  milles  seraient  modérés,  car  la 
moitié  de  ce  terrain  est  composée  de  roc  et  l'autre  partie  d'argile  et  de  gravier.  Les 
travaux  seraient  de  même  nature  jusqu'au  69me  mille.  La  ligne  traverse  la  rivière 
trois  fois  sur  ce  parcours  et  nécessiterait  un  pont  de  quatre  ouvertures  de  100  pieds, 
deux  de  150  pieds  et  une  de  60  pieds.  Tous  les  trois  reposeraient  sur  un  fond  de  roc. 
Entre  le  69me  et  le  lime  mille  les  travaux  pourraient  être  considérés  comme  très 
considérables  et  nécessiteraient  un  remblai  à  travers  une  baie  profonde  du  lac  d'une 
longueur  de  1,500  pieds  et  profonde  de  20  pieds,  de  plus  un  au tro  remblai  et  une 
autre  tranchée  moins  considérable,  quoique  en  grande  partie  dans  le  roc.  De  ce  point 
au  75me  mille  il  n'y  aurait  pas  de  travaux  considérables,  sauf  deux  tranchées  où  les 
travaux  seraient  médiocrement  importants,  le  sol  d'après  les  indices  se  composant 
d'argile  et  de  gravier.  Les  travaux  à  faire  sur  le  dernier  mille  seraient  très  légers. 
Du  75me  au  78me  mille  ils  seraient  ordinaires,  en  partie  sur  la  pente  de  la  côte 
entrecoupée  de  nombreux  ravins,  avec  quelques  légères  tranchées  dans  le  roc  ;  le 
reste  serait  dans  le  sable  et  le  gravier.  Au  78me  mille  la  ligne  rencontre  la  berge  de 
la  rivière  des  Espagnols,  après  quoi  les  travaux  changeraient  de  nature  et  devien- 
draient plus  faciles  jusqu'au  102me  mille,  à  l'exception  de  deux  ou  trois  courts  espaces 
où  la  ligne  est  resserrée  sur  les  flancs  d'une  colline  et  où  les  ravins  sont  nombreux. 
On  peut  dire  que  la  ligne  suit  la  surface  du  terrain  et  ressemble  beaucoup  à  une 
section  de  prairie.  Au  95J  mille  la  ligne  traverse  la  rivière  des  Espagnols  et  nécessi- 
terait un  pont  de  trois  ouvertures  de  150  pieds  chacune,  dans  il  pieds  d'eau  et 
reposant  sur  un  fond  d'argile.  En  partant  du  102me  mille  les  travaux  seraient  en 
quelque  sorte  plus  considérables,  le  pays  étant  plus  accidenté;  mais  on  peut  encore 
les  considérer  comme  légers  jusqu'au  116me  mille,  car  il  n'y  a  plus  qu'un  quart  des 
tranchées  à  faire  dans  le  roc.  Prèsdullôme  mille,  la  ligne  commence  à  s'éloigner 
du  rivage  du  lac  Huron  et  s'élève  au-dessus  du  point  de  partage  des  rivières  des 
Espagnols  et  du  Serpent,  endroit  où  j'ai  éprouvé  beaucoup  de  difficulté  à  trouver  une 
ligne  praticable.  En  partant  de  là  jusqu'au  121me  mille,  je  considère  les  travaux 
comme  très  considérables,  principalement  dans  le  roc.  La  traverse  de  la  rivière  au 
Serpent,  au  120J  mille,  nécessiterait  un  pont  de  deux  ouvertures  do  100  pieds. 
Jusqu'au  126me  mille  les  travaux  seraient  légers  et  faciles,  à  l'exception  do  quelques 
petites  tranchées  dans  le  roc.  En  partant  de  cet  endroit  jusqu'au  point  de  jonction 
avec  le  tracé  de  M.  Murdock,  au  131me  mille,  les  travaux  seraient  ordinaires  et  à  peu 
près  un  quart  dans  le  roc.  Les  rampes  indiquées  sur  le  plan  et  profil  n'excèdent  pas 
sur  160,  et  cela  encore  sur  de  courtes  distances.  Les  courbes  n'ont  pour  la  plupart 
que  quatre  degrés  et  même  moins.  11  arrive  cependant  que  dans  des  endroits  où  la 
ligne  suit  le  bord  dos  lacs  et  des  rivières,  elle  décrit  des  courbes  de  5  degrés. 

On  peut  généralement  se  procurer  le  bois  de  charpente  à  l'usage  des  ponts,  ainsi 
que  les  traverses,  à  une  faible  distance  du  tracé.  On  trouve  également  des  matériaux 
de  ballastage  de  bonne  qualité  sur  le  parcours.  Il  n'y  a  pas  de  terres  cultivables  d'une 
certaine  étendue  ;  on  ne  les  rencontre  que  par  petites  étendues  isolées. 

Il  est  facile  de  se  rendre  à  plusieurs  points  du  tracé  par  la  voie  de  la  baie  Géor- 
gienne et  du  lac  Huron.  A  l'extrémité  est  par  la  rivière  des  Français,  le  lac 
Nipissingue  et  la  rivière  de  l'Esturgeon,  ainsi  que  par  la  rivière  Wahnapitae.  A  la 
partie  centrale  par  la  rivière  du  Poisson-Blanc  et  à  la  partie  ouest  par  la  rivière  des 
Espagnols,  qui  est  navigable  sur  un  parcours  de  20  milles  de  son  embouchure  j  on 
peut  s'y  rendre  aussi  par  la  rivière  et  les  rives  du  lac  Huron. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

A.  BRUNEL, 
Collingwood  Schreiber,  écr.,  Ingénieur  dirigeant. 

Ingénieur  en  chef, 
23  a— 2 
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RÉPONSE 

(23e) 

A  un  ordre  de. la  Chambre  des  communes  du  20  décembre  1880,    pour 

copie  de  toute  correspondance  relative  au   contrat  de  l'embranchement 

de  la  Baie  Géorgienne  (du  chemin  du  Pacifique)  échangée  depuis  le  9 

février  1880.     Aussi  les  détails  des  arrangements,  (s'il  en  est),    pris  en 

vue  de  régler  les  réclamations  présentées  par  Smith  Eipley  et    Cie., 

(Heney,  Charlebois  et  Flood)  au  sujet  du  dit  contrat. 

Par  ordre, 

JOHNàO'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

4  janvier  1881. 

Chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien, 

Bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  9  février  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport,  relativement  à  la  réclamation 
de  MM.  Eipley,  Smith  et  Cie  ,  qui  représentent  MM.  Heney,  Charlebois  et  Flood,  pour 
la  construction  de  l'embranchement  de  la  Baie  Géorgienne,  et  de  vous  informer  qu'ils 
ont  été  payés  en  leur  qualité  de  procureurs  pour  l'ouvrage  fait. 

Un  arrêté  du  conseil  du  25  juillet  dernier,  résilia  et  annula  le  contrat,  et  le  9 
août  suivant  une  lettre  a  été  envoyée  à  MM.  Heney,  Charlebois  et  Flood  les  informant 
de  ce  fait. 

On  a  préparé  un  état  des  constructions  faites  jusqu'à  cette  date  en  vertu  du  con- 
trat et  un  certificat  final  a  été  émis  pour  la  somme  $24,807.94. 

Les  entrepreneurs  prétendent  avoir  construit,  outre  les  travaux  mentionnés  en 
l'état  que  l'on  a  préparé,  des  bâtiments,  fait  des  routes,  défriché  les  terres  et  trans- 
porté une  très  grande  quantité  de  provisions,  à  l'usage  des  hommes  et  des  chevaux, 
afin  de  pouvoir  continuer  les  travaux  avec  vigueur. 

La  dépense  pour  ces  services  est  devenue  inutile  à  raison  de  l'annulation  du  con- 
trat. Les  entrepreneurs  réclament  en  conséquence  une  compensation  ainsi  que 
pour  les  profits  qu'ils  avaient  espérés. 

Après  avoir  demandé  depuis  longtemps  un  règlement  de  leurs  réclamations,  les 
entrepreneurs  suggèrent  aujourd'hui  de  renvoyer  cette  affaire  à  des  arbitres. 

La  valeur  des  constructions  faites  et  payées  ne  soulève  aucune  discussion.  La 
seule  question  à  régler  est  celle-ci  :  MM.  Eipley  et  Smith,  en  leur  qualité  de  procureurs 
et  représentants,  doivent-ils  être  dédommagés  des  pertes  que  l'annulation' du  contrat 
leur  a  fait  supporter  et  quelle  compensation  doivent-ils  rccevoii  s'il  y  a  lieu  ? 

Pour  bien  juger  de  ces  questions,  je  crois  qu'il  serait  sage  de  nommer  quelques 
personnes  spécialement  chargées  de  s'enquérir  de  toutes  les  circonstances  de  cette 
affaire,  prendre  les  témoignages  et  faire  rapport. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

SANDFOBD  FLEMING, 
L'hon  sir  Charles  Tupper,  C. CM. C,  Ingénieur  en  chef . 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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{Mémoire.) 

Ottawa,  11  mars  1880. 

J'ai  l'honneur  d'appeler  l'attention  de  l'honorable  Conseil  Privé  sur  l'exposé  sui- 
vant des  faits  concernant  le  contrat  de  MM.  Heney,  Charlebois  et  Flood  pour  la  con- 
struction de  l'embranchement  de  la  Baie  Géorgienne,  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

1.  Le  2  août  1878  eut  lieu  la  signature  du  contrat  sous  la  condition  que  l'entre- 
prise serait  terminée  le  1er  juillet  1880. 

2.  L'ingénieur  en  chef  fit  rapport  le  10  juin  1879  que  jusqu'à  cette  date, — un 
intervalle  de  dix  mois, — la  valeur  des  constructions  faites  ne  s'élevait  qu'à  la  somme 
de  SU, 713,  qu'il  restait  à  faire  pendant  l'espace  de  treize  mois  des  constructions  pour 
une  valeur  de  $798,643.  Aucune  tranchée  n'avait  été  pratiquée  soit  dans  la  terre  soit 
dans  le  roc,  on  s'était  borné  à  abattre  les  arbres. 

3.  Le  24  juillet  1879,  un  rapport  fut  soumis  au  Conseil,  recommandant  de  notifier 
les  entrepreneurs  que  c'était  l'intention  du  gouvernement  de  discontinuer  les  travaux 
mentionnés  au  contrat. 

4.  Un  arrêté  du  conseil  rendu  le  25  juillet  1879,  ordonna  que  les  entrepreneurs 
fussent  notifiés  de  l'intention  du  gouvernement  de  discontinuer  les  travaux  mentionnés 
au  contrat,  et  qu'il  fut  donné  instruction  de  cesser  les  dits  travaux. 

5.  Le  5  août  1879,  MM.  Ripley  et  Smith  écrivirent  à  ce  département  qu'ils 
avaient  acheté  des  entrepreneurs  de  l'embranchement  de  la  Baie  G-eorgienne  tous 
leurs  droits  et  intérêts  dans  le  contrat. 

6.  Vu  cette  cession  de  l'entreprise  et  pour  les  autres  causes  mentionnées  dans  le 
premier  rapport  dont  il  est  parlé  plus  haut,  un  nouveau  rapport  fut  présenté  au 
conseil  le  9  août  1879,  recommandant  de  notifier  les  entrepreneurs  que  l'entreprise 
leur  était  ôtée  et  que  le  contrat  était  annulé. 

7.  Une  lettre  fut  envoyée  le  9  août  1879  à  MM.  Heney,  Charlebois  et  Flood,  les 
notifiant  du  fait  que  l'entreprise  leur  était  ôtée  et  leur  ordonnant  de  cesser  les 
travaux. 

8.  Le  9  août  1879,  un  rapport  présenté  au  conseil  recommandait  de  remettre  les 
garanties  que  le  gouvernement  possédait  en  vue  de  la  parfaite  exécution  de  l'entre- 
prise. 

9.  Le  11  août  1879,  on  écrivait  à  MM.  Ripley  et  Smith  en  réponse  à  leur  lettre 
du  5  août,  et  on  les  informait  qu'avant  la  réception  de  leur  lettre,  le  contrat  de  MM. 
Heney,  Charlebois  et  Food  avait  été  résilé  et  que  les  entrepreneurs,  d'après  les 
termes  de  leur  contrat,  n'avaient  pas  le  droit  d'en  faire  cession  à  moins  d'avoir  le 
consentement  de  Sa  Majesté,  et  que  ce  consentement  n'avait  pas  été,  ni  ne  serait  donné. 

10.  Un  arrêté  du  conseil  ordonna  le  14  août  1879,  pour  les  raisons  mentionnées 
dans  le  rapport  du  9  août,  de  notifier  les  entrepreneurs  que  le  contrat  était  annulé. 

11.  Le  14  août,  un  arrêté  du  conseil  ordonna  de  remettre  les  garanties  que  le 
gouvernement  possédait  et  qui  consistaient  en  un  chèque  de  $20,000  sur  la  banque 
d'Hochelaga,  et  une  hypothèque  au  montant  de  $18,000. 

12.  Le  16  août  1879,  une  lettre  renfermant  un  chèque  de  $20,000  sur  la  banque 
d'Hochelaga  fut  envoyée  à  A.  Charlebois,  comme  remboursement  du  montant  qu'il 
avait  déposé  d'après  son  contrat.  L'hypothèque  de  $18,000  fut  par  suite  remise  en 
vertu  d'un  arrêté  du  conseil,  en  date  du  11  septembre. 

13.  Le  27  août,  MM.  Ripley  et  Smith  écrivirent  accusant  réception  de  la  lettre 
ce  département,  en  date  du  11  août,  mais  alléguant  que  leur  convention  avec  MM. 
Heney,  Charlebois  et  Flood,  avait  eu  lieu  le  30  juin  1879,  avant  l'annulation  de  leur 
contrat  et  réclamait  8135,000  comme  cessionnaires  de  cette  société. 

14.  Le  9  février  1880,  l'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Cana- 
dien fit  un  rapport  au  sujet  de  la  réclamation  de  MM.  Ripley  et  Smith. 

15.  Le  25  décembre  1879,  on  émit  un  certificat  final  pour  un  montant  de 
$24,807.9  i,  valeur  de  l'ouvrage  fait  le  9  août  1879,  date  de  l'avis  de  l'annulation  du 
contrat.     Ce  certificat  n'est  pas  encore  payé. 

Respectueusement  soumis, 

CHARLES  TUPP-E& 
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Québec,  29  avril  1880. 

Cher  monsieur, — Tous  aviez  eu  la  bonté,  lors  de  mon  dernier  séjour  à  Ottawa 
de  m'accorder  quelques  minutes  d'entrevue,   dont  malheureusement  je  fus  privé  par 
une  maladie  soudaine  et  mon  départ  de  la  capitale. 

Je  voulais  vous  entretenir  de  l'affaire  suivante  :  Lorsque  le  gouvernement  chan- 
gea son  programme  concernant  la  construction  de  l'embranchement  de  la  Baie 
Géorgienne  et  décida  de  discontinuer  les  travaux,  les  véritables  entrepreneurs,  MM. 
Charlebois  et  Cie,  avaient  transporté  leur  entreprise  à  une  société  américaine,  MM. 
Kipley,  Smith  et  Cie  de  New- York.  A  cette  époque  de  la  cessation  des  travaux,  ces 
derniers  avaient  déjà  dépensé  des  sommes  considérables.  Ils  firent  une  demande 
d'indemnité  que  l'honorable  William  Macdougall,  M.P.,  pour  Halton,  fut  chargé,  je 
crois  de  présenter.  Les  difficultés  survenues  au  sujet  de  la  position  faite  aux  nou- 
veaux entrepreneurs  ont  été  réglées  entre  eux  et  les  entrepreneurs  originaires,  et  autant 
que  j'ai  pu  m'en  assurer  alors,  MM.  Ripley  et  Smith  s'attendaient  à  obtenir  comme 
compensation  une  autre  entreprise  d'une  importance  équivalente.  Leur  attente 
semble  avoir  été  trompée,  car  ils  en  sont  encore  à  demander  au  gouvernement  le 
règlement  de  leurs  réclamations. 

En  vous  écrivant,  j'ai  pour  but  de  savoir  si  votre  gouvernement  s'est  occupé  de 
la  réclamation  de  ces  messieurs  et  jusqu'à  quel  point.  Dernièrement  je  rencontrais  à 
New- York,  M.  Sydney  Dillon,  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Union,  qui  a  des  intérêts 
pécuniaires  dans  cette  affaire,  et  ce  monsieur  me  chargeait  d'y  voir,  ce  que  je  lui  promis. 
Les  déboursés  qu'ils  ont  faits  au  sujet  de  ce  contrat,  jusqu'à  ce  jour,  s'élèvent  à  une 
somme  de  $120,000,  et  il  ne  me  paraît  que  juste  de  recevoir  favorablement  leur  récla- 
mation. 

L'on  m'a  dit  que  l'affaire  serait  renvoyée  à  des  arbitres  et  j'ai  aussi  appris  que 
des  officiers  de  votre  département  avaient  déjà  fait  des  rapports  favorables.  Ma 
lettre  a  aussi  pour  objet  de  connaître  le  degré  d'exactitude  de  cette  information. 

Tous  nous  obligeriez  beaucoup,  mes  clients  et  moi,  car  je  deviens  conseil  dans  la 
cause,  si  vous  nous  laissiez  savoir,  aussitôt  que  vous  le  pourrez,  ce  qui  a  été  ou  sera 
probablement  fait  dans  cette  affaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  très  obéissant  serviteur, 

J.  A.  CHAPLBAU. 
A  l'honorable  Sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer,  Ottawa. 


Ottawa,  5  mai  1880. 

Monsieur,- — Je  suis  chargé  de  vous  informer,  en  réponse  à  votre  lettre  du  29 
ultimo,  demandant  l'état  actuel  de  la  réclamation  de  W.  M.  Eipley  Smith  et  Cie,  au 
sujet  de  leur  contrat  pour  l'embranchement  de  la  Baie  Géorgienne  (du  chemin  de  fer 
du  Pacifique  canadien),  que  le  gouvernement  s'occupe  maintenant  de  cette  affaire  et 
qu'aussitôt  que  la  réponse  préparée  pour  la  Chambre  des  communes  aura  été  impri- 
mée, un  exemplaire  vous  en  sera  envoyé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN, 

Secrétaire. 
A  l'hon.  J.  A.  Chapleau, 

Ministi'e  des  travaux  publics,  Québec. 


20 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No  23.)  A    1881 


Ottawa,  22  novembre  1880. 

Monsieur, — En  ma  qualité  de  conseil  de  MM.  Smith  et  Eipley,  qui,  depuis  la 
suspension,  par  l'ordre  du  gouvernement  au  mois  d'août  1879,  du  contrat  pour  la 
construction  de  l'embranchement  de  la  Baie  Géorgienne  (du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique) ont  acheté  tous  les  droits  et  réclamations  des  entrepreneurs  originaires  et  les 
représentent  maintenant,  je  leur  ai  dit  qu'ils  avaient  toute  raison  de  réclamer  devant 
la  cour  de  l'Echiquier  la  balance  due  pour  travaux  faits  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer 
et  toute  dépense  raisonnable  encourue  pour  la  construction  de  tramways,  navires, 
bâtiments,  routes  et  pour  provisions  nécessaires  à  l'achèvement  du  dit  chemin  de  fer, 
d'après  les  termes  de  leur  contrat. 

Je  leur  ai  dit  en  outre  qu'ils  avaient  droit  à  une  indemnité  pour  les  profits  que 
le  gouvernement  leur  avait  fait  perdre  en  annulant  le  contrat,  parce  que,  cet  acte  ne 
contenait  aucune  clause  réservant  au  gouvernement  le  pouvoir  d'arrêter  les  travaux, 
si  ce  n'est  pour  une  cause  autre  que  celle  qui  a  eu  lieu  dans  ce  cas. 

Le  gouvernement  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'accepter  la  proposition  faite  il  y  a 
plusieurs  mois,  par  MM.  Smith  et  Eipley,  de  soumettre  leur  réclamation  à  un  arbi- 
trage composé  de  personnes  désintéressés,  en  Canada,  et  connaissant  bien  ces  sortes 
de  travaux,  ces  messieurs  qui  aujourd'hui  exécutent  une  entreprise  considérable  dans 
un  des  Etats  voisins,  me  donnent  instruction  de  hâter  le  règlement  de  leur  cause  au 
moyen  de  quelqu'autre  procédure. 

J'ai  remarqué  que  la  Commission  royale  nommée  pour  s'enquérir  des  faits  relatifs 
aux  dépenses  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  avait  examiné  des  témoins  et  pris  des 
informations  au  sujet  des  réclamations  des  entrepreneurs  à  l'égard  des  contrats  du 
chemin  de  fer  du  Pacifique.  Parmi  ces  contrats  quelques-uns  avaient  été  annulés  et 
d'autres  exécutés  complètement.  Il  m'est  venu  à  l'idée  que,  comme  la  commission  est 
composée  d'hommes  d'une  haute  réputation  et  bien  au  fait  de  leur  tâche,  tant  sous  le 
rapport  professionnel  qu'autrement,  que  de  plus  ils  ont  eu  connaissance  en  grande 
partie  des  faits  concernant  ces  réclamations,  ce  serait  hâter  leur  décision  et  tout  à 
l'avantage  du  public  si  l'on  autorisait  la  commission  à  poursuivre  plus  loin  les  enquêtes 
et  à  en  faire  le  rapport  au  département  des  chemins  do  fer  et  canaux  après  l'audition 
des  réclamants,  de  leurs  témoins  et  des  officiers  du  gouvernement.  Ce  rapport,  s'il 
était  ensuite  approuvé  par  le  ministre,  pourrait  avoir  l'effet  d'une  sentence  arbitrale. 

Je  suis  autorisé  par  MM.  Smith  et  Eipley  à  consentir  pour  eux  à  tel  renvoi  au 
sujet  du  contrat  de  Heney,  Charlebois  et  Cie,  et  j'ai  la  même  autorisation  do  MM. 
Sifton,  Ward  et  Cie,  quant  à  leur  réclamation  au  sujet  du  contrat  14.  Le  même 
tribunal  fera  l'examen  et  le  rapport,  et  dans  le  cas  d'approbation  par  le  ministre,  ces 
messieurs  accepteront  le  rapport  comme  sentence  arbitrale. 

Si  la  seule  ressource  laissée  aux   réclamants   dans   ces   causes  est  la  pétition  de 
droit,  je  vous  serais  obligé  si  vous  aviez  la  bonté  de  considérer  la  recommandation  que 
je  vous  fais  en  leur  nom,  aussitôt  que  vous  le  trouverez  à  propos. 
•  J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM.  McDOUGALL. 
Sir  Charles  Tupper,  etc.,  etc. 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Union,  Nq  78,  Broadway, 

New- York,  3  novembre  1880. 

Cher  monsieur,— -MM.  Smith  et  Eipley,  l'un  mon  beau-frère,  l'autre  mon  gendre, 
avaient  un  contrat  pour  la  construction  de  l'embranchement  de  la  Baie  Géorgienne 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique  du  Canada,  et  ils  ont  dépensé  un  montant  d'argent  con- 
sidérable tant  pour  se  préparer  que  pour  commencer  les  constructions. 

Le  gouvernement  abandonna  le  projet  et  ordonna  aux  entrepreneurs  de  cesser 
les  travaux.    Une  année  et  demie  et  plus  s'est  écoulée  depuis  ce  temps  ;  les  entrepre- 
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neurs  n'ont  pas  encore  été  capables  d'en  arriver  à  une  entente  avec  votre  gouver 
ment. 

M.  Smith  doit  aller  vous  voir  dans  quelques  jours  afin  de  s'assurer  s'il  n'y  a  pal 
moyen  de  s'arranger  à  l'amiable. 

J'ai  toute  confiance  que  si  vous  voulez  vous  en  occuper,  justice  leur  sera  rendu*] 
et  qu'un  règlement  aura  lieu  immédiatement. 

J'espère  que  le  Pacifique  du  Canada  est  en  bonne  voie  de  progrès.  LorsquJ 
vous  viendrez  à  New- York,  j'aimerais  à  vous  voir  car  je  pourrais  vous  être  de  quel! 
qu'utilité  à  ce  propos. 

Je  demeure,  cher  monsieur, 

Bien  à  vous, 


SIDNEY  DILLON. 
Le  Très  Honorable  John  A.  Macdonald, 

Premier  ministre  de  la  Puissance  du  Canada, 
Ottawa,  Ontario. 


Newtown,  Conn,  15  décembre,  1880. 

Cher  monsieur, — Nous  avons  avec  le  gouvernement  canadien  un  compte  noul 
réglé  provenant  de  notre  contrat  pour  la  construction  de  l'embranchement  de  la  Baie 
Géorgienne  du  chemin  de  for  du  Pacifique  canadien. 

Nous  avons  attendu  longtemps  et  désirons  beaucoup  un  règlement  aussi  promplj 
que  possible  et  nous  pensons  que  le  gouvernement,  aussi  bien  que  vous  môme,  serailj 
content  d'en  arriver  à  une  entente. 

Nous  proposons  en  conséquence  de  laisser  cette  affaire  à  l'arbitrage  de  pei>onnefl 
convenues  entre  les  parties  intéressées,  ou  si  vous  le  préférez,  à  la  décision  du  comnél 
d'investigation  du  gouvernement  qui  siège  maintenant  à  Ottawa.  Nous  sommes  prêtai 
et  voulons  faire  tout  ce  qui  est  en  notre  pouvoir,  afin  d'en  finir  d'une  manière! 
honorable.  Nous  produirons  les  papiers  et  preuves  que  nous  possédons  pour  établir! 
notre  réclamation  devant  tout  tribunal  qui  sera  choisi.  Espérant  que  vous  voudrez 
bien  vous  occuper  de  cette  affaire  immédiatement. 

Nous  demeurons  respectueusement  à  vous, 


SMITH,  EIPLEYetCie, 

per  J.  Lathrop. 
Hon.  Sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux, 
Ottawa,  Ontario 

è 
Veuillez  s'il  vous  plait  adresser  au  N0î  78  et  80,  Broadway,  New- York. 


Ottawa,  Ont.,  22  décembre  1680. 

Monsieur, — Je  dois  accuser  réception  de  votre  lettre  du  15  courant,  demandant! 
le  règlement  de  votre  contrat  pour  la  construction  de  l'embranchement  de  la  Baiei 
Géorgienne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien. 

Je  suis,  messieurs, 

Votre  obéissant  serviteur, 


M.  M.  Smith,  Eipley  et  Cie, 

Newtown,  Conn.,  E.  U. 


F.  BRAUN, 

Secrétaire. 
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RÉPONSE 


(23/) 


A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  du  16  décembre  1880,  pour 
copie  de  tous  documents  indiquant  toutes  modifications  faites  en  vertu 
des  dispositions  d'aucun  des  contrats  pour  la  construction  d'aucune 
partie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  antérieurement  au  21 
octobre  dernier,  et  mentionnées  dans  le  contrat  déposé  à  cette  session  ;  et 
de  tous  estimés  ou  états  dressés  quant  au  résultat  de  telles  modifica- 
tions sur  la  nature  et  le  coût  des  travaux. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'État, 

4  janvier  1880. 

Ottawa,  2%  décembre  1880. 

Monsieur, — Vous  trouverez  ci-joint  un  tableau  comparatif  des  dépenses  pour  la 
|construction  de  la  section  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  entre  Prince  Arthur's 
Landing,  Selkirk  et  Emerson,  et  entre  Kamloops  et  Port  Moody.  Les  évaluations 
ie  ces  dépenses  ont  été  faites  aux  mois  d'avril  et  de  décembre  de  cette  année. 

Tableau  comparatif. 


[)e  Fort- William  à  Selkirk.... 
embranchement  de  Pembina 

3e  Kamloops  à  Emory 

fr'Emoiy 's  à  Port-Moody 


Totaux $32,715,000 

3e Prince  Arthur's  Landing  à  Fort-  William' 


Estimation 
d'avril  1880. 


Estimation  de 
décembre  1880. 


$17,000,000 

1,750,000 

10,345,000 

3,620,000 


$14,670,000 
1.556,900 
8,431,800 
3,306,300 


Différence. 


$i,330,000 

193,100 

1,913,200 

313,700 


27,9t5,000  i       4,750,000 


35,000 


28,000,000 


Yous  me  permettrez  d'expliquer,  pour  l'information  du  ministre,  pourquoi  ces 
eux  estimations  diffèrent  de  ia  sorte.  D'abord,  l'évaluation  du  mois  d'avril  der- 
iier  embrassait  le  matériel  roulant,  les  ateliers  et  les  remises  des  locomotives,  pendant 
ue  celle  de  décembre  ne  comprenait  aucun  de  ces  items,  à  l'exception  des  remises 
ux  locomotives  déjà  construites.  Comme  on  le  voit,  il  y  a  de  suite  une  réduction  de 
1,568,100.  Quant  à  la  différence  des  deux  estimations  et  à  la  balance  de  $3,181,900, 
n  doit  l'attribuer  au  meilleur  choix  que  l'on  a  fait  du  tracé  et  au  changement 
u  devis. 
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Le  ministre  connaît  parfaitement,  sans  doute,  la  nature  raboteuse  et  accidentée 
des  terrains  entre  Prince  Arthur's  Landing  et  la  rivière  Rouge,  et  entre  Kamloops  et 
Port-Moody,  et  combien  le  pays  est  couvert  de  bois  et  parsemé  de  lacs. 

Relativement  à  la  section  mentionnée  en  premier  lieu,  la  ligne  dont  le  tracé 
parcourt  un  pays  de  cette  nature  est  toujours  susceptible  d'améliorations,  et  l'on  peut 
s'attendre  à  diminuer  l'évaluation  des  dépenses  par  des  études  suivies. 

Entre  Prince  Arthur's  Landing  et  la  rivière  Rouge,  l'on  a  étudié  le  pays  en  détail 
et  jour  par  jour,  et  l'on  a  pris  grand  soin  d'amélio'-M-  la  ligne  en  diminuant  la  quantité 
des  constructions  à  faire,  sans  toutefois  nuire  à  l'effi.  • icité  de  la  route;  de  fait,  sur 
cette  section,  on  a  de  beaucoup  amélioré  l'alignement  et  les  rampes,  et  la  ligne 
s'adapte  bien  mieux  aujourd'hui  aux  dispositions  du  terrain. 

On  a  trouvé  un  nouveau  moyen  d'épargner,  en  changeant  de  projet  pour  traver- 
ser les  profondes  baies  des  lacs.  Il  avait  d'abord  été  décidé  de  charroyer  les  matériaux 
provenant  des  tranchées  dans  le  roc  de  chaque  côté  de  la  baie  et  de  les  disposer  à 
environ  trois  pieds  du  niveau  de  l'eau  et  d'y  asseoir  un  pont  sur  chevalets,  mais  le 
nouveau  plan  consiste  à  charroyer  les  matériaux  provenant  des  tranchées  dans  le  roc 
aux  endroits  où  l'on  trouvera  la  vase  on  quantité  suffisante  dans  ces  baies,  d'arriver 
au  niveau  du  remblai,  puis  remplir  l'espace  intermédiaire  de  ponts  de  chevalets  où 
de  chevalets  reposant  sur  pilotis. 

Dans  la  Colombie-Britannique  la  ligne  suit  la  vallée  des  rivières  Thompson  et 
Fraser  et  le  côté  escarpé  de  la  montagne,  de  sorte  qu'une  déviation  de  quolques  pieds 
de  la  ligne,  soit  à  droite  soit  à  gauche,  peut  augmenter  ou  diminuer  de  beaucoup  les] 
travaux  à  faire.  On  a  constaté  la  vérité  de  l'extrait  suivant  du  rapport  de  M.i 
Fleming  :  "  L'on  peut  arriver  à  une  réduction  de  dépenses  très  considérable  en  étudiant! 
soigneusement  le  tracé  final,  en  diminuant  en  quelques  endroits  Les  courbes,  en  fixant! 
avec  jugement  l'alignement,  eu  égard  aux  sinuosités  et  irrégularités  soudaines  duï 
terrain,  en  substituant  aux  travaux  les  plus  dispendieux  d'autres  d'une  nature  moinsl 
coûteuse  dans  tous  les  cas  où  cela  peut  se  faire  sans  danger  et  en  ne  faisant  que  les! 
constructions  absolument  nécessaires." 

Le  soin  que  les  ingénieurs  ont  pris  de  choisir  le  tracé  final  et  la  manière  judi-l 
cieuse  avec  laquelle  ils  ont  adapté,  en  tant  que  possible,  la  ligne  aux  dispositions  duj 
terrain,  en  même  temps  que  la  diminution  légèro  de  quelques-unes  des  courbes  etl 
l'abaissement  de  parties  du  remblai,  ont  eu  le  résultat  de  réduire  l'estimation  dest 
dépenses  de  la  manière  indiquée  au  tableau  ci-joint. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

COLLINGWOOD  SOHREIBER, 
F.  Bratjn,  écr.,  Ingénieur  en  chef,    j 

Secrétaire,  chemins  de  fer  et  canaux. 


REPONSE 

k  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  du  22  décembre  1880,  pouij 
la  carte  indiquant  les  octrois  que  l'on  se  propose  de  faire  au  chemin! 
de  fer  du  Pacifique  aux  termes  du  contrat  déposé  sur  le  bureau  de  lai 
Chambre,  en  tant  que  les  renseignements  actuels  permettent  de  les! 
indiquer. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétaire  d'Etat. 
Département  du  Secrétaire  d'Etat, 
5  janvier  1881. 

[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  mixte  des  impressions, 
réponse  ci-dessus  n'est  pas  imprimée.] 
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RÉPONSE 

(PARTIELLE) 

(23A.) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  décembre  1880  ; — 
pour  un  état  indiquant  en  détail  les  diverses  modifications  et  les  change- 
ments faits-dans  le  tracé,  le  plan  ou  autrement,  par  le  moyen  desquels  le 
coût  estimatif  de  la  section  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  entre  Kam- 
loops  et  Yale  a  subi,  en  avril  18*0,  une  réduction  sur  l'estimé  de  1878  ; 
et  un  état  du  montant  du  dit  estimé  de  1878  ;  aussi  un  état  indiquant, 
en  détail,  les  diverses  modifications  et  changements  subséquents  par 
le  moyen  desquels  l'estimé  d'avril  1880,  a  subi  une  nouvelle  réduction 
en  décembre  1880  ;  aussi  un  mémoire  des  quantités  et  des  prix  accor- 
dés par  suite  des  diverses  modifications  et  changements  mentionnés 
dans  chaque  dit  état,  et  les  détails  se  rapportant  à  la  nature  de  la  dite 
ligne  projetée  telle  qu'on  se  proposait  de  l'exécuter  d'après  chacun 
des  dits  trois  estimés,  y  compris  les  renseignements  sur  les  pe  ntes  et 
l'alignement  tels  que  donnés  dans  le  rapport  de  M.  Cambie  pour  1878,. 
et  la  description  et  la  nature  des  ponts,  ponceaux  et  autres  travaux 
d'art,  et  autres  ouvrages  d'après  chaque  estimé,  et  tous  les  autres  détails 
servant  à  démontrer  quelle  aurait  été  la  nature  de  la  ligne  d'après 
chacun  des  trois  estimés. 

(2.)  Des  états  semblables  quant  à  la  section  comprise  entre  Yale  et  Port- 
Moody  ; 

3.)  Des    états  semblables  quant    à  la  section   comprise  entre  la  Baie-du- 
Tonnerre  et  Selkirk  ; 

(4.)  Des  états  semblables   quant  à  la  section   comprise    entre   Selkirk   et 
Jasper  ; 

(5.)  Des  états  semblables  quant  à  la  section  comprise  entre  Jasper  et  Kam- 
loops  ; 

(6.)  Des  profils  des  dites  diverses  sections  suivant  chacun   des  dits  projets 
de  construction.  • 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 

Secrétariat  d'Etat, 

14  janvier  1881.  

Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
Bureau  de  l'ingénieur  en  chef,  Ottawa,  8  janvier  1881. 

Monsieur, — Conformément  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  j'ai  l'hon- 
neui  de  vous  transmettre  deux  exemplaires  de  profils  des  parties  des  travaux  mainte- 
nant en  voie  de  construction  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Celte 
réponse  ne  comprend  pas  tous  les  travaux  dans  lesquels  les  quantités  se  trouvent  affec- 
tées par  le  tracé  amélioré  ;  mais  c'est  tout  ce  qui  est  parvenu  au  ministère  jusqu'à 
présent . 

Ces  documents  indiquent  le  degré  et  l'étendue  des  courbes,  la  raideur  et  la  lon- 
gueur des  rampes,  et  le  caractère  général  des  travaux  de  construction  sur  l'ancien  et 
le  nouveau  tracé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOl)  SCHEEIKEE, 
P.  Braun,  écr.,  secrétaire  des  chemins  de  frr  et  canaux.  Ingénieur  en  chef. 
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RÉPONSE 

(23e) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  décembre  1880  ; 
pour  un  état  donnant  toutes  les  recettes  provenant  des  chemins  de  fer 
du  gouvernement  en  opération  dans  la  province  du  Manitoba  et  le  ter- 
ritoireMe  Kéwatin,  pendant  les  mois  de  septembre,  octobre  et  novembre. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  â!Etat. 


14  janvier  1881. 


CHEMINS  DE  FEE  DU  GOUVERNAIENT  EN  EXPLOITATION. 

Bureau  de  l'ingénieur  en  chef.  Ottawa,  11  janvier  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint,  pour  mejjconformer  à  un 
-ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  un  état  de  toutes  les  recettes  provenant  des 
chemins  de  fer  du  gouvernement  en  exploitation  dans  la  province  du  Manitoba  et  le 
territoire  de  Kéwatin,  pendant  les  mois  de  septembre,  d'octobre  et  de  novembre.  Je 
vous  renvoie  l'ordre  sous  le  dossier  départemental  No.  25,025. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLL1NGWOOD  SCHREIBEE, 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire,  chemins  de  fer  et  canaux. 


Etat  de  toutes  les  recettes  provenant  des  chemins  de  fer  du  gouvernement  en 
exploitation,  dans  la  province  du  Manitoba  et  le  territoire  de  Kéwatin,  pendant  les 
mois  de  septembre,  d'octobre  et  de  novembre. 

Recettes  (sept.,  oct.  et  nov.),  1880 $79.823  31 


RÉPONSE 

(23/.) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  décembre  1880  ; 
pour  un  état  mentionnant  les  études  faites  dans  l'automne  de  1879  et 
l'hiver  de  1879-80,  par  les  officiers  chargés  de  l'exploration  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  au  sujet  de  la  route  méridionale  ou  ligne  riveraine, 
entre  le  Rocher  Rouge,  Baie  du  Népigon,  et  le  terminus  du  Pacifique  à 
la  Baie  du  Tonnerre.  » 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

14  janvier  1881. 
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RAi  POET  DE    L'EXPLORATION    DEPUIS  LE  ROCHER  ROUGE,  EN" 
GAGNANT  L'EST,  via  LE  LAC  DU  CHIEN,  JUSQU'A  LINKOPING. 

Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 

Ottawa,  19  mai  1880. 

Cher  monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  en  date  du  22  mai  1879,  con- 
cernant les  explorations  à  faire  entre  la  baie  Népigon,  lac  Supérieur,  en  passant  par 
le  lac  du  Chien,  pour  arriver  à  l'embranchement  de  la  Baie  du  Tonnerre  à  ou  près  de 
la  station  Linkoping,  ou  tout  autre  endroit  plus  à  l'est,  dans  le  but  de  choisir  la  route 
la  plus  convenable  pour  l'établissement  d'une  ligne  de  chemin  de  for,  j'ai  l'honneur  de 
soumettre  le  rapport  suivant  : — 

De  bonne  heure  le  12  juin,  nous  partîmes  de  Prince  Arthur's  Landing  à  bord  du 
remorqueurJiVé/fj'pour  nous  rendre  à  la  tète  de  la  Baie  Noire,  et  le  13,  au  point  du  jour, 
nos  hommes  et  nos  provisions  furent  débarqués  à  l'embouchure  d'un  cours  d'eau 
connu  sous  le  nom  de  la  rivière  au  Renard,  à  deux  milles  de  distance  à  peu  près  de 
l'endroit  indiqué  sur  l'ébauche  de  carte  comme  point  A. 

Aussitôt  que  notre  parti  fut  régulièrement  organisé  et  en  marche,  nous  quittâmes 
la  tête  de  la  Baie  Noire,  en  nous  dirigeant  à  l'est  de  la  Baie  Népigon,  dans  la  direc- 
tion indiquée  sur  votre  carte.  Je  me  suis  efforcé  de  trouver  un  passage  à  travers  les 
montagnes  qui  longent  la  Baie  Noire  au  nord  et  a  l'ouest,  à  l'effet  de  choisir  le  point 
de  départ  le  plus  avantageux,  pour  de  là  se  diriger  vers  l'ouest  une  fois  la  baie 
Népigon  traversée. 

j'ai  passé  plusieurs  jours  en  compagnie  de  deux  sauvages,  dont  l'un  se  trouvait 
alors  sur  ses  terres  de  chasse.  Je  fis  l'ascension  de  plusieurs  montagnes  très  élevées,  du 
sommet  desquelles  j'ai  pu  examiner  attentivement  le  pays  environnant.  J'ai  pu 
constater  qu'il  n'existait  pas  de  passage  à  travers  cette  chaîne  de  montagnes,  si  ce 
n'est  par  la  vallée  de  la  Rivière  du  Loup,  et  en  suivant  ses  sinuosités  jusqu'à  la  hauteur 
des  terres,  leur  élévation  m'a  paru  être  de  1,000  pieds  au-dessus  du  niveau  du  lac 
Supérieur,  dont  la  surface  me  paraît  être  à  peu  près  de  600  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Comme  cette  vallée  s'étend  en  ligne  à  peu  près  droite  dans  la  direction  de 
Linkoping,  j'ai  cru  devoir  m'en  tenir  là. 

M 'étant  arrêté  sur  la  meilleure  route  que  je  croyais  devoir  suivre,  je  rejoignis  mes 
gens  près  de  la  Baie  Népigon,  que  nous  atteignîmes  le  28  juin.  De  cet  endroit  je 
traversai  une  courte  chaîne  de  rochers  dans  le  but  de  m'assurer  s'il  était  possible  de 
continuer  la  ligne  vers  l'est,  et  en  mê:ne  temps  de  sonder  la  profondeur  de  l'eau  qui,  à 
une  certaine  distance  du  rivage,  était  trop  peu  profonde  pour  permettre  aux  navires 
d'y  arriver.  Je  revins  sur  mes  pas  à  la  Baie  Noire,  pour  reprendre  nos  opérations  à 
partir  du  point  A,  en  allant  à  l'ouest,  du  côté  de  Linkoping. 

En  partant  de  cet  endroit  je  longoai  le  pied  des  montagnes  pour  m'assurer  s'il 
était  possible  de  trouver  une  rampe  de  52-8  pieds  par  mille;  tournant  alors  tout  à 
coup  au  pied  d'une  montagne  à  trois  milles  du  point  A,  je  tombai  dans  la  vallée  de 
la  rivière  du  Loup,  sur  le  versant,  est.  Après  avoir  suivi  cette  vallée  sur  une  distance 
de  3£  milles,  il  nous  fallut  traverser  sur  le  côté  ouest  de  la  rivière,  où  les  eaux  se 
précipitent  entre  des  rochers  perpendiculaires  et  où  la  construction  d'un  pont  terait 
très  facile  ;  allant  ensuite  à  une  faible  distance  à  angle  droit  avec  le  cours 
d'eau  à  la  recherche  du  terrain  le  plus  élevé  et  le  plus  rapproché  possible  pour  lé  pro- 
longement de  la  rampe  ascendante  ;  déviant  ensuite  de  notre  course,  nous  suivîmes 
presque  parallèlement  un  lac  long  et  étroit  formé  par  l'élargissement  de  la  rivière. 
Ce  pays  n'est  qu'un  roc  vif  jusqu'au  25e  mille,  où  une  pointe  de  montagne  nous  barre 
le  passage.  Il  faudrait  pour  la  traverser  percer  un  tunnel  long  de  775  pieds,  après  quoi 
nous  serions  dans  une  vallée  qu'il  faudrait  traverser  dans  le  sens  de  sa  largeur,  qui  est 
de  1,200  pieds,  et  dont  la  profondeur  est  de  83  pieds  plus  bas  que  le  niveau  de  la  rampe. 

Ayant  alors,  en  faisant  un  détour  raccourci,  trouvé  un  terrain  avec  le  niveau 
désiré,  j'ai  suivi  la  lisière  échancrée  d'un  terrain  plat  et  élevé,  et  continuant  ainsi  à  con- 
server le  niveau  d'un  endroit  à  l'autre,  je  suis  allé  en  montant  jusqu'au  28me  mille, 
endroit  où  traversant  le  bras  de  la  rivière  du  Loup  j'ai  trouvé  un  terrain  à  pente  plus 
douce  sur  un  parcours  de  plusieurs  milles  et  sur  lequel  la  forêt  est  presque  toute  dispa- 
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rue  à  la  suite  d'incendies.  Le  niveau  avec  pentes  et  rampes  ondulantes  se  continue  ainsi 
jusqu'au  32me  raille,  parcours  qui  nécessiterait  des  travaux  comparativement  faciles, 
De  cet  endroit  le  terrain  est  plus  accidenté  jusqu'au  47J-  mille,  où  il  traverse  un  petit 
lac  tributaire  de  la  rivière  de  l'Esturgeon  Noir  et  qui  coule  vers  le  nord. 

Entre  le48me  et  le  49me  mille,  il  faut  traverser  un  rnuskeg  de  1J  milie  de 
largeur,  avec  une  profondeur  variant  de  6  à  10  pieds.  Nous  avon^  ensuite  rencontré 
un  terrain  accidenté  avec  une  rampe  ascendante  de  1  sur  100,  En  arrivant  au  52me 
mille  et  en  descendant  au  53me,  on  franchit  la  plus  haute  élévation. 

Du  56me  au  60me  mille  les  rampes  sont  ondulantes  et  nécessiteraient  des  travaux 
considérables,  et  du  60me  au  63me,  les  travaux  seraient  moyens  et  les  rampes 
faciles.  Du  è'.kne  au  71rne  mille,  la  ligne  descend  presque  jusqu'au  niveau  du  lac  du 
Chien,  avec  une  pente  de  26.4  par  mille.  Elle  se  continue  ensuite  sur  le  rivage  de  ce  lac 
jusqu'au  73J  milie,  où  elle  traverse  une  baie  de  ce  même  lac  dont  la  la'  geur  est  de  1,700 
pieds;  sa  plus  grande  profondeur  est  de  46  pieds,  sur  un  fond  de  subie  et  d'argile.  Hau- 
teur de  1,370  pieds  ou  770  pieds  au-dessus  du  lac  Supérieur,  et  de  230  à  250  pieds  au- 
dessus  du  plateau  d'épanohement.  De  ce  point  on  a  établi  une  rampe  de  52.8  pieds  pour 
racheter  une  forte  élévation,  et  on  l'a  continuée  jusqu'au  75me  mille,  où  elle  opère  une 
descente  de  26.4  pieds  par  mille  jusqu'à  la  traverse  de  la  rivière  du  Chien,  au  78J-  mille; 
delà  elle  suit  la  vallée  de  la  rivière  du  Chien  sur  le  côté  ouest,  avec  rampes  ondulantes 
jusqu'au  86e  mille. 

De  ce  point  une  ligne  d'essai  a  été  tirée  jusqu'à  la  ligne  principale,  dans  le  but  de 
constater  les  niveaux  et  les  distances  et  d'obtenir  un  bon  raccordement  ;  mais  comme 
dans  le  temps  vous  m'avez  transmis  l'ordre  de  m'occuper  d'autres  choses,  j'ai 
cessé  les  travaux  sur  cette  ligne  après  mon  arrivée  au  tracé  du  chemin  de  fer  men- 
tionné ci-dessus.  La  distance  à  parcourir  pour  arriver  à  ce  point  de  raccordement  est 
98T*0  milles,  et  1J  mille  à  l'est  de  Linkoping  Siding. 

Si  d'autres  travaux  ne  m'eussent  pas  dérangé,  j'aurais  pris  les  moyens  défaire 
un  tracé  d'essai  à  partir  de  Linkoping  jusqu'auprès  du  60me  mille  (voir  le  plan),  par 
lequel  j'aurais  obtenu  un  bon  alignement,  avec  des  rampes  faciles,  et  par  lequel  les 
travaux  auraient  pu  être  modérés,  en  évitant  par  là  les  montées  et  les  descentes  que 
l'on  rencontre  sur  l'autre  ligne  depuis  le  lac  du  Chien,  et  qui  en  même  temps  aurait 
réduit  la  distance  d'au  moins  quatre  milles.  J'avais  déjà  fait  beaucoup  d'explorations 
dans  ce  dessein.     Cette  route  est  indiquée  sur  la  carte. 

Dans  ce  qui  suit  on  trouvera  une  description  plus  détaillée  de  cette  ligne  : 

De  la  baie  Népigon  au  15me  mille  les  travaux  seraient  légers,  sur  un  terrain 
sablonneux  et  argileux,  densément  boisé  et  offrant  un  alignement  facile  ;  il  n'y  aurait 
qu'une  forte  chaussée  traversant  la  rivière  de  l'Esturgeon  Noir,  large  de  195  pieds  et 
d'une  profondeur  de  35  pieds  sur  un  fond  de  sable  ;  les  berges  ont  une  élévation  de 
52  pieds  au  sommet,  ce  qui  nécessiterait  un  pont  de  trois  ouvertures,  dont  l'une  de  100 
pieds  au  milieu  et  deux  autres  de  95  pieds. 

15rae  au  l7me  mille.  A  l'exception  d'un  tunnel  qu'il  faudrait  percer  à  travers 
du  trapp,  les  travaux  seraient  légers  ;  le  sol  est  composé  de  sable  et  d'argile  mêlés  d< 
cailloux. 

I7ème  au  20ème  mille.     La  ligne  est  sur  le  versant  de  la  colline,  ce  qui  permel 
trait  de  faire  une  rampe  légère,  mais  ces  travaux  seraient  considérables,  les  tranchée 
à  faire  seraient  dans  le  roc  solide  et  détaché  et  recouvert  de  gravier  ;  du  20J  au  22m( 
mille  les  tranchées  à  faire  dans  le  roc    seraient  ordinaires  et  la  longueur  du   pont 
sur  la  rivière  du  Loup  seraient  de  60  pieds. 

Du  22me  au  26me  mille,  les  tranchées  seraient  considérables  et  exclusivement 
dans  le  roc,  avec  une  profondeur  variant  de  20  à  40  pieds,  y  compris  un  tunnel; 
long  de  775  pieds  à  percer  dans  un  roc  cristallin,  ainsi  qu'un  viaduc  long  de  1,1U( 
pieds  et  ayant  une  hauteur  moyenne  de  75. 

Du  26me  au  29me  mille  les  travaux  seraient  moins  considérables;    seulement 
dans  du  roc  qui  pourrait  servir  pour  les  emprunts. 

Du  29J  au  32J  mille.  Travaux  comparativement  faciles,  tantôt  dans  le  sable 
tantôt  dans  le  roc. 

Du  32£  au  40me  mille.    Travaux  considérables  et  tranchées  à  faire  dans  le  roc| 

28 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  23  )  A. 


d'une  profondeur  variant  de  20  à  25  pieds  ;  il  n'y  aurait  pas  d'autres  matériaux 
d'emprunt. 

Du  40mc  au  45me  mille.  Travaux  peu  considéra  blés,  tranchées  à  faire  dans  le  roc 
et  rampes  ondulantes. 

Du  45me  au  48me  mille.  Fortes  tranchées  à  faire  dans  le  roc,  avec  un  pont  d'une 
ouverture  de  100  pieds  sur  le  lac  à  la  Carpe  (47j  milles).  Vient  ensuite  un  parcours  de 
1  mille  où  les  travaux  seraient  légers,  moitié  de  cette  distance  dans  un  muskeg  de  6 
à  H)  pieds  de  profondeur. 

£>u  49me  au  71me  mille  les  rampes  seraient  ondulantes  et  les  travaux  à  faire 
considérables  et  très  difficiles  même;  tranchées  presque  toutes  dans  le  roc,  avec  un  peu 
de  sable  à  la  surface. 

Du  Time  au  73rne  mille.  En  suivant  le  rivage  du  lac  du  Chien,  rampe  légère  mais 
forte  courbe  ;  travaux  peu  considérables,  avec  tranchées  dans  le  roc. 

Du  T3me  au  79me  mille.  Après  avoir  traversé  la  baie  du  lac  du  Chien,  travaux  à 
faire  presque  exclusivement  sur  le  versant  d'une  colline,  presque  partout  dans  le 
roc,  avec  rampes  dans  les  deux  sens. 

Du  79me  au  86me  mille.  Travaux  ordinaires  le  long  de  la  rivière  du  Chien  ;  sol  de 
sable,  gravier  et  argile. 

Du  86me  au  9  ^  mille.  Au  chemin  de  fer  une  ligne  facile  pourrait  être  établie  ; 
sol  de  sable  et  d'argile  avec  un  peu  de  roc. 

COURBES. 

Depuis  la  baie  Népigon  jusque  près  du  17me  mille,  environ  sept  huitièmes  de  la 
distance  offriraient  de  droites  lignes,  et  le  reste  varierait  en  courbes  de  1  à  3  degrés; 
au  17me  mille  il  faudrait  une  courbe  de  4  degrés  pour  tourner  une  montagne. 

Entre  le  28ème  et  le  z9ème  mille  une  courbe  de  trois  degrés  serait  nécessaire, 
et  du  53ème  au  71ème  mille  il  faudrait  4  courbes  de  4  degrés,  dont  une  pour 
faire  la  traverse  du  lac  du  Chien,  ce  qui  serait  la  cause  de  grandes  difficultés  à  cet 
endroit.  Delà  la  ligne,  aussi  loin  que  le  73ôme  mille,  exigerait  plusieurs  courbes,vu  la 
nature  inégale  du  terrain.  De  cet  endroit  en  allant  A  l'embranchement  de  la  baie  du 
Tonnerre,  la  ligne  e*t  en  grande  partie  droite,  et  ses  courbes  beaucoup  plus  faciles. 

En  terminant,  je  puis  ajouter  que  le  caractère  particulier  du  pays  traversé  par  la 
ligne  offre  peu  de  matériaux  d'emprunt  à  part  le  roc  solide  ou  détaché,  qui  est  de 
trapp.  Les  forêts,  quoique  n'ayant  jamais  eu  aucune  valeur  particulière,  ont  été  en 
grande  partie  détruites  par  le  feu  et  le  vent. 

La  distance  approximative,   par  cette   ligne,   depuis   le   Rocher  Rouge  jusqu'au 
raccordement  actuel  près  de    la  station  Linkoping,  est  de  98.60  milles. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  Mc-LENNAN", 

Ingénieur  dirigeant. 
Sandford  Fleming,  écr.t  CM. G., 

Ingénieur  en  chef. 


.RAPPORT   DES   EXPLORATIONS   A   L'OUEST    DU  ROCHER-ROUGE, 
JUSQU'À  PRINCE  ARTHUR'S  LANDING. 

Exploration  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Ottawa,  22  mai  1880. 

Cher  monsieur, — Etant  occupé  à  faire  l'exploration  de  la  ligne  entre  la  Baie 
Népigon  et  Linkoping  (le  2  novembre  1879),  j'ai  reçu  le  télégramme  que  vous  m'avez 
envoyé  de  Selkirk,  daté  le  24  octobre  1879,  me  transmettant  les  instructions  suivantes  : 
J  Faites  aussi  vite  que  possible,  cet  automne,  une  exploration  entre  le  Rocher- Rouge  et 
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Prince  Arttmr's  Landing,  afin  de  vous  assurer  s'il  est  po>sible  d'y  établir  une  ligne 
de  chemin  de  fer."  En  recevant  ce  télégramme  je  me  &uis  mis  à  l'œuvre  et  j'ai  changé 
le  plan  de  mes  opérations  pour  faire  une  révision  de  la  région  comprime  entre  Linko- 
ping  et  le  point  nord-est  du  lac  du  Chien.  Aussitôt  que  le  parti  eût  atteint  le  chemim 
de  fer  près  de  Linkoping,  je  le  conduisis  par  chemin  de  fer  jusqu'à  Fort- William. 

Après  avoir  congédié  quelques-uns  des  hommes  qui  désiraient  s'en  aller,  je  ma 
procurai  des  provisions  pour  deux  mois  et  j'appropriai  nos  tentes  à  la  saisou 
d'hiver  en  y  ajoutant  des  couvertures  de  laine  et  des  petits  poêles  de  tôle.  J'an- 
gagai  le  remorqueur  "M"  pour  nous  conduire  à  la  tête  de  la  Baie  Noire. 

Le  temps  étant  très  orageux,  on  n'osa  pas  se  risquer  sur  le  lac  avant  le  20 
novembre.  La  glace  alors  se  formait  près  des  côtes  sur  le  lac  Supérieur,  ce  qui  nous 
empêcha  d'atteindre  le  point  désiré.  Nous  nous  approchâmes  cependant  aussi  près 
que  possible  des  côtes  et  nous  transportâmes  alors  nos  provisions  sur  la  glace  jus- 
qu'au rivage. 

Après  avoir  fait  un  examen  général  du  pays,  j'ai  cru  que  les  hautes  terres  en 
arrière  et  au  nord-est  du  cap  du  Tonnerre  sera  ent  la  clef  de  cette  ligne.  Je  me 
décidai  à  examiner  de  suite  les  points  qui  présentaient  le  plus  de  difficultés. 

En  commençant  au  point  A,  14-  milles  à  l'ouest  de  la  baie  Népigon,  je  tirai  une 
ligne  droite  sur  une  distance  de  6J  milles,  sur  un  sol  composé  de  marne,  de  sable  et 
d'argile,  dont  une  partie  est  fortement  boisée  en  épinette  blanche,  épinette  rougj 
et  bouleau.     Ensuite  je  traversai   la  rivière  du  Loup  à  2  milles  du   point  de  départ. 

Cette  rivière  a  une  largeur  de  65  pieds  ;  sa  profondeur  est  de  2h  pieds,  sur  fond  de 
gravier,  et  exigera  un  pont  de  100  pieds  d'écartement.  Un  mille  pius  loin  la  ligne  tra- 
verse un  autre  cours  d'eau  de  48  pieds  de  large,  ayant  3  pieds  de  profondeur,  avec 
lit  de  gravier,  et  nécessitant  aussi  un  pont  de  80  pieds  d'ouverture. 

De  là  au  20rne  mille  on  rencontre  des  rampes  en  chaque  sens  entre  le  24me  et  le 
25me  mille.  J'ai  traversé  deux  montagnes  rondes  et  rocheuses  (ressemblant  à  des 
îles)  qu'après  examen  nous  avons  reconnu  pouvoir  éviter  tout  à  fait,  et  j'ai  pu  conti- 
nuer la  ligne  droite  sur  un  terrain  plat  qui  nécessiterait  peu  de  travaux,  sauf  sur  un 
mille,  et  d'après  ce  que  j'ai  pu  juger  à  cette  saison  de  l'hiver  il  y  a  peu  de  roc  à 
traverser;  de  là  avec  des  niveaux  et  des  rampes  ascendantes  on  monte  en  passant  par 
le  lac  à  la  Neige  jusqu'au  sommet  ou  col  du  promontoire  du  Cap  du  Tonnerre,  près  du 
36me  mille,  où  l'élévation  des  rampes  est  de  1,065  pieds,  ou  465  pieds  au-dessus  du  lac 
Supérieur;  on  atteint  cette  élévation  en  parcourant  22  milles,  ce  qui  donne  une  éléva- 
tion moyenne  de  21  pieds  par  mille.  On  rencontre  a  cet  endroit  un  lac  qui 
donne  naissance  à  la  branche  est  de  la  rivière  M  cKenzie,  et  en  suivant  la  vallée  de  cetti 
rivière  on  rencontre  quelques  endroits  rocheux  ayant  une  rampe  descendante  de  26.4 
pieds  par  mille  sur  un  parcours  de  4  miles,  qui  n'exigeraient  que  peu  de  travaux, 
tout  en  donnant  un  alignement  passable,  excepté  sur  le  premier  mille,  au  sommet, 
où  il  faudrait  faire  d'assez  fortes  tranchées  dans  le  roc  en  même  temps  qu'une  fort< 
courbe. 

De  cet  endroit  les  rampes  deviennent  faciles  et  les  travaux  seraient  légers;  sol. 
sable  et  argile  sur  un  parcours  <ie  cinq  milles  jusqu'au  45me,  à  l'exception  des  trois 
milles  suivants,  y  compris  la  traverse  de  la  rivière  Mackenzie,  un  peu  en  aval  di 
point  où  une  branche  venant  du  nord  et  une  autre  venant  du  sud-est  se  réunissent  à  la 
branche  est.  A  l'eau  c-asse  ce  cours  d'eau  a  une  largeur  de  90  pieds  a  cet  endroit,  el 
deux  pieds  de  profondeur  ;  il  coule  sur  un  fond  de  roc  solide.  Cette  rivière  exigera-il 
un  pont  de  trois  ouvertures,  dont  une  de  100  pieds  et  deux  autres  de  75  pieds,  avec 
rampe  de  0.50  par  100,  85  pieds  au-dessus  de  l'eau,  tranchées  dans  le  roc  aux  abords,, 
et  courbes  en  sens  inverse. 

Pendant  que  l'on  traçait  cette  partie  de  la  ligne,  j'ai  examiné  la  vallée  de  h 
branche  ouest  qui,  quoique  n'offrant  pas  les  mêmes  avantages  d'une  descente  continue 
éviterait  cependant  la  construction  d'un  pont  aussi  élevé  et  des  abords  aussi  difficiles 
que  ceux  que  l'on  rencontre  sur  la  ligne  suivie.  Je  suis  en  conséquence  revenu  ei 
j'ai  tiré  une  ligne  sur  un  niveau  élevé  et  mu*  un  terrain  incomparablement  supérieur. 
du  45e  au  48e  mille,  passant  au  nord  d'une  chaîne  de  rochers  qui  se  trouve  entre  h 
vallée  de  cette  branche  ouest  et  la  première  ligne,  jusqu'à  une  ouverture  ou  passage  i 
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travers  cette  chaîne  de  rochers  au  sud  et  sur  la  même  peute  que  l'autre  ligne,  mais  à 
uoe  plus  grande  élévation  (voir  profil),  démontrant  ainsi  la  possibilité  d'éviter  la 
construction  d'un  pont  aussi  élevé  que  sur  le  premier  tracé.  En  continuant  ce  tracé  il 
exigerait  une  rampe  de  24  pieds  par  mille  sur  un  parcours  de  12  milles,  tandis  qu'en 
adoptant  celui  où  se  trouve  le  pont  élevé,  la  rampe  aurait  six  pieds  de  moins,  la  distance 
étant  à  peu  près  la  même. 

Retournant  ensuite  à  notre  première  ligne,  nous  l'avons  continuée  sur  un  terrain 
allant  en  pente  e'„  onduleux  jusqu'à  la  baie  du  Tonnerre,  tout  en  traçant  le  profil  des 
points  élevés  qui  pourraient  nous  guider  plus  tard  s'il  devenait  nécessaire  de  faire  un 
tracé  d'essai.  Au  59J  mille  on  traverse  un  cours  d'eau — appelé  rivière  du  Courant — 
de  50  pieds  de  largeur,  trois  de  profondeur,  avec  fond  de  roche,  et  qui  nécessitera 
un  pont  de  80  pieds  d'écartement  A  un  mille  et  demi  plus  loin  on  atteint  la  crique 
McVicar,  qui  est  la  limite  orientale  de  Prince  Artlmr's  Landing.  Ce  cours  d'eau  a  26 
pieds  de  largeur,  deux  de  profondeur,  avec  fond  de  gravier  et  de  cailloux  ;  et  à  6 If 
milios  de  B,  ou  47§  milles  de  A,  je  soudai  ma  ligne  au  chemin  de  fer  de  la  Kaminis- 
tiqnia  et  de  Prince  Ai  thur's  Landing. 

Ayant  trouvé  que  sur  cette  distance  il  serait  très  facile  de  construire  une  voie 
fériée,  sauf  sur  environ  trois  ou  quatre  milles,  où  les  travaux  seraient  assez  considé- 
rables, je  retournai  avec  mes  aides  à  la  tête  de  la  Baie  Noire,  pour  faire  l'essai  d'une 
ligne  plus  au  nord  que  celle  explorée  l'été  précédent  jusqu'à  la  baie  Népigon.  Guidé 
par  mes  explorations  précédentes  je  pus  passer  sur  des  terres  passablement  unies  en 
me  rapprochant  davantage  des  contrefoits  des  montagnes,  où  la  profondeur  delà 
rivière  est  moindre  que  plus  en  aval,  sans  qu'il  y  ait  de  différence  .^er,s.ible  dans  l'é'é- 
vation  de  ses  bords. 

Je  retournai  au  point  commun  A,  d'où  je  continuai  vers  l'est  dans  la  direc- 
tion du  Rocher-Rouge,  pour  vérifier  l'idée  que  je  m'étais  faite  de  ces  terrains,  et  je 
réussis  à  tirer,  sur  une  distance  de  huit  milles,  une  ligne  droite  qui  traverse  cette 
rivière  au  7me  mille,  à  50  pieds  au-dessus  de  l'étiage.  La  rivière,  qui  n"a  là  que 
neuf  pieds  de  profondeur  (au  lieu  de  M5  qu'elle  a  ailleurs)  exigerait  un  pont  de  trois 
ouvertures,  dont  une  de  100  pds.  et  les  autres  de  .5,  avec  environ  50  pds.de  che- 
valets qu'il  faudrait  établir  de  chaque  côté,  la  distance  entre  le  haut  des  berges  étant  de 
450  pieds.  Sur  tout  ce  parcours  il  y  aurait  peu  de  terrassements  à  faire  pour  établir 
une  ligne  à  jampes  faciles,  et  ainsi  que  l'indique  le  profil,  il  en  serait  de  même 
quelques  milles  plus  loin. 

On  jugea  ensuite  nécessaire  de  prendre  la  vallée  de  la  crique  à  la  Trinité  et  de  la 
suivie  jusqu'à  la  baie  Népigon  (voir  plan  et  profil).  De  là,  après  avoir  suivi  le  bord 
de  l'eau  et  la  base  d'une  haute  monta/rne,  nous  iîmes  par  eau  le  trajet  entre  les 
stati  us  7")5  et  765.  A  la  station  755,  et  à  50  pieds  au  large,  les  sondages  donnaient 
Al  pieds  ;  à  100  pieds  au  large,  2*7  de  profondeur  ;  à  la  station  760,  à  50  pieds  au  large, 
26  pieds  de  profondeur;  à  100  pieds  au  large,  44  pieds;  à  la  station  765,  à  70  pieds  au 
large,  15  pieds  de  profondeur;  à  Î00  pieds  au  large,  18  pieds.  C'est  le  seul  endroit 
où  pourrait  être  établi  un  embranchement  jusqu'à  l'eau  profonde  dans  la  baie  Népigon. 

Kn  suivant  le  bord  et  à  trois  milles  de  ce  point,  on  arrive  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Népigon.  En  continuant  près  de  la  rivière  pendant  un  mille,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au Rocher-Rouge,  on  traverse  la  rivière,  rejoint  la  ligne  de  M.  Gamsby,  et  pai- 
court  une  distance  de  65.84  nrlles  depuis  Prince  Arthur's  Landing. 

A  partir  du  Rocher-Rouge  et  sur  une  distance  de  25  milles,  l'alignement  serait 
fa"ile  et  les  travaux  peu  considérables,  sauf  sur  un  espace  de  deux  milles,  à  partir  de 
la  baie  Népigon,  où  une  courbe  de  trois  degrés  serait  nécessaire.  Les  travaux  seraient 
peu  considérables,  bien  que  la  ligne  passe  sur  un  sol  formé  en  grande  partie  de  roc. 
Du  25me  au  41me  mille  la  ligne  serpenterait  davantage;  mais  les  travaux  ne  seraient 
pas  considérables,  car  le  sol  se  compose  principalement  de  terre  et  la  facilité  des 
rampes  rachèterait  la  difficulté  offerte  par  les  courbes.  Au  sommet,  sur  le  parcours 
d'un  mille,  les  travaux  Feraient  assez  considérables.  Lu  41  me  au  49me  mille,  ils 
seraient  légers  et  les  courbes  modérées. 

Du  49m e  au  52me  mille. — Ils  seraient  quelque  peu  considérables.     Le  pont  serait 
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à  85  pieds  au-dessus  de  l'eau  et  de  250  pieds  de   longueur.     Il  y  aurait    beaucoup 
d'excavations  à  faire  dans  le  roc.  Il  faudrait  des  courbes  en  sens  inverse,  une  de  chaque    I 
côté.     Voir  la  ligne  sur  les  plan  et  profil. 

Du  52me  au  63mo  mille. — Le  sol  va  en  pente  jusqu'à  la  baie  du  Tonnerre,  et  une 
ligne  pourrait  être  établie  sur  presque  n'importe  quel  point  de  ce  parcours.  Les  travaux 
de  construction  seraient  généralement  peu  considérables.  Le  sol  se  compose  de  sable, 
d'argile  et  de  cailloux,  mais  sur  une  étendue  de  1,00.;  pieds,  c'est  un  roc  solide,  dont  i 
la  plus  grande  profondeur  est  de  ::5  pieds.  L'on  rencontrerait  peut  être  aussi  du  roc 
solide  au  fond  de  quelques  tranchées.     Les  courbes  seraient  moyennes 

Du  63me  au  65.84me  mille. — Travaux  peu  considérables.     Sable  et  argile.     Près 
de  l'extrémité  de  cette  section  il   serait  facile  d'établir   un    service  d'eau  d'après   le    I 
système  de  la  gravitation. 

BOIS. 

Sur  la  moitié  de  cette  ligne  il  y  a  du  bois  que  l'on  pourrait  employer  pour  faire  1 

des  chevalets,  canaux  couverts  et  pilotis,  et  sur   une  distance  d'environ   20    milles  à  ) 

l'est  de  Prince  Arthur's  Landing,  il  y  a  abondance  de  bois,  mais  il  est  de  plus  petite  I 
dimension. 

NATURE    DU    SOL. 

Dans  le  canton  de  Dawson,  il  y  a  environ  18,003  acres  de  terre  arable— sable  et  1 
marne  argileuse — dont  les  deux  tiers  sont  tout-à-fait  propres  à  la  culture  des  grosses  I 
céréales,  du  foin  et  des  légumes  de  toutes  sortes  ;  mais  le  reste  se  composant  de  mare-  I 
cages,  il  faudrait  de  grands  travaux  de  drainage  pour  pouvoir  le  rendre  cultivable.  I 

A  la  tête  de  la  Baie  ^Noire,  entre  les  cantons  Dawson  et  Dorion,  il  y  a  une  étendue  I 
non  arpentée  d'au  moins  6,000  acres,  qu'il  suffirait  d'égoutter  pour  qu'elle  devînt  I 
très  productive. 

Près  de  la  Baie  Noire,  sur  le  côté  est  du  canton  Dorion,  il  y  a  8,000  acres  de  I 
bonne  terre  bien  égouttée  par  des  rivières  dont  l'eau  est  pure  et  limpide,  outre  environ  I 
12,000  acres  parsemés  de  crêtes  rocheuses  et  d'îlots  de  trapp  qui  couvrent  le  tiers  ou  la  I 
moitié  de  cette  superficie.  Le  reste  est  de  très- bonne  terre  couverte  de  bois  touffus  de  | 
cèdre,  d'épinette  blanche  et  rouge  et  de  pin  pouvant  servir  à  la  construction  des  ponts.  I 
Il  y  a  aussi    beaucoup  de  bouleaux  et  de  peupliers  de  grandes  dimensions. 

Sur  cette  ligne,  partout  ©ù  le  roc  est  solide,  il  est  presque  toujours  de  trapp. 

TABLEAU    COMPARATIF    DES  DISTANCES    DEPUIS    LE  ROCHER-ROUGE,    PAR  LA    VOTE  DU  LAC 
DU  CHIEN,  JUSQU'AU  RACCORDEMENT  AVEC    LA    LIGNE    PRINCIPALE. 

Milles. 

Du  Rocher-Rouge  au  point  A,  sur  le  plan 18.01 

Du  point  A  via   le   lac  du    Chien,    jusqu'au   raccordement 

avec  le  chemin  de  fer  près  de  la  station  Linkoping 84.59 


102.60 

Moins,  le  raccourcissement  possible  à  la  suite  d'une  révision.     4.00 

Distance  totale 98.60 

DU    ROCHER   ROUGE    À    PRINCE    ARTHUR' S    LANDING. 

Milles. 

Du  Hocher- Rouge  au  point  A,  tel  que  ci-dessus 18.01 

Du  point  A  à  Prince  Arthur's  Landing 47.83 

De  Prince  Arthur's  Landing  à  Fort-William 6.00 

De  Fort- William  à  la  station  près  de  Linkoping 56.93 


Distance  totale 128.77 

A  vous  bien  respectueusement, 

E.  M.  MoLENNAN, 
Sandford  Fleming,  écr.,  C.M.G.  Ingénieur-dirigeant 

Ingénieur  en  chef. 
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RÉPONSE 

(2Sk) 

A  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  22  décembre 
1880,  demandant  copie  de  tous  arrêtés  du  Conseil,  correspondance, 
rapports  et  documents  relatifs  au  contrat  pour  les  deux  sections  de  100 
milles  chacune  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  à  l'ouest  de  la  Rivière" 
Kouge  ;  et  touchant  l'annulation  d'aucun  des  dits  contrats,  l'exécution 
des  travaux  sur  ces  sections,  et  leur  coût. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

v  Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

14  janvier   1881. 


COPIE  DE  20,100. 

fi  pour  cent  de  garantie  offerte  par  John  Ryan,  pour  le  contrat  de  la  ligne  de  colonisa- 
tion à  l'ouest  de  Winnipeg,  savoir  : 

1.  Certificat  de  dépôt  de  la  banque  de  Québec  pour $15,000 

2.  Certificat  de  dépôt  de  la  banque  de  Montréal 3,000 

3.  30  actions  de  $200  du  capital  de  la  banque  de  Montréal, 

soit    6,000 

4.  125  actions  de  $40  du  capital  de  la  banque  de  l'Ontario.       5,000 

$29,000 

Ottawa,  15  août  1879. 

Iîapi'ort  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général,  (e  ï2  août  1879. 

Vu  le  rapport,  daté  du  18  août  1879,  de  l'honorable  J.  H.  Pope,  ministre  des 
chemins  de  fer  et  canaux  intérimaire,  déclarant  que  39  soumissions  ont  eie  reçues 
(1er  août  1879)  pour  le  nivellement,  la  pose  des  rails  et  le  ballastage  de  100  milles 
du  chemin  de  ferCaoadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg,  ces  soumissions  variant 
de  $553,060  à  $994,550; 

Que  la  plus  busse  soumission  est  celle  de  M.  W.  C.  Hall,  des  Trois-Kivières,  qui 
offre  de  faire  les  travaux  pour  un  prix,  tout  calcul  fait,  s'élevant  à  $553,0fi0. 

Que  M.  Hall  en  reçut  avis  le  lundi,  4  mai,  et  qu'il  arriva  à  Ottawa  le  7  du  même 
mois  ; 

Qu'une  des  conditions  du  devis  sur  lesquelles  s'appuient  ces  soumissions,  est  que 
l'entrepreneur  dépose  au  crédit  du  gouvernement,  de  l'argent  ou  sa  valeur  équivalente, 
aux  prix  courants,  en  effets  publics  ou  en  parts  de  banques,  au  montant  de  5  pour 
cent  de  la  somme  totale  du  contiat. 

Que  M.  Hall,  dans  une  lettre  datée  du  8  du  courant,  s'est  déclaré  incapable  de  se 
conformer  à  cette  condition,  et  il  a  déclaré  verbalement  que  ses  moyens  financiers 
étaient  limités  à  huit  ou  dix  mille  dollar-?  ; 

Que  l'ingénieur  dirigeant  les  travaux  a  fait  un  rapport  disant  que  suivant  lui  M. 
Hall  ne  pouvait  mener  à  bonne  fin  ces  travaux  aux  prix  mentionnés  dans  sa  soumis- 
sion, et  de  plus  que  d'après  sa  propre  déclaration  il  n'avait  ni  les  moyens  financiers, 
ni  la  capacité  d'accomplir  ces  travaux  dans  les  limites  du  temps  spécifié; 
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Que  la  plus  basse  soumission  après   celle-là,  est  celle  qui  a  été  faite  par  M.  Joha 
Eyan,  dont  les  prix,  tout  calccul  fait,  donnent  un  total  de  $600,500  ; 

Que  M.  Ryan  s'est  déclare   prêt  à  commencer  les  travaux  et  qu'il  a  déposé  la 
somme  de  $29.000  comme  garantie  ; 

Le  ministre  recommande  de  confier  ces  travaux  à  M.  John  Ryan  aux  prix  men- 
tionnés dans  sa  soumission  ; 

Le  comité  soumet  à  l'approbation  de   Votre  Excellence  la  recommandation  qui 
précède. 

Pour  copie  conforme, 

W.  A.  HIMSWORTH,  G.O.P. 


Chemin  de  fer  de  colonisation  du  Pacifique  canadien, 

Winnipeg,  29  août  1879. 

Monsieur,  — En  réponse  à  votre  télégramme,  j'ai  fait  un  rapport  à  M.  Smellie»- 
ingénieur  en  chef  provisoire  du  gouvernement,  sur  les  détails  suivants  qui  corroborent 
ceux  que  je  vous  ai  déjà,  transmis:  — 

Conformément  à  des  instructions  que  m'a  transmises  M.  Sandford  Fleming,  et  à 
des  instructions  verbales  de  sir  Charles  Tupper,  au  sujet  de  'a  localisation  et  de  l'explo- 
ration du  chemin  de  fer  de  colonisation  du  Pacifique  canadien,  à  l'ouest  de  la  rivière 
Rouge,  point  que  m'a  indiqué  sur  la  carte  M.  James  H.  Rowan,  près  de  la  traverse 
de  Selkirk,  et  de  là  au  sud  et  à  l'est  du  pénitencier  ;  puis,  en  suivant  à  l'ouest  dans  le 
voisinage  de  la  quatrième  ligne  de  base,  avec  un  embranchement  depuis  la  cité  de 
Winnipeg  jusqu'au  pénitencier,  et  un  autre  embranchement  depuis  Winnipeg  jusqu'à 
un  point  près  du  méridien  principal  sur  la  quatrième  ligne  de  base;  ce  dernier  em- 
branchement étant  particulièrement  désigné  par  les  habitants  de  Winnipeg  et  la 
députation  qui  se  rendit  auprès  de  sir  Charles  Tupper  au  nom  de  cette  ville  ; 

Ayant  aussi  reçu  instruction  de  tracer  une  ligne  plus  au  nord  pour  le  cas  où  la 
ville  ne  se  conformerait  pas  aux  conditions  et  obligations  de  droit  de  passage  qu'elle 
avait  faites  avec  le  gouvernement,  j'ai  maintenant  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport 
suivant  de  ce  que  j'ai  fait  pour  obéir  à  ces  instructions. 

Le  9  juin  je  commençai  mes  explorations  en  partant  d'ici  pourSeikirk,  avec  mas 
instruments,  en  traçant  la  ligne  à  partir  du  point  ci-dessus  mentionné,  puis  jusqu'au 
pénitencier,  puis  via  la  quatrième  ligne  de  base  jusqu'à  la  frontière  de  la  province  du 
Manitoba,  distance  de  103  milles,  et  deux  embranchements,  un  pour  aller  au  péni- 
tencier, distance  de  10J  milles,  et  un  pour  aller  jusqu'à  la  quatrième  ligne  de  base,  à  un 
point  près  du  méridien  principal,  distauce  de  14J  milles,  formant  une  distance  totale 
de  128  milles  localisés,  et  je  revins  ici  le  23  août. 

En  revenant,  et  lorsque  j'étais  près  du  Portage  la  Prairie,  je  rencontrai  un  mes- 
sager portant  deux  télégrammes  de  M.  Smellie,  dont  l'un  me  demandait  si  la  ligne  à 
l'ouest  du  pénitencier  était  la  meilleure  qu'on  pouvait  trouver.  Il  avait  en  sa  posses- 
sion un  profil  de  quarante-trois  milles  de  ligne  extrêmement  faciles  à  construire,  mais 
à  l'époque  de  l'exploration  quelques  prairies  étaient  couvertes  d'eau,  comme  l'in- 
dique la  carte,  et  dont  une  partie  est  maintenant  sèche,  et  le  reste  de  la  ligne 
jusqu'à  la  frontière  était  aussi  favorable  ;  l'autre  télégramme  était  une  demande  que 
vous  me  faisiez  par  l'entremise  de  M..  Smellie,  d'établir  une  ligne  dans  le  voisinage 
du  bureau  de  poste  de  Rockwood,  en  allant  vers  l'ouest  jusqu'à  l'extrémité  du  lac 
Long,  puis  jusqu'à  la  quatrième  base  pour  se  souder  à  l'autre  ligne. 

Je  lui  répondis  de  suite  par  le  même  messager,  et  j'envoyai  ma  brigade  faire  des 
provisions,  etc.,  pour  commencer  la  ligne  dans  la  direction  nord  comprise  dans  mes 
instructions  et  au  point  désigné.  J'étudiai  la  ligne  vers  l'est,  et  j'eus  une  bonne 
occasion  de  voir  et  de  juger  du  pays  des  deux  côtés  de  la  ligne  sur  1  aquelle  jo  me 
trouvais. 

A'nion  arrivée  ici,  je  trouvai  M.  W.  B.  Smellie,  et  je  lui  soumis  mes  travaux,  en 
sa  qualité  d'ingénieur  en  chef  intérimaire,  et  je  lui  dis  au  sujet  de  la  ligne  du  nord, 
que  j'avais  examinée,  qu'elle  était  plus  onduleuse,  que  les  rampes  étaient  plus  courtes, 

3-1 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  23.)  A.  1881 


et  les  tranchées  nombreuses,  ce  qui  est  très  préjudiciable  à  l'exploitation  des  chemins 
de  fer  dans  un  pays  de  prairie,  à  cause  de  la  neige,  et  qu'en  moyenne  la  moitié  de  la 
distance  était  boisée,  mais  elle  avait  l'avantage  d'avoir  une  grande  quantité  de  beau 
ballast  à  divers  endroits;  et  quelques  grands  et  mauvais  marais  ont  dû  être  traversés 
attendu  qu'on  ne  peut  éviter  i'eau  à  aucun  des  endroits  où  vous  vous  proposez  d'éta- 
blir une  ligne.  Quant  à  la  seconde,  ou  ligne  de  la  quatrième  base,  comme  c'est  une 
ligne  qui  passe  dans  une  prairie  extrêmement  ouverte,  qui  ne  nécessitera  que  des 
fossés  latéraux  et  pas  de  tranchées,  avec  rampes  faciles  et  graduées  montant  dans 
une  direction  ouest,  que  peut-on  désirer  de  plus  lorsque  les  devis  limitent  le  contrat 
à  six  mille  verges  par  mille? 

Je  divisai  ensuite  ma  brigade  en  deux  avec  de  nouveaux  aides,  afin  de  tracer  la 
ligne  nord  que  vous  indiquez,  dans  le  plus  court  espace  de  temps  possible,  et  j'envoie 
d'ici,  à  la  demande  de  M.  Smellie,  une  autre  brigade  pour  tracer  un  troisième 
embranchement  depuis  Winnipeg  jusqu'à  la  ligne  nord. 

J'ai  envoyé  un  plan  de  la  cité  de  Winnipeg  indiquant  les  lignes  projetées  sur  la 
rivière  Eouge,  et  à  travers  la  ville  jusqu'à  l'endioit  où  les  embranchements  se  soudent 
aux  limites  de  ville,  et  aussi  un  plan  de  la  province  indiquant  le  tracé  de  toutes  les 
lignes  prêtes  à  être  livrées  aux  entrepreneurs,  et  celles  qui  sont  encore  à  l'étude. 

Votre  télégramme  disait  à  M.  Smellie  qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  une  heure  de 
délai,  vu  que  je  suppose  que  le  gouvernement  ne  veut  pas  s'exposer  aux  dommages 
résultant  de  retards  de  sa  part  ou  du  fait  que  l'ingénieur  dirigeant  ne  serait  pas 
prêt,  parce  qu'on  m'apprend  que  M.  Smellie  aurait  dit  à  M.  Kyan  que  le  tracé  n'était 
pas  encore  prêt,  je  dois  formellement  vous  dire,  en  votre  qualité  de  ministre  intéri- 
maire, que  ies  lignes  que  j'ai  indiquées  et  tracées  sur  le  plan  comme  étant  localisées, 
et  qui  comprennent  la  ligne  de  la  quatrième  base  jusqu'à  la  frontière,  et  les  embran- 
chements qui  s'intersectent  en  venant  de  Winnipeg,  pourront  être  livrées  à  l'entre- 
preneur pour  être  construites  aussi  vite  que  M.  Ryan  pourra  trouver  des  hommes 
pour  ses  travaux. 

Je  garantirai,  si  mon  aide  est  ici,  de  fournir  de  l'ouvrage  à  500  hommes  à  partir  de 
maintenant.  Le  conseil  a  voté  les  deux  cent  mille  dollars  pour  la  construction  d'un 
pont  sur  la  rivière  Rouge,  et  il  donne  le  droit  de  passage  sur  l'avenue  de  la  pointe 
Douglas  Je  puis  faire  remarquer  que  les  lisses  sont  posées  à  partir  de  la  ligne  prin- 
cipale jusqu'au  bord  de  l'eau  à  cet  endroit,  et  que  temporairement  elles  aideraient  consi- 
dérablement l'entrepreneur  pour  transporter  des  rails  jusqu'aux  limites  de  la  ville. 

Comme  vous  le  verrez  «m*  le  plan  de  la  cité  qui  accompagne  ce  rapport,  j'ai  fait 
pour  vous  guider  une  comparaison  des  distances  par  les  diverses  routes,  et  elles  pour- 
ront être  modifiées  lorsque  le  droit  de  passage  aura  été  réglé. 

De  plus,  que  l'embranchement  marqué  "demandé  par  Winnipeg"  est  bien 
meilleur  que  celui  qu'on  a  tracé  jusqu'au  pénitencier,  et  qu'on  est  à  construire,  do 
sorte  que  l'entrepreneur  ne  devra  pas  tarder  à  venir  lorsque  vous  aurez  choisi  l'un  ou 
l'autre  embranchement.     11  a  déjà  été  dépensé  $1,100  pour  le  fossé. 

Je  suis  à  faire  faire  des  forages  à  Broadway  et  là   la   pointe   Douglas,  et  des  pro- 
fils de  ces  forages  que  je  vous  remettrez  bientôt,  si  vous  le  désirez. 
Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

W.   MURDOCII, 
Ingénieur  dirigeant,  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 
A  l'honorable  J.  Ii.  Pope, 

Ministre  intérimaire  des  chemins  de  fer. 


Par  télégraphe  de  Winnipeg,  Man.,  à  l'honorable  J.  H.  Hope. 

Winnipeg,  11    septembre  18*79. 

Reviens  de  visiter  une  partie  de  la  ligne.  Trouve  qu'on  ne  peut  faire  grand 
chose  sans  matériel  roulant,  que  j'ai  ordonné,  et  qui  sera  ici  bientôt;  vous  écrirai 
des  détails. 

JOHN  RYAN. 
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(  Télégramme.) 

Ottawa,  11  septembre  18*79. 

Poussez  votre  nivellement  aussi  promptement  que  possible;  qu'il  n'y  ait  pas  une! 
heure  de  retard. 

J.  H.  POPE. 
M.  John  Etan,  entrepreneur,  Winnipeg. 


Ottawa,  18  septembre  18*79. 

Monsieur, — Four  l'information  du  ministère,  je  vous  transmets  les  copies  sui- 
vantes de  télégrammes  transmis  et  reçus,  au  sujet  des  chemins  de  fer  de  colonisation 
qui  ont  été  récemment  donnés  à  l'entreprise,  à  partir  de  Winnipeg  en  allant  vers 
l'ouest  : — 

"Ottawa,  25  août  18*79. 

"  Yoyez  sans  retard  à  ce  que  Eyan  commence  immédiatement  les  travaux.  Il 
ne  doit  pas  y  avoir  une  heure  de  délai. 

"  J.  H.  POPE." 
"  W.  B.  Smellte,  Winnipeg." 


"  Ottawa,  8  septembre  18*79. 

"  Commencez  au  point,  à  l'ouest  de  la  cité,  où  s'intersectent  les  deux  lignes  pro-j 
jetées,  comme  vous  les  avez  tracées  sur  le  plan  transmis  par  vous,  et  continuez  versj 
ie  nord  par  la  ligne  que  vous  proposez. 

"J.  H.  POPE." 
"  W.  B.  Smellie,  Winnipeg." 

"  Ottawa,  8  septembre  1879. 

"  Lettre  reçue.  Poussez  les  travaux  du  contrat  Eyan  de  la  manière  indiquée. 
Ne  commencez  pas  la  construction  d'une  gare  temporaire  sur  la  pointe  vis-à-vis 
l'avenue  Broadway,  avant  d'avoir  reçu  de  nouveaux  ordres. 

"  J.  H.  POPE." 
u  W.  B.  Smellie,  Winnipeg." 

"  Winnipeg,  11  septembre  18*79. 

"Reviens  de  visiter  une  partie  de  la  ligne.  Trouve  qu'on  ne  peut  faire  grand'- 
<'hose  sans  matériel  roulant,  que  j'ai  ordonné,  et  qui  sera  ici  bientôt;  vous  écrirai  des 

détails. 

"JOHN  eyan; 

"  Honorable  J.  H.  Pope.  Ottawa." 


"Ottawa,  11  septembre  1879. 

"Poussez  votre  nivellement  aussi  promptement  que  possible;  qu'il   n'y  ait  pas 
une  heure  de  retard. 

"J.  H.  POPE." 
"  John  Eyan,  Winnipeg." 


"  Ottawa,  15  septembre  1879. 

"Le  conseil-de-ville  fournira-t-il  le  droit  de  passage  temporaire,  sans  frais,  depuis 
la  rivière  jusqu'à  la  réserve  du  gouvernement,  pour  permettre  à  l'entrepreneur  de 
continuer;  s'il  l'accorde,  veuillez  décrire  le  point  de  départ  sur  la  rivière,  et  la  rue  ou 
autre  voie  à  travers  la  cité  jusqu'à  la  réserve. 

"  CHARLES  TUPPEB." 
"  Maire  Logan,  Winnipeg." 
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"  Winnipeg,  15  septembre  187U. 

"  Le  conseil-de-ville  a  accordé  un  droit  de  passage  temporaire  à  M.  Skead,  sans 
frais,  ci  partir  de  la  rivière  vis-à-vis  la  g*re,  en  passant  par  l'avenue  de  la  Pointe 
Douglas  en  allant  à  l'ouest  jusqu'à  la  réserve  du  gouvernement  fédéral,  sur  la  com- 
mune de  la  Pointe  Douglas. 

"ALEX.  LOQAN,  maire." 
"Sir  Charles  Tupper,  Ottawa." 

"  Le  eon;soil-de-ville  ce  soir  a  unanimement  choisi  la  Pointe  Douglas  pour  l'em- 
placement du  pont.     Je  pars  demain  pour  Ottawa  comme  délégué  de  la  ville. 

"  ALEX  LOGAN,  maire." 
I  Sir  Charles  Tuppers,  Ottawa." 

"Winnipeg,  17  septempbre  1879. 

"  Sir  Charles  est-il  revenu?  Eyan  est  ici  depuis  près  de  trois  semaines,  et  n'a 
pas  levé  une  pelletée  de  terre  ;  le  temps  propice  aux  travaux  se  passe  rapidement  ; 
j'attends  une  décision  quant  à  la  route  et  au  point  de  départ  ;   a-t-on  pris  une  décision  ? 

"C.  J.  BEYDGES." 
"Hon.  J.  H.  Pope,  Ottawa." 

"Ottawa,  17  sept,  1879," 

"  La  cité  a  accordé  un  droit  de  passage  temporaire,  mais  il  ne  peut  être  accepté 
avant  que  lo  Conseil  Privé  s'assemble,  lorsqu'il  y  aura  un  nombre  suffisant  de  ministres 
à  Ottawa.  En  attendant,  si  Skead  a  obtenu  un  drpit  de  passage  depuis  la  pointe  de  la 
Commune,  près  de  la  rue  de  M.  Phiilip,  en  allant  vers  le  pénitencier,  dites  à  Eyan, 
entrepreneur,  de  travailler  sur  cette  ligne,  et  donnez  les  mêmes  instructions  à 
Murdoch.  Le  ministre  a  télégraphié  à  Smellie  le  25  août  de  faire  commencer  les 
travaux  de  Eyan  sans  une  heure  de  retard.  Smellie  a  probablement  fait  ce  qu'il  a 
jugé  nécessaire.  En  son  absence  donnez  de  nouveaux  ordres  positifs  de  commencer 
les  travaux  sur  la  ligne  indiquée.     Aucun  changement  ne  sera  fait. 

"  SANDFOED  FLEMING." 
"James  H.  Eowan,  Winnipeg." 

"Ottawa,  18  septembre  1879. 

"  Informez  le  conseil  que  le  gouvernement  accepte  le  droit  de  passage  tempo- 
raire offert  par  le  conseil-de-ville  de  Winnipeg,  depuis  la  pointe  Douglas  jusqu'à  la 
réserve,  pour  s'en  servir  si  c'est  nécessaire  jusqu'à  ce  qu'on  ait  fait  des  arrangements 
permanents;  instruction  a  été  donnée  de  poser  les  rails  de  suite. 

"ÇHAELÏÏSTUPPEK." 
"  Maire  Logan,  Winnipeg." 

"  Ottawa,  18  septembre  1879." 

"  Le  gouvernement  accepte  le  droit  de  passage  temporaire  que  la  cité  de  Winnipeg 
offre  sans  frais,  à  partir  de  la  Pointe  Douglas,  pour  s'en  servir,  si  c'est  nécessaire, 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  fait  des  arrangements  permanents.  Faites  poser  les  rails  de  suite 
en  vertu  du  contrat  do  Eyan. 

"  SANDFOED  FLEMING." 
4'  James  H.  Rowan,  Winnipeg." 

P.S. — Les  télégrammes  qui  précèdent  au  sujet  du  droit  de  passage  à  travers  la 
cité  de  Winnipeg,  ont  été  réunis  ensemble;  je  les  transcris  ici  comme  records  de  toute 
la  transaction  jusqu'à  cette  date. 

S.  F. 
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Ottawa,  15  octobre  1879. 

Monsieur, — Je  reçois  instruction  de  vous  demander  un  rapport  sur  la  copie  de  la 
lettre  de  M.  Joseph  Eyan,  M.  P.,  au  sujet  de  l'étude  d'une  déviation  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  au  sud  du  lac  Manitoba,  dans  le  but  de  le  faire  passer  par  le 
village  du  Portage  la  Prairie,  et  de  vous  dire  que  l'honorable  ministre  intérimaire  des 
chemins  de  fer  et  des  canaux  est  d'avis  qu'il  serait  opportun  de  faire  cette  étude. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  BEAUN,  secrétaire. 
Sandford  Fleming,  C.M.G.,     ingénieur  en  chef  C.  F.  C.  P. 


(1  élégramme.) 

Winnipeg,  Man.,  25  octobre  1879. 

Eyan  n'est  pas  revenu,  mais  il  y  a  progrès,  la  pose  des  rails  commencera  aussi- 
tôt que  les  gelées  arriveront  ;  j'ai  mis  A  l'étude  le  projet  de  ligne  par  le  Portage  la 
Prairie,  et  aussi  par  Népigon  ;  environ  la  moitié  de  l'embranchement  de  Pembina 
sera  partiellement  baliastée  demain;  on  fait  tout  ce  qu'il  est  possible  aujourd'hui,  et 
comme  Smellie  l'a  télégraphié  de  Fort-William  on  n'a  spécialement  besoin  de  rien  ] 
mon  intention  est  de  partir  d'ici  pour  Ottawa,  Lundi 

SANDPOED  FLEMING. 
A  sir  Charles  Tupper. 


Winnipeg,  5  mars  1880. 

Monsieur, — Je  prends  respectueusement  la  liberté  de  vous  informer  que  l'agent 
des  bois  de  la  Couronne  ici,  a  exigé  que  je  payasse  un  droit  de  souchage,  sur  les 
arbres  coupés  sur  les  terres  du  gouvernement  fédéral,  pour  les  traverses,  le  bois  de 
chauffage,  le  bois  de  service  pour  la  construction  des  ponts,  etc.,  compris  dans  le 
contrat  No.  48  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Il  est  inutile  de  vous  dire  qu'en  faisant  ma  soumission  pour  les  travaux  je  n'ai 
rien  alloué  pour  ces  frais,  sachant  que  les  entrepreneurs  du  chemin  de  fer  Interco- 
nial  n'ont  pas  été  forcés  de  payer  le  souchage,  et  croyant  de  plus  que  j'avais  droit  de 
couper  du  bois  sur  les  terres  du  gouvernement  sans  payer  le  droit  de  souchage  en 
vertu  d'une  certaine  disposition  de  l'acte  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  dont  voici  un 
extrait,  savoir  :  "  Les  entrepreneurs  auront  le  droit  de  prendre  sur  toutes  les  terres 
publiques  voisines  de  la  ligne  du  dit  chemin  de  fer,  toute  la  pierre,  les  bois,  le  gra- 
vier et  les  autres  matériaux  qui  pourront  être  nécessaires  ou  utiles  à  la  construction 
du  chemin  de  fer,  etc." 

J'étais  d'autant  plus  porté  à  croire  que  le  gouvernement  fédéral  adopterait  une 
ligne  de  conduite  libérale  au  sujet  de  la  coupe  du  bois  sur  ces  terres,  pour  servir  à  la 
construction  de  cette  grande  entreprise  publique,  que  le  gouvernement  de  l'Ontario, 
me  dit-on,  a  permis  à  MM.  Purcell  et  EjTan,  les  entrepreneurs  de  la  section  41,  de 
couper  du  bois  sans  frais  sur  ces  terres,  en  considération  du  fait  que  cette  entreprise 
lorsqu'elle  sera  terminée  augmentera  la  valeur  des  terres  de  la  Couronne  dans  la  loca- 
lité. 

J'ai  déjà  livré  une  quantité  considérable  de  traverses,  de  bois  de  service  et  de 
chauffage  en  vertu  de  mon  contrat.  Les  agents  des  bois  de  la  couronne  ont  menacé 
de  les  saisir  et  de  les  vendre,  et  pour  éviter  cela  et  en  attendant  la  favorable  considé- 
ration du  gouvernement,  j'ai,  dans  l'intervalle,  sur  l'avis  de  M.  Schreiber,  donné  une 
garantie  au  paiement  de  ces  droits,  s'il  y  a  lieu,  suivant  la  décision  du  ministère. 

Si  j'avais  su  qu'on  avait  intention  d'exiger  des  droits  de  souchage,  je  les  aurais 
ajoutés  au  prix  des  traverses  dans  mes  soumissions,  mais  il  n'a  été  donné,  ni  dans  l'avis 
demandant  des  soumissions,  ni  dans  les  soumissions  elles-mêmes,  aucune  intimation 
que  le  gouvernement  demanderait  le  paiement  des  matériaux  pris  sur  les  terres 
publiques  pour  les  travaux  de  construction,  de  sorte  que  je  n'y  ai  pas  pourvu  ;  par 
conséquent  mon  prix  est  si  bas  que  je  crains  d'être  embarrassé  pour  pousser  mes 
travaux,  si  le  ministère  prélève  soudainement  sur  moi  une  taxe  semblable. 
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L>ans  l'intervalle  je  fais  de  grands  eiforts  pour  avancer  les  travaux,  comme  M. 
Schreiber  en  rendra  témoignage,  je  crois,  et  je  suis  certain  que  personne  ne  désire  plus 
que  moi  de  mener  abonne  fin  le  contrat  à  votre  complète  satisfaction  et  à  celle  de 'l'in- 
génieur en  chef,  et  vous  en  serez  convaincu  lorsque  vous  aurez  occasion  de  voir  mes 
progrès  lorsqu'arrivera  la  saison  favorable  aux  travaux. 

J'envoie  une  copie  de  cette  lettre  au  très  honorable  ministre  de  l'intérieur  pour 
son  information. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéi,  saut  serviteur, 

JOHtf   EYAN. 
A  l'honorable  Sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  des  canaux, 
Ottawa. 


{Mémoire .  ) 

Ottawa,  18  mars  1880. 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  recommander  que  l'article  suivant  de  l'acte  du  che- 
min de  fer  Canadien  du  Pacifique,  37  Vie.  ch.  14,  art.  14,  s'applique  au  cas  de  M. 
John  Eyan,  entrepreneur  de  la  section  n°  48  de  ce  chemin  de  fer,  savoir  :  '•  Les  entre- 
preneurs auront  le  droit  de  prendre  sur  toutes  les  terres  publiques  voisines  de  la  ligne 
du  dit  chemin  de  fer,  toute  la  pierre,  les  bois,  le  gravier  et  les  autres  matériaux  qui 
pourront  être  nécessaires  ou  utiles  à  la  construction  du  chemin  de  fer;  et  que  les 
droits  de  souchage  sur  les  bois  coupés  par  lui  sur  les  terres  du  gouvernement  fédéral 
dans  l'exécution  des  travaux  en  vertu  de  son  contrat  lui  soient  remis. 

Eespectueusement  soumis, 

CHAULES   TUPPER, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  29  mars  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  5  du  courant,  le  ministre  de 
l'intérieur  a  reçu  une  lettre  de  M.  John  Eyan,  entrepreneur  du  chemin  de  fer, 
Winnipeg,  contenant  une  copie  d'une  lettre  écrite  à  l'honorable  ministre  des  chemins 
de  fer  et  des  canaux  par  M.  Eyan,  réclamant  le  droit  de  prendre  du  bois  sur  les 
terres  fédérales,  sans  frais,  pour  s'en  servir  dans  l'exécution  de  son  contrat,  et  se 
plaignant  de  ce  qu'il  avait  été  forcé  par  l'agent  de  ce  ministère,  au  Maniioba,  nommé 
pour  surveiller  le  bois  des  terres  fédérales,  de  payer  le  souchage  sur  les  arbres  qu'il 
avait  ainsi  abattus. 

Par  ordre  du  ministre  de  l'intérieur,  une  copie  de  la  lettre  de  M.  Eyan  a  été 
transmise  au  ministère  de  la  justice,  avec  prière  de  vouloir  bien  transmettre  au 
ministère  de  l'intérieur  l'opinion  du  ministre  de  la  justice  quant  au  droit  légal 
qu'avait  M.  Eyan  de  couper  des  arbres,  sans  frais,  sur  les  terres  publiques  pour 
l'exécution  de  ce  contrat. 

On  a  reçu  une  réponse  à  cette  lettre  dont  copie  est  ci-jointe,  par  ordre  du 
ministre  de  l'intérieur,  pour  l'information  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer 
et  canaux . 

J'ai  l'honneur  d'être, 


'y 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 


T.  Tkudeau,  écr., 

Sous-ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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Ministère  de  la  justice.  Ottawa,  23  mars  1880. 

Monsieur, — J'ai  l' honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  20  du  courant! 
soumettant  copie  d'une  lettre  adressée  au  ministre  dey  chemins  de  fer  et  canaux] 
par  M.  John  Eyan,  entrepreneur  de  ia  section  48  du  chemin  de  fer  Canadien  did 
Pacifique,  se  plaignant  de  l'action  de  votre  ministère  qui  lui  réclame  des  droits  suij 
du  bois  coupé  sur  les  terres  fédérales  et  citant,  au  soutien  de  sa  prétention,  un  certain! 
article  de  l'acte  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  qui  semble  donner  pouvoir  aux 
entrepreneurs  de  la  construction  de  cette  ligne  de  prendre  du  bois  sur  les  terres 
publiques  sans  payer  de  droits, 

En  réponse,  j'ai  l'honneur  do  dire  que  l'article  en  question  savoir,  le  paragraphi 
14  de  l'article  8,  ne  s'applique  pas  à  un  entrepreneur  comme  M.  Eyan,  dont  le  contrai 
est  fait  avec  le  gouvernement  pour  la  construction  d'un  chemin  comme  entrel 
prise  publique.  L'article  en  question  ne  s'applique  que  dans  le  cas  d'an  chemin  consl 
trait  par  des  entrepreneurs  en  vertu  des  dispositions  de  l'acte,  non  pas  comme  entrel 
prise  publique  du  Canada,  mais  comme  une  entreprise  particulière  en  considération  d< 
certaine  gratification  en  argent  et  en  terres.  A  mon  avis,  en  l'absence  d'une  conventior 
spéciale  à  ce  sujet,  un  entrepreneur  comme  M.  Eyan,  n'a  pas  plus  le  droit  de  prendn 
du  bois  sur  les  terres  fédérales  pour  les  fins  de  son  contrat,  qu'il  n'en  aurait  d'èi 
prendre  sur  aucune  autre  propriété  du  gouvernement  qu'il  pourrait  utiliser  pour  le 
fins  de  son  contrat.     Je  renvoie  les  papiers. 

Votre  obéissant  serviteur, 

Z.  A.  LASH,  S.-M.J. 
Colonel  Dennis.  sous-ministre  de  l'intérieur. 


Winnipeg,  1er  juin  1880. 

Mon  cher  sir  Charles,— Vu  un  grand  marais  marqué  A,  au  crayon,  sur  le  plai 
ci-joint  des  premiers  cent  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg,  il  serait  opportun,  tant  en  c 
qui  regarde  la  construction  et  l'entretien,  qu'en  vue  d'expédier  les  travaux,  de  choisi 
la  ligne  marquée  en  bleu  sur  le  plan,  et  en  conséquence  j'ai  envoyé  le  sous-ingénieu 
sur  cette  ligne  pour  la  localiser,  et  je  serai  heureux  de  recevoir  votre  approbation  a 
reçu  de  cette  lettre. 

Votre  dévoué, 

COLLINGWOOD  SCHEEIBEE. 

Honorable  Sir  Charles  Tupper,  Ottawa. 


Otatwa,  15  juin  1880. 

Monsieur, — Je  reçois  instruction  de  vous  informer  que  le  changement  ( 
localisation  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  à  un  point  sur  les  preraie: 
cent  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg,  suggéré  par  votre  lettre  du  1er  du  courant,  coma 
opportun  pour  éviter  un  marais,  est  dûment  approuvé  par  le  ministre,  et  vous  êt< 
autorisé  à  faire  le  changement  projeté. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BEAUN,  secrétaire. 


CoLLiNGwoon  Schreiber,  ingénieur  en  chef,  C.C.P. 


1er  juillet  1880. 

Cher  monsieur, — Il  existe  un  fort  mécontentement  à  cause  du  peu   de  progr 
que  font  les^travaux  sur  les  premiers  cent  railles  à  l'ouest  de  Winnipeg,  et  je  de 
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vous  dire  que  le  gouvernement  est  déterminé  de  faire  poser  les  rails  sur  toute  la 
longueur  de  votre  section,  dans  le  cours  de  cotte  saison.  Vous  devez  parfaitement 
savoir  qu'avec  le  peu  de  progrès  que  vous  faites,  vous  n'arriverez  pas  à  ce  but,  et,  à 
moins  que  je  ne  reçoive  bientôt  des  rapports  plus  favorables  de  progrès  dans  ces 
travaux,  je  serai  dans  la  pénible  nécessité  de  conseiller  au  gouvernement  d'adopter 
des  mesures  pour  compléter  la  pose  des  rails  dans  le  cours  de  cette  saison. 

J'espère  sincèrement  cependant  que  les  travaux  progresseront  favorablement  et 
que  lorsque  le  ministre  les  visitera  avec  moi  dans  quelques  semaines,  il  aura  raison 
d'être  content  des  progrès  qui  auront  été  faits. 

Vous  savez  que  vous  avez  besoin  d'augmenter  votre  matériel  roulant. 


Tout  à  vous, 

COLLINGWOOD  SCHEEIBEE. 


John  Eyan,  entrepreneur,  Winnipeg. 


Rapport  d'un  comité  de  V honorable  Conseil  Privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gou- 
verneur général  en  conseil,  le  7  juillet  1880. 

Yu  le  mémoire  daté  du  2  juillet  1880,  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer 
et  canaux,  représentant,  sur  un  rapport  reçu  de  l'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  que  le  19  août  1879,  un  contrat  a  été  fait  avec  M.  John  Eyan 
pour  la  construction  de  la  première  section  de  cent  milles  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique, à  l'ouest  de  la  rivière  Eouge,  ce  contrat  devant  se  terminer  le  19  août  1880  , 

Que  malgré  des  instances  réitérées  de  la  part  des  ingénieurs  dirigeants,  les  pro- 
grès faits  par  l'entrepreneur  sont  si  loin  d'être  satisfaisants,  qu'il  est  évident  qu'à 
moins  de  faire  des  efforts  considérables,  le  nivellement,  la  pose  des  rails,  et  le  ballas- 
tage ne  seront  pas  complétés  dans  le  cours  de  la  saison  actuelle  ; 

Le  ministre  recommande  donc  d'être  autorisé  de  retirer  ces  travaux  d'entre  les 
mains  de  l'entrepreneur,  et  d'adopter  telles  mesures  qui  pourront  être  nécessaires 
pour  les  compléter,  à  moins  que,  d'ici  à  trois  semaines  de  cette  date,  l'entrepreneur 
n'ait  mis  sur  ces  travaux  quatre  (4)  locomotives  et  80  wagons,  avec  un  nombre 
suffisant  d'hommes  pour  terminer  le  nivellement,  la  pose  des  rails,  et  le  ballastage 
dans  le  cours  de  la  présente  saison. 

Le  comité  soumet  la  recommandation  qui  précède  à  l'approbation  de  Votre 
Excellence. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  G.C.P. 
A  l'honorable 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 

Ottawa,  8  juillet  1880. 

Monsieur, — Je  prends  la  liberté  de  vous  transmettre  copie  d'un  télégramme 
envoyé  le  2  du  courant,  par  ordre  de  l'honorable  ministre,  à  M.  John  Eyan,  entrepre- 
neur de  la  première  section  de  100  milles,  à  l'ouest  de  la  rivière  Eouge  (48ème 
contrat),  ainsi  que  les  réponses  qu'il  y  a  faites;  de  plus,  copie  d'un  télégramme  envoyé 
à  M.  W.  D.  Barclay,  l'ingénieur  dirigeant  de  ces  travaux,  en  date  du  6  du  courant,  et 
sa  réponse. 

A  John  Eyan  :  2  juillet  1880. 

11  Le  ministre  a  déterminé  d'annuler  votre  contrat  à  moins  que  vons  n'employiez 
sur  ces  travaux  d'ici  à  trois  semaines  de  cette  date,  quatre  locomotives  et  80  wagons, 
avec  un  nombre  d'hommes  suffisant  pour  compléter  le  nivellement,  la  pose  de  rails 
et  le  ballastage  dans  le  cours  de  la  présente  saison.  Si  vous  êtes  incapable  de  le  faire, 
je  vous  recommanderais  d'informer  franchement  le  ministre  de  ce  fait  par  télégraphe, 
afin  de  sauver  du  temps." 
23  a— 4 
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De  John  Ryan  :  7  juillet  1880. 

"  Reçu  votre  télégramme.  Je  pose  actuellement  un  demi-mille  de  rails  par  jour  et); 
j'espère  doubler  cette  distance  lorsque  j'aurai  traversé  le  lac  Stonewall.  J'ai  comJi 
mandé  une  autre  locomotive  et  vingt  wagons,  que  j'attends  d'ici  à  un  mois.  Commej 
vous  le  savez,  l'eau  ne  fait  que  de  commencer  à  baisser,  et  les  travaux  peuvent  se)! 
faire  avec  avantage  ;  presque  à  aucun  prix.  Je  vous  promets  que  les  rails  seront}! 
posés  dans  le  cours  de  cette  saison,  et  j'espère  ballaster  soixante-dix  milles." 

De  John  Ryan  :  7  juillet  1880. 

"  Je  ne  m'attends  pas  à  ce  que  le  gouvernement  me  paie  le  montant  combiné  dei 
nivellement  et  de  ballastage  par  mille.  Vous  savez  qu'on  ne  peut  le  faire  aussi  rapide-M 
ment  d'aucune  autre  manière.  J'ai  parlé  à  M.  Barclay  au  sujet  de  la  traverse  du  lac  j 
Stonewall  ;  il  vous  en  avertira." 

A  W.  D.  Barclay  : 

lt  Faites  rapport  par  télégraphe  sur  le  nombre  d'hommes  et  le  matériel  roulanll 
employés  sur  le  contrat  48  ;  sur  les  rails  posés  et  les  progrès  en  général." 

7  juillet  1880. 
De  W.  D.  Barclay  :— 

"  Deux  locomotives,  6  wagons  plateformes  ;  115  hommes;  voie  rendue  à  la  jonc-j 
tion  hier  soir;  posant  environ  un  demi-mille  de  lisses  par  jour;  la  voie  sera  prête! 
pour  le  service  jusqu'à  la  remise  aux  locomotives  demain.  Ryan  dit  qu'il  aura  une  h 
autre  locomotive  et  d'autres  wagons  et  promets  de  poser  un  mille  de  lisses  par  jour' 
après  avoir  passé  le  marais  Stonewall.  Traversera  le  marais  sur  des  pièces  longitu- y\ 
dinales  au  lieu  de  broussailles,  après  avoir  d'abord  enfoncé  des  pieux  sur  200  pieds  ;| 
on  enlèvera  ces  pièces  après  que  la  voie  aura  été  posée.  Ce  sera  la  manière  la  plus  d 
prompte  et  la  plus  économique.  S'il  ne  survient  pas  d'accident,  le  pont  sur  la  rivière» 
Rouge  sera  complété  le  13  du  courant.  La  ligne  que  vous  projetez  à  l'ouest  du  Por- M 
tage  a-t-elle  été  adoptée  ? 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Vos  très  obéissants  serviteurs, 

C.  SCHREIBER, 
W.  B.  SMELLIE. 

J.  Braun,  écr.,  secrétaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 

Ottawa,  21  juillet  1880. 

Monsieur, — Relativement  à  ma  lettre  du  8  du  courant,  je  prends  la  liberté  de 
vous  transmettre  les  copies  suivantes  do  télégrammes  qui  se  rapportent  au  même! 
sujet  : 

12  juillet  1880. 
A  C.  Schreiber  : — 

"  Ryan  dit  en  réponse  à  votre  lettre  et  à  votre  télégramme  :  "  Je  pose  mainte-  i 
nant  un  demi-mille  de  voie  par  jour  ;' j'espère  doubler  cette  longueur  lorsque  j'aurai 
traversé  le  lac  Stonewall.  J'ai  commandé  une  autre  locomotive  et  20  wagons,  que 
j'attends  d'ici  à  un  mois.  Comme  vous  le  savez,  l'eau  ne  fait  maintenant  que  com- 
mencer à  baisser  et  l'ouvrage  peut  se  faire  avec  avantage  à  n'importe  quel  prix.  Je! 
vous  promets  que  la  voie  sera  posée  cette  saison  et  j'espère  ballaster  soixante-dix! 
milles.  Barclay ^dit  qu'il  y  a  2  locomotives,  36  wagons,  et  115  hommes  à  l'ouvrage.  La 
voie  était  rendue  à  la  jonction  le  7. 

W.  B.  SMELLIE. 
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A  W.  B.  Smellie  :— 

"  Message  reçu.  Dites  au  ministre  que  je  crois  qu'il  vaut  mieux  ne  pas  déranger 
l'affaire  Ryan.  Je  serai  à  Winnipeg  vers  le  14  du  mois  prochain. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très  obéissant  serviteur, 

C.  SCHEEIBEE. 

A  P.  Bradlet,  écr.,  secrétaire  intérimaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Winnipeg,  26  juillet  1880. 

Monsieur, — J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Schreiber,  datée  du 
1er  juillet  dernier,  m'informant  qu'il  existe  un  fort  mécontentement  à  propos  du  peu 
«de  progrès  que  je  fais  pour  les  travaux  de  mon  contrat  pour  les  premiers  cent  milles 
à  l'ouest  de  Winnipeg. 

Jusqu'en  octobre  dernier,  aucune  partie  de  la  ligne  ou  de  la  location  de  ces  cent 
milles  n'avait  été  fixée  ou  décidée.  Dans  le  mois  d'octobre  la  ligne  n'avait  été  loca- 
lisée que  jusqu'à  un  point  distant  d'environ  douze  milles  au  nord  de  Winnipeg  ;  une 
grande  partie  de  ce  terrain  entre  Winnipeg  et  ce  point  se  trouvant  alors  couverte 
d'eau  sur  une  profondeur  de  deux,  et  quelques  fois  trois  pieds  et  plus. 

Je  reçus  instruction  de  creuser  des  fossés  d'égouttement  pour  faire  écouler  cette 
eau,  et  je  pris  la  peine  et  je  fis  les  frais  d'engager  les  hommes  nécessaires,  et  de  faire 
des  arrangements  pour  construire  ces  fossés,  puis  on  contremanda  mes  instructions. 
La  conséquence  a  été  que  je  n'avais  d'autre  alternative  que  d'attendre  que  la  glace 
fût  assez  forte  pour  me  permettre  de  poser  les  lisses,  ce  que  j'ai  alors  fait  avec  toute 
la  diligence  possible. 

La  ligne  à  l'ouest  du  point  dont  j'ai  parlé,  n'a  été  localisée  qu'à  la  fin  de  mai  de 
l'année  courante,  et  je  commençai  à  poser  les  lisses  sur  cette  dernière  partie  de  la 
ligne  dans  le  mois  de  juin  suivant.  De  grandes  étendues  de  cette  partie  de  la  ligne 
entre  Winnipeg  et  la  montagne  de  Roche,  ont  été,  dans  les  mois  d'avril  et  de  juin 
derniers,  submergées  dans  deux  ou  trois  pieds  d'eau  ;  et  j'ai  dû,,  avec  mes  trains  de 
gravier,  remplir  ces  parties  de  la  chaussée,  et  l'exhausser  au-dessus  du  niveau  de 
l'eau  avant  que  les  trains  pussent  passer  pour  transporter  les  matériaux  pour  la  pose 
des  lisses  plus  loin.  Cela  a  donc  donné  lieu  à  de  grands  et  inévitables  délais,  et  vous 
vous  en  ferez  une  idée  lorsque  vous  saurez  que  mes  hommes  ont  travaillé  dans  l'eau 
jusqu'aux  genoux,  pour  exhausser  la  voie  au-dessus  de  ces  parties  submergées  de  la 
ligne. 

Lorsque  mes  travaux  ont  été  rendus  à  23  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg,  j'ai  trouvé 
la  ligne  couverte  de  trois  pieds  d'eau,  et  aucune  disposition  de  faite  pour  l'égoutter. 
Ici  la  pose  des  lisses,  à  ce  point  et  au-delà,  a  été  retardée  plus  d'un  mois,  jusqu'à  ce 
que  cette  partie  de  la  ligne  ainsi  submergée  put  être  élevée  au  moyen  de  pièces  de 
bois  et  remplie  de  gravier. 

Je  crois  pouvoir  avec  confiance  m'en  rapporter  à  l'ingénieur  en  chef  et  aux  ingé- 
nieurs locaux  des  travaux,  pour  corroborer  ce  que  je  viens  de  dire,  et  qu'ils  m'appuie- 
ront lorsque  je  dirai  que  je  n'ai  épargné  aucun  effort  raisonnable  et  convenable  pour 
me  rendre  aux  désirs  du  gouvernement  pour  l'accomplissement  aussi  rapide  que  pos- 
sible de*  travaux  de  mon  contrat;  et  qu'il  n'est  survenu  aucun  délai  occasionné  par 
aucune  faute  ou  négligence  de  ma  part.  Je  dois  ajouter  que  je  m'efforcerai  spéciale- 
ment de  pousser  ces  travaux  avec  toute  la  hâte  nécessaire,  et  de  les  terminer  avec 
autant  de  rapidité  que  possible. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  RYAN. 

A  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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Winnipeg,  23  juillet  1880. 

Mon  cher  Langevin, — Je  viens  d'arriver  d'une  excursion  sur  la  voie  donnée  à 
l'entreprise  à  John  Ryan,  à  l'ouest  d'ici.  Il  a  posé  vingt-trois  milles  de  rails,  et  il 
paraît  avoir  éprouvé  de  grandes  difficultés  parce  que  le  pays  était  inondé,  et  il  va 
bien  maintenant.  Les  100  milles  recevront  entièrement  leurs  rails  cet  automne,  et 
les  trains  pourront  y  passer  cet  hiver.  Je  crois  qu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  était  possible 
de  faire,  et  il  paraît  un  entrepreneur  énergique  et  capable.  Je  ne  crois  pas,  vu  les 
circonstances  dans  lesquelles  il  s'est  trouvé  placé,  que  les  travaux  auraient  pu  êtrfr 
poussés  plus  rapidement.  Je  vais  suivre  cette  ligne  jusqu'à  Prince  Arthur's  Landing, 
et  je  me  permettrai  de  vous  écrire  quelques  lignes  pour  vous  donner  mon  opinion  sur 
les  travaux  et  leurs  progrès. 

Bien  à  vous, 

JOHN  HAGGART. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Bureau  de  l'Ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  3  août  1880. 

Monsieur, — Relativement  à  mes  lettres  des  8  et  21  juillet  au  sujet  des  progrès 
faits  sur  les  premiers  100  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge  (contrat  nQ  48),  et  pour 
leur  faire  suite,  je  prends  la  liberté  de  vous  transmettre  la  copie  ci-jointe  d'une  lettre 
de  l'ingénieur  local,  datée  du  23  juillet  dernier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER. 
Par  W.  B.  Smellie. 
A  P.  Bradley,  écr., 

secrétaire  intérimaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Winnipeg,  23  juillet  1880. 

Cher  monsieur, — D'accord  avec  vos  instructions  du  5  du  courant,  j'ai  l'honneur  | 
de  vous  xaire  un  rapport  sur  les  progrès  qu'a  faits  M.  John  Ryan,  entrepreneur  dul 
contrat  n°  48. 

Les  rails  sont  posées  jusqu'à  la  station  1085,  22  milles  à.  l'ouest  de  la  station  prîn-  |l 
cipale,  Winnipeg,  et  environ  sur  deux  tiers  de  la  largeur  du  marais  Stone^all.     Col 
marais  l'a  beaucoup  retardé,  et  il  a  pris  toute  la  semaine  pour  poser  les  rails  pur 
environ  un  mille  de  longueur.     La  voie  est  en  bon  état  de  service  jusqu'à  ce  point.  | 
Il  a  maintenant  commencé  à  compléter  le  ballastage  de  la  voie  à  l'ouest  depuis  h 
Winnipeg,  et  continuera  rapidement  ;  comme  tous  les  marais  ont  été  préalablement  H 
exhaussés,    il  ne  faudra  qu'une  très  petite  quantité  de  ballast  pour  comploter   la 
chaussée.     Il  lui  manque  actuellement   beaucoup  d'hommes,  parce  qu'il  en  a  perdu  h 
plus  de  cinquante  dans  le  cours  de  la  dernière  semaine.     Ils  sont  allés  faire  leurs | 
récoltes.     Il  lui  manque  aussi   beaucoup  de  matériel  roulant,  surtout  lorsqu'il  seraj 
dans  peu  de  temps  obligé  de  transporter  des  traverses  et  autres  matériaux  du  contrat  | 
14.     Je  considère  qu'il  lui  est  impossible  de  poser  les  lisses  et  ballaster  suffisamment  j 
la  voie  pour  la  mettre  en  bon  état  de  service  cet  automne,  à  moins  qu'il  n'ait  deux  h 
nouvelles  locomotives  (soit  quatre  en  tout)  et  environ  quatre-vingts  wagons.     Il  aura  . 
besoin  dans  peu  de  jours  d'une  locomotive  et  quinze  wagons  pour  transporter  des] 
traverses  et  autres  matériaux  du  contrat  14,  d'une  locomotive  et   quinze  wagon ^ 
pour  transporter  des  matériaux  d'ici  pour  la  pose  des  rails,  et  de  deux  locomotives  et 
cinquante  wagons  pour  transporter  du  ballast,  et  environ  300  hommes.     Avec  cela  il) 
pourrait  poser  les  î  ails  pour  la  fin  de  novembre  jusqu'à  la  frontière  du  Manitoba,| 
et  avoir  la  voie  suffisamment  ballastée  pour  la  mettre  en  bon  état  de  service. 

J'ai  souvent  insisté  auprès  de  lui  sur  la  nécessité  d'avoir  plus  de  matériel  rou- 
lant, et  il  a  télégraphié  à  plusieurs  personnes  et  à  plusieurs  constructeurs  pour  savoir 
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à  quel  prix  et  à  quelle  époque  ils  pourraient  le  livrer  ici,  mais  aucun  arrangement  sa- 
tisfaisant n'a  été  fait.  Il  part  pour  l'est  au  commencement  de  la  semaine  pour  tâcher 
de  faire  des  arrangements.  Il  serait  parti  depuis  quelque  temps  déjà,  mais  il  n'a  pas 
voulu  partir  avant  que  d'avair  posé  la  voie  sur  le  marais  Stonewall. 

Ils  posent  actuellement  la  voie  sur  le  pont  temporaire  jeté  sur  la  rivière  Bouge, 
et  devraient  la  raccorder  demain  (samedi)  avec  l'embranchement  de  Pembina. 

Yotre  respectueux, 

W.  D.  BARCLAY. 
C.  Schreiber,  écr.,  ingénieur  en  chef. 


Ottawa,  6  août  1880. 

Monsieur, — Pour  faire  suite  au  sujet  mentionné  dans  mes  lettres  du  8  et  du  21 
courant,  j'ai  l'bonneur  de  vous  transmettre  la  copie  suivante  d'un  télégramme  daté  du 
4,  de  M.  W.  D.  Barclay,  l'ingénieur  local  du  contrat  en  question. 

"Quatre-vingts  hommes  dans  la  sablière  et  au  monte-charge  se  sont  mis  en  grève 
lundi  et  mardi  pour  avoir  deux  dollars  par  jour.  Soixante  se  sont  remis  à  l'ouvrage 
aujourd'hui.  Cinquante  hommes  remplissent  dans  le  marais  Stonewall.  Ils  finiront 
samedi  et  se  hâteront  de  poser  les  rails.  Cent  vingt  hommes  travaillent.  Ryan  parti 
pour  l'est  pour  acheter  du  matériel  roulant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER. 
Par  W.  B.  Smellie. 
A.  P.  Bradley,  écr., 

Secrétaire  intérimaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  14  août  1880. 

J'arrive  de  Winnipeg  dans  le  seul  but  de  me  procurer  du  matériel  roulant  pour 
terminer  rapidement  les  premiers  100  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge.  Le  maté- 
riel roulant  nécessaire  immédiatement  se  compose  de  deux  locomotives  et  de  35 
wagons  plats,  dont  la  valeur  sera  d'environ  $12,000.  Appréciant  le  désir  du  minis- 
tère de  voir  bientôt  terminer  les  travaux  de  cette  section,  je  m'efforce  de  répondre  à 
ces  désirs. 

Je  trouve  cependant  qu'on  m'impose  un  lourd  fardeau  en  m'obligeant  d?acheter  ce 
matériel  roulant,  qui  ne  restera  en  ma  possession  que  pendant  deux  ou  trois  mois 
•environ,  époque  à  laquelle  ce  chemin  sera  prêt  d'être  exploité  par  le  gouvernement, 
^t  à  laquelle  ce  matériel  me  sera  repris  après  évaluation. 

Je  demande  maintenant  au  ministère  de  fournir  le  matériel  nécessaire  pour  cette 
section,  en  m'en  faisant  payer  l'usure  pour  le  temps  pour  lequel  je  m'en  servirai  ;  ou 
bien  qu'il  m'aide  à  acheter  ce  matériel  en  m'en  avançant  le  prix  lors  de  la  livraison, 
en  exigeant  un  compte  de  vente  ou  autrement,  comme  vous  le  jugerez  plus  conve- 
nable. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  RYAN. 

Au  ministre  intérimaire  des 

Chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  16  août  1880. 

John  Ryan  est  ici  et  écrit  qu'il  lui  faudra  $42,000  pour  acheter  deux  locomotives 
et  35  wagons  plats,  pour  son  contrat.  Il  demande  au  ministère  de  les  acheter  et  de 
lui  en  faire  payer  l'usure  ou  bien  de   lui  avancer  l'argent  pour  le  faire  en  prenant 
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compte  d'achat.  Il  dit  que  son  contrat  sera  terminé  dans  deux  ou  trois  mois  et  que 
ce  serait  un  lourd  fardeau  pour  lui  de  dépenser  cette  somme.  Le  ministre  intérimaire- 
demande  opinion,  attendu  que  vous  avez  tous  les  renseignements  qu'il  lui  est 
impossible  de  se  procurer. 

A.  P.  BRADLEY,  secrétaire  intérimaire. 
C.  Schreiber,  écuier,  Winnipeg. 


Ottawa,  31  août  1880. 

Eyan,  contrat  n°  8,  dit  au  ministre  qu'il  n'a  pas  intention  de  faire  les  700,000 
verges  d'excavation  de  terre,  et  que  les  125  verges  de  ballastage  seront  exclues.  Il 
demande  que  vous  disiez  si  la  voie  sur  la  première  partie  des  100  milles  est  simple- 
ment posée  sur  le  gazon  d'après  vos  instructions;  si  ce  mode  de  construction,  est,  à 
votre  avis,  le  meilleur  qu'on  pût  adopter  dans  les  circonstances,  et  si  vous  recom- 
mandez de  construire  le  reste  de  la  section  de  la  même  manière,  et  si  vous  le  dites,  si 
le  chemin,  etc.,  ainsi  construit  équivaut  à  celui  que  Ryan  a  entrepris.  Ayant  main- 
tenant examiné  la  ligne  et  comprenant  ce  qu'on  veut  faire  à  propos  du  matériel 
roulant,  quelle  ligne  de  conduite  recommandez-vous  de  suivre  en  vue  de  l'achèvement 
complet  et  satisfaisant  du  contrat. 

A.  P.  BRADLEY,  secrétaire  intérimaire. 
C.  Schreiber,  écr.,  Winnipeg,  ou  faites  suivre. 

Ottawa,  21  août  1880. 

Monsieur, — Comme,  d'après  les  instructions  de  l'ingénieur  en  chef,  je  pose  la 
voie  sur  la  surface  du  terrain,  et  comme  la  ligne  n'a  pas  été  localisée  à  temps  sur  la 
longueur  comprise  dans  mon  contrat,  j'ai  l'honneur  de  demander  qu'on  m'alloue  pour 
le  ballastage,  le  prix  combiné  en  vertu  de  mon  contrat  pour  le  nivellement  et  le* 
ballastage,  attendu  que  je  suis  obligé  de  finir  le  nivellement  de  la  voie  avec  le  train  de 
servioe. 

Le  montant  demandé  pour  le  nivellement,  suivant  soumission  est — 

700,000  verges  à  16c $112,000  00 

125,000       "      de  ballast  à  22c 27,500  00 


$139,500  00 
soit  $1,395  par  mille. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur,  , 

JOHN  RYAN. 
A  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Par  télégraphe  de  John  Ryan  à  A.  P.  Braalley. 

Toronto,  24  août  1880- 

J'ai  commandé  vingt  wagons  à  la  Ontario  Car  Co.  et  15  à  Crossen,  de  Cobourg. 
Ils  seront  tous  terminés  et  expédiés  à  la  fin  de  cette  semaine.  Je  serai  ici  jusqu'à 
sept  (7)  heures  demain  matin. 

JOHN  RYAN, 
A.  P.  Bradley,  écr.,  ministère  des  chemins  de  fer. 


Ottawa,  25  août  1880. 

L'exécution  de  votre  contrat  doit  être  poussé  aussi  vigoureusement  que  possible. 
Le  ministre  intérimaire  des  chemins  de  fer  s'occupera  de  votre  demande  d'argent 
aussitôt  que  le  rapport  de  M.  Schreiber  arrivera  à  Ottawa,  dans  quelques  jours. 

A.  P.  BRADLEY, 

Secrétaire  intérimaire. 
John  Ryan,  écr.,  entrepreneur,  Toronto. 
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Ottawa,  25  août  1881. 

John  Eyan  part  de  Toronto  pour  Winnipeg  ce  soir.  Je  lui  ai  envoyé  la  dépêche 
suivante  :  L'exécution  de  votre  contrat  doit  être  poussée  aussi  vigoureusement  que 
possible.  Le  ministre  intérimaire  des  chemins  de  fer  s'occupera  de  votre  demande 
d'argent  aussitôt  que  le  rapport  de  M.  Schreiber  arrivera  à  Ottawa,  dans  'quelques 
jours. 

A.  P.  BRADLEY, 

Secrétaire  intérimaire. 
C.  Schreiber,  écr.,   Winnipeg. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  bureau  de  l'ingénieur  en  chei, 

Ottawa,  23  août  1880. 
(il  Winnipeg.) 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  télégramme  du  21  du  courant,  je  prends  la  libellé 
de  vous  dire  que  je  n'ai  nulle  connaissance  de  l'intention  de  l'entrepreneur  de  ne  pas 
faire  les  terrassements  nécessaires  sur  le  contrat  48.  Que  ce  soit  plus  de  700,000 
verges  cubes  ou-  moins  je  ne  puis  le  dire,  mais  on  n'enlèvera  que  la  quantité  réelle- 
ment nécessaire,  et  cette  quantité  sera  mentionnée  dans  les  rapports  estimatifs  men- 
suels. Quant  à  la  quantité  de  ballastage  à  faire,  elle  ne  peut  varier  d'une  manière 
importante  de  la  quantité  spécifiée. 

Quant  à  la  manière  d'exécuter  les  travaux,  je  puis  dire,  que  dans  le  but  de  faciliter 
les  opérations  (l'entrepreneur  n'ayant  exprimé  son  incapacité  de  se  procurer  un 
nombre  d'hommes  suffisant  pour  faire  le  nivellement  en  avant  des  poseurs  de  la  voie), 
je  l'ai  autorisé  à  poser  les  rails  sur  la  surface  de  la  prairie  et  de  faire  le  nivellement 
nécessaire  avec  un  train.  Nous  aurons  par  ce  moyen  une  chaussée  également  bonne, 
sinon  meilleure,  qu'en  l'exhaussant  avec  du  tuf  de  la  prairie.  Naturellement  il  sera 
nécessaire  de  faire  des  fossés  pour  écouler  l'eau.  La  nature  accidentée  du  pays  sur 
les  secondg  cent  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg  ne  permettra  pas  de  continuer  ce 
système  dans  ces  sections,  excepté  dans  les  grandes  étendues  de  prairie  sèche.  Je 
n'ai  reçu  aucun  avis  d'arrangement,  s'il  'en  est  intervenu  entre  le  ministre  intéri- 
maire et  l'entrepreneur,  pour  l'exécution  des  travaux,  mais  à  moins  qu'on  y  mette 
plus  ne  vigueur,  on  sera  désappointé. 

L'entrepreneur  me  télégraphie  qu'il  a  commandé  vingt  wagons  plats  qui  parti- 
ront de  London  cette  semaine,  et  quinze  la  semaine  prochaine.  Ces  wagons,  avec 
ceux  déjà  en  service,  formeront  le  complément  de  80  wagons,  et  j'ai  ordonné  à  deux 
locomotives  de  partir  de  Moncton  aujourd'hui,  et  elles  formeront,  avec  une  locomotive 
du  gouvernement  et  une  autre  appartenant  à  l'entrepreneur,  un  total  de  quatre  loco- 
motive-. Je  considère  ce  matériel  roulant  suffisant,  mais  la  difficulté  qui  se  présente 
ensuite  est  l'insuffisance  d'hommes  pour  utiliser  ce  matériel  ;  mais  pour  obviera  cette 
difficulté,  je  pourrais  envoyer  un  excavateur  de  la  section  15,  mais  naturellement,  de 
même  que  pour  les  locomotives  et  l'excavateur,  il  faudra  exiger  une  somme  spéeialo 
pour  l'usure.  Je  resterai  ici  jusqu'au  retour  de  l'entrepreneur,  afin  de  connaître 
parfaitement  ses  plans,  et  en  attendant  je  serais  heureux  d'avoir  des  nouvelles  du 
ministère. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SUHREIBEK. 
A.  P.  Bradley,  écr.,  secrétaire  intérimaire  des 
chemins  de  fer  et  canaux. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  Bureau  de  l'Ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  25  août  1880. 

Monsieur, — Au  sujet  de  l'affaire  mentionnée  dans  le  document  départemental 
No.  23,249,  daté  du  7  juillet  dernier,  j'ai  l'honneur  de  faire  rapport  que  si  les  plans, 
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profils,  devis  et  contrat  définissent  clairement  et  distinctement  les  travaux  à  faire  en 
vertu  du  contrat  n°  48,  je  suis  d'avis  que  la  meilleure  manière  de  concéder  les  travaux 
aurait  été  pour  une  somme  ronde,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  serait  sage  d'introluire  le 
système  d'une  somme  ronde  pour  une  partie  dos  travaux  et  le  système  de  cédules 
pour  une  autre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLL1NGWOOD  SCHREIBER. 

Ingénieur  en  chef. 
A.  P.  Bradley,  écr., 

Sociétaire  intérimaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Sachez  tous  par  ces  présentes  que  moi,  John  Ryan,  de  la  ville  de  Brockville 
dans  le  comté  de  Leeds,  et  dans  la  province  de  l'Ontario,  entrepreneur,  nommé  dans 
le  contrat  nu  né- •>  quarante-huit  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  dans  le  but 
de  garantir  à  Sa  Majesté  la  Reine  Victoria,  (agissant  dans  le  contrat  et  dans  les  pré- 
sentes par  l'entremise  du  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux  du  Canada),  une 
certaine  avance  que  me  fera  le  gouvernement  fédéral  du  Canada,  sur  certains  trente- 
cinq  wagons  plats  ci-après  mentionnés,  je  donne,  vends  et  transporte  à  Sa  Majesté  la 
Reine  Victoria  pour  et  au  nom  du  dit  gouvernement  fédéral,  tous  et  chacun  de  ces 
certains  trente-cinq  wagons  plats  de  chemin  de  fer,  manufacturés  et  construits  pour 
moi  par  Y  "  Ontario  Car  Company,  de  London,"  (Ontario)  et  par  James  Crossen,  de 
Cobourg,  dans  la  dite  province,  ces  wagons  devant  être  livrés  par  moi  à  Winnipeg, 
dans  la  province  du  Manitoba,  et  être  gardés  par  Sa  Majesté  comme  susdit,  en  garantie 
de  cette  avanco,  ou  de  toutes  autres  avances  qui  pourraient  de  la  même  manière  être 
faites  sur  eux,  étant  entendu  que  le  coût  et  la  valeur  réels  de  chacun  de  ces  wagons 
ainsi  livrés  à  Winnipog,  comme  susdit,  seront  aussi  près  que  possible  de  la  somme  de 
cinq  cents  vingt-cinq  dollars  en  or,  soit  une  valeur  totale  aussi  près  que  possible  de 
dix-huit  mille  trois  cent  soixante  et  quinze  dollars. 

En  foi  de  quoi  j'ai  apposé  aux  présentes  mon  seing  et  sceau,  ce  vingt-cinquième 
jour  d'août,  de  l'année  mil  huit  cent  quatre-vingt. 

JOHN  RYAN.        [L.S.] 
Signé,  scellé  et  délivré  en  présence  de  ) 
M.  Wilson,  grenier,  cité  de  Toronto.  ) 


Winnipeg,  30  août  1880. 

Mon  cher  sir  Charles, — Comme  il  est  probable  que  vous  arriverez  à  Ottawa 
avant  mon  retour,  je  vous  écris  ces  quelques  lignes  pour  vous  donner  les  renseigne- 
ments les  plus  récents  au  sujet  des  progrès  que  font  les  travaux  sur  le  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique. 

Je  partirai  d'ici  mercredi  matin  pour  une  tournée  d'inspection  des  travaux  entre 
le  lac  La  Crosse  et  Prince  Arthur's  Landing,  espérant  arriver  à  Ottawa  vers  le  14  du 
mois  prochain. 

Premiers  100  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg. 

Ryan  a  été  absent  pendant  quelque  temps  d'Ottawa.  Il  doit,  à  ce  qu'on  me  dit, 
revenir  aujourd'hui  avec  trente-cinq  nouveaux  wagons.  Ces  derniers,  avec  les  deux 
locomotives  qui  viennent  de  Moncton,  lui  feront  assez  de  matériel  roulant  pour  lui 
permettre  do  pousser  vigoureusement  ces  travauxpendant  le  reste  do  la  saison.  Jusqu'à 
présent,  faute  de  matériel  roulant,  les  travaux  ont  traîné  lentement,  et  si  ce  n'eût  été 
l'énergie  et  l'activité  de  Barclay,  les  travaux  n'auraient  pas  été  aussi  avancés  qu'ils  le 
sont.  Les  rails  sont  maintenant  posés  et  la  voie  nivelée  sur  31  milles  à  partir  de 
Winnipeg,  ayant  samedi  soir  atteint  une  longue  étendue  de  contrée  sèche,  sur  laquelle 
les  hommes  pourront  certainement  poser  un  mille  de  rails  par  jour.  Afin  de  faire 
continuer  les  travaux  pendant  l'absence  de  Ryan,  j'ai  dû  faire  charger  et  transporter 
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pour  lui  les  traverses  de  l'est  jusqu'à  Winnipeg,  nous  devrons  payer  cela  et  le  porter 
à  son  débit.  Le  fret  des  rails  sur  l'embranchement  de  Pembina  devra,  de  la  même 
manière,  être  porté  à  son  débit,  vu  qu'il  ne  paie  pas  les  comptes  lorsqu'il  les  reçoit, 
et  comme  on  désire  pousser  les  travaux,  on  ne  peut  difficilement  détenir  les  rails 
jusqu'à  ce  que  le  fret  soit  payé. 

Yotre  dévoué. 

COLL1NGWOOD  SCHEEIBER. 
A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ottawa. 


Ottawa,  29  septembre  1880. 

Les  travaux  sur  les  premiers  cent  milles  seront  probablement  complétés  par  le 
ministère,  à  la  journée.  Si  vous  le  demandez,  le  ministère  achètera  directement  des 
fabricants,  YOntario  Car  Company  et  Crossen,  les  25  wagons  plats  que  vous  avaz 
commandés  dernièrement.  Télégraphiez-moi  votre  approbation  et  le  prix  que  vous 
avez  convenu  de  payer.     Avez- vous  payé  quelque  chose  à  compte. 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
John  Ryan,  Winnipeg. 

Par  télégraphe  de  Winnipeg,  Manitoba. 

Ottawa,  30  septembre  1880. 

Huit  mille  six  cent  quatre-vingt-neuf  dollars  et  quatre-vingt-huit    centins  dus   à 
V Ontario  Car  Company  pour  vingt  wagons,  payables  aujourd'hui,  ici.     Six  mille  cinq 
cent  vingt-cinq  dollars  dus  à  Crossen  pour  quinze  wagons  plats,  payables  le  i  octobre; 
rien  payé  sur  l'un  ou  l'autre  compte.     Veuillez  régler  avec  eux  directement,  comme 
vous  le  suggérez. 

JOHN  RYAN,  entrepreneur 
A  F.  Braun, 


Rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil  le  5  octobre  1880. 

Vu  le  rapport,  (daté  du  28  septembre  1880)  de  l'honorable  ministre  intérimaire 
•des  chemins  do  fer  et  des  canaux,  déclarant  qu'en  vertu  d'un  contrat  daté*  du  19  août 
1819,  M.  John  Ryan  entreprit  de  faire  l'excavation,  le  nivellement,  les  ponts,  la  pose 
des  rails,  le  ballastage,  etc.,  d'environ  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique, au  nord-ouest  de  Winnipeg,  d'après  une  liste  de  prix,  qui,  appliqués  a  certaines 
quantités  évaluées,  s'est  élevée  à  $600,500;  et  de  compléter  les  travaux  comme  suit  : 
50  milles  dans  les  huit  mois  qui  suivront  la  date  du  contrat  et  le  reste  le  19  août  Ï860 
ou  avant  ; 

Que  le  31  août  dernier  l'ingénieur  en  chef  fit  rapport  qu'il  croyait  que  l'entre- 
preneur perdait  certainement  de  l'argent  avec  ces  travaux,  et  déclarait  qu'il  ne 
pouvait  continuer  les  travaux  suivant  les  arrangements  actuels  ;  et  dans  le  même 
rapport,  l'ingénieur  recommande  comme  moyen  de  pousser  les  travaux  avec  vigueur, 
que  Ryan  les  fasse  pour  une  somme  ronde  que  l'ingénieur  mentionnait  pour  chaque 
item  des  travaux  ou  que  ces  travaux  soient  terminés  à  la  journée  ; 

Le  ministre,  en  vue  de  l'urgence  qu'il  y  a  de  faire  compléter  ces  travaux  avec  le 
moins  de  retard  possible,  recommande  de  le3  retirer  à  l'entrepreneur  en  vertu  de 
l'article  14  du  contrat  et  de  les  mener  à  bonne  fin  par  travail  à  la  journée. 

Le  comité  soumet  à  l'approbation  de  Votre  Excellence  la  recommandation  qui 
précède. 

Pour  copie  conforme,  J.  O.  COTÉ,  G. O.P. 

A  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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Eapport  d'un  comité  de  V honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  5  octobre  1880. 

Vu  le  mémoire,  daté  du  1er  octobre  1880,  de  l'honorable  ministre  intérimaire  des 
chemins  de  fer  et  canaux,  représentant  que  le  7  juillet  dernier  il  a  été  autorisé 
par  un  arrêté  du  conseil  de  retirer  d'entre  les  mains  de  M.  John  Eyan  les  travaux 
compris  dans  son  contrat  pour  la  première  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  à  moins  qu'il  ne  se  conformât  à  certaines  con- 
ditions énumérées  ; 

Que  le  28  du  mois  dernier  un  rapport  a  été  fait  par  l'honorable  Conseil  privé, 
basé  sur  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef  du  chemin,  recommandant  de  demander  l'auto- 
risation de  retirer  ces  travaux  de  l'entrepreneur  et  de  les  compléter  par  travail  à  la 
journée  ;  cette  recommandation  a  été  le  même  jour  approuvée  par  le  conseil  ; 

Que  pour  donner  suite  aux  mesures  ainsi  adoptées,  le  ministre,  sur  l'avis  de  l'in- 
génieur en  chef,  recommande  de  donner  l'autorisation  d'acheter  directement  des 
fabricants  le  matériel  ci-dessous  mentionné  commandé  par  M.  Eyan,  le  transfert 
en  étant  approuvé  par  un  télégramme  de  M.  Eyan  lui-même,  daté  du  30  du  mois 
dernier,  savoir  :  de  l'Ontario  Car  Company,  vingt  tvagons,  pour  la  somme  de  $8,700  ;  à 
Jemes  Crossen,  15  wagons,  pour  la  somme  de  $6,525.00,  dont  il  sera  besoin  pour  la 
continuation  des  travaux.  Le  comité  soumet  à  l'approbation  do  Votre  Excellence  la 
recommandation  qui  précède. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  G.C.P. 


Ottawa,  12  octobre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  pour  votre  gouverne,  copie 
d'un  arrêté  du  conseil  qui  fut  rendu  le  5  du  courant,  autorisant  l'honorable  ministre 
de  retirer  des  mains  de  M.  Eyan  les  travaux  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
qu'il  a  entrepris  en  vertu  d'un  contrat  daté  du  19  août  1879,  tel  qu'il  est  .pourvu  par 
l'article  14  de  ce  contrat,  et  de  mener  ces  travaux  à  bonne  fin  par  travail  à  la 
journée. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BEAUN,  secrétaire. 
C  Schreiber,  écr.,  ingénieur  en  chef,  C.C.P.,  Ottawa. 


Ottawa,  12  octobre  1880. 

Monsieur, — Autorité  ayant  été  donnée  par  un  arrêté  du  conseil  rendu  le  5  du 
courant,  pour  retirer  des  mains  de  M.  John  Eyan,  les  travaux  compris  dans  son  con- 
trat pour  la  première  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  à  l'ouest  de 
la  rivière  Ronge,  j'ai  l'honneur  de  vous  demander  de  fournir  à  ce  bureau  une  formule 
d'avis  officiel  à  signifier  à  l'entrepreneur  dans  ce  but.  Je  vous  transmets  ci-inclus, 
pour  votre  gouverne,  le  contrat  en  question. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BEAUN,  secrétaire. 
Z.  A.  Lash,  écr.,  sous-ministre  de  la  justice. 


Ottawa,  19  octobre  1880. 

Monsieur, — Au  sujet  de  votre  lettre  du  12  du  courant,  demandant  de  fournir  à 
votre  ministère  une  formule  d'avis  à  signifier  à  M.  John  Eyan,  entrepreneur,  de  la 
première  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de 
la  Eivière  Eouge,  dans  le  but  de  lui  retirer  les  travaux,  j'ai  l'honneur  de  vous  dire 
que  je  n'ai  pas  assez  de  renseignements  pour  me  permettre  de  rédiger  cet  avis. 
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Vous  devriez  transmettre  à  ce  ministère  une  copie  de  l'arrêté  du  conseil  que  vous- 
mentionnez,  et  aussi  des  instructions  plus  complètes,  indiquant  en  vertu  do  quel 
article  du  contrat  vous  voulez  faire  des  procédures. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  POWER,  pour  le  S.  M.  J. 

F.  Braun,  écr.,  secrétaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Winnipeg,  Manitoba,  18  novembre  1880. 

Cher  monsieur, — Je  vous  demande  très  respectueusement  un  règlement  de  mon 
contrat  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  pour  les  premiers  100  milles  à  l'ouest 
de  Winnipeg,  pour  diverses  raisons,  dont  la  plupart  sont  mentionnées  dans  ma  lettre 
du  26  juillet  1880,  adressée  à  votre  ministère. 

Il  a  été  trouvé  impossible  de  faire  les  travaux  suivant  le  devis  et  le  contrat,  à 
cause  de  l'état  extraordinairement  humide  de  la  saison,  qui  a  été,  je  crois,  l'une  des 
plus  pluvieuse  qu'on  ait  jamais  vue  ici. 

Le  terrain  sur  une  grande  partie  de  la  ligne  a  été  couvert  d'eau  à  une  profon- 
deur de  deux  à  trois  pieds.  Dans  ces  circonstances,  le  seul  moyen  pratique  de  faire 
les  travaux  était  de  poser  la  voie  sur  la  surface  de  la  terre,  et  ensuite  d'exhausser  la 
chaussée  au  niveau  de  ballast  avec  le  train. 

Ceci  naturellement  a  fait  laisser  de  côté  les  excavations  ordinaires,  comme  on  se 
le  proposait  originairement,  et  m'a  obligé  de  transporter  une  grande  quantité  de 
gravier  de  très  longues  distances;  mais  ce  mode  de  construction  rend  un  chemin  bien 
meilleur  que  si  le  dressement  se  fait  avec  ce  qu'on  enlève  des  fossés  latéraux,  même 
s'il  était  possible  de  le  faire. 

Je  demande  donc  de  suggérer  comme  moyen  d'arriver  à  un  règlement  juste  et 
équitable,  d'être  payé  d'après  le  système  de  tant  par  mille  pour  les  travaux  qui  ont 
été  faits  jusqu'au  1er  octobre  dernier,  le  prix  par  mille  devant  être  ce  que  le  nivelle- 
ment et  le  ballastage  combinés  représenteraient  aux  prix  mentionnés  dans  mon 
contrat. 

Le  nombre  de  milles  construits  jusqu'à  la  date  devant  être  déterminés  par  votre 
ingénieur. 

Les  travaux  ne  coûteront  pas  ainsi  plus  cher  que  s'ils  avaient  été  faits  de  la 
manière  mentionnée  dans  le  devis  et  le  contrat,  tandis  que  cela  fait  sous  tous  les 
rapport  une  bien  meilleure  chaussée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  RYAN. 

A  l'honorable  sir  Charles  Tupper,  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  1er  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  reçu  instruction  d'accuser  réception  de  votre  lettre  du  18 
novembre,  demandant  un  règlement  au  sujet  de  votre  contrat  pour  la  première 
section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
John  Ryan,  Winnipeg,  Manitoba. 
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Ottawa,  9  décembre  1880. 

Monsieur, — Par  ordre  de  l'honorable  ministre,  je  vous  réfère  pour  en  faire 
un  rapport,  la  lettre  suivante  de  M.  John  Ryan,  au  sujet  de  son  contrat  des  premiers 
cent  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
C.  Schreiber,  écuier,  ingénieur  en  chef  C.  F.  P. 


Ottawa,  23  décembre  1880. 

Monsieur, — Je  prends  respectueusement  la  liberté  de  vous  dire  que  lorsque  j'en- 
trepris le  contrat  de  la  section  n°  48  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  j'eus 
une  conversation  avec  l'honorable  J.  il.  Pope,  qui,  en  votre  absence,  remplissait  les 
fonctions  de  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  au  sujet  du  taux  à  demander  pour 
le  transport  des  rails  d'Emerson  à  Winnipeg.  Il  m'a  dit  qu'il  considérait  qu'un  dollar 
par  tonne  était  un  prix  raisonnable  et  il  fit  écrire  une  lettre  à  cet  effet  à  MM.  Upper 
et  Cie,  qui  exploitaient  alors  la  ligne.  Au  lieu  d'un  dollar  par  tonne  on  a  exigé  de 
moi  un  dollar  et  cinquante  centins  pour  ce  service,  tant  de  la  part  de  MM.  Upper  et 
Cie  que  de  celle  du  ministère. 

Je  vous  demanderais  donc  respectueusement  de  n'exiger  de  moi  qu'w/i  dollar  par 
tonne  pour  la  quantité  transportée  depuis  que  votre  ministère  exploite  ce  chemin, 
attendu  que  ce  taux  est  pleinement  autant  qu'on  exige  habituellement  pour  cette 
classe  de  fret  pour  des  distances  égales.  Espérant  que  vous  donnerez  à  cette  affaire 
votre  favorable  attention. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  KYAK 

A  l'honorable  sir  Charles  Tupper,  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  28  décembre  1880. 

Monsieur, — Je  désire  appeler  votre  attention  sur  le  fait  que  lorsque  j'ai  entrepris 
la  construction  des  premiers  100  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg,  l'honorable  J.  H.  Pope, 
alors  ministre  intérimaire  des  chemins  de  ter  et  canaux  m'informa  que  le  fret 
exigé  pour  les  rails  et  les  attaches  transportés  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Etat  entre 
Emerson  et  Saint-Bon iface  ne  dépasserait  pas  un  dollar  par  tonne  ou  dix  dollars  par 
wagon. 

MM.  Upper  et  Cie  ont  exigé  pour  la  quantité  transportée  par  cette  ligne  durant 
la  période  qu'ils  l'ont  exploitée,  soit  jusqu'au  10  février,  la  somme  de  $1.50  par  tonne. 
Il  me  semble  qu'on  ne  devrait  pas  me  faire  payer  ce  prix,  et  je  demande  que  la  somme 
à  déduire  pour  les  services  rendus  par  MM.  Upper  et  Cie  n'excède  pas  $1  (un  dollar) 
par  tonne. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 


F.  Braun,  écuier,  secrétaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


JOHN  EYAN. 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 

Bureau  de  l'ingénieur  en  chef,  Ottawa,  29  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  qu'un  certificat,  s'élevant  à 
$306,312.35,  a  été  préparé  en  faveur  de  M.  John  Ryan,  conformément  aux  termes  do 
son  contrat  n°  48. 
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M.  Ryan  s'oppose  à  ce  que  cette  somme  soit  un  règlement  final,  et  il  a  soumis  un 
compte  supplémentaire  s'élevant  à  $22,331.05,  auxquels  il  prétend  avoir  droit  à  cause 
du  coût  supplémentaire  de  l'exécution  des  travaux  dû  au  fait  que  la  contrée  n'avait 
pas  été  égouttée  par  le  creusement  des  fossés  d'assèchement,  que  la  saison  avait  été 
extraordinairement  pluvieuse,  et  qu'une  partie  de  la  ligne  était  couverte  d'eau  d'un  à 
trois  pieds  de  profondeur,  ce  qui  obligea  Jes  hommes  à  travailler  jusqu'aux  genoux 
dans  l'eau,  et  nécessita  le  transport  des  matériaux  des  fosses  de  ballast  au  lieu  de  les 
prendre  dans  les  fossés  latéraux,  comme  c'était  l'intention  ;  aussi  parce  qu'il  a  dû 
poser  la  voie  comme  il  l'a  fait  dans  certains  cas  sur  au  moins  trois  rangées  de  tra- 
verses qu'il  a  fallu  ensuite  enlever. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  la  dernière  saison  a  été  exceptionnellement  pluvieuse, 
et  que  de  grandes  étendues  de  la  ligne  étaient  inondées,  ce  qui  a  causé  du  retard  dans 
l'exécution  des  travaux  et  a  augmenté  matériellement  le  coût  de  leur  exécution. 
Je  crois  dans  ces  circonstances  que  la  demande  de  M.  Eyan  mérite  d'être  prise  en 
considération. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

V  otre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBEE. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire,  ingénieur  en  chef  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Documents  concernant  la  seconde  section  de  100  milles  à  l'ouest  de  la  Rivière  Rouge. 

G.  F.  C.  P. 

Ottawa,  13  avril  1880. 

Monsieur, — Je  reçois  instruction  de  vous  dire  que  votre  soumission  pour  la 
seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  à  l'ouest  de 
Winnipeg,  s'élevant  à  $438,914,  étant  la  plus  basse,  est  par  Ta  présente  acceptée. 

Je  dois  maintenant  vous  demander  de  passer  le  eontrat,  et  de  faire  le  dépôt 
nécessaire  de  5  pour  cent  au  crédit  du  gouvernement,  comme  garantie  de  l'achève- 
ment fidèle  des  travaux.  Si  vous  manquez  de  faire  le  dépôt  dans  les  huit  jours  qui 
suivront  cette  date,  le  chèque  transmis  avec  votre  soumission  sera  déclaré  forfait,  et 
le  département  laissera  de  côté  votre  soumission  en  faveur  des  soumissionnaires  plus 
bas  suivants. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 


MM.  (x.  Bowie  et  McNacjghton,  Ottawa. 


F.  BEAUN,  secrétaire. 


Ottawa,  14  avril  1880. 


{Télégramme), 

Votre  soumission  pour  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  est  la  plus  basse  et  est  acceptée. 

Vous  ête3  par  le  présent  requis  de  déposer  au  crédit  du  receveur  général,  dans 
huit  jours  de  cette  date,  cinq  pour  cent  de  la  somme  totale  de  votre  soumission,  et 
vous  êtes  averti  que  si  vous  manquez  de  faire  ce  dépôt,  votre  soumission  sera  laissée 
de  côté  et  le  chèque  que  vous  avez  transmis  avec  elle  sera  forfait.  Accusez  réception 
immédiatement. 

F.  BRAUN,  secrétaire. 

George  Bowie,  entrepreneur,  4  rue  du  Plateau,  Montréal. 
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Ottawa,  14  avril  1880. 


Monsieur, — J'ai  reçu  instruction  de  vous  dire,  pour  confirmer  mon  télégramme 
d'aujourd'hui,  que  votre  sommission  pour  la  seconde  section  de  L00  milles  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg,  étant  la  plus  basse  reçue,  est  par  la 
présente  acceptée. 

Je  dois  maintenant  vous  prier  de  passer  le  contrat  et  de  dépDser  au  crédit  du 
receveur  général  cinq  pour  cent  de  la  somme  totale  de  votre  soumission,  comme 
garantie  de  l'accomplissement  fidèle  des  travaux. 

Dans  le  cas  où  vous  manqueriez  de  faire  ce  dépôt  dans  les  huit  jours  qui  suivront 
la  date  de  cette  lettre,  le  chèque  que  vous  avez  transmis  avec  votre  soumission  sera 
déclaré  forfait  et  le  ministère  choisira  la  soumission  la  plus  basse  sur  la  liste,  à 
l'exclusion  de  la  vôtre. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.BBAUN. 

George  Bowie,  écr.,  entrepreneur, 
4  rue  du  Plateau,  Montréal. 


(Télégramme.')  Ottawa,  14  avril  1880. 

Votre  soumission  pour  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  est  la  plus  basse  et  est  acceptée. 

Vous  êtes  par  le  présent  requis  de  déposer  au  crédit  du  receveur  général,  dans 
huit  jours  de  cette  date,  cinq  pour  cent  de  la  somme  totale  de  votre  soumission,  et 
vous  être  averti  que  si  vous  manquez  de  faire  ce  dépôt,  votre  soumission  sera  laissée 
de  côté  et  le  chèque  que  vous  avez  transmis  avec  elle  sera  forfait.  Accusez  réception 
immédiatement. 

F.  BKAUN,  secrétaire. 
M.  McNaughton,  88  Comraon  St.,  Montréal. 


Ottawa,  14  avril  18c0, 

Monsieur, — J'ai  reçu  instruction  de  vous  dire,  pour  confirmer  mon  télégramme 
d'aujourd'hui,  que  votre  soumission  pour  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg,  étant  la  plus  basse  reçue,  est  par  la 
présente  accepter.. 

Je  dois  maintenant  vous  prier  de  passer  le  contrat  et  de  déposer  au  crédit  du 
receveur  général  cinq  pour  cent  de  la  somme  totale  de  votre  soumission,  comme 
garantie  de  l'accomplissement  fidèle  des  travaux. 

Dans  le  cas  où  vous  manqueriez  de  faire  ce  dépôt  dans  les  huit  jours  suivant  la 
date  de  cette  lettre,  le  chèque  que  vous  avez  transmis  avec  votre  soumission  sera 
déclaré  forfait  et  le  ministère  choisira  la  soumission  la  plus  basse  sur  la  liste,  à 
l'exclusion  de  la  vôtre. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 


M.  McNaughton,  Ottawa. 


F.  BBAUN,  secrétaire 


{Télégramme.)  Montréal,  15  avril  1880. 

Vos  télégrammes  reçus.     Serons  à  Ottawa  samedi. 

BOWIE  et  McNAUGHTON. 


Ottawa,  3  p.m.,  22  avril  1880. 

Monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  solliciter  de  vous  un  délai  de  trois  jours 
pour  déposer  la  balance  de  la  garantie  en  argent  nécessaire  pour  nous  assurer  notre 
contrat  des  100  milles  de  chemin  de  fer. 
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Nous  sommes  en  mesure  de  vous  assurer  que  dans  ce  délai,  nous  ferons  le  dépôt 
nécessaire  en  argent,  et  nous  espérons  que  vous  nous  accorderez  cette  faveur. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Vos  obéissants  serviteurs, 

BOWIE  et  McNAUGHTON. 
A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  22  avril  1880. 

Monsieur, — Je  prends  la  liberté  de  vous  informer  que  j'ai  ce  jour  déposé  entre 
les  mains  du  ministre  des  chemins  de  fer  et  des  canaux  un  chèque  accepté  sur  la 
banque  de  Montréal,  pour  la  somme  de  $17,000,  à  compte  du  contrat  de  100  milles  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  accordé  à  MM.  Bowie  et  McNaughton. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  BOWIE. 
T.  Trudeau,  écr.,  S. -M.  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


23  avril  1880, 
.Reçu  par  le  ministre,  sir  Charles  Tupper,  10.  15  p.m.  : — 

Montant  de  la  soumission  $438,914- 

Cinq  pour  cent,  soit  22,000 

Chèque  déposé  avec  la  soumission 5,000 

Chèque   accepté   sur  la  banque  de  Montréal,  signé   D. 

Smith    17,000 

$22,000 
Chèque  reçu  du  capitaine  Bowie,  10.15  p.m.,  23  avril. 


Banque  de  Montréal,  Ottawa,  27  avril  1880. 

Cher  monsieur, — Le  23  du  courant,  j'ai  accepté,  "  payable  au  pair  "  à  cette 
branche,  un  chèque  tiré  par  l'honorable  D.  A.  Smith  sur  notre  branche  de  Montréal 
pour  $17,000,  payable  à  l'ordre  de  Alex.  Bowie,  étant  la  somme  nécessaire  par  ce 
dernier  pour  compléter  les  5  pour  cent  de  garantie  à  déposer  au  crédit  du  gouverne- 
ment pour  le  fidèle  accomplissement  d'un  contrat  pour  la  construction  des  seconds  100 
milles  à  l'ouest  de  Winnipeg  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.  Pour 
nous  permettre  d'inscrire  cette  somme  dans  nos  livres,  et  comme  un  dépôt  spécial  au 
crédit  du  receveur  général,  il  serait  bon  que  le  chèque  que  vous  avez  soit  échangé 
contre  une  reconnaissance  spéciale  par  lettre  adressée  au  ministre  déclarant  que  la 
somme  est  créditée  dans  la  banque  dans  le  but  mentionné. 

Comme  la  somme  dont  il  est  question  appartient  en  propre  à  D.  A.  Smith,  seul, 
il  désire  que  si  elle  est  remise  par  le  ministère  lorsqu'elle  sera  remplacée  par  d'autres 
garanties  ou  à  l'achèvement  du  contrat,  elle  soit  remboursée  par  l'entremise  de  cette 
branche  pour  le  compte  de  D.  A.  Smith  ou  son  ordre. 

Votre  dévoué, 

THOS   DRUMMOND,  gérant. 


T.  Trudeau,  écr.,  S.-M.  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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Ottawa,  29  avril  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus,  pour  être  gardé  dans 
votre  bureau,  un  certificat  de  dépôt  de  la  banque  de  Montréal  n°  2,42*7,  pour  la  somme 
de  $22,000,  montant  des  5  pour  cent  de  garantie  donnée  par  M.  Bowie  et  M. 
McNaughton,  en  vertu  de  leur  contrat  pour  la  construction  de  la  seconde  section  de 
100  milles  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Eouge. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
John  Courtney,  sous-ministre  des  finances. 


Ottawa,  30  avril  188© 


Monsieur, — J'ai  reçu  instruction  de  vous  informer  que  le  chèque  de  $5,000  sur 
la  banque  Molson,  que  vous  avez  offert  comme  partie  de  la  garantie  de  5  pour  cent, 
en  vertu  de  votre  contrat  pour  la  seconde  section  de  100  milles  de  chemins  de  fer  du 
Pacifique,  a  été  accepté  par  le  ministère,  et  que  cette  somme,  ajoutée  aux  $17,000' 
déjà  déposée  dans  la  banque  de  Montréal,  forme  le  montant  plein  ($22,000)  exigé- 
comme  garantie. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

*  F.  BEA  UN,    secrétaire. 
MM.  Bowie  et  McNaughton,  aux  soins  du 
Capt.  Bowie,  Ottawa. 


Ottawa,  29  avril  1880. 

Seconds  cent  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  V ouest  de  Winnipeg. 

Monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  vous  prier  de  nous  accorder  la  faveur  de 
substituer  une  garantie  en  immeubles  au  lieu  du  dépôt  en  argent  entre  les  mains  du 
gouvernement.  Nous  offrons  une  hypothèque  pour  le  plein  montant  sur  une  propriété 
qui  a  déjà  été  entre  les  mains  du  gouvernement  comme  garantie  dans  des  cas  sem- 
blables, savoir  :  le  lot  numéro  officiel  560,  paroisse  de  Montréal,  évalué  par  MM. 
Darling  et  Valois,  estimateurs  du  gouvernement,  à  $33,823.44.  Nous  paierons  tous 
les  frais  qu'occasionnera  ce  changement,  et  nous  espérons  que  vous  nous  accorderez 
cette  faveur  attendu  que  nous  avons  besoin  de  l'argent  pour  l'exécution  de  notre 
contrat. 

Nous  sommes,  monsieur,  vos  obéissants  serviteurs, 

BOWIE  et  McNAUGHTON, 

P. S. — Nous  incluons:  lo  l'évaluation  de  la  •  propriété  ;  2o  des  certificats  de 
recherches  datées  du  18  octobre  1878,  que  nous  ferons  continuer  lorsque  nous  donne- 
rons l'hypothèque.  Nous  ferons  aussi  préparer  un  projet  d'hypothèque  sujet  à  votre 
approbation. 

BOWIE  et  McNAUGHTON, 

T.  Trudeau,  sous-ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  1er  mai  1880. 

Monsieur, — Je  vous  renvoie  le  projet  de  contrat  avec  MM.  Bowie  et  McNaughton 
pour  les  travaux  de  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Eouge,  avec  les  remarques  suivantes  : 

lo.  J'ai  fait  une  légère  addition  dans  l'article  3  pour  corriger  ce  qui   paraît  être  i 
une  omission  cléricale  faite  par  l'imprimeur. 
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2°.  J'ai  ajouté  quelques  mots  aux  changements  faits  par  votre  ministère  dans 
l'article  14,  atin  de  rendre  plus  clair  ce  qu'on  me  paraît  avoir  en  vue. 

3°.  L'ajouté  fait  à  l'article  33,  qui  déclare  que  le  contrat  ne  sera  pas  obligatoire 
à  moins  d'être  resté  pendant  un  mois  devant  les  deux  chambres  du  Parlement  sans 
être  désapprouvé,  ou  à  moins  d'avoir  été  approuvé  plus  tôt  par  les  deux  chambres, 
devra  être  retranché,  ou  bien  il  faudra  prendre  soin  de  faire  adopter  une  résolution 
par  les  deux  chambres  avant  la  fin  de  la  session  actuelle,  car  si  cet  article  reste  dans 
le  projet,  et  si  le  contrat  n'est  pas  approuvé  pendant  la  présente  session,  les  travaux 
ne  pourront  être  commencés  avant  la  prochaine  rentrée  du  Parlement. 
Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

Z.  A.  LASH,  S.M.J. 
F.  Braun,  écuier,  secrétaire,  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  4  mai  1880. 

Monsieur, — Je  vous  transmets  ci-inclus,  pour  le  remettre  aux  entrepreneurs,  un 
double  des  arrangements  faits  avec  MM.  Bowie  et  McNaughton  pour  la  construction 
de  la  seconde  section  de  100  railles  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  à  l'ouest  de  la 
rivière  Bouge. 

Je  vous  transmets  aussi  des  copies  de  ce  contrat  pour  l'usage  de  votre  bureau  et 
pour  l'officier  dirigeant  les  travaux. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
Sandford  Fleming,  écuier,  ingénieur  en  chef,  C.  F.  C.  P. 


Le  présent  contrat  conclu  le  treizième  jour  de  mai,  mil  huit  cent  quatre-vingt 
entre  Malcolm  McNaughton,  de  la  cité  d'Ottawa,  dans  la  province  de  l'Ontario 
entrepreneur,  de  première  part  ;  George  D.  McTavish,  de  la  cité  de  Winnipeg,  dans 
la  province  du  Manitoba,  écuier,  de  la  seconde  part;  et  George  Bowie,  de  la  cité  de 
Montréal,  dans  la  province  de  Québec,  entrepreneur,  de  la  troisième  part. 

Attendu  que  dans  et  par  un  certain  contrat  conclu  le  troisième  jour  de  mai 
courant  entre  les  dits  George  Bowie  et  Malcolm  McNaughton,  ci-après  appelés  les 
entrepreneurs,  de  la  première  part,  et  Sa  Majesté  la  reine  Victoria,  représentée  aux 
présentes  par  le  ministre  des  chemins  de  fer  et  des  canaux,  de  la  seconde  part,  les 
entrepreneurs  ont  entrepris  et  ont  convenu  de  faire  les  travaux  qui  y  sont  men- 
tionnés et  plus  particulièrement  ceux  spécifiés  et  désignés  dans  le  devis  général  y 
annexé,  daté  du  treize  novembre  mil  huit  cent  soixante  et  dix-huit,  et  annexé  au  dit 
contrat  et  marqué  "  A,"  et  spécifiés  et  désignés  dans  les  plans  et  les  dessins  préparés 
et  qui  seront  préparés  pour  ces  travaux,  et  d'accord  ave-;  le  mémoire  imprimé  qui  y 
est  annexé,  daté  du  vingt-six  février  mil  huit  cent  quatre-vingt,  et  marqué  "B,"  le 
tout  tel  que  mentionné  dans  les  dits  contrat,  devis  et  mémoire,  que  le  dit  George  S. 
McTavish  connaît  parfaitement;  et  attendu  que,  pour  la  considération  ci-après  men- 
tionnée, le  dit  Malcolm  McNaughton  a  convenu,  avec  le  consentement  du  dit  George 
Bowie,  de  transporter  tous  ses  droits,  titres  et  intérêts,  dans  ce  contrat  et  aux  sommes 
à  payer  en  vertu  de  ses  stipulations  par  Sa  Majesté,  de  sorte  que  le  dit  George  S. 
McTavish  les  possède  et  exerce  aussi  complètement  et  aussi  pleinement  que  s'il  avait 
été  partie  au  contrat  aux  lieu  et  place  du  dit  Malcolm  McNaughton,  avec  l'entente  et 
la  convention  que  le  dit  George  JVLcTavish  sauvegardera  et  garantira  le  dit  Malcolm 
McNaughton,  ses  héritiers,  exécuteurs,  et  administrateurs  de  toute  responsabilité  de 
la  part  et  envers  Sa  Majesté  au  sujet  de  ce  contrat,  ou  de  toute  autre  chose  s'y 
rapportant. 

Maintenant  ces  présentes  font  foi  que  le  dit  Malcolm  McNaughton,  pour  bonne 
et  valable  considération  et  pour  la  somme  d'un  dollar  que  lui  a  payée  le  dit  George 
S.  McTavish,  a  cédé,  quitté  et  transporté,  et  par  ces  présentes  cède,  quitte  et  transporte 
au  dit  George  S.  McTavish,  tous  ses  droits,  litres  et  intérêts  dans  le  dit  contrat  et 
aux  som  mes  payables  par  Sa  Majesté  en  vertu  de  ses  stipulations,  de  sorte  que  le  dit 
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George  S.  McTavish  les  possède  et  en  jouisse  aussi  complètement  et  aussi  pleinement 
que  s'il  avait  été  partie  à  ce  contrat  aux  lieu  et  place  du  dit  Malcolm  McISTaughton. 
Et  en  considération  de  ce  qui  précède,  le  dit  George  S.  McTavish  s'engage  par 
les  présentes  à  sauvegarder  et  garantir  le  dit  Malcolm  McNaughton,  ses  héritiers, 
exécuteurs  et  administrateurs  contre  toutes  réclamations  ou  obligations  de  la  part  ou 
envers  Sa  Majesté  au  sujet  de  ce  contrat  ou  de  toute  autre  chose  s'y  rapportant. 

Et  le  dit  George  Bowie  consent  par  les  présentes  à  ce  transfert,  et  à  ce  qu'il  ait 
la  même  valeur  et  le  même  effet  entre  lui  et  le  dit  George  S.  McTavish,  que  si  le  dit 
George  S.  McTavish  avait  été  partie  au  contrat,  aux  lieu  et  place  du  dit  Malcolm 
McNaughton. 

En  foi  de  quoi  les  dites  parties  ont  apposé  leurs  seings  et  sceau  les  jour  et  an  ci- 
dessus  écrits. 

M.  McNAUGHTON, 
G.  S.  McTAVISH, 
GEO.  BOWIE. 
Signé,  scellé  et  délivré  en  présence 

de  Thos.  W.  Eitciiie,  avocat,  do  Montréal. 

Ottawa,  14  mai  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  une  copie  de  la  cession 
que  m'a  faite  M.  Malcolm  McNaughton,  do  ses  intérêts  dans  le  contrat  pour  la  cons- 
truction de  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à 
l'ouest  de  Winnipeg,  et  je  demande  la  permission  de  soumettre  à  votre  examen  l'exposé 
suivant  des  faits  y  relatifs,  qui,  je  l'espère,  permettra  au  gouvernement  d'ac- 
corder la  demande  que  je  lui  fais  par  la  présente,  c'est-à-dire  de  substituer  mon  nom  à 
celui  de  M.  McNaughton  comme  associé  de  George  Bowie  pour  les  fins  de  contrat 
avec  le  gouvernement,  ou,  si  on  ie  juge  plus  commode,  d'ajouter  mon  nom  à  leurs • 
noms  dans  la  convention. 

Il  y  a  quelques  temps  je  fis  un  arrangement  avec  le  capitaine  Aiexander  Bowie, 
d'Ottawa,  pour  faire  une  soumission  pour  des  travaux  sur  le  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique,  m'engageant  à  fournir  la  somme  exigée  par  le  gouvernement  en  présen- 
tant la  soumission,  avec  l'entente  entre  le  capitaine  A.  Bowie  et  moi,  que  son  frère 
George  Bowie,  de  Montréal,  et  Malcolm  McNaaghton,  d'Ottawa,  seraient  nos  associés 
dans  la  soumission.  Conformément  à  cette  convention,  je  fournis  au  capitaine  Bowie 
le  dépôt  voulu  de  $5,000,  et  je  partis  pour  une  tournée  d'inspection  au  lac  Nipissingue, 
sur  la  rive  nord  du  lac  Huron,  en  qualité  de  facteur  et  inspecteur  en  chef  au  service 
de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 

A  mon  retour  j'appris  qu'une  soumission  faite  au  nom  de  Bowie  et  McNaughton, 
pour  la  construction  de  la  section  ci-dessus  mentionnée,  accompagnée  du  dépôt  de 
fonds  que  j'avais  laissés  au  capitaine  Bowie.  étant  la  plus  basse,  était  acceptée  et 
qu'une  demande  avait  été  faite  à  Bowie  et  McNaughton  de  déposer  entre  vos  mains 
une  nouvelle  somme  de  $1*7,000,  représentant  les  cinq  pour  cent  exigés  en  vertu  du 
contrat 

Ils  ont  retardé  un  peu  de  faire  ce  nouveau  paiement,  parce  qu'ils  ne  pouvaient 
se  mettre  en  communication  avec  moi,  soit  par  télégraphe,  soit  par  lettre;  mais  après 
une  demande  faite  à  mon  agent,  une  nouvelle  somme  de  dix-sept  mille  dollars  fut 
remise  pour  moi  au  capitaine  Bowie  pour  être  déposée  au  crédit  du  gouvernement, 
ce  qui  fut  fait. 

A  mon  retour,  il  y  a  quelques  jours,  on  me  mit  au  courant  des  circonstances 
dont  je  viens  de  parler,  et  je  trouvai  que  $22,000  de  mes  fonds  avaient  été  placés  au 
crédit  du  gouvernement  pour  le  fidèle  accomplissement  d'un  contrat,  dans  lequel 
à  sa  face  même,  je  n'avais  aucun  intérêt. 

Pour  remédier  à  cet  état  de  chose  peu  satisfaisant,  je  me  fis  faire  la  cession 
ci-jointe,  M.  McNaughton  se  retirant  d'une  position  qu'il  n'occupait  que  nomi- 
nalement, puisqu'il  n'avait  pas  fourni  de  fonds^  Ma  position  d'employé  de  la  com- 
pagnie do  la  Baie  d'Hudson  m'empêchait  de  prendre  part  à  aucune  autre  entreprise, 
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c'est  la  raison  pour  laquelle  mon  nom  n'a  pas  originairement  paru  dans  la  soumission 
qui  a  été  faite,  mais  cette  difficulté  n'existe  plus  à  cause  de  l'acceptation  de  ma 
démission  par  la  compagnie  de  la  baie  d'IIudson,  et  j'ai  l'intention,  conjointement 
avec  mon  associé,  M.  George  Bowie,  de  surveiller  personnellement  les  travaux  pour 
lesquels  nous  avons  soumissionné. 

Si  vous  jugez  nécessaire  d'avoir  de  nouveaux  renseignements  sur  aucun  point, 
vous  me  ferez  une  grande  faveur  de  me  les  demander,  car  je  n'ai  aucun  doute  de 
pouvoir  vous  convaincre  sur  tout  ce  qui  a  trait  à  cette  affaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  très-obéissant  serviteur, 

G.  S.  McTAVISH. 
Sir  Charles  Tupper,  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Eapporï  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé  approuvé  par  Son  Excellence  le 
gouverneur  général,  le  22  mai  18S0. 

Vu  le  mémoire  en  date  du  19  mai  18S0,  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de 
fer  et  des  canaux,  représentant  que  M.  Malcolm  McNaughton,  de  la  société  Bowie  et 
McNaughton,  entrepreneurs  de  la  construction  de  la  seconde  section  de  cent  milles 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  a  signé  un  acre 
de  transfert  à  M.  George  McTavish,  de  Winnipeg,  de  tous  les  droits  et  intérêts  dans 
le  dit  contrat,  et  de  plus  que  M.  McTavish  a  demandé  soit  de  substituer  son  nom  à 
à  celui  de  M.  McNaughton  soit  d'ajouter  son  nom  à  ceux  de  la  société  qui  existe 
aujourd'hui. 

Le  ministre  déclare  que  considérant  qu'il  serait  de  l'intérêt  du  public  d'accepter 
la  seconde  des  deux  alternatives  proposées,  il  recommande  qu'autorité  soit  donnée  de 
reconnaître  M.  McTavish  comme  associé  de  la  société  de  Bowie  et  McXaughton  pour 
les  fins  de  ce  contrat. 

Le  comité  soumet  la  recommandation  qui  précède  à  l'approbation  de  Votre  Ex- 
cellence. 

Pour  copie  conforme, 


A  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


J.  O.  COTE,  G.C.P. 


Ottawa,  2rJ  mai  1880. 


Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  pour  être  approuvé,  un  projet 
d'arrangement  par  lequel  M.  George  McTavish,  de  Winnipeg,  en  conformité  d'un 
arrêté  du  conseil  daté  du  22  du  courant,  devient  associé  de  MM.  Bowie  et  McN"aughton 
dans  leur  contrat  avec  le  gouvernement  pour  la  construction  de  la  seconde  section  de 
100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRATJN,  secrétaire. 
Z.  A.  Lasii,  écr, 

Sous-ministre  de  la  justice. 


Ottawa,  28  mai  1880. 

Monsieur, — Comme  vous  le  demandez  dans  votre  lettre  du  26  du  courant,^ j'ai 
examiné  le  projet  d'arrangement  par  lequel  M.  George  McTavish  devient  l'associé  de 
MM.  Bowie  et  McNaughton  dans  leur  contrat  pour  la  construction  de  la  seconde 
section  de  cent  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière 
Rouge. 
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Avec  un  ou  deux  changements  verbaux  que  j'ai  notés  au  crayon,  le  projet  est 
accepté.     Je  renvoie  les  papiers. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Z.  A.  LASH. 
F.  Braun,  secrétaire. 

Chemins  de  fer  et  canaux. 


Montréal,  5  juin  1880. 

Monsieur, — Relativement  à  la  lettre  que  M.  A.  Bowie  a  adressée  à  votre  député 
au  nom  de  la  société  Bowie  et  McNaughton,  demandant  de  substituer  des  immeubles 
comme  garantie,  au  lieu  du  dépôt  en  argent  qu'ils  ont  fait  pour  le  fidèle  accomplisse- 
ment de  leur  contrat  de  la  seconde  section  de  cent  milles  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg,  nous  avons  l'honneur  de  confirmer  cette  lettre. 

Nous  sommes  vos  obéissants  serviteurs, 

BOWIE,  McTAVISH  et  Cie. 


L'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 

Ottawa,  11  juin  1880. 

Messieurs, — Relativement  à  votre  lettre  du  29  avril  dernier,  dans  laquelle  vous 
demandez  la  permission  de  substituer  certains  immeubles  comme  garantie  du  fidèle 
accomplissement  de  votre  contrat  pour  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  au  lieu  du  dépôt  en 
argent  que  possède  aujourd'hui  le  gouvernement,  j'ai  reçu  instruction  de  vous  informer 
que  la  propriété  en  question  devra  être  évaluée  de  nouveau  à  vos  frais  par  M.  Nelson, 
architecte  de  Montréal,  et  à  la  réception  de  cette  évaluation,  le  ministre  sera  prêt  à 
recommander  que  votre  dépôt  en  argent  soit  remis  jusqu'à  concurrence  d'une  moitié 
de  la  valeur  des  immeubles  acceptés,  que  vous  désirez  substituer. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
MM.  Bowie,  McTavish  et  Cie,  Montréal. 


Je  certifie  par  le  présent  qu'ayant  examiné  le  lot  do  terre  et  la  maison  apparte- 
nant à  Owen  J.  Devlin,  de  la  cité  de  Montréal,  notaire,  borné  en  front  par  le  côté 
ouest  de  la  rue  Bleui  y,  au-dessus  de  la  rue  Sainte-Catherine,  et  désigné  sur  le  plan 
officiel  et  le  livre  de  renvoi  do  la  cité  de  Montréal  sous  le  numéro  deux  cent  vingt  et 
un  du  quartier  Saint- Laurent, 

Je  suis  d'opinion  que  le  tout  vaut  cinq  mille  dollars. 

J'évalue  le  terrain  à  $4.690  et  les  constructions  qui  y  sont  érigées  à  une  valeur 
nominale  de  $310. 

Je  considère  que  c'est  une  évaluation  raisonnable  et  que  ce  serait  à  peu  près  le 
prix  qu'on  réaliserait  si  l'on  était  forcé  de  vendre.  Je  n'ai  donné  qu'une  valeur 
nominale  sur  les  vielles  maisons,  bien  qu'elles  produisent  un  revenu  on  loyer  de  $480 
par  année. 

Donné  sous  ma  signature  dans  la  cité  de  Montréal,  ce  quatorzième  jour  de  juin, 
en  l'année  de  Notre  Seigneur  mil  huit  cent  quatre-vingt. 

J.  NELSON,  architecte. 
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Je  certifie  par  le  présent  qu'ayant  examiné  soigneusement  le  lot  de  terre  et  la 
maison,  appartenant  à  Owen  J.  Devlin,  de  la  cité  de  Montréal,  notaire,  borné  en  front 
sur  la  rue  Saint-Joseph,  et  formant  le  coin  nord-est  de  la  rue  Dominion,  connu  et 
désigné  sur  le  plan  officiel  et  le  livre  de  renvoi  de  la  municipalité  de  la  paroisse  de 
Montréal,  sous  le  numéro  (560)  cinq  cent  soixante. 

Je  suis  d'opinion  que  leur  valeur  est  de  trente-sept  mille  neuf  cent  trente  dol- 
lars. 

J'évalue  le  terrain  à  $17,980  et  les  maisons  qui  y  sont  construites  à  $20,000. 

Je  considère  cette  évaluation  libérale  et  je  crois  qu'on  ne  manquerait  pas  de 
réaliser  ce  prix  si  l'on  était  obligé  de  vendre.  C'est  une  évaluation  qui  so  trouve 
confirmée  par  le  loyer,  si  l'on  peut  considérer  le  prix  de  location  comme  crité- 
rium de  la  valeur.  Le  levenu  provenant  du  loyer  de  cette  propriété  est,  me  dit-on, 
$3,200. 

Donné  sous  ma  signature,  dans  la  cité  de  Montréal,  ce  quatorzième  jour  de  juin 
de  l'année  de  Notre-Seigneur  mil  huit  cent  quatre-vingt. 

J.  NELSON,  architecte. 


Eapport  d'un  comité  de  Vhonorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  30  juin  1860. 

Vule  rapport  daté  du  15  juin  1880,  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et 
des  canaux,  déclarant  qu'une  requête  a  été  reçue  de  MM.  Bowie,  McTavish  et  Cie, 
entrepreneurs  de  la  seconde  section  de  100  millos  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  deman- 
dant la  permission  de  substituer  certains  immeubles  comme  garantie,  au  lieu  du 
dépôt  en  argent  de  $22,000  actuellement  entre  les  mains  du  gouvernement  en  vertu 
do  leur  contrat  ; 

Que  ces  immeubles  consistant  dans  le  lot  n°  560  de  la  paroisse  de  Montréal,  avec 
une  maison  dessus  construite,  ont  été  évalués  dans  le  cours  do  ce  mois  par  un  estimateur 
spécialement  choisi  par  ce  ministère,  à  $17,930  pour  le  lot  et  $20,000  pour  la  maison; 
de  plus,  un  autre  lot,  n°  222,  sur  le  côté  ouest  de  la  ruo  Bleury,  quartier  Saint-Lau- 
rent, Montréal,  dont  la  valeur  est  estimée  à  $4,690,  et  certaines  constructions  dessus 
érigées  sont  évaluées  à  $310,  faisant  une  valeur  totale  de  $42,930  pour  toutes  ces  pro- 
priétés qu'ils  veulent  substituer.  Le  ministre  dit  que  cixyvant  la  garantie  offerte 
suffisante  pour  indemnise)"  lo  gouvernement  de  toute  perte  qui  pourrait  résulter  de  ce 
contrat,  il  recommande  qu'autorité  soit  donnéo  de  la  substituera  la  garantie  présente, 
comme  on  le  demande. 

Le  comité  soumet  la  recommandation  ci-dessus  à  l'approbation  de  Votre  Excel- 
lonce. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.   COTÉ,  Q.C.P. 


Ottawa,  17  juin  1880. 

Monsieur, — Un  arrêté  du  conseil  ayant  été  rendu  le  16  du  courant,  approuvant 
la  substitution  de  certains  immeubles  au  lieu  de  la  garantie  que  possède  maintenant 
le  gouvernement,  en  vertu  du  contrat  do  MM.  Bowie,  McTavish  et  Cie,  pour  la  seconde 
section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Kouger 
j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  les  documents  suivants:  Une  procuration  consti- 
tuant M.  E.  H.  Parent,  ingénieur-surintendant  du  canal  Lachine,  agent  du  gouver- 
nement ;  deux  certificats  de  recherche  du  régistrateur,  et  un  rapport  de  MM.  Cartei\ 
Chapleau  et  Church  sur  le  titre  des  propriétés  qu'on  offre  de  substituer  appartenant 
à  M.  O.  J.  Devlin,  notaire  de  Montréal. 

Je  vous  prie  de  donner  instruction  à  votre  agent  d'obtenir  de  M.  Devlin  une 
hypothèque  régulière  de  $22,000  sur  les  propriétés  mentionnées  dans  cette  procuration. 

Je  vous  transmets  aussi  pour  votre  gouverne,  le  contrat  fait  avec  MM.  Bowie  et 
McNaughton  le  3  mai  1880,  la  garantie  donnée  pour  ce  contrat  et  un  nouvel  arran- 
gement fait  le  8  du  courant,  par  lequel  M.  George  McTavish  a  été  admis  membre  de 
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la  société  pour  les  fins  du  contrat,  avec  le  changement  apporté  dans  le  nom  de  la 
société.     Vous  voudrez  bien  renvoyer  ces  documents. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRATJN,  secrétaire. 
Z.  A.  Lasïï,  écr.,  sous-ministre  de  la  justice. 


Ottawa,  17  juin  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  lettre  au  sujet  de  la 
substitution  d'immeubles  à  la  garantie  déposée  par  MM.  Bowie,  McTavish  et  Oie, 
pour  leur  contrat  de  la  seconde  section  de  cent  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Kouge. 

Pour  épargner  du  temps,  j'ai  donné  instruction  à  MM.  Carter  et  Church  d'exa- 
miner les  titres,  et  de  préparer  l'hypothèque  nécessaire,  comme  vous  le  demandez  ; 
mais  je  vous  ferai  remarquer  qu'il  est  nécessaire  d'obtenir  préalablement  le  consente- 
ment par  écrit  des  cautions  avant  de  faire  le  changement  de  garantie  projeté.  Veuil- 
lez être  assez  bon  d'obtenir  ce  consentement  et  le  transmettre  à  ce  ministère. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  POWER. 
F.  Braun,  secrétaire,  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  21  juin  1880. 

Monsieur, — En  réponse  à  votre  lettre  du  Vl  du  courant,  dans  laquelle  vous 
demandez  d'obtenir  le  consentement  des  cautions  de  MM.  Bowie,  McTavish  et  Cie, 
entrepreneurs  de  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  au  changement  de  garantie  que  propose  cette 
société,  j'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  le  système  de  demander  des  garanties  person- 
nelles pour  l'accomplissement  fidèle  des  travaux  donnés  à  l'entrepreneur,  a  été  aboli 
par  un  arrêté  du  12  avril  dernier  ;  et  qu'en  conséquence,  dans  le  cas  présent,  il  n'a  été 
fait  aucun  acte  de  cautionnement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUlSr,  secrétaire. 
Z.  À.  Lash,  écr.,  Bous-ministre  de  la  justice. 

Ottawa,  2  juillet  1880. 

Monsieur, — Relativement  à  la  demande  de  MM.  Bowie,  McTavish  et  Cie,  de 
substituer  des  immeubles  à  la  garantie  en  argent  qu'rls  ont  donnée  pour  l'accomplis- 
sement de  leur  contrat,  j'ai  l'honneur  de  vous  informer  qu'un  rapport  a  été  reçu  de 
MM.  Carter  et  Church,  agents  du  ministre  do  la  justice  à  Montréal,  à  qui  l'affaire  avait 
été  renvoyée,  disant  qu'ils  ont  examiné  les  titres  des  propriétés  offertes  et  qu'ils  les 
ont  trouvés  satisfaisants.  Ils  ont  envoj'é  un  projet  de  l'hypothèque  à  prendre,  qui 
contient  un  désistement  de  la  part  du  dernier  propriétaire  dont  le  titre  était  enregis- 
tré, de  son  droit  de  racheter  un  des  lots,  et  une  stipulation  que  les  maisons  resteront 
assurées  pour  leur  plein  montant  jusqu'à  l'achèvement  du  contrat. 

MM.  Carter  et  Church  disent,  quant  à  la  valeur  des  propriétés,  qu'on  ne  leur  a 
fourni  aucune  évaluation,  mais  qu'ils  sont  informés  que  le  ministère  possède  une  éva- 
luation signée  et  faite  par  des  employés  du  gouvernement.  Nous  n'avons  aucune 
évaluation  semblable.     Je  vous  prie  de  m'informer  si  votre  ministère  est  satisfait  de 
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la  valeur  de  la  propriété  offerte  en  garantie  ;  s'il  l'est,  des  instructions  pourront  être 
données  à  MM.  Carter  et  Church  de  faire  préparer  l'hypothèque  et  de  l'enregistrer. 
Je  vous  renvoie  le  contrat  original,  daté  du  3  mai  1880  ;  un  arrangement  quant  à  la 
garantie,  portant  la  même  date;  un  arrangement  daté  du  8  juin  1880,  par  lequel 
Bowie,  McTavish  et  Cie,  entreprenaient  le  contrat;  une  lettre  datée  du  9  juin  1880, 
de  MM.  Bowie,  McTavish  et  Cie,  au  sujet  de  leur  requête,  et  un  rapport  de  MM. 
Carter  et  Church,  D  883,  lequel  document  en  dernier  lieu  mentionné  ne  se  rapporte 
pas,  au  dire  de  ces  messieurs,  à  la  propriété  offerte  aujourd'hui.  Veuillez  me  trans- 
mettre vos  instructions  aussitôt  que  possible. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  POWER, 

Pour  le  S.M.J. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire, 

Chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  6  juillet  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  une  copie  de  l'évaluation 
faite  par  M.  J.  Nelson,  architecte  de  Montréal,  de  deux  lots  do  terre  et  des  maisons 
dessus  construites,  appartenant  à  M.  Owen  J.  Devlin,  que  l'on  se  propose  d'accepter  à 
la  place  de  la  garantie  en  argent  donnée  en  vertu  du  contrat  de  MM.  Bowie,  McTavish 
et  Cie,  et  qui  est  le  document  dont  vous  parlez  dans  votre  lettre  du  'i  du  courant,  ainsi 
qu'un  arrêté  du  conseil  autorisant  le  substitution. 

Je  vous  prie  de  donner  instruction  à  votre  agent  de  faire  préparer  et  enregistrer 
l'hypothèque. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

T.  TRUDEAU,  S.  M. 
Z.  A.  Lash,  écr.,  sous-ministre  de  la  justice. 


Affaiïe  Bowie,  McTavish  et  Cie. 

Ottawa,  16  juillet  1880. 

Monsieur, — MM.  Carter  et  Church  font  rapport  que  les  exigences  de  l'arrêté  du 
conseil  qui  permet  la  substitution  d'une  garantie  en  immeubles  au  dépôt  en  argent, 
ont  été  remplies,  et  ils  transmettent  une  copie  authentique  de  l'hypothèque,  accom- 
pagnée de  certificats  du  régistrateur  constatant  l'enregistrement.  J'ai  l'honneur  de 
vous  transmettre  ci-inclus  ces  documents.  Le  changement  de  garantie  étant  mainte- 
nant complet,  le  dépôt  en  argent  peut  être  remis. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

A.  POWER,  pour  le  S.M.J. 


Ottawa,  16  juillet  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  prier  de  remettre  à  MM.  Bowie,  McTavish  et 
Cie,  le  dépôt  en  argent  qu'ils  ont  fait  entre  vos  mains  le  29  avril  dernier  en  rapport 
avec  le  contrat  de  MM.  Bowie,  McTavish  et  Cie,  pour  la  seconde  section  de  100 
milles  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  et  consistant  en  un  certificat  de  dépôt  de  la 
banque  de  Montréal  pour  $22,000,  une  garantie  en  immeubles  ayant  été  substituée  à 
ce  dépôt. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  P.  BRADLEY, 

Secrétaire  intérimaire. 
J.  M.  Courtney,  écr.,  sous-ministre  des  finances. 
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Ottawa,  16  juillet  1880. 

Monsieur, — En  conformité  de  votre  requête  d'aujourd'hui,  j'ai  l'honneur  de  vous 
transmettre  un  chèque  do  $22,000,  garantie  déposée  en  rapport  avec  le  contrat  de 
MM.  Bowie,  McNaughton  et  Cie. 

Yotro  obéissant  serviteur, 

W,  E.  BAKER,  pour  le  S.  M.  F. 
Au  secrétaire,  chemins  de  fer  et  canaux  . 


$22,000.  Eeçu,  16  juillet  1SS0,  du  sous-ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  un 
chèque  officiel  de  $22,000,  auquel  nous  avons  substitué  une  garantie  en  immeubles 
pour  notre  contrat. 

BOWIE,  McNAUGHTON  et  Cie. 
Témoin,  A.  P.  Bradlet. 

Ottawa,  17  juillet  1880. 

Monsieur, — Relativement  à  l'accomplissement  do  notre  contrat  pour  la  cons- 
truction des  seconds  cent  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de 
la  rivière  Rouge,  nous  avons  demandé  au  ministère  de  l'intérieur  la  permission  de 
couper  sur  les  terres  fédérales  vacantes  dans  le  voisinage  do  la  ligne  que  nous  entre- 
prenons, les  traverses  et  le  bois  dont  nous  pourrons  avoir  besoin  pour  le  mener  à 
bonne  fin. 

Nous  vous  prions  d'avoir  la  bonté  d'appuyer  notre  demande  en  la  recommandant 
à  la  favorable  considération  du  ministre  de  l'intérieur. 

Nous  sommes,  monsieur,  vos  obéissants  serviteurs, 

BOWIE,  McTAYISH  et  Cie,  Winnipeg. 

A  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Vu  le  mémoire,  daté  du  8  juin  1880,  do  l'honorable  ministre  de  l'intérieur, 
suggérant  l'examen  de  l'opportunité  de  pourvoir  à  ce  que  le  bois  de  service  coupé  par 
ordre  du  ministère  des  chemins  de  for  et  des  canaux,  pour  le  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  sur  les  terres  publiques  do  Kéwatin,  du  Manitoba  et  des  territoires  du 
Nord-Ouest,  soit  exempté  du  paiement  de  droits  au  gouvernement  ;  mais  que  le  bois 
de  service  coupé  pour  être  vendu  au  chemin  de  fer  par  des  particuliers  soit  sujet  au 
paiement  des  droits  ordinaires  fixés  par  l'arrêté  du  conseil,  droits  qui  consistent 
actuellement  en  un  droit  régalien  de  25  centins  par  corde;  si  c'est  du  bois  tendre,  15 
centins  par  corde. 

Le  ministre  déclare  que  les  officiers  des  bois  de  la  couronne  représentent  qu'un 
grand  nombre  de  personnes  prétendent  couper  du  bois  pour  l'usage  du  chemin  de  fer, 
et  qu'ils  n'ont  aucun  moyen  de  contrôler  leurs  prétentions;  et  il  recommande  de  plus 
que  les  autorités  du  chemin  de  fer  fournissent  à  ce  ministère  un  état  trimestriel  de  la 
quantité  de  bois  acheté  en  donnant  le  nom  des  vendeurs,  et  le  prix  payé. 

De  plus,  qu'afin  de  contrôler  les  rapports  du  bois  scié,  du  bois  carré  et  en  grume, 
et  du  bois  de  chauffage  sujet  aux  droits  de  la  couronne,  ils  fournissent  trimestriellement 
un  état  des  divers  produits  de  la  forêt  transportés  par  les  trains  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  ainsi  que  le  nom  des  oonsignateurs  et  des  cosignataires. 

Le  comité  soumet  la  recommandation  qui  précède  à  l'approbation  de  Yotre 
Excellence. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  S.C.P. 
L'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  des  canaux. 
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Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 

Bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  12  août  1880. 

Monsieur, — Nous  avons  reçu  un  rapport  do  M.  Marcus  Smith,  qui  est  chargé 
des  explorations  du  chemin  de  fer  dans  les  territoires  du  Nord-Ouest,  indiquant  qu'il 
a  complété  le  tracé  de  la  première  partie  des  seconds  cent  milles  qui  traverse  les 
collines  de  sable  qui  se  trouvent  immédiatement  à  l'ouest  de  la  frontière  du  Manîtoba. 

M.  Smith  dit  que  ce  travail  a  été  excessivement  difficile,  mais  qu'il  a  été  fait  avec 
succès  ;  qu'il  y  aura  une  réduction  considérable  dans  les  quantités,  comparées  à  celles 
de  la  ligne  de  l'année  dernière  ;  que  l'alignement  est  bon  et  les  rampes  faciles. 

Pour  empêcher  les  entrepreneurs  d'être  retardés  dans  leurs  travaux,  j'ai  recom- 
mandé au  gouvernement  d'approuver,  dans  l'intervalle,  le  tracé  sur  une  longueur  de 
dix  milles  à  l'ouest  de  la  frontière  ouest  de  la  province  du  Manitoba,  tel  que  repré- 
senté sur  le  plan  ci-joint. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER, 
Par  W.  B.  Smellie. 
A.  P.  Bradley,  écr., 

Secrétaire  intérimaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Winnipeq,  U  août  1880. 

Monsieur, — Je  désire  savoir  par  l'entremise  de  quelle  banque  ou  de  quel  agent 
ici,  le  gouvernement  paiera  les  travaux  exécutés  sur  le  contrat  de  Bowie,  McTavish 
et  Cie  pour  les  second  cents  milles. 

Je  dois  de  plus  donner  avis  au  ministère  qu'en  vertu  des  dispositions  du  contrat 
de  société,  aucun  reçu  valable  no  peut  être  donné  pour  l'argent  payé  à  la  société,  que 
des  chèques  no  peuvent  être  donnés  par  la  société  ou  de  leur  part,  à  moins  que  ces 
reçus  où  ces  chèques  ne  soient  signé*  de  la  manière  suivante  par  les  associés  : 

Bowie,  McTavish  et  Cie, 
George  Bowie, 
J.  8.  McTavish. 
Jo  suis  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  BOWIE. 
Adressez  au  soin  de  Clarke  et  Clarke,  Winnipog. 
L'honorable  ministre  des  chemins  de  for  et  canaux. 


Eapport  d'un  comité  de  Vhonorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil  le  17  août  1880. 

Yu  le  mémoire,  daté  du  12  août  1880,  de  l'honorable  ministre  intérimaire  dos 
chemins  de  fer  et  des  canaux,  sur  lo  rapport  et  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef  du  che- 
min de  fer  Canadien  du  Pacifique,  fixant  le  tracé  de  la  première  partie  de  la  seconde 
section  de  cent  milles,  immédiatement  à  l'ouest  de  la  frontière  du  Manitoba,  et  con- 
seillant, pour  éviter  des  retards  dans  l'accomplissement  des  travaux,  d'approuver  ce 
tracé  sur  une  longueur  de  dix  milles  à  l'ouest  de  cette  frontière  ; 

Le  ministre  recommando  d'être  autorisé  à  adopter  le  tracé  de  la  ligne  sur  la  dis- 
tance mentionnée,  et  conformément  au  plan  annexé,  et  décrite  comme  suit,  savoir: 
Commençant  sur  la  ligne  de  la  frontière  ouest  de  la  province  du  Manitoba  et  passant, 
en  allant  vers  l'ouest,  à  travers  les  sections  25,  36,  35,  34,  28,  29,  et  30  du  township 
12,  rang  13,  ouest,  et  continuant  à  travers  les  sections  25,  26,  27  et  28,  township 
12,  rang  14,  ouest. 

Le  comité  soumet  à  l'approbation  do  Votre  Excellence  la  recommandation  qui 
précède. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  S  O.P. 
L'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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Ottawa,  14  septembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  ce  ministère  a  reçu  avis  de  la 
société  Bowie  et  McTavish,  qu'à  l'avenir,  aucun  reçu  pour  de  l'argent  payé  à  eux,  ou 
aucun  chèque  censé  émis  par  eux-,  ne  sera  valable  à  moins  qu'ii  ne  soit  signé  delà 


manière  suivante  : 


Je  suis,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 

J.  M.  Courtney,  écr.,  sous-ministre  des  finances. 


Bowie,  McTavish  et  Cie, 
George  Bowie, 
(t.  S.  McTavish. 


F.  BRAUN,  secrétaire. 


Ottawa,  16  septembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  reçu  votre  lettre  du  14,  No.  14,725,  relative  à  un  avis  remis  à 
votre  ministère  par  MM.  Bowie  et  McTavish,  et  en  réponse,  je  dois  vous  dire  que 
nous  ne  ferons  de  paiement  qu'aux  personnes  que  vous  mentionnerez  dans  vos  certi- 
ficats, ou  à  leurs  procureurs  légalement  constitués.  A  présent,  le  ministère  ne  pos- 
sède aucun  pouvoir  de  cette  société. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  M.  COURTNEY,  sous-ministre  des  finances. 

F.  Braun,  écr.,  secrétaire,  chemins  de  fer  et  canaux. 


Winnipeg,  24  septembre  1880. 

Monsieur, — Relativement  au  contrat  que  nous  avons  passé  avec  Sa  Majesté  pour 
îa  construction  de  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique,  nous  avons  l'honneur  de  vous  dire,  que  vu  l'inachèvement  de  la  première 
section  de  100  milles,  conformément  aux  termes  du  contrat  fait  pour  sa  construction, 
dont  il  est  parlé  dans  notre  contrat  (page  15  de  la  copie  imprimée),  nous  avons  été 
grandement  retardés  dans  nos  travaux  et  forcés  de  faire  de  fortes  dépenses  que  nous 
n'aurions  pas  faites  autrement. 

Comme  il  n'y  a  actuellement  environ  que  trente-cinq  milles  de  la  première  sec- 
tion de  construits,  et  comme  nous  craignons  qu'il  y  a  peu  d'espoir  qu'ils  soient  termi- 
nés bientôt,  nous  osons  espérer  qu'on  aura  quelque  considération  pour  nous  dans  les 
circonstances. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Vos  obéissants  serviteurs, 

BOWIE,  McTAVISH  et  CIE. 
A  l'honorable 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


9  octobre  1880. 

Monsieur, — Il  est  de  mon  devoir  de  faire  rapport  qu'au«un  progrès  substantiel 
n'a  été  fait  dans  les  travaux  entrepris  en  vertu  du  contrat  pour  la  seconde  section  de 
100  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge  (No.  66). 

A  moins  que  les  travaux  soient  poussés  avec  plus  de  vigueur  qu'à  présent,  il 
s'écoulera  plusieurs  années  avant  que  la  chaussée  ne  soit  prête  à  recevoir  les  rails. 

J'ai  l'honneur  d  être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHRIEBER, 

Ingénieur  en  chef. 
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.Rapport  d'un  comité  de  Vhonorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le 
gouverneur  général  en  conseil,  le  13  octobre  1880. 

Vu  le  mémoire,  daté  du  12  octobre  1880,  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de 
fer  et  des  canaux,  représentant  que  le  3  mai  dernier,  un  contrat  a  été  fait  avec 
MM.  Bowie  et  McNaughton  pour  l'exécution  des  travaux  compris  dans  la  seconde 
section  de  100  milles  du  chemin  de  1er  Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière 
Rouge,  les  travaux,  en  vertu  d'un  arrangement  daté  du  8  juin,  dûment  approuvé, 
étant  subséquemment  faits  par  MM.  Bowie,  McTavish  et  Cie. 

Qu'un  rapport,  daté  du  9  octobre,  a  été  reçu  de  l'ingénieur  en  chef  de  ce  chemin 
disant  que  les  progrès  que  faisaient  actuellement  les  travaux  compris  dans  ce  contrat 
étaient  des  moins  satisfaisants,  et  qu'à  moins  de  les  pousser  avec  plus  de  vigueur,  il 
s'écoulera  plusieurs  années  avant  que  la  chaussée  ne  soit  prête.  A  la  réception  de  ce 
rapport,  le  ministre  croyant  que  dans  l'intérêt  du  public  il  serait  sage  de  ne  pas 
continuer  les  travaux  avec  les  entrepreneurs  actuels,  recommande  qu'en  vertu  des 
dispositions  de  l'article  35  de  l'arrangement,  le  présent  contrat  soit  annulé.  Le 
comité  soumet  la  recommandation  qui  précède  à  l'approbation  de  Votre  Excellence. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  G.C.P. 
A  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Ottawa,  16  octobre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  arrêté  du  conseil  du 
2  du  courant,  annulant  le  contrat  fait  par  le  gouvernement  avec  MM.  Bowie,  McTavish 
«t  Cie,  pour  la  construction  de  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  Winnipeg. 

Je  vous  prie,  pour  faire  suite  à  cet  arrêté,  de  fournir  à  ce  ministère  un  avis 
régulier  pour  le  faire  signifier  aux  entrepreneurs. 

Je  dois  vous  dire  qu'aucun  avis  quelconque  ne  leur  a  été  donné  jusqu'à  présent. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
Z.  A,  Lash,  écr.,  sous-ministre  de  la  justice. 


Rapport  d'un  conseil  de  Vhonorable  Conseil  privé  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  27  octobre  1880. 

Vu  le  mémoire,  daté  du  26  octobre  1880,  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de 
fer  et  canaux,  recommendant  que  l'arrêté  du  conseil  du  13  du  courant  autorisant 
l'annulation  du  contrat  fait  avec  MM.  Bowie  et  McNaughton,  et  exécuté  par  MM. 
Bowie,  McTavish  et  Cie,  pour  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg,  soit  amendé  par  l'omission  des  mots  "  article  35  "  de 
la  dernière  phrase,  de  manière  à  ce  qu'elle  se  lise  "  recommande  qu'en  vertu  des 
dispositions  de  l'arrangement,  le  contrat  soit  maintenant  annulé." 

Jjc  comité  soumet  cette  recommandation  à  l'approbation  de  Votre  Excellence. 

Pour  copie  conforme. 

J.  O.  COTÉ,  G.C.P. 

L'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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Ottawa,  9  novembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  26  octobre,  un  avis  prépara- 
toire dans  la  forme  ordinaire,  signé  par  l'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique, a  été  envoyé  pour  être  signifié  à  MM.  Bosvie,  McNaughton  et  Cie,  entrepre- 
neurs de  la  seconde  section  de  100  milles  do  cette  ligne  à  l'ouest  de  Winnipeg,  afin 
d'arriver  à  l'annulation  de  leur  contrat. 

Je  soumets  maintenant  à  votre  approbation  le  brouillon  d'un  nouvel  avis  que 
signera  le  ministre  de  ce  département  pour  mettre  fin  au  contrat.  Je  vous  transmets 
aussi  les  documents  qui  ont  trait  à  ce  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  BEAUN,  secrétaire. 
Z.  A.  Lash,  écr.,  sous-ministre  de  la  justice. 


Affaire  Bowie,  McNaughton  et  Cie. 

Ottawa,  10  novembre  1880. 

En  réponse  à  votre  lettre  d'hier,  j'ai  l'honneur  de  dire  que  les  entrepreneurs  ne 
devraient  recevoir  aucun  nouvel  avis,  mais  qu'à  l'expiration  du  temps  mentionné  dans 
l'avis  qu'ils  ont  déjà  reçu,  le  gouvernement  devrait  leur  retirer  les  travaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

Z.  A.  LASH. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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Ottawa,  26  octobre  1880. 

Attendu  que  vous  avez  manqué  et  que  vous  manquez  encore,  et  que  vous  négligez 
de  continuer  avec  diligence  à  exécuter  et  à  avancer,  à  la  satisfaction  de  l'ingénieur, 
les  travaux  que  vous  avez  entrepris  d'accomplir  sur  la  seetion  n°  66  du  chemin  de    I 
fer  Canadien  du  Pacifique,  commençant  à  l'extrémité  du  contrat  d°  48,   près  de   la    ! 
frontière  ouest  du  Manitoba.  et  s'étendant  jusqu'à   un   point   sur   le   côté  ouest  du    | 
ruisseau  de  la  Queue  d'Oiseau,  et  qui  est  désignée  sous  le  nom  de  seconde  section  de 
100  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  en  vertu  d'un  contrat  fait  avec  Sa  Majesté  la    I 
Heine  pour  cela,  le  9ê me  jour  de  mai  A.D.  1880; 

Je  vous  donne  par  les  présentes  avis  de  cesser  ce  défaut  et  ce  délai,  et  si  ce  défaut 
et  ce  délai  se  continuent  pendant  six  jours  après  que  cet  avis  vous  aura   été  donné,  Sa    | 
Majesté  vous  retirera  ces  travaux,  conformément  aux  conditions  du  contrat,  et  prendra    j 
les  moyens  qu'elle  jugera  nécessaire  pour  les  terminer. 

COLLINGWOOD  SCHRÏEBER,  ingénieur  en  chef. 
A  MM.  Bowie  et  McNaughton. 


Ottawa,  13  novembre  1880. 

Monsieur, — Le  ministre  de  la  justice  étant  d'avis  que  l'avis  que  vous  avez  donné-   s 
le  26  octobre  dernier  à  MM.  Bowie  et  McNaughton  suffit  pour  permettre  au  gouver-    i 
nement  de  reprendre  possession  des  travaux  compris  dans  le  contrat  fait  avec  cette 
société  pour  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  j'ai  reçu    j 
instruction  de  vous  autoriser  de  retirer  ces  travaux  des  mains  des  entrepreneurs  à 
l'expiration  du  temps  mentionné  dans  votre  avis. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.    BRAUN,  secrétaire. 
Collingwood  Sohreiber,  ingénieur  en  chef,  C.F.C.P. 
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Winnipeg,  18  novembre  1880. 

Monsieur, — Nous  consentirons  volontiers  à  une  annulation  du  contrat  fait  entre 
le  gouvernement  fédéral  et  Bowie  et  McNaughton,  pour  la  construction  delà  seconde 
section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  aux  conditions  sui- 
vantes, savoir  : 

Que  nous  soyons  remboursés  de  la  somme  totale  des  dépenses  réellement  encou- 
rues, qui  s'élèvent  en  tout  aune  somme  d'environ  dix-huit  mille  dollars  (moins  le 
montant  de  toutes  estimations  et  les  produits  de  la  vente  d'outillage,  etc.),  et  en  outre 
d'une  somme  de  deux  mille  ($2,000)  dollars  chacun  pour  notre  temps. 

Les  intérêts  de  Malcolm  McNaughton  dans  le  contrat  ont  été  cédés  à  George  S. 
McTavish,  un  des  signataires  de  cette  lettre,  et  nous  sommes  en  mesure  de  donner 
;au  gouvernement  une  quittance  complète. 

Si  cette  proposition  n'est  pas  acceptée,  ce  sera  naturellement  sans  préjudice  à 
toute  réclamation  de  dommages  auxquels  nous  pouvons  avoir  droit,  si  le  contrat  nous 

est  retiré. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Vos  obéissants  serviteurs, 

GEORGE  BOWIE, 
G   S.   McTAVISH. 

A  l'honorable 

Sir  Charles  Tupper,  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Winnlpeg,  6  novembre  18S0. 

Cher  monsieur, — Relativement  aux  conversations  que  j'ai  eues  avec  vous  au  sujet 
de  l'annulation  du  contrat  do  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique,  je  suis  prêt  à  consentir  à  cette  annulation  aux  conditions  suivantes, 
savoir: 

Que  nous  soy@ns  remboursés  de  la  somme  totale  des  dépenses  réellement  encou- 
rues jusqu'à  cette  date,  y  compris  la  somme  portée  comme  garantie  au  gouvernement 
pour  l'achèvement  du  contrat;  ces  sommes  s'élèveraient  en  tout  à  dix-huit  mille 
dollars  environ,  (dont  je  fournirai  un  état  détaillé)  moins  toute  somme  estimée  et  les 
produits  de  la  vente  d'outils,  etc.,  etc.,  et  en  plus  une  somme  de  deux  mille  dollars 
chacun  à  M.  Bowie  et  à  moi  pour  notre  temps. 

Comme  vous  le  savez,  le  gouvernement  m'a  fait  signifier  un  "  avis"  pour  nous 
préparer  à  l'annulation  du  contrat,  mais  les  retards  qui  ont  pu  survenir  sont  dus  au 
gouvernement  ou  aux  ingénieurs,  et  je  ne  reconnais  aucunement  au  gouvernement  le 
droit  de  l'annuler. 

Si  cette  proposition  n'est  pas  acceptée,  ce  sera  naturellement  sans  préjudice  à 
toute  réclamation  de  dommages  auxquels  je  pourrais  avoir  droit  si  le  contrat  nous  est 

retiré. 

Je  demeure,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

G.  S.  McTAVISH. 
W.  Murdoch,  écr.,  I.C.,  Winnipeg. 

Ottawa,  25  nevembre  1880. 

Monsieur, — Par  ordre  du  ministre  je  vous  renvoie  la  lettre  ci-jointe  reçue  de 
MM.  Bowie  et  McTavish,  énonçant  les  conditions  auxquelles  ils  se  disent  prêts  à  con- 
sentir à  l'annulation  de  leur  contrat  pour  la  seconde  section  de  100  milles  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg.  Vous  voudrez  bien  faire  un  rapport  sur 
ce  sujet  aussitôt  que   vous  le  pourrez  convenablement. 

Je  suis,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 
Collingwood  Schreiber,  ingénieur  en  chef,  C.C.P. 
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Ottawa,  1er  décembre  1880. 


Cher  monsieur, — Nous  vous  transmettons  ci-inclus  des  documents  ayant  rapport 
à  notre  demande  d'un  règlement  du  contrat  pour  les  seconds  cent  milles  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge.  Ces  documents  sont:. 
No.  1,  liste  du  matériel  en  mains  avec  prix  approximatifs;  No.  2,  état  des  gages 
payés;  No.  3,  état  général  de  notre  réclamation. 

Dans  l'état  des  réclamations,  les  items  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  et  11  sont  de  l'argent 
réellement  payé  par  nous  pour  des  dépenses  impayées,  mais  pour  lesquelles  nous- 
sommes  responsables  et  que  nous  devrons  payer,  en  rapport  avec  le  contrat  pour  le 
matériel,  l'outillage,  les  approvisionnements,  la  main-d'œuvre,  le  compte  des  ani- 
maux ;  l'équipement  des  travailleurs,  le  compta  des  dépenses  diverses,  etc. 

L'item  No.  8  est  la  somme  que  nous  avons  réellement  payée  à  O.  J.  Devlin,  en 
argent,  en  considération  de  ce  qu'il  a  fourni  au  gouvernement  la  garantie  nécessaire 
pour  l'accomplissement  des  travaux,  de  manière  à  ce  que  le  capital  de  la  société,  s'éle- 
vant  à  $22,000,  déposés  au  crédit  du  gouvernement,  soit  retiré  et  rendu  disponible 
pour  les  fins  du  contrat. 

L'item  No.  9  est  la  somme  que  nous  avons  convenu  de  payera  Alexandre Bowie, 
pour  son  intérêt  dans  le  contrat,  et  pour  laquelle  il  possède  notre  billet. 

L'item  No.  10  est  la  somme  que  nous  avons  convenu  de  payer  à  Mal  col  m 
McNaughton  pour  son  intérêt  dans  le  contrat  ;  sur  cette  somme  nous  lui  avons  payé 
un  acompte  de  $250  et  il  possède  notre  billet  pour  la  balance. 

L'item  No.  12  est  l'intérêt  payé  sur  la  somme  de  $22,000  de  capital,  qui  a  été 
soit  dépensée,  soit  déposée  à  la  banque  pour  faire  face  aux  dépenses  du  contrat. 

Les  items  13  et  14  forment  ce  que  nous  prétendons  avoir  droit  de  réclamer  pour 
le  temps  que  nous  avons  dévoué  aux  travaux  du  contrat. 

L'item  7,  sous  le  titre  de  divers  comptes,  comprend  les  frais  de  route  et  de  télé- 
graphie, et  tous  les  petits  items  habituellement  compris  dans  les  comptes  divers. 

Nous  avons  l'honneur  d'attirer  votre  attention  sur  notre  position  légale,  relative- 
ment au  contrat. 

D'après  les  termes  de  la  section  3,  sur  la  page  18  du  contrat  imprimé,  vous  remar- 
quez que  le  contrat  des  premiers  100  milles  à  l'ouest  doivent  être  terminés  le  19  août 
1880,  de  sorte  qu'à  cette  date  nous  aurions  été  approvisionné  des  rails  et  des  traverses 

10 


Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
Bureau  de  l'ingénieur  en  chef,  Ottawa,  3  décembre  1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  le  26  octobre,  j'ai,  après 
instruction,  fait  signifier  avis  à  MM.  Bowie  et  McNaughton,  entrepreneurs  des  seconds 
cent  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg,  les  informant  qu'à  moins  que  les  travaux  ne  fussent, 
poussés  d'une  manière  plus  satisfaisante  dans  les  six  jours,  leur  contrat  serait  annulé. 
Aucune  amélioration  n'a  eu  lieu,  et  le  contrat  fut  annulé,  le  gouvernement  reprenant 
possession  des  travaux. 

La  valeur  des  travaux  exécutés  jusqu'à  cette  date  de  l'annulation,  après  mesurage 
final,  est  portée  par  l'ingénieur  dirigeant  à  $1,783.80. 

Le  10  novembre  les  entrepreneurs  adressèrent  une  lettre  au  ministère,  sou* 
couvert  n0  24,595,  énonçant  les  conditions  auxquelles  ils  étaient  prêts  à  remettre  le 
contrat,  savoir:  sur  paiement  des  dépenses  réelles,  environ  $18,000 — moins  l'estima- 
t'*on  ou  le  produit  do  la  vente  de  l'outillage,  etc., — et  $2,000  chacun  pour  leur  temps.: 
J'ai  aussi  reçu  dos  entrepreneurs  une  lettre  datée  du  1er  du  courant,  renfermant  des 
documents  ayant  rapport  à  leur  demande  de  règlement  de  contrat;  cet  état  s'élô\e  àj 
une  somme  de  $19,911.42. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLL1NGWOOD  SCHBEIBER. 

F.  Braun,  secrétaire  des  chemins  de  1er  et  canaux. 
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nécessaires  à  la  construction  de  nos  travaux,  et  nous  aurions  pu  faire  venir  par  chemin 
de  fer  de  Winnipeg,  les  provisions  nécessaires. 

Il  est  vrai  que  le  gouvernement  s'est  protégé  contre  toute  action  en  dommage 
pour  l'inexécution  de  cet  article  du  contrat,  par  les  termes  de  la  section  16,  page  18 
du  contrat  imprimé,  à  raison  de  tout  retard  causé  par  le  fait  d'aucun  des  agents  de 
Sa  Majesté,  mais  on  remarquera  aussi  que  d'après  les  termes  du  dernier  article  cité, 
les  entrepreneurs  avaient  droit  à  un  certain  temps  additionnel  pour  l'achèvement 
des  travaux  à  cause  de  ce  délai,  temps  qui  pouvait  être  iixé  pour  cela'par  le  ministre 
alors  en  exercice,  et  nous  prétendons  que  le  temps  qui  devait  être  fixé  était  celui  qui 
s'écoulerait  entre  le  19  août  1880  et  la  date  de  l'achèvement  réel  des  premiers  100 
railles  à  l'ouest  ;  et  à  ce  propos  nous  osons  vous  soumettre  que  l'esprit  et  l'effet  légal  du 
contrat  tout  entier  pris  dans  son  ensemble,  indiquent  que  l'intention  des  parties  con- 
tractantes était  que  les  entrepreneurs  des  seconds  cent  milles  profitassent  des  avan- 
tages de  toutes  communications  par  chemin  de  fer  pour  la  construction  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  et  que  l'introduction  de  la  section  12,  page  13  du 
contrat  imprimé,  a  été  faite  dans  le  but  d'induire  les  entrepreneurs  à  soumissionner 
pour  un  prix  plus  bas  qu'ils  ne  l'auraient  fait,  en  considération  de  l'offre  que  leur  faisait 
le  gouvernement  de  plus  grandes  facilités  pour  l'exécution  de  leur  contrat,  à  cause 
des  communications  directes  par  chemin  de  fer  qu'ils  n'auraient  pas  eu  autrement. 

Aux  termes  de  la  section  13,  page  14  du  contrat  imprimé,  100,000  traverses 
devaient  nous  être  livrées  au  prix  de  27J  centins  par  traverse,  et  cet  article  déclare 
qu'un  contrat  a  été  fait  par  le  gouvernement  avec  MM.  Whitebead,  Euttan  et  Eyan 
peur  la  livraison  de  ces  traverses. 

Le  gouvernement  sait  que  ces  traverses  ont  été  coupées  par  cette  société,  et 
qu'elles  ont  réellement  servi  à  la  construction  des  premiers  cent  milles  ouest,  et  que 
sur  demande  de  M.  Eyan,  l'entrepreneur  des  premiers  100  milles,  si  ces  traverses 
devaient  être  remplacées,  il  a  reçu  officiellement  avis  avant?  l'annulation  de  ce  contrat 
de  ne  pas  le  faire,  indiquant  par  là  qu'à  cette  époque  le  gouvernement  avait  décidé  à 
tout  événement  d'annuler  le  contrat  pour  les  seconds  loO  milles.  Nous  avons  été 
informés  que  le  gouvernement  avait  déjà  annulé  notre  contrat,  et  nous  supposons  qu'il 
l'a  fait  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  35,  de  la  page  21  du  contrat  imprimé, 
attendu  que  nous  sommes  convaincus  qu'aux  termes  du  contrat  nous  n'étions  pas  léga- 
lement tenus  de  faire  quoique  ce  soit  pour  l'exécution  des  tiavaux  de  notre  contrat, 
tant  que  le  gouvernement  n'aurait  pas  terminé  les  premiers  100  milles  ouest,  confor- 
mément aux  termes  de  l'article  12,  page  13. 

Nous  prétendons  maintenant,  qu'aux  termes  de  l'article  35,  page  21,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  nous  avons  droit  de  recevoir  du  gouvernement  les  dépenses  réelle- 
ment faites  pour  ce  contrat,  indiquées  dans  notre  état  n°  3  ci-joint,  et  en  outre  une 
somme  raisonnable  pour  le  temps  que  nous  avons  réelloment  dévoué  à  ce  contrat, 
réservant  au  gouvernement  le  montant  de  toute  estimation  ou  le  matériel  restant 
encore  sur  les  lieux,et  dont  nous  avons  fourni  une  cédule,  n°  1. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Vos  obéissants  serviteurs, 

EOWIE,  McTAVISH  et  Cie. 

Collingwood  Schreiber,  écr.,  ingénieur  en  chef  du 
Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 
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DÉTAIL  DES  DEPENSES  POUR  LE  MATÉRIEL. 


27  juill  1880. 


10  août. 


17    do 


21    do 


28    d»    ... 
31  août  1880J 

3  septembre! 
23 


25 


30 

15  octobre... 


18. 


Payé  8  harnais  doubles  à  $20 , 

5  boîtes  pour  les  harnais  à,  50c , 

12  harnais  simples  à  $12 , 

10  scrapers,  à  $20.50 

2  charrues  de  chemins  de  fer,  à  $30 

4  doi.z.  brouettes,  à  $38  50 , 

8  douz.  de  pelles  d'acier,  à  $19.62 

4        do  do  à  $10.20 

4  douz.  de  pics,  à  $10.62 , 

4  douz.  de  manches  de  pics  à  $2.00. 

4  douz.  de  haches,  à  $1.25 .. 

4  douz.  de  bâches,  "  Black  Prince  "  à,  $9.50 

1  douz.  d'étrillés... 

1  douz.  de  brosses  pour  les  chevaux 

1  douz,  de  peigoes  pour  la  crinière 

1  caisse  d'emballage... 

1  meule  à  aiguiser 

1  monture  de  meule  à  aiguiser ..  

98  îbs.  de  chaîne,  à  12*Ç 

4  harnais  doubles,  à  $35 

1  fouet 

3  wagons,  à  $70 

1  yoiture  (buckboard) 

5  palonniers,  à  $4 , 

5  crochets  d'attelage,  à  50c ~ 

1  charrue  à  soc  de  12  pouces 

1  fouet 

à  douz.  de  manches  de  haches,  à  $13  50 

\  douz.  de  manches  de  haches,  à  $4.70 

2  faucilles  pour  les  broussailles,  $4.20  ;  1  faulx,  $1.25.  . 
1  tarrière  d'un  l£  pouce,  $4.40  ;  1  tourne-à-gauche,  65c 

1  pioche,  $2  ;  2  pierres  à  aiguiser  les  haches,  20c 

1  manche  de  faulx,  $1  ;  un  manche  de  bêche,  35c 

1  meule  $1.35;  fontes,  1.25 

1  chaîne,  $3.75;  2  boîtes  de  graisse,  50c 

1  seau  pour  le  feu,  75c.  ;  théière,  65c.  ;  1  poêle,  35c 

1  cuvette  pour  Be  laver,  50c.  ;  1  poêle  à  frire,  60c 

1  pierre  à  aiguiser  les  faulx,  13c.  ;   2  boîtes  de  graisse^  $1.. 
1  manche  de  faulx,  $1.25  ;  1  faulx,  $1.00 

4  faucilles,  $8.40;  1  lime,  25c 

1  bidon  de  2  galons,  65c.  ;  1  planche  à  laver,  30c 

1  pot  en  porcelaine   

1  mesure  en  ruban,  $4  ;  2  cloches  pour  les  baufs,  $1.20  ... 

1  romaine,  60c  ;  livret,  10c , 

1  selle  et  une  bride 

$  doz   de  croc,  d'attel.,  $2.40  :  \  doz.  de  croc,  d'att.,  $2  40 

'l  paires  de  chevilles  d'attelage 

Fret  sur  ci-dessus  de  Montréal  

do  do  Saint-Boniface 

do  do  Portage  la  Prairie 

do  do  do  

1  doz.  d'attelles 

2  plats,  à  $1.65..... , 

10  feuilles  de  tuyau,  de  7  pouces,  à  25c 

2  coudes,  à  35c 

1  coude 

2  lanternes 

1  herminette  ... 

1  manche  d'herminette 

1  grand  pot  en  fer  blanc 

2  douz.  de  gobelets  d'une  chopine,  à  $1.00 

3  anneaux  et  crampes  de  fer,  à  15c 

2  bouillottes  galvanisées,  à  $2.00 

1  poêle ,.. 

1  paire  de  couvertes  pour  les  chevaux 

1  paire  de  surfaix,  $1.00  ;  1  fouet,  $2.00 

I  riflard 

1  ciseau,  $1.00,  $1.50;  1  vilebrequin,  75c.    

1  mèche,  25c,  35c,  40c  ,  45c— $1.45  ;  1  marteau,  $1.00. ... 


25 septembre, Avoir,  escompte  sur  certains  articles, 


160  00 

2  50 

144  00 

205  00 

60  00 

154  00 

84  96 

40  80 

40  00 

8  00 

7  00 

38  00 

1  80 

4  50 

1  40 

0  30 

2  35 

0  90 

12  25 

140  00 

1  25 

210  00 

60  00 

20  00 

2  50 

22  00 

2  25 

6  76 

2  40 

5  45 

2  05 

2  20 

1  35 

3  10  1 

4  25  ! 

1  75  1 

1  10  1 

1  13  I 

2  25 

8  65 

0  95 

2  75 

5  20 

0  70 

8  25 

4  80 

1  20 

57  75 

5  00 

1  00 

43  80 

3  00 

3  30 

2  50 

0  70 

0  2t 

1  50 

1  75 

0  40 

1  50 

2  00 

0  45 

4  00 

5  00 

6  00 

3  00 

0  60 

3  25  i 

2  45 

1,639  49 
0  80 


1,640  29 
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DÉTAIL  DES  DÉPENSES  POUR  LES  ANIMAUX. 


22  juill.  1880 


23. 


24 


12  août. 


20  septembre , 


Payé  pour  une  jument  brune 

1  cheval  couleur  crème 

1  cheval  noir 

1  cheval  bai  brun 

do  do        

.  1  jument  brune 

2  chevaux 

1  paire  de  chevaux  (cheval  et  jument) 

1  cheval , 

1  jument - 

3  chevaux 

Commission  pour  l'achat  de  ces  chevaux 

Transport  de  Montréal 

Nourriture,  etc.,  pendant  le  transport 

Garde  à  Montréal. 

1  billet  de  chemin  de  fer  pour  un  homme  et  des  chevaux. 

I  paire  de  bœufs 

Bateau-passeur 


12  août 'Avoir,  argent,  1  cheval  vendu. 


75  00 
65  00 
85  00 
80  00 
62  50 
92  00 

175  00 

175  00 
«5  00 
80  00 

255  00 
23  50 

274  65 
36  67 
49  80 
21  00 

120  00 
0  30 


1,735  42 
115  eo 


1,620  42 


COMPTE  DES  DEPENSES  DIVERSES. 


17  juill.  1880  Payé  à  G.  S.  McTavish,  note  d'hôtel,  Ottawa 

Carter,  Church  et  Cie.,  honoraires  pour  avoir  examiné  les 

titres  de  garantie  de  Devlin 

20 Laflamme  ;  prépar.  des  instruct.  pour  le  contrat  de  Société. 

20  juill.  1880         Acte  de  société 

Louage  de  voiture 

Billet  de  chemin  de  fer 

Louage  de  voiture .. 

Billets  de  chemin  de  fer 

Télégrammes - 

do  

do  

do  

Payé  au  consul  américain 

Billet  de  chemin  de  fer 

Télégramme 

Payé  en  argent  pour  avoir  des  hommes 

do  do  

Billet  de  chemin  de  fer 

Pullman 

Télégramme 

Repas 

Wagon-dortoir . 

Billet  de  chemin  de  fer  peur  Trois-Rivières 

Télégrammes    ,. 

Payé  en  argent  pour  avoir  des  hommes , 

do  do .. 

,}        Déjeuner. 

Télégramme 

,J        Note  d'hôtel,  Saint-Paul 

j        Billet  de  chemin  de  fer 

I        Pullman  


27 


28 


29 


30 


24  75 


31 

9 

10, 

14 
23. 


août ( 


23  a-  -G 


6  repas 

Télégrammes 

do  

Payé  pour  51  nouveaux  fers 

4  fers  posés 

Payé  à  des  hommes  pour  retrouver  un  cheval  perdu. 

Pension  de  deux  chevaux  malades s 

Ferrage  de  chevaux 

Avuine,  75c  ;  thé,  10c.  ;  foin,  50c 


50  00 

30  00 

13  00 

1  00 

3  50 

1  00  1 

6  60  1 

0  30 

0  25 

0  23 

0  30 

3  50 

21  00 

0  95 

25  00 

25  00 

30  25 

2  (0 

0  50 

1  75 

2  oe 

4  00  [ 

2  57 

15  0* 

20  00 

0  75 

0  75 

4  50 

18  00 

3  00 

1  50 

0  25 

1  95 

25  50 

1  00 

10  00 

6  00 

2  00 

1  35 
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COMPTE  DES  DÉPENSES  DIVERSES— Suite. 


23  août  1880 


30 

31 

3  septembre 
6 


18. 
20 
21. 


23 
24 


29. 


1er  octobre.. 

5  

29  


2  nov 


Timbres-poste 

Dépenses  jusqu'au  Portage  LaPrairie , , 

Papeterie 

Dépenses  de  Winnipeg  aux  travaux  entrepris,  et  retour , 

Télégramme 

Feu,  $1.00;  écrous,  25c,.., , 

3  nouveaux  fers * 

5  fers  posés ,., 

Réparé  la  voiture  (buckboard).. 

Télégrammes , 

Payé  pour  arranger  l'essieu 

Fourniture  d'un  cheval,  $1.00  ;  foin,  $1.00 

Péages  sur  les  ponts 

3  repas 

do 

Ferrage  de  chevaux 

Bandages,  etc.,  pour  des  chevaux  malades 

Nourriture  des  chevaux  au  Portage  LaPrairie.. 

Sel,  houblon  et  foin 

4  boîtes  de  sardines,  $1.00  ;  timbres-poste,  50c. 

Foin  et  péage  sur  des  ponts 

Usage  d'un  wagon  en  service 

Pain  et  beurre 

Dépenses  de  G.  Bowie,  de  Montréal  à  Winnipeg 

Payé  à  Nelson  pour  l'évaluation  des  propriétés 

Livres,  papeterie 

Dépenses  jusqu'à  la  ligne  et  retour 

Télégramme  expédié  à  Ottawa 

Papeterie 

Dépenses  sur  la  traite  de  McNaughton,  $256.09 

Timbres-poste 

1  nouveau  fer,  50c;  7  fers  posés,  $1.75 

1  nouveau  rayon  posé  dans  une  roue 

Compte  de  T.  W.  Trott  et  Cie 

Dépenses  jusqu'au  Portage  et  retour - 

do       jusqu'à  la  ligne  et  retour • 

do       jusqu'au  Portage  et  à  Winnipeg 

Ferrage  de  chevaux 

Dépenses  de  3  hommes  jusqu'au  Portage  

Frai3  de  port  sur  huile  pour  les  harnais 

Annonce  de  vente  de  chevaux 

do        demandant  des  hommes  et  des  chevaux 

Livre 

iRègle,  60c;  encre  rouge,  25c.;  Hetherington,  $2.00 

Voitures  de  louage,  $7.00;  huile  carbol.  pour  les  harnais,  $1.75. 
Dépenses  en  venant  de  la  ligne 


0  10 

7  39 

«  50 

36  35 

0  60 

1  25 
1  60 
1  25 


1 
0 
4 
2 
1 
0 
1 
2 
1 

6  50 
1  00 

1  50 

2  25 
2  00 
0  75 

112  23 

20  00 

25  00 

27  75 

2  35 

2  00 

2  68 

0  32 

2  25 

0  25 

2  25 

14  50 
12  15 

15  15 
4  00 

7  50 

0  75  I 
2  00  | 
6  00  | 

1  50 

2  85  I 

8  75  I 
8  2» 


718  19 
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A.  1S81 


DÉTAIL  DE  L'ÉQUIPEMENT  DU  CAMP. 


7  août  1880    1  lit  de  camp. 


10 


14 


6  sept. 


30 


30  nor. 


27  paires  de  couvertes,  à  $1.50 

3  tentes  de  toile,  $24.0#  ;  1  tente,  $15.00  

Agrès  des  tentes , 

Corde  de  halage 

2\  douz.  de  couteaux  et  de  fourchettes,  à  $2.50. 

2Î  douz.  de  cuillers  à  thé,  à  35c 


75c 


2\  douz.  de  cuillers  de  table, 

21  écuelles,  à  10c 

6  do        à  20c .... 

2         poêles  à  frire  de  12  pouces,  à  $1.25... ,.. 

2\  âouz.  de  terrines  de  ferblanc  pressé,  à  $1.75 

couteaux,  80c.  ;  1  cuiller  à  pot,  25c 

petite  hache,  $1  25  ;  1  bouillotte  en  ferblanc,  $1.00 

couteau  de  boucher 

bouillotte  ouverte  de  ferblanc 

bouillotte  ovale 

douz.  d'assiettes  de  ferblanc  pressé,  à  $1.50. 

i  douz.  de  terrines  de  ferblanc  pressé,  à  $1.75 

{:  douz.  de  cuillers  à  thé  en  ferblanc,  à  35c 

i  douz.        do        de  table  en  étain,  à  75c 

|  douz.  de  couteaux  et  fourchettes  à  manches  de  fer,  $2.50. 

2  grandes  terrines  en  ferblanc,  à  30c 

2  terrines  de  14  pintes,  à  90c  , - 

1  fourchette  pour  la  viande 

2  cuillers  à  pot,  à  25c 

8    paires  de  couvertes,  à  $4  50. 

6    feuilles  de  tuyau  de  poêle  de  7  pouces,  à  25c 

1    seul  coude  de  7  pouces  

1    poêle  à  cuisine  dit  "Grand  Duke" 

4    sceaux  pour  les  chevaux,  à  80c 

3  lanternes,  à$1.00 

1    bidon  pour  l'huile 

1    manche  de  faulx  et  une  pierre  à  aiguiser 

1    scie  à  main 

1    tente  en  cuir , 

1  poêle  de  camp 

2  sceaux  en  tôle  galvanisé,  à  $1,00 

1    tente  en  toile  légère,  de  10-oz.  seulement .... 

Tasses  et  soucoupes  de  pierre,  55c.  ;  fret  juusqu'au  Portage 

£  douz.  de  cheminées  de  lampes  

Toile  cirée,  $4.00;  tente  et  agrès,  $10.00 


3  75 

121  50 

29  00 

8  00 

0  90 
5  63 
Ô  79 

1  69 

2  10 

1  20 

2  50 


3  94 

1  05 

2  25 

1  00 

1  50 

5  00 

3  00 

1  31 

0  26 

0  56 

1  88 

0  60 

1  80 

0  40 

0  50 

36  00 

1  50 

0  30 

35  00 

3  20 

3  00 

0  75 

1  95 

2  oo  ; 

24  00 

2  75  | 

2  00  ! 

28  00  1 

7  55 

1  50 

14  00 

365  61 


23  a-~6J 
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DÉTAIL  DES  DÉPENSES  D'APPBOYISIONNEMENTS. 


- 


10  août  1880 


11 
12 


H 


5 
25 

1er  sept 6 

3     19 

2 

2 

1 
2 
2 
3 

1 
2 


5  lbs,  de  savon,  à  10c 

1  boîte  de  pipes 

5    grosses  d'allumettes,  à  66c. 

20    lbs.  de  tabac  "Prince  of  Wales,"  à  42c 

2  do  "  Myrtle  Nary,"  à  $9.75 

3  do  do  9.76 , 

1  boîte  d'allumettes , 

4  lbs.  de  tabac  Solace,  à  50c , 

4  do  à  chiquer,  à  50c 

5  lbs.  de  savon  "Impérial,"  à  8c 

2  boîtes  do  à  $4.25 

£douz.  de  Pain  Killer,  à  $3.00 

1    boîte  d'allumettes 

lbs.  de  poudre  "  Lorne,"  à  $1.00 

lbs.  de  plomb,  à  10c 

paires  mocassins,  à  $2. 12$ 

paires  do  2.00 

douz.  de  chemises  de  flanelle,  à  $20.00 

douz  de  mouchoirs  de  poche,  à  $1.50 

douz.  do  

douz.  paires  de  pantalons  de  yoyage,  à  $12.00. 

douz.  de  fers  à  mine,  à  $10.00 

douz.  de  chaussettes,  à  $3.00 

douz.  de  Pain  Killer 

douz.  de  chaussettes,  à  $3.00 

douz  de  chemises  de  dessous,  à  $7.50   , 

douz.  de  caleçons,  à  $7,50 

Fret  jusqu'au  Portage 


3 


'Avoir — Divers  items  du  compte  des  approvis.  portés  au  compte 
des  hommes  comme  provisions  vendues,  dans  l'état  n°  3 


Solde. 


$  0  50 

2  50 

3  25 
8  40 

19  50 
29  26 

0  25 
2  00 
2  00 

0  40 

8  50 

1  50 
0  20 

5  00 

2  50 
12  75 
38  00 
40  00 

3  00 
0  60 

24  00 

20  00 

9  00 
3  00 

6  00 
11  25 
11  25 

2  48 


267  08 

183  73 

83  35 


DÉTAIL  DU  COMPTE  DES  APPKOVISIONNEMENTS. 


10  août  1880.  39 

1 

159 

I     4 

12 

12 

S* 

329 

370 

15 

10 

2 

1 

'500 

152 


Ll 


12 


14 


lbs  de  biscuit  de  matelot,  à  7c 

Fac  sans  couture  

lbs.  de  lard,  à  ll$c  

lbs.  de  thé  du  Japon,  à  35c 

lbs.  de  eucre  pour  le  café,  à  ll^c 

pains 

vgs.  de  grosse  toile,  à  20c 

lbs.  de  pommes  sèches,  à  9|c 

lbs.  de  biscuit  de  matelot,  a  7c : 

bis.  de  porc,  à  $19.50. 

boiss.  de  fèves,  à  $2  40  

boiss.  de  pois,  à  $1.25 : 

sac  sans  coutures { 

lbs.  de  lard,  àll^c...  

lbs.  de  thé  du  Japon,  à  35c j 


453  lbs.  de  sucre  pour  le  café,  à  ll^c 

2  bris,  de  de  sirop,  à  $4  50 , 

3  lbs.  de  chandelles,  à.  17c 

2  douz.  de  poudre  allemaade,  à  $3. 

20  paquets  de  houblon,  à  9c.  

i   20    pains. 

21  do 

2    lbs.  de  thé,  à  50c 

6    lbs.  de  sucre,  à  12jc 

29    pains 

4  lbs.  beurre,  à  25c 

200    lbs.  de  lard,  à  ll£c , 

100  lbs.  de  biscuit  de  matelot,  à  7c  .. 

1    sac  

10    lbs.  de  sucre,  à  12£c , 

5  lbs.  do  thé,  à  30c. -. 


7G 


$  2  73 

0  30 
18  29 

1  40 
1  35 

1  00 
0  70 

32  08 

25  90 

202  50 

24  00 

2  50 
0  30 

57  60 

53  20 

50  97 

9  00 

0  51 

6  00 

1  80 
1  66 
1  70 

1  00 

0  75 

2  75 

1  00 
23  00 

7  00 

0  10 

1  25 
1  60 
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DÉTAIL  DES  DÉPENSES  D'APPBOVISIONNEMENTS— Suite. 


17    do 

21    do 

23    do 
26    do 

28    do 

1er  sept. 


6    do 
13    do 


21  do 

23  do 

26  do 

29  do 

30  do 


lero  et. 
16    do 


16  oct.  1880 

20    do     

1er  noT 


15    do 


10    lbs.  de  sel,  20c  ;  2  lbs,  de  poivre  moulu,  $1  

1    gai.  d'huile  de  charbon,  50c;  20  pain,  $1 .66 

10    bois,  d'avoine,  $6  ;  sacs  pour  l'avoine,  63c 

mèche  de  lampe,  5c;  56  lbs.  de  son,  36c;  sac,  20c 
10^  bois,  d'avoine  à  35c 

1  sac  de  son 

2  gai.  d'huile  de  charbon,  à  50c , 

5    lbs.  de  clous,  à  7c 

5    Bacs  de  farine  xxxx,  à  $2.75 

1    meule  de  foin    

Divers  items  au  Portage  la  Prairie 

3  sacs  de  farine  xxxx,  à  $3 

Pain 

sacs  de  farine  xxxx,  à  $2. 90. , 

sacs  pour  l'avoine,  à  20c 

sacs  sans  coutures  pour  l'avoine,  à  35c 

do  son,  à  35c 

do  do 

lbs.  de  fèves,  à  50c.  par  100  lbs ...... 

sacs  pour  l'avoine,  à  35c 

lbs.  de  clous  assortis 

lbs.  de  biscuit  de  matelot 

bois,  d'avoine,  55c;  un  sac,  35c 

mèches  de  lampes 

bois,  de  pommes  de  terre,  à  50c 

Ligne  pour  la  morue 

Graisse  peur  les  essieux,  $2.40  ;   poudre,  50c 

Œufs 

Lait .. 

do 

Foin 

pieds  de  bois  de  construction,  à  $25  par  1,000  ...... 

sacs  de  fariie  xxxx,  à  $2.90 


10 

46 

21 

10 

1 

450 

29 

11 

4 

1 

12 

45 


500 
20 
20 
19 

1 


sacs  sans  coutures,  à  30c. 


lbs.  de    chandelle,  à  25c 

paquex  de  pentures  en  T 

2  do  do  longues,  à  25c 

3  cadenas,  à  50c 

1  doz.  de  bobines 

2  cuvettes  à  lessive,  à  $1.00 • 

1    brl.  de  cassonnade,  264  lba.,  à  $12.50  par  100  lbs. 

1    boîte  de  savon 

6    gais,  d'huile  de  charbon,  à  50c 

4  lbs,  de  café,  à  45c 

1  brl.  de  pommes  sèches,  121  lbs,,  à  lie 

2  doz.  de  graisse  pour  les  essieux,  $2.25 

1    bidon  pour  l'huile 

40    sacs  pans  coutures,  à  35c. ........ 

Réparé  le  poêle 

Emmagasinage  dans  l'entrepôt  de  Pratt 

Péage  sur  le  pont 

$  lb.  de  biscuits,  à  20e 

Fret  sur  3,672  lbs.,  à  80c 

do      3,452  lbs.,  à  8fc. 

do      38,82  lbs.,  à$l 

do     12,235  lbs.,  à  $1 

no      3,651  lbs.,  à  $1 

Emmagasinage  dans  l'entrepôt  de  la  C.  B.  H 

ï  argent,  à  $10.25 

7  tonnes  de  foin  >  approvisionnement 

J  remisage 

Fret  jusqu'au  Portage  la  Prairie 

2  gai.  d'buile  de  charbon,  à  70c • 

2  bois,  d'avoine,  à  35e 

775  lbs.  de  son,  à  40c 

Cadre  de  fenêtre 

6423!  bois,  d'avoine,  à  25c 


1  20 

2  16 

5  63 

0  61 

3  67 

©  30 

1  00 

0  35 

13  75 

35  00 

11  67 

9  00 

0  15 

29  00 

9  20 

7  35 

3  50 

0  35 

2  25 

10  15 

6  oo 

0  40 

0  90 

0  20 

22  50 

0  76 

2  90 

Ô  60 

2  00 

1  00 

10  00 

12  50 

58  00 

6  00 

2  60 

0  35 

e  50 

1  60 

0  60 

2  00 

33  00 

4  75 

2  50 

1  80 

13  21 

4  50 

0  65 

14  00 

2  50 

1  50 

1  50 

0  10 

29  37 

27  61 

38  82 

122  95 

35  51 

5  00 

15  35 

63  25 

3  20 

7  95 

1  40 

0  70 

3  10 

4  50 

135  70 
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DETAIL  DES  DEPENSES  D'APPROVISIONNEMENTS— Suite. 


Oct.    20 lAv. — Argent  provenant  de  la  vente  de  foin 

Nov.     1 i      68  sacs  sans  coutures  remis,  à  30c 

Provisions  porté  au  compte  des  hommes  pour  pension  dans 

l'état  No.  3 

I 
I 
I  Solde ..... 


53  25 
20  40 

737  37 


811  02 


654  43 


Compte  de  la  main-d'œuvre,  Bowie,  McTavish  et  Cie.,  deux  cents  milles  O.  deR.  R. 


Noms. 


Patrick  Holden 

Patrick  McCormack. 

G.  Hetherington  

W.  Olark 

A.  Lamothe. 

T.  O' Brian , 

J.  Mansfîeld 

W.  Conquest 

Patrick  Murphy 

John  O' Brian 

T.  Dal»y 

W.  Hallam 

F.  Lewis 

John  Orateau 

William  Duggan 

A.  Lewles 

A.  Kennedy 

J.  Irvine 

G.  Glennie 

J.  McDonald .. 

G.  Hunt 

M.  M.  Brooks  

C.  Bowie 

W.  Thompson 

O.  W.  H.  Page 

Thomas  Sutherland. 

F.  Smith 

Thomas  Newmarch  , 

James  Coehrane 

George  Williams..  .. 
Alexander  Grant  ... 

E.  McDonald 

A.  Kenny 

Henry  Henis , 

Edward  Burns 

Jolm  Hanley , 

G.  K.  Black 

John  Martin 

George  Williams  ... 
Edward  Williams... 
Themas  Johnston  ... 

Alex.  Grearsoa 

Jacob  Whitlaw 

—  Bailey 

W.  Roareson 


Somme  totale 


138  89 
38  43 
22  95 
26  10 
26  00 
22  25 
21  00 
21  00 
21  00 
26  00 
21  00 

14  00 

15  45 

42  46 

43  75 

I  77 
14  00 
43  12 
46  74 

17  52 

20  77 
11  25 

204  19 

85  56 

150  00 

21  00 

18  00 
35  00 
35  85 
33  00 
33  00 
Il  00 

II  00 
35  00 

9  00 
9  00 


34  00 
Il  09 
11  00 
11  00 


4  80 


1,417  85 


183  73 
737  37 


2,338  95 


18  23 
3  73 
9  65 

16  07 

7  90 
9  75 

12  30 

10  56 

11  35 
9  21 

8  77 
0  57 
2  49 

5  91 

6  25 
5  98 
0  23 


0  13 
0  35 
0  85 


4  00 

5  50 


0  30 


5  00 


4  20 

1  20 

4  00 

19  25 


183  73 
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No.  3. — No.  3  Etat  des  dépenses  de  Bowie,  McTavish  et  Cie,  en  rapport  avec  le 
contrat  des  seconds  100  milles  du  chemin  fer  de  Canadien  du  Pacifique,  à  l'ouest  de 
la  rivière  Eouge. 


12 


Animaux 

Matériel 

Approvisionnements 

Main-d'œuvre — Argent  payé 

do  provisions"  fournies  aux  hommes. 

do  pensions. .... 


Magasin 

Equipement  de  camp « 

Comptes  des  dépenses  diverses 

Payé  à  0.  J.  Devlin,  pour  sa  garantie  en  immeubles 

do      A.  Bowie,  pour  ses  intérêts  dans  le  contrat 

do      M.  McNaughton  do 

Comptes  impayés — 

"  Lorne  House,"  Portage  La  Prairie 

J.  E.  W.  Ritchie 

Notaire  à  Montréal  pour  préparer  le  cautionnement  de  Devlin... 

Davison  et  Wilson 

Connel  et  Bewk 

T.  West 

Gages  impayés ...., 


$1,417  85 
183  73 
737  37 


$1,620  42 

1,649  29 

654  43 


2,338  95 

83  35 

365  61 

718  19 

4,500  00 

2,000  00 

500  ©0 


Intérêt  sur  $22,000,  de  capital. 


Alloué  aux  membres  de  la  société  peur  temps  dévoué  à  ce  contrat. 


George  Bowie 

George  S.  McTavish 


7  25 

70  00 

30  00 

45  00 

134  50 

3  43 

200  00 


490  18 
1,000  00 


2,000  00 
2,000  00 


19,911  42 


Note. — Cet  état  ne  comprend  pas  une  somme  considérable  des  dépenses  personnelles,  dont  il 
n'a  été  tenu  aucun  compte. 

9  DÉCEMBRE    1880. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  le  26  octobre  dernier,  l'ingé- 
nieur en  chef  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  donna  avis  aux  entrepreneurs  de  la  seconde 
section  de  100  milles  de  ce  chemin,  à  l'ouest  de  la  rivière  Rouge,  qu'à  moins  de 
faire  dans  les  six  jours  de  cet  avis  des  progrès  plus  satisfaisants,  le  contrat  serait 
annulé. 

Agissant  d'après  l'avis  contenu  dans  votre  lettre  du  10  du  courant,  aucun  nouvel 
avis  n'a  été  donné,  et  le  gouvernement  prit  possession. 

Les  entrepreneurs  adressent  maintenant  une  lettre  au  ministère,  dans  laquelle  ils 
se  disent  "  prêts  à  consentir  à  l'annulation  du  contrat,"  à  certaines  conditions  qu'ils 
énumèrent. 

J'ai  reçu  instruction  de  vous  demander  de  vouloir  bien  dire  à  ce  ministère  quelle 
est  la  situation  légale  des  entrepreneurs  dans  cette  affaire. 

Je  vous  transmets  les  documents  nécessaires  pour  vous  renseigner. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

F.  BRAUN,  secrétaire. 


Monsieur, — En  ma  qualité  de  membre  de  la  société  Bowie  et  McNaughton,  entre- 
preneurs des  seconds  100  milles,  section  66,  du  chemin  de  fer  jCanadien  du  Pacifique, 
j'accuse  par  la  présente,  réception  d'une  lettre  et  d'un  avis,  daté  du  26  octobre  1880, 
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et  signés  par  l'ingénieur  en  chef  du  chemin]  de  fer,  informant  et  donnant  avis 
à  la  société  Bowie  et  McNaughton,  qu'ils  avaient  manqué  de  pousser  les  travaux, 
et  leur  donnant  avis  que  si  ce  manque  se  continuait  pendant  six  jours,  Sa  Majesté 
retirerait,  conformément  aux  termes  du  contrat,  les  travaux  de  nos  mains  et  les 
ferait  terminer.  En  mon  propre  nom  et  comme  membre  de  la  société  Bowie  et 
McTavish,  je  nie  aucun  défaut  semblable,  et,  au  contraire,  j'affirme  que  j'ai  poussé 
les  travaux  avec  toute  la  diligence  voulue,  ot  que  j'ai  donné  avis  à  l'ingénieur  diri- 
geant, qu'aux  termes  du  contrat  je  consentais  et  j'étais  prêt,  et  que  je  désirais  faire 
préparer  de  l'ouvrage  pour  l'hiver,  et  que  s'il  y  a  eu  retard,  ce  n'était  pas  la  faute  du 
soussigné,  mais  une  conséquence  de  l'action  du  gouvernement  et  de  ses  agents  auto- 
risés dans  cette  affaire,  afin  que  ce  contrat  fut  annulé,  et  pour  autres  raisons 
publiques  ;  je  prends  de  plus  la  liberté  de  dire  que  subséquemment  à  cet  avis,  et  pour 
condescendre  aux  vue3  du  gouvernement  dans  cette  affaire,  sans  préjudice  à  toute 
réclamation  de  dommages  auxquels  je  pourrais  avoir  droit,  je  vous  écrivis  une  lettre  le  10 
novembre,  offrant  d'annuler  notre  contrat  sujet  à  certaines  conditions  qu'elle  mention- 
nait; que  cette  offre  n'a  été  suivie  d'aucune  action,  mais  que  subséquemment,  samedi  5 
décembre,  je  reçus  une  lettre  datée  de  Winnipeg  le  29  novembre  1880,  et  signée  de  M. 
William  Murdoch,  ingénieur  dirigeant,  m'informant  que  suivant  l'avis  qui  m'en  avait 
été  donné,  notre  contrat  avait  été  annulé. 

Depuis  mon  arrivée  à  Ottawa,  j'ai  été  informé  que  le  gouvernement  consentait  à 
régler  avec  nous  et  que  mon  associé  vous  avait  fourni  un  état  des  dépenses  réelles  et  les 
conditions  auxquelles  un  règlement  pourrait  se  faire  ;  comme  je  n'ai  pas  eu  connais- 
sance du  compte  fourni,  je  vous  prie  de  donner  des  ordres  de  me  remettre  une  copie 
du  compte  produit  par  mon  associé,  afin  que  je  puisse  l'examiner,  le  compléter  ot  lui 
faire  des  ajoutés,  si  le  compte  n'est  pas  conforme  aux  termes  de  l'offre  compris  dans 
notre  lettre  du  10  novembre  dont  je  viens  de  parler,  et  s'il  ne  contient  pas  les  sommes 
additionnelles  qui  ont  été  dépensées  et  déboursées  depuis  le  10  novembre  jusqu'au  5 
décembre  courant.  Espérant,  monsieur,  que  vous  prendrez  connaissante  de  la  demande 
qui  précède, 

Je  demeure,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

GEORGE  BOWIE, 
A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  des  canaux. 


Ottawa,  14  décembre  1880. 

Monsieur, — En  ma  qualité  d'un  des  entrepreneurs  de  la  société  Bowie  et 
McTavish,  qui  a  fourni  au  gouvernement  une  garantie  suffisante  pour  l'achèvement 
du  contrat  des  seconds  cent  milles  (section  66)  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
je  prends  la  liberté  de  vous  dire  que  je  n'ai  autorisé  personne  à  régler  avec  le  gouver- 
nement pour  lui  remettre  notre  contrat,  et  je  déclare  par  la  présente  que  je  consens  à 
produire  un  état  de  ma  réclamation  pour  les  déboursés,  dépenses,  etc.,  se  rattachant  à 
ce  contrat  jusqu'à  cette  date,  pour  arriver  à  un  règlement  avec  toutes  les  parties  con- 
cernées. 

Comme  je  ne  suis  pas  en  mesure  d'abandonner  sans  compensation,  aucun  droit  que 
je  pourrais  avoir,  et  comme  l'arrêt  subit  des  travaux  au  commencement  de  l'hiver 
m'a  occasionné  des  dépenses  et  des  pertes,  je  proteste  par  la  présente  contre  tout- 
règlement  qui  pourrait  être  fait  sans  mon  consentement  par  écrit,  et  je  prie  respece 
tueusement  le  ministère  de  ne  prendre  aucune  action  dans  cette  affaire  avant  qu'une 
copie  officielle  des  comptes  produits  par  mon  associé  M.  George  S.  McTavish  ne  m 
soit  fournie,  (comme  je  le  demande  dans  ma  lettre  d'hier)  et  que  j'aie  l'occasion  do 
produire  un  état  de  mes  déboursés,  dépenses,  etc. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur 
A  l'honorable  GEOEGE  BOWIE. 

Sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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RÉPONSE 

(No.  23/) 

A  un  Ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  23  décembre 
1880  ;— 

Pour  un  état  indiquant  : — 

1.  La  quantité  de   rails  d'acier  et  d'attaches  achetés  par  le  gouvernement 

en  1879,  et  la  moyeune  du  prix  auquel  ils  ont  été  achetés,  ainsi  qu'un 
état  de  l'intérêt  sur  tel  prix  d'achat  à  dater  du  paiement,  au  prix  pour 
lequel  une  partie  des  dits  rails  et  attaches  doit  être  transportée  à  la  Cie 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

2.  La  quantité  de  tels  rails  et   attaches   déjà   livrée,  et   les   dates  de   telle 

livraison  ;  et  les  dates  auxquelles  deviennent  dues  les  quantités  non 
encore  livrées. 

3.  La  quantité  de  tels  rails  et  attaches  déjà  employée  par  le  gouvernement 

et  celle  requise  par  le  gouvernement  pour  compléter  la  partie  du  chemin 
de  fer  qu'il  a  à  construire. 

4  La  quantité  restante  qui  devra  être  transportée  à  la  compagnie,  et  le  prix 
auquel  elle  sera  cédée  aux  termes  du  contrat  en  date  du  21  octobre 
1880. 

5.  La  valeur  marchande  de  la  dite  quantité  en  dernier  lieu  mentionnée 
d'après  la  moyenne  des  prix  pour  chacun  des  mois  de  septembre  et  d'oc- 
tobre, A.D.,  1880,  et  d'après  le  prix  à  la  date  du  21  octobre  1880. 

Et  aussi  un  état  indiquant  la  quantité  de  rails  et  attaches  achetés  par  le 
gouvernement  en  1874, 1875  et  1876,  le  prix  d'achat  et  l'intérêt  sur  tel 
achat  depuis  la  date  de  l'acquisition  jusqu'à  celle  de  l'emploi  des  dits 
rails  et  attaches  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  ou  ailleurs, 
et  indiquant  aussi  à  quel  usage  et  où  ils  ont  été  employés  ;  quelle 
quantité  est  déposée  ;  et  aussi  les  différentes  quantités  de  rails  d'acier 
achetés  depuis  le  1er  janvier  1 877,  et  le  prix  d'achat. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 

Secrétariat  d'Etat, 
14  janvier  1881. 

Etat  demandé  par  l'ordre  de  la  Chambre  émis  lo  23  décembre  1880. 

1.  La  quantité  de  rails  d'acier  et  d'attaches  achetés  par  le  gouvernement  en  1879, 
et  la  moyenne  du  prix  auquel  ils  ont  été  achetés,  ainsi  qu'un,  état  de  l'intérêt  sur  tel 
prix  d'achat  à  dater  du  paiement,  au  prix  pour  lequel  une  partie  des  dits  rails  et 
attaches  doit  être  transportée  à  la  Cie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

Quantité  — 

Eails 39,000  tonnes. 

Eclisses 1,560       "• 

Boulons  etécrous 390       " 

Prix  moyen — 

Rails..., $20.58  par  tonne.. 

Eclisses 27.85  " 

Boulons  et  écrous 50.GG  " 
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Quantités  livrées — 

Rails 31  cents  p.  tonne 

Eclisses 42  c.  " 

Boulons  et  écrous 76  c.  " 

2.  La  quantité  de  tels  rails  et  attaches  déjà  livrée,  et  les  dates  de  telle  livraison  ; 
et  les  dates  auxquelles  deviennent  dues  les  quantités  non  encore  livrées. 

Quantités  livrées  : — 

Rails 32,825  tonnes. 

Eclisses 1,193      " 

Boulons  et  écrous , 283      " 

Date  de  la  livraison  : — 

Juillet,  août,  septembre,  octobre,  novembre,  mai 1819 

Juillet,  août,  septembre,  octobre 1880 

Quantité  non  délivrée  : — 

Due  le  1er  d'octobre , 1880 

3.  La  quantité  de  tels  rails  et  attaches  déjà  employée  par  le  gouvernement,  et 
celle  requise  par  le  gouvernement  pour  compléter  la  partie  du  chemin  de  fer  qu'il  a 
à  construire. 

Quantité  déjà  employée  par  le  gouvernement  : — 

Rails 11,140  tonnes. 

Eclisses 445      " 

Boulons  et  écrous 111      " 

Quantité  dont  le  gouvernement  a  besoin  pour  terminer  sa  part  du  chemin  de 
fer  : — 

Rails 22,860  tonnes. 

Eclisses 915      " 

Boulons  et  écrous 229      " 

4.  La  quantité  restante  qui  devra  être  transportée  à  la  cpmpagnie,  et  le  prix 
auquel  elle  sera  cédée  aux  termes  du  contrat  en  date  du  21  octobre  1880. 

Quantité  probable  et  prix  de  cession  à  la  compagnie  : — 

Rails,  5,000  tonnes,  @  $39-66  par  tonne...  $198,300 

Eclisses,  200  "         47*04        "         ...         9,408 

Boulons  et  écrous,     50  "  70-20        "         ...         3,510 

$211,218 

5.  La  valeur  marchande  de  la  dite  quantité  en  dernier  lieu  mentionnée,  d'après 
îa  moyenne  des  prix  pour  chacun  des  mois  de  septembre  et  octobre,  A.D.,  1880,  et 
d'après  le  prix  à  la  date  du  21  octobre  1880. 

Valeur  vénale — 

Rails,  5,000  tonnes,  @  $53*78  par  tonne...  $268,900 

Eclisses,  200  "  58*65         "         ...       11,730 

Boulons  et  écrous,     50  "        102-50         "         ...         5,125 


-$285,755 


Valeur  aux  prix  du  21  octobre  1880 — 

Rails,  5,000  tonnes,  @  $39-66  par  tonne...  $198,300 

Eclisses,  200  "  47*04        "         ...         9,405 

Boulons  et  écrous,    50  "  70*20        "         . .         3,710 


211,218 


Différence $74,537 

Et  aussi  un  état  indiquant  la  quantité  de  rails  et  attaches  achetés  par  le  gouverne- 
ment en  1874,  1875  et  1876,  le  prix  d'achat  et  l'intérêt  sur  tel  achat  depuis  la  date  de 
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l'acquisition  jusqu'à  celle  de  l'emploi  des  dits  rails  et  attaches  sur  le  chemin  de  fer 
du  Pacifique  canadien,  ou  ailleurs  ;  et  indiquant  aussi  à  quel  usage  et  où  ils  ont  été 
employés  ;  quelle  quantité  reste  non  employée  et  l'endroit  ou  les  endroits  où  telle 
quantité  est  déposée. 

Quantité  achetée  en  1874  et  1815  : — 

Kails 50,099  tonnes. 

Eclisses 1.852 

Boulons  et  écrous 423        " 

Carvelles 30 

Poix  moyen  à  Montréal  et  à  Halifax,  à  part  les  frais  de  transport  par  terre,  et 
les  autres  frais  : — 

Kails $54  81  par  tonne. 

Eclisses 54  81 

Boulons  et  écrous 100  50  " 

Prix  moyen  à  l'île  Vancouver,  C.B.,  à  part  les  frais  de  transport  dans  l'intérieur 
de  l'île  et  les  autres  frais  : — 

Kails $63  37  par  tonne. 

Eclisses 63  37 

Boulons  et  écrous 107  17  " 

Carvelles..... 102  31 

Intérêt  à  compter  de  la  date  d'achat  jusqu'à  leur  emploi  sur  le  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  ou  ailleurs  :  — 

(Ce  calcul  n'a  pas  encore  été  terminé.) 

Comment  et  où  ces  rails  et  attaches  ont  été  employés,  rails  : — 

Chemin  de  fer  Intercolonial 11,160  tonnes. 

Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  ligne  prin- 
cipale      25,927       " 

Chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  ligne  prin- 
cipale        7,830       " 

Eclisses  : — 

Chemin  de  fer  Intercolonial 425  tonnes. 

<;  Can.  du  Pacifique,  ligne  principale. .         1,010       " 

"  "  embr.dePembina  302       " 

Boulons  et  écrous  : — 

Chemin  de  fer  Intercolonial  106  tonnes. 

"  Can.  du  Pacifique,  ligne  principale.  210       " 

"  "  embr.dePembina  63       " 

Quantité  qui  reste  non  employée,  et  lieu  de  leur  emmagasinage  : — 

Restant  non  employée — Rails 5,182  tonnes. 

Eclisses 115       " 

Boulons  et  écrous 44       " 

Carvelles 30      " 

Lieu  de  leur  emmagasinage.     Colombie-Britannique  : — 

Rails 5,077  tonnes. 

Eclisses 109       u 

Boulons  et  écrous 43       " 

Carvelles 30       " 

Pénitencier  de  Kingston  :  — 

Rails 105  tonnes. 

Eclisees 6       " 

Boulons  et  écrous 1       " 
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(23w) 

A  l'honorable  Sir  Charles  Tupper,  C.C.M.G-.,  M.P.,  ministre  des  chemins 
de  fer  et  canaux,  Ottawa,  Canada. 

Monsieur, — Les  soussignés,  qui,  pour  les  fins  ci-dessous  énoncées,  s'intitulent  la 
Compaffnie,  ont  l'honneur  de  vous  soumettre  les  propositions  qui  suivent  pour  la 
construction  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique: — 

1.  Pour  faciliter  l'interprétation  des  présentes,  il  est  par  le  présent  déclaré  que 
la  portion  de  chemin  de  fer  ci-après  appelée  la  "  Section  de  l'Est,"  comprendra  cette 
partie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  restant  à  construire  et  s' étendant  depuis 
le  terminus  ouest  du  chemin  de  fer  du  Canada  Central,  près  de  l'extrémité  orientale 
du  lac  Nipissingue,  connu  sous  le  nom  de  Station  de  Callander,  jusqu'à  un  point  de 
jonction  avec  cette  partie  du  dit  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  maintenant  en 
voie  de  construction  et  s'étendant  entre  le  lac  Supérieur  et  Selkirk  sur  le  côté  est  de  la 
rivière  Rouge,  laquelle  dernière  partie  est  ci-après  appelée  "  Section  du  lac  Supérieur  ;.'* 
que  la  portion  du  dit  chemin  de  fer,  aujourd'hui  partiellement  en  voie  de  construction,  . 
s'étendant  depuis  Selkirk  jusqu'à  Kamloops,  est  ci-après  appelée  "  Section  du 
Centre";  et  que  la  portion  du  dit  chemin  de  fer  maintenant  en  voie  de  contruction, 
s'étendant  depuis  Kamloops  jusqu'à  Port  Moody,  est  ci-après  appelée  "  Section  de 
l'Ouest";  et  que  les  mots  "le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,"  signifient  le 
chemin  de  fer  en  son  entier,  tel  que  décrit  dans  l'acte  37  Victoria,  chap.  14.  Les- 
diverses  parties  qui  signeront  les  présentes  sont  ci-après  appelés  "  la  Compagnie"; 
et  le  gouvernement  du  Canada  est  ci-après  appelé  "  le  Gouvernement." 

2.  Les  entrepreneurs,  immédiatement  après  l'organisation  de  la  compagnie, 
déposeront  entre  les  mains  du  gouvernement  $1,000,000  en  espèces  ou  en  valeurs 
agréées  par  lui,  à  titre  de  garantie  de  la  construction  du  chemin  de  fer.  Le  gou- 
vernement paiera  à  la  compagnie,  sur  le  dépôt  en  espèces,  un  intérêt  au  taux 
de  quatre  pour  cent  par  année,  semi-annuellement,  et  remettra  à  «a  compagnie  l'intérêt 
qu'il  retirera  sur  les  valeurs  déposées  en  garantie,  et  ce,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait 
défaut  dans  l'exécution  des  conditions  des  présentes,  ou  jusqu'à  remboursement  du 
dépôt,  et  restituera  le  dépôt  à  la  compagnie  lors  de  l'achèvement  de  la  voie  ferrée, 
conformément  aux  termes  des  présentes,  avec  les  intérêts  dus. 

3.  La  compagnie  tracera,  construira  et  équipera  la  dite  section  de  l'Est  et  la 
dite  section  du  Centre,  d'une  largeur  uniforme  de  4  pieds  8J-  pouces,  et  afin  d'établir 
un  type  approximatif  d'après  lequel  seront  réglées  la  qualité  et  la  nature  du  chemin 
de  fer  et  des  matériaux  employés  à  sa  construction,  ainsi  que  de  son  équipement,  le 
chemin  do  for  "Union  Pacific"  des  Etats-Unis,  tel  qu'il  était  en  1873,  est  par  le» 
présentes  choisi  et  établi  comme  tel  type.  Et  si  le  gouvernement  et  la  compagnie 
ne  pouvaient  s'entendre  quant  à  savoir  si  des  travaux  faits  ou  des  matériaux  fournis 
sont  raisonnablement  conformes  ou  non  à  tel  type,  ou  quant  à  toute  autre  question 
de  fait,  à  l'exclusion  des  questions  de  droit,  le  sujet  du  désaccord  sera  de  temps  à 
autre  soumis  à  la  décision  de  trois  experts,  dont  l'un  sera  choisi  par  le  gouvernement, 
un  autre  par  la  compagnie,  et  le  troisième  par  les  deux  experts  ainsi  choisis  ;  et  ces 
experts  décideront  laquelle  des  parties  devra  payer  les  frais  de  l'exportise.  Et  dans 
le  cas  où  deux  de  ces  experts  ne  pourraient  s'entendre  sur  le  choix  d'un  troisième,, 
ce  dernier  sera  nommé,  sur  la  demande  de  l'une  dos  parties,  après  avis  donné  à  l'autre 
partie,  par  le  juge  en  chef  de  la  Cour  Suprême  du  Canada.  Et  la  décision  rendue  par 
les  experts,  ou  par  la  majorité  d'entre  eux,  sera  définitive. 

4.  Les  travaux  de  construction  seront  commencés  à  l'extrémité  orientale  de  la 
section  de  l'Est,  pas  plus  tard  que  le  premier  jour  de  juillet  prochain,  et  les  travaux  sur 
la  section  du  Centre  seront  commencés  par  la  compagnie  à  tel  point,  vers  son  extré- 
mité orientale,  sur  la  partie  de  la  ligne  maintenant  en  voie  de  construction,  qui  sera 
jugé  convenable  et  approuvé  par  le  gouvernement,  pas  plus  tard  que  le  premier 
mai  prochain.  Et  les  travaux,  sur  la  section  do  l'Est  et  la  section  du  Centre,  seront 
poussés  vigoureusement  et  sans  interruption,  en  faisant  tel  progrès  annuellement  sur 
chaque  section,   que  la  compagnie  puisse  les  compléter   et  équiper  toutes  deux,, 
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et  les  mettre  en  état  d'exploitation  le  ou  avant  le  premier  jour  de  mai  1891,  date  à 
laquelle  la  compagnie  complétera  et  équipera  les  dites  sections  conformément  aux 
termes  de  cette  proposition,  à  moins  d'en  être  empêchée  par  la  main  de  Dieu,  les 
ennemis  de  la  Eeine,  des  troubles  intérieurs,  des  épidémies,  inondations  ou  autres 
cas  de  force  majeure.  Et  dans  le  cas  où  les  travaux  de  construction  seraient  inter- 
rompus ou  empêchés  par  quelqu'une  des  dites  causes,  l'époque  fixée  pour  l'achèvement 
de  la  voie  ferrée  sera  prorogée  d'une  période  de  temps  correspondante. 

5.  La  compagnie  paiera  au  gouvernement,  au  prix  du  contrat,  le  coût  du  tronçon, 
de  chemin  de  fer,  long  de  100  milles,  s'étendant  de  la  ville  de  Winnipeg  vers  l'ouest, 
à  l'époquo  où  l'entreprise  a  été  retirée  à  l'entrepreneur,  ainsi  que  les  dépen- 
ses faites  depuis  par  le  gouvernement  en  travaux  de  construction  ;  mais  elle  aura 
le  droit  de  se  charger  des  dits  travaux  en  aucun  temps  et  de  les  compléter,  en  payant 
les  frais  de  construction  comme  susdit  jusqu'à  concurrence  du  montant  alors  dépensé 
par  le  gouvernement. 

6.  A  moins  qu'il  n'en  soit  empêché  par  la  volonté  de  Dieu,  les  ennemis  do  la  Eeine, 
des  troubles  intérieurs,  des  épidémies,  inondations  ou  autres  cas  de  force  majeure,  le 
gouvernement  fera  achever  la  section  du  lac  Supérieur  dans  les  délais  fixés  par  les 
contrats  existants  pour  la  construction  de  la  dite  section  ;  et  il  fera  aussi  achever  la 
partie  delà  section  de  l'Ouest  actuellement  donnée  à  l'entreprise,  savoir,  de  Kamloops 
à  Yale,  dans  les  délais  fixés  par  les  contrats  à  cet  effet,  c'est-à  dire,  pour  le  trentième 
jour  de  juin  1885  ;  et  il  fera  aussi  achever,  pour  ou  avant  le  premier  jour  de  mai 
1891,  la  partie  restant  de  la  dite  section  de  l'Ouest  située  entre  Yale  et  Port  Moody, 
qui  devra  être  d'une  aussi  bonne  qualité,  sous  tous  les  rapports,  que  le  type  établi  pour 
la  partie  qui  fait  l'objet  de  la  présente  soumission.  Et  la  dite  section  du  lac  Supérieur, 
et  les  portions  de  ladite  section  de  l'Ouest  actuellement  données  à  l'entreprise,  seront 
terminées  autant  que  faire  se  pourra,  suivant  les  devis  et  conditions  des  contrats  passés  à 
cet  effet,  sauf  toutefois  les  modifications  qui  y  ont  été  apportées  par  le  gouvernement 
avant  le  vingt  et  unième  jour  d'octobre  mil  huit  cent  quatre-vingt. 

Y.  Le  chemin  de  fer  construit  aux  termes  des  présentes,  sera  la  propriété  de  la 
compagnie  ;  et  en  attendant  l'achèvement  des  sections  de  l'Est  et  du  Centre,  le  gou- 
vernement transférera  à  la  compagnie  la  possession  et  le  droit  d'exploiter  et  de  mettre 
en  opération  les  diverses  portions  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  déjà  cons- 
truites ou  à  mesure  qu'elles  seront  achevées.  Et  à  l'achèvement  des  sections  de  l'Est 
•et du  Centre,  le  gouvernement  cédera  à  la  compagnie,  avec  un  nombre  convenable  de 
bâtiments  pour  gares  et  le  service  hydraulique  (mais  sans  équipement),  les  portions 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  construites  ou  qui  doivent  être  construites 
par  le  gouvernement  et  qui  seront  alors  achevées  ;  et  à  l'achèvement  du  reste  de  la  par- 
tie du  chemin  de  fer  qui  doit  être  construite  par  le  gouvernement,  cette  partie  sera 
aussi  cédée  à  la  compagnie,  et  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  deviendra  et 
sera  dès  lors  la  propriété  absolue  de  la  compagnie.  Et  la  compagnie  devra  ensuite 
et  à  perpétuité  entretenir,  exploiter  et  mettre  en  opération  d'une  manière  efficace  le 
chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. 

8.  En  recevant  du  gouvernement  la  possession  de  chacune  des  portions  respectives 
du  chemin  do  fer  du  Pacifique  Canadien,  la  compagnie  les  équipera  conformément  au 
type  établi  par  les  présentes  et  devra  ensuite  les  entretenir  et  exploiter  d'une 
manière  efficace. 

9.  En  considération  de  ce  que  dessus,  le  gouvernement  convient  de  donner  à  la 
compagnie  une  subvention  de  S22,000,000  en  argent,  et  de  22,000,000  d'acres  de  terre, 
moyennant  lesquelles  subventions  la  construction  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Cana- 
dien sera  complétée,  et  le  chemin  équipé,  entretenu  et  exploité.  Ces  subventions 
seront  respectivement  payées  et  accordées  au  fur  et  à  mesure  du  progrès  de  la  cons- 
truction, de  la  manière  et  aux  conditions  suivantes,  savoir  : — 

a.  La  dite  subvention  en  argent  est  par  le  présent  divisée  et  affectée  comme 
suit,  savoir  : — 

SECTION  DU  CENTRE. 
Estimée  à  135d  milles— 

1°— 900  milles  à  $7,333  33  par  mille $  6,600,000 

-2°— 450        "  12,000         " 5,400,000 

$12,000,00» 
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SECTION  DE  L'EST. 
Estimée  à  650  milles- 
Subvention  égale  à  $15,384.61  par  mille. 10,000,000 

$22,000,000 

Et  la  dite  subvention  en  terre  est,  par  le  présent,  divisée  et  affectée  comme  suit,  sujet  à  la  réserve 
ci-après  faite  :  — 

SECTION  DU  CENTRE. 

lo.— 900  milles  à  10,000  acres  par  mille 9,000,000 

2o.— 450       "         15,000  "  6,570,000 

15,750,000 

SECTION  DE  L'EST. 
Estimée  à  650  milles — 

Subvention  égale  à  9,615.35  acres  par  mille 6,250,000 

22,000,000 

b.  Lorsqu'une  portion  de  pas  moins  de  vingt  milles  de  longueur  du  chemin  de 
fer  aura  été  consiruite  et  parachevée  de  manière  à  permettre  la  circulation  régulière 
des  convois,  et  que  cette  portion  du  chemin  sera  pourvue  de  l'équipement  nécessaire 
au  trafic  qui  s'y  fera,  le  gouvernement  paiera  et  concédera  à  la  compagnie  l'argent 
et  les  terres  auxquels  cette  portion  du  chemin  de  fer  lui  donnera  droit  d'après  la 
répartition  et  la  distribution  ci-dessus  prévues  et  stipulées  ;  la  compagnie  ayant  le 
droit  de  recevoir,  au  lieu  de  l'argent,  des  obligations  à  terme  du  gouvernement,  dont 
le  taux  d'intérêt,  l'échéance  et  la  valeur  nominale  pourront  être  déterminés  par 
convention  mutuellement  arrêtée,  et  qui  pourront  être  équivalentes,  d'après  les 
calculs  faits  par  des  actuaires,  aux  paiements  en  argent  correspondants,  le  gouver- 
nement accordant  quatre  pour  cent  d'intérêt  sur  les  sommesi'argent  qu'il  recevra  en* 
dépôt. 

c.  Si  en  aucun  temps  la  compagnie  fait  livrer,  sur  la  ligne  ou  près  de  la  ligne  du 
dit  chemin  de  fer,  à  un  endroit  qui  conviendra  au  gouvernement,  des  rails  d'acier 
et  des  attaches  devant  servir  à  la  construction  du  chemin  de  fer,  mais  en  anticipa- 
tion des  besoins  de  la  construction,  le  gouvernement  devra,  à  la  demande  de  la 
compagnie,  aux  termes  et  conditions  déterminés  par  le  gouvernement,  avancer  les 
trois-quarts  de  la  valeur  de  ces  rails  et  attaches  à  l'endroit  où  ils  seront  livrés.  Et 
une  proportion  du  montant  ainsi  avancé  sera  déduite,  conformément  aux  termes  et 
conditions  fixés  par  le  gouvernement,  de  la  subvention  qui  devra  être  payée  plus 
tard,  lors  de  la  liquidation  pour  chaque  section  de  vingt  milles  du  chemin  de  fer, 
laquelle  proportion  devra  correspondre  à  la  quantité  de  rails  et  attaches  qui  auront 
été  employés  dans  la  construction  de  ces  sections. 

d.  Jusqu'au  premier  jour  de  janvier  1882,  la  compagnie  aura  la  faculté,  au  lieu 
d'émettre  des  obligations  garanties  par  les  concessions  de  terres,  comme  il  est  ci-après 
prévu,  de  substituer  le  paiement,  par  le  gouvernement,  de  l'intérêt  (ou  d'une  partie 
de  l'intérêt)  sur  les  obligations  de  la  compagnie,  hypothéquant  le  chemin  de  fer  et 
les  terres  que  le  gouvernement  devra  lui  concéder,  et  courant  pendant  un  nombre 
d'années  approuvé  par  le  Gouverneur  en  conseil,  au  lieu  de  la  subvention  en  argent 
qui  doit  être  accordée  à  la  compagnie,  ou  de  toute  partie  de  cette  subvention  en 
vertu  des  présentes  ;  ces  paiements  d'intérêt  devant  équivaloir,  d'après  les  calcul 
des  actuaires,  aux  paiements  en  argent  correspondants,  le  gouvernement  accor- 
dant quatre  pour  cent  d'intérêt  sur  les  sommes  qu'il  recevra  en  dépôt  ; 
et  les  coupons  représentant  l'intérêt  sur  ces  obligations  devront  être  garantis 
par  le  gouvernement  jusqu'à  concurrence  de  tel  équivalent.  Et  les  sommes 
provenant  de  la  vente  de  ces  obligations,  jusqu'à  concurrence  de  pas  plus  de 
$25,000,000,  seront  déposées  entre  les  mains  du  gouvernement,  et  la  balance  de 
ces  sommes  sera  placée  ailleurs  par  la  compagnie,  à  la  satisfaction  et  sous  le 
contrôle  exclusif  du  gouvernement  ;  si  cette  dernière  condition  n'est  pas  remplie, 
les  obligations  qui  ne  seront  pas  vendues  resteront  entre  les  mains  du  gouvernement. 
Et  de  temps  à  autre,  à  mesure  que  les  travaux  avanceront,  le  gouvernement  paiera  à  la 
compagnie — et,  après  l'épuisement  de  ce  montant,  sur  le  montant  déposé  entre  les  mains 
du  gouvernement, — des  sommes  d'argent  ayant  la  même  proportion,  relativement  à  laj  ■ 
subvention  pécuniaire  par  mille  par  le  présent  consentie,  que  celle  que  le  produit  net  de 
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cette  vente  (si  toutes  les  obligations  sont  vendues  lors  de  leur  émission),  ou  si  toutes 
ces  obligations  ne  sont  pas  alors  vendues,  que  le  produit  net  de  l'émission,  calculé 
au  taux  auquel  la  vente  d'une  partie  de  ces  obligations  aura  été  effectuée,  sera  propor- 
tionné à  la  somme  de  $25,000,000.  Mais  si  une  partie  seulement  des  obligations  émises 
est  vendue,  les  montants  dus  à  la  compagnie  d'après  la  proportion  susdite,  seront  payés 
à  la  compagnie,  partie  sur  les  obligations  en  la  possession  du  gouvernement,  et  partie 
sur  l'argent  déposé  entre  les  mains  du  gouvernement,  la  même  proportion  devant  être 
conservée  entre  les  obligations  vendues  et  les  obligations  non  vendues,  respectivement  ; 
et  la  compagnie  acceptera,  comme  argent,  les  obligations  ainsi  livrées,  au  taux 
auquel  la  vente  partielle  des  obligations  aura  été  effectuée.  Et  le  gouvernement 
recevra  et  retiendra  telles  sommes  d'argent  pour  la  création  d'un  fonds  d'amortis- 
sement pour  le  remboursement  de  ces  obligations,  et  aux  termes  et  conditions  qui 
pourront  être  arrêtés  entre  le  gouvernement  et  la  compagnie. 

e.  Si  la  compagnie  se  prévaut  de  la  faculté  qui  lui  est  accordé  par  la  clause  d,  la 
somme  de  $2,000  par  mille,  sur  les  premiers  huit  cents  milles  de  la  section  du 
Centre,  sera  déduite  au  prorata  du  montant  payable  à  la  compagnie  à  l'égard  de 
ces  huit  cents  milles,  et  servira  à  augmenter  la  subvention  pécuniaire  par  mille 
affectée  au  reste  de  la  dite  section  du  Centre. 

10.  De  plus,  en  considération  de  ce  que  dessus,  le  gouvernement  concédera  à  la 
compagnie  les  terrains  dont  elle  aura  besoin  pour  la  voie  du  dit  chemin  de  fer,  les 
gares  et  stations  et  leurs  dépendances,  les  ateliers,  les  bassins  et  abords  aux  terminî 
sur  les  eaux  navigables,  les  édifices,  cours  et  autres  dépendances  nécessaires  à  la 
construction  et  à  l'exploitation  efficace  du  chemin  de  fer,  en  tant  que  ces  terrains 
seront  la  propriété  du  gouvernement.  Et  le  gouvernement  transférera  à  la  compagnie, 
au  prix  coûtant,  plus  l'intérêt,  tous  les  rails  et  attaches  achetés  en  1879  ou  depuis,  et 
tous  autres  matériaux  de  construction  en  la  possession  du  gouvernement  ou  par  lui 
achetés  d'après  une  évaluation,  excepté  les  rails,  attaches  et  autres  matériaux  dont 
il  aura  besoin  pour  la  construction  des  dites  sections  du  lac  Supérieur  et  de  l'Ouest. 

11.  Les  concessions  de  terres  mentionnées  aux  présentes  seront  faites  en 
sections  alternatives  de  640  acres  chacune,  sur  une  profondeur  de  24  milles,  de 
chaque  côté  du  chemin  de  fer  entre  Winnipeg  et  Jasper-House,  en  tant  que  ces 
terres  seront  la  propriété  du  gouvernement,  la  compagnie  recevant  les  sections 
portant  les  numéros  impairs.  Mais  si  quelques-unes  de  ces  sections  comprenaient 
une  quantité  notable  de  terrain  qui  ne  serait  pas  raisonnablement  propre  à  la  coloni- 
sation, la  compagnie  ne  sera  pas  tenue  de  les  accepter  comme  partie  de  la  concession, 
et  le  déficit  causé  par  la  défalcation  de  ces  terrains  et  tout  autre  déficit  qui  pourrait 
être  causé  par  suite  d'une  quantité  insuffisante  de  terrain  le  long  de  la  dite  partie  du 
chemin  de  fer  pour  compléter  les  dits  25,000,000  d'acres,  ou  par  suite  du  trop  grand 
nombre  do  lacs  et  de  nappes  d'eau  dans  les  sections  concédées  (lesquels  lacs  et  nappes 
d'eau  ne  seront  pas  compris  dans  le  mesurage  de  ces  sections),  seront  comblés  par  des 
terres  que  choisira  la  compagnie  dans  la  région  connue  sous  le  nom  de  zone  fertile, 
c'est-à-dire,  les  terres  comprises  entre  les  49e  et  57e  degrés  de  latitude  nord,  ou 
ailleurs,  au  choix  de  la  compagnie,  lesquelles  terres  seront  concédéss  en  sections 
alternatives  semblables  sur  une  profondeur  de  24  milles  de  chaque  côté  de  toutes  lignes 
d'embranchement  qui  seront  tracées  par  la  compagnie,  et  qui  seront  indiquées  sur 
une  carte  ou  un  plan  de  l'embranchement  ou  des  embranchements  déposé  au  ministère 
des  chemins  de  fer;  ou  de  chaque  côté  d'une  ligne  ou  de  lignes  de  front  communes 
convenues  entre  le  gouvernement  et  la  compagnie,  les  conditions  ci-dessus  men- 
tionnées relativement  aux  terrains  qui  ne  seraient  pas  raisonnablement  propres  à  la 
colonisation  devant  être  appliquées  à  ces  concessions  supplémentaires.  Et  la  compa- 
gnie pourra,  du  consentement  du  gouvernement,  choisir  dans  les  territoires  du  Nord- 
Ouest,  toute  étendue  ou  étendues  de  terrain  non  encore  occupées  pour  combler  en 
partie  tel  déficit.  Mais  ces  concessions  ne  comprendront  que  des  terres  appartenant 
alors  au  gouvernement. 

12.  Le  gouvernement  éteindra  le  titre  des  sauvages  aux  terres  par  le  présent 
affectées  et  qui  seront  à  l'avenir  concédées  comme  subvention  au  chemin  de  fer. 

13.  La  compagnie  aura  le  droit,  sujet  à  la  sanction  du  Gouverneur  en  conseil,. 
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d'établir  et  de  fixer  le  tracé  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  qui  fait  l'objet  des  présentes, 
selon  qu'elle  le  jugera  convenable,  pourvu  toutefois  qu'elle  conserve  les  points  extrêmes 
suivants,  savoir:  De  la  station  Callander  au  point  de  raccordement  de  la  section  du 
lac  Supérieur;  et  de  Selkirk  au  point  de  raccordement  de  la  section  de  l'Ouest  à 
Kamloops,  en  passant  par   la  passe  de  la  Tête  Jaune. 

14.  La  compagnie  aura  le  droit,  de  temps  à  autre,  do  tracer,  construire,  équiper, 
entretenir  et  exploiter  des  lignes  d'embranchement  entre  tout  point  ou  tous  points  sur 
le  parcours  de  la  ligne-mère  et  tout  endroit  ou  tous  endroits  dans  les  limites  du 
territoire  ;  pourvu  toutefois  qu'avant  de  commencer  aucun  embranchement,  elle 
dépose  d'abord  une  carte  et  un  plan  de  tel  embranchement  au  département  des  che- 
mins de  fer;  et  le  gouvernement  accordera  à  la  compagnie  les  terrains  néces- 
saires à  la  voie  de  tels  embranchements  et  aux  gares  et  stations,  aux  bâtiments,  ate- 
liers, cours  et  autres  dépendances  requises  pour  la  construction  et  l'exploitation  effi- 
caces de  ces  embranchements,  en  tant  que  ces  terres  appartiendront  au  gouvernement. 

15.  La  compagnie  sera  autorisée  par  son  acte  constitutif  à  émettre  des  obligations 
garanties  par  les  terres  concédées  et  qui  seront  concédées  à  la  compagnie,  contenant  des 
dispositions  pour  l'emploi  de  telles  obligations  à  l'acquisition  de  terres,ot  telles  autres  con- 
ditions que  la  compagnie  jugera  convenables,  cette  émission  devant  être  limité  au  chiffre 
de  $25,000,000;  et  si  la  compagnie  fait  cette  émission  d'obligations  garanties  par  les 
terres  concédées,  elle  les  déposera  entre  les  mains  du  gouvernement,  et  le  gouvernement 
retiendra  et  gardera  un  cinquième  de  ces  obligations  comme  garantie  de  la  fidèle 
exécution  du  présent  contrat  à  l'égard  de  l'entretien  et  de  l'exploitation  continue  du 
chemin  de  fer  de  la  compagnie,  tel  que  mentionné  aux  présentes,  pendant  dix  ans  après 
son  achèvement,  et  les  $20,000,000  restant  do  ces  obligations  seront  employés  tel  que 
ci-après  prévu.  Et  quant  au  dit  cinquième  des  dites  obligations,  tant  que  la  compagnie 
ne  fera  pas  défaut  d'entretenir  et  exploiter  le  dit  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien, 
le  gouvernement  ne  demandera  ni  n'exigera  le  paiement  des  coupons  des  dites 
obligations,  ni  n'en  demandera  l'intérêt.  Et  si  quelque  partie  des  dites  obligations 
ainsi  retenues  par  le  gouvernement  venait  à  être  payée  en  la  manière  qui  sera 
prescrite  pour  l'extinction  de  toute  cette  émission,  le  gouvernement  gardera  le  mon- 
tant reçu  en  paiement  comme  garantie  pour  les  mêmes  fins  que  les  obliga- 
tions ainsi  libérées,  en  payant  un  intérêt  sur  tel  montant,  au  taux  de  4  pour  cent 
par  année,  tant  que  la  compagnie  ne  fera  pas  défaut  dans  l'exécution  des  conditions 
des  présentes  ;  et  à  la  fin  de  la  dite  période  de  dix  années  à  compter  de  l'achèvement 
du  dit  chemin  de  fer,  s'il  n'a  pas  été  alors  fait  défaut  dans  son  entretien  et  son  exploita- 
tion, les  dites  obligations,  ou  si  aucuue  d'elles  ont  été  libérées,  le  reste  des  dites  obliga- 
tions et  l'argent  reçu  pour  celles  qui  auront  été  libérées,  avec  l'intérêt  échu,  seront  remis 
par  le  gouvernement  à  la  compagnie  avec  tous  les  coupons  attachés  aux  dites  obliga- 
tions ;  mais  si  tel  défaut  a  eu  lieu,  le  gouvernement  pourra,  de  ce  moment,  exiger  le 
paiement  de  l'intérêt  sur  les  obligations  ainsi  retenues,  et  ne  sera  pas  obligé  de  conti- 
nuer de  payer  l'intérêt  sur  l'argent  représentant  les  obligations  libérées  ;  et  tant  que 
le  gouvernement  conservera  le  droit  de  retenir  la  dite  partie  des  dites  obligations 
garanties  par  les  terres  concédées,  d'autres  garanties  satisfaisantes  pour  le  gouverne- 
ment pourront  être  substituées  par  la  compagnie,  par  une  convention  avec  lui. 

16.  Si  la  compagnie  juge  qu'il  est  nécessaire  ou  expédient  do  vendre  les 
$20,000,000  restant  des  obligations  garanties  par  les  terres  concédées,  ou  une  partie 
plus  grande  de  ces  obligations  que  dans  la  proportion  d'une  piastre  par  chaque  acre  de 
terre  alors  acquis  à  la  compagnie,  il  lui  sera  permis  de  le  faire,  mais  les  produits  de 
cette  vente,  en  sus  du  montant  auquel  la  compagnie  aura  droit  tel  que  stipulé  aux 
présentes,  seront  déposés  entre  les  mains  du  gouvernement.  Et  le  gouvernement 
paiera  l'intérêt  semi-annuellement  sur  ce  dépôt  au  taux  de  quatre  pour  cent  par  année, 
et  remettra  à  la  compagnie  lu  somme  ainsi  déposée,  de  temps  à  autre,  suivant  les  pro- 
gros des  travaux,  aux  mêmes  conditions  que  la  subvention  en  terres,  c'est-à-dire  que  la 
compagnie  aura  droit  de  recevoir  du  gouvernement  sur  le  produit  des  dites  obligations 
garanties  par  les  terres  concédées,  le  même  nombre  de  piastres  que  le  nombre 
d'acres  de  terre  de  la  subvention  qu'elle  aura  alors  acquis,  moins  un  cinquième,  si  les 
obligations  se  vendent  au  pair,  mais  si  elles  se  vendent  au-dessous  du  pair,  alors  Usera 
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fait  une  déduction  correspondant  à  l'escompte  donné  dans  la  vente  des  obligations.  Et 
cette  concession  de  terre  lui  sera  faite  par  le  gouvernement,  sujet  à  la  charge  créée  pour 
garantir  les  dites  obligations;  et  ces  terres  resteront  ainsi  grevées  jusqu'à  ce  quelles 
soient  libérées  de  la  manière  qui  sera  réglée  à  l'époque  de  l'émission  des  obligations. 
17.  La  compagnie  remboursera  au  gouvernement  tous  les  frais  qu'il  aura  payés  pour 
la  mise  à  exécution  des  deux  clauses  immédiatement  précédentes  du  présent  contrat. 

18.  Si  la  compagnie  n'émet  pas  ses  obligations  garanties  par  les  terres  concédées, 
alors  le  gouvernement  retiendra  sur  chaque  concession  qui  doit  être  faite  do  temps  à 
autre,  chaque  cinquième  section  des  terres  qu'il  est  par  le  présent  convenu  de  con- 
céder, ces  terres  devant  être  détenues  comme  garantie  pour  les  fins  et  pour  l'espace  de 
temps  mentionnés  dans  la  clause  16  des  présentes.  Et  ces  terres  pourront  être  vendues  de 
la  manière  et  aux  prix  qui  seront  convenus  entre  le  gouvernement  et  la  compagnie  ;  et 
dans  ce  cas,  le  prix  en  sera  remis  au  gouvernement,  qui  le  gardera  pendant  la  même 
période  et  pour  les  mêmes  fins  que  les  terres  elles-mêmes,  le  gouvernement  payant 
quatre  pour  cent  d'intérêt  par  année  sur  cette  somme  ;  et  d'autres  garanties  satisfai- 
santes pour  le  gouvernement  pourront  être  substituées  pour  ces  terres  ou  deniers 
par  convention  avec  lui. 

19.  De  plus,  dans  le  cas  où  le  gouvernement  désirerait  abandonner  le  projet  de 
construire  la  section  de  l'Est  du  dit  chemin  de  fer,  la  compagnie  offre  par  les  pré- 
sentes de  retrancher  de  la  dite  subvention  en  argent  et  en  terres  le  montant  affecté  à 
la  dite  section  de  l'Est  du  chemin  de  fer  en  vertu  de  l'article  9  de  la  présente  propo- 
sition, c'est-à-dire  $10,000,000  et  6,250,000  acres  de  terre,  la  présente  proposition  res- 
tant la  même  sous  tous  autres  rapports  et  en  ce  qui  n'est  pas  exclusivement  relatif  à 
la  construction,  l'équipement  ou  l'exploitation  de  la  section  de  l'Est. 

20.  Dans  le  cas  où  le  gouvernement  désirerait  renoncer  à  la  construction  de  là 
dite  section  de  l'Est  sous  l'empire  des  présentes,  la  compagnie  offre  par  le  présent  de 
construire  dans  le  cours  de  trois  ans,  et  d'équiper,  posséder  et  exploiter,  comme  partie 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  un  embranchement  à  partir  de  South-East 
Bay,  sur  le  lac  Nipissingue,  jusqu'au  Sault  Sainte-Marie  et  la  baie  de  G-oulais,  sur  le 
lac  Supérieur,  d'une  longueur  estimée  à  294  milles,  pour  la  somme  de  $3,500,000  ;  et 
sous  tous  les  autres  rapports  les  éléments  de  la  présente  proposition  s'appliqueront  au 
dit  embranchement  autant  qu'ils  lui  seront  applicables. 

21.  Dans  le  cas  où  le  gouvernement  désirerait  différer  ou  abandonner  la  construc- 
tion de  la  section  de  l'Ouest  du  dit  chemin  de  fer  s'étendant  de  Kamioops  à  Port 
Moody,  il  lui  sera  loisible  de  le  faire,  et  alors  le  gouvernement  no  sera  pas  tenu  de 
terminer  et  transférer  à  la  compagnie  la  dite  section  de  l'Ouest  selon  les  articles  6  et 
7  de  la  présente  proposition  ;  mais  sauf  ce  qui  se  rapporte  et  s'applique  à  la  construc- 
tion de  la  dite  section  de  l'Ouest  par  lo  gouvernement,  la  présente  proposition  restera 
effective  et  liera  la  compagnie. 

22.  Dans  le  cas  où  le  gouvernement  désirerait  faire  différer  ou  abandonner  par 
la  compagnie  la  construction,  sous  l'empire  des  présentes,  de  la  portion  occidentale 
de  la  section  du  Centre  du  dit  chemin  de  fer,  composée  des  450  milles  du  dit  chemin 
gagnant  l'ouest,  tel  que  mentionné  dans  l'article  9  de  la  présente  proposition,  la  com- 
pagnie offre  de  réduire' la  subvention  en  argent  et  en  terres  d'une  somme  et  quantité 
égales  à  celles  affectées  aux  dits  450  milles  ouest  de  la  section  du  Centre  sous  l'empire 
du  dit  article  9  des  présentes,  e'est-à-dire,  $5,400,000  et  6,750,000  acres  de  terre  ;  et 
dans  le  cas  où  le  gouvernement  différerait  ou  abandonnerait  la  construction  des  dits 
450  milles  ouest  de  la  section  du  Centre,  alors  la  présente  proposition  restera  effective 
sous  tous  autres  rapports  et  en  ce  qui  n'est  pas  exclusivement  relatif  à  la  construc- 
tion, l'équipement  ou  l'exploitation  des  dits  450  milles. 

23.  En  aucun  temps  après  l'achèvement  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique, 
ou  des  parties  de  ce  chemin  qui  doivent  être  complétées  en  vertu  des  présentes,  le 
gouvernement  aura  droit  d'acquérir  le  dit  chemin  ou  les  dites  parties  de  chemin  et  tous 
les  biens  et  propriétés  de  la  compagnie,  sur  paiement  d'une  indemnité  qui  pourra  être 
déterminée  par  entente  mutuelle  ;  ou  dans  le  cas  où  il  y  aurait  désaccord,  cette  indem- 
nité sera  déterminée  par  la  décision  de  la  majorité  de  trois  arbitres,  dont  l'un  sera  choisi 
par  le  gouvernement,  l'un  par  la  compagnie  et  le  troisième  par  les  deux  premiers. 
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24.  La  compagnie  devra  être  légalement  constituée  et  revêtu©  de  pouvoirs  suffisants 
pour  lui  permettre  d'exécuter  le  présent  contrat.  Et  ce  contrat  ne  sera  obligatoire 
que  dans  le  cas  où  un  acte  constitutif  serait  accordé  à  la  compagnie  suivant  la  formule 
de  l'annexe  A  ci-jointe. 

25.  Jj  Acte  des  chemins  de  fer,  1879,  en  tant  que  ses  dispositions  sont  applicables  à 
l'entreprise  mentionnée  dans  le  présent  contrat,  et  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas  en 
contradiction  avec  lui  ou  incompatibles  avec  les  dispositions  de  l'acte  constitutif  qui 
devra  être  accordé  à  la  compagnie,  s'appliquera  au  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien 

Signé,  W.  P.  HOWLAND,  Toronto. 

"  A.  E.  McMASTEE,  Toronto. 

"  H.  H.  COOK,  Toronto. 

"  JAMES  McLAEEN,  Ottawa. 

"  WILLIAM  HENDEIE,Hamilton. 

"  JOHN  STUAET,  Hamilton. 

«  JOHN  WALKER,  London. 

"  D.  MacFIE,  London. 

»  K.  CHISHOLM,  Brampton. 

«  JOHN  PEOCTOE,  Hamilton. 

"  P.  S.  STEVENSON,  Montréal. 

«  A.  T.  WOOD,  Hamilton. 

"  A.  W.  EOSS,  Winnipeg. 

"  GEOEGE  A.  COX,  Peterboro'. 

"  P.  HOWLAND,  Toronto. 

"  P.  LAEKIN,  Sainte-Catherine. 

«  ALLAN  GILMOUE,  Ottawa. 

"  JOHN  CAEEUTHEES,  Kingston. 

«  WILLIAM  D.  LOVITT,  Yarmouth, 

par  F.  Killam. 

"  ALEX.  GIBSON,  Frédéricton. 

"  BAENET  et  McKAY,  Eenfrew. 
Témoin. 

Signé,    John  Leys, 

Solliciteur. 


ANNEXE  A,  MENTIONNEE  DANS  LES  PEOPOSITIONS  QUI  PEECEDENT 


CONSTITUTION   EN   CORPORATION. 

1.  Sir  William  P.  Howland,  A.  E.  McMaster,  H.  H.  Cook,  James  McLaren, 
William  Hendrie,  John  Stuart,  John  Walker,  D.  MacFie,  K.  Chisholm,  John 
Proctor,  P.  S.  Stevenson,  A.  T.  Wood.  A.  W.  Eoss,  George  A.  Cox,  Peleg 
Howland,  P.  Larkin,  Allan  Gilmour,  John  Carruthers,  William  D.  Lovitt  et 
Alexander  Gibson,  tous  de  la  Puissance  du  Canada,  et  telles  autres  personnes  et 
corporations  qui  deviendront  actionnaires  de  la  compagnie  par  le  présent  constituée, 
seront  et  sont  constitués  corps  politique  et  corporation  sous  le  nom  de  "  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique." 

2.  Le  capital  social  de  la  compagnie  sera  de  vingt-cinq  millions  de  piastres, 
divisé  en  actions  de  cent  piastres  chacune,  lesquelles  seront  transférables  de  telle 
manière  et  à  telles  conditions  que  pourront  prescrire  les  règlements  de  la  com- 
pagnie ;  et  ces  actions,  ou  tout  nombre  de  ces  actions,  pourront  être  accordées  et 
émises  comme  actions  libérées  pour  valeur  reçue  bonâfide  par  la  compagnie,  soit  en 
argent  et  au  pair,  ou  à  tels  prix  et  conditions  que  le  conseil  des  directeurs  pourra 
établir,  soit  comme  partie  de  la  considération  de  tout  contrat  passé  par  la  compagnie. 
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(a)  Dans  le  but  de  fournir  aux  capitalistes  l'occasion  de  souscrire  des  actions  du 
fonds  social  de  la  compagnie,  des  livres  d'actions  seront  ouverts  à  Montréal,  Toronto, 
Halifax,  Saint-Jean,  N.-B.,  Charlottetown,  Winnipeg  et  Victoria,  C.-B*,  pourvu 
toujours  que  les  directeurs  aient  le  droit  de  refuser  toute  proposition  de  souscription 
qu'il  leur  paraîtra  inopportun  d'accepter. 

3.  Dès  que  cinq  millions  de  piastres  du  capital  social  de  la  compagnie  auront  été 
souscrits,  et  que  trente  pour  cent  de  cette  somme  auront  été  versés,  et  qu'un  dépôt- 
d'un  million  de  piastres  aura  été  fait  entre  les  mains  du  ministre  des  Finances  du 
Canada,  en  argent  ou  en  effets  publics  acceptés  par  le  Gouverneur  en  conseil,  pour 
l'objet  et  conformément  aux  conditions  stipulées  dans  le  précédent  contrat,  le  dit 
contrat  deviendra  et  sera  transféré  à  la  compagnie  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'ex- 
écuter aucun  acte  ou  instrument  à  cet  effet  ;  et  ces  conditions  une  fois  remplies,  la 
compagnie  sera  investie  de  tous  les  droits  des  entrepreneurs  nommés  dans  le  dit 
contrat,  et  elle  sera  tenue  à  l'exécution  et  assujétie  à  la  responsabilité  résultant  de 
tous  leurs  devoirs  et  obligations,  dans  la  même  mesure  et  de  la  même  manière  que 
si  le  dit  contrat  eût  été  consenti  par  elle  et  non  par  les  dits  entrepreneurs, — et 
dès  lors,  les  entrepreneurs,  comme  particuliers,  cesseront  d'avoir  aucun  droit  ou 
intérêt  dans  le  dit  contrat,  et  ils  ne  seront  assujétis  à  aucune  obligation  ou  responsa- 
bilité créée  par  le  contrat,  autrement  que  comme  membres  de  la  corporation  par  le 
présent  constituée.  Et  les  dites  conditions  relatives  à  la  souscription  du  capital,  à 
son  versement  partiel  et  au  dépôt  d'un  million  de  piastres,  étant  remplies  à  la  satis- 
faction du  Gouverneur  en  conseil,  la  publication  par  le  secrétaire  d'Etat,  dans  la  Gazette 
du  Canada,  d'un  avis  de  transfert  du  contrat  à  la  compagnie,  sera  une  preuve  pro- 
bante de  tel  transfert.  Et  la  compagnie  fera  opérer  un  autre  versement  de  vingt 
pour  cent  sur  la  dite  première  souscription  de  $5,000,000,  le  ou  avant  le  premier 
jour  de  mai  prochain,  et  de  cet  appel  de  fonds  un  avis  de  trente  jours,  par  circu- 
laire expédiée  par  la  poste  à  chaque  actionnaire,  sera  suffisant.  Et  la  compagnie 
demandera  et  fera  opérer  pour  le  31me  jour  de  décembre  1882,  ou  avant,  le  versement 
du  reste  de  la  dite  première  souscription  de  cinq  millions  de  piastres. 

4.  Toutes  les  immunités  et  tous  les  pouvoirs  nécessaires  ou  utiles  à  la  compagnie 
pour  qu'elle  remplisse,  exécute,  et  fasse  exécuter  et  se  prévale  de  chaque  condition, 
stipulation,  obligation,  devoir,  droit,  recours,  privilège  et  avantage  convenu,  men- 
tionné ou  énoncé  dans  le  dit  contrat,  sont  par  le  présent  conférés  à  la  compagnie. 
Et  les  dispositions  spéciales  ci-après  établies  ne  seront  pas  censées  porter  atteinte  ou 
déroger  à  la  généralité  des  immunités  et  pouvoirs  qui  lui  sont  par  le  présent  ainsi  con- 
férés. 

DIRECTEURS. 

5.  Les  dits  sir  William  P.  Howland,  James  McLaren,  John  Carruthers,  William 
Hendrie,  D.  .VJacFie,  K.  Chisholm,  P.  Larkin,  William  D.  Lovitt,  George  A.  Cox  et 
Alexander  Gibson,  sont  par  le  présent  constitués  les  premiers  directeurs  de  la 
compagnie,  avec  faculté  d'ajouter  à  leur  nombre,  pourvu  que  ce  nombre  n'excède 
pas  quinze  en  tout  ;  et  la  majorité  des  directeurs,  le  président  compris,  devra  être 
composée  de  sujets  britanniques.  Le  conseil  des  directeurs  ainsi  constitué  .aura 
tous  les  pouvoirs  par  le  présent  conférés  aux  directeurs  de  la  compagnie,  et  il 
restera  en  charge  jusqu'à  la  première  réunion  annuelle  des  actionnaires  de  la  com- 
pagnie. 

6.  Chacun  des  directeurs  de  la  compagnie,  par  le  présent  nommé,  ou  qui,  par  la 
suite,  sera  nommé  ou  élu,  devra  être  porteur  d'au  moins  deux  cent  cinquante  actions 
de  fonds  social  de  la  compagnie.  Mais  le  nombre  des  directeurs  que  les  actionnaires 
éliront  à  l'avenir,  et  qui  n'excédera  pas  quinze,  sera  déterminé  par  règlements,  et  ils 
seront  soumis  aux  mêmes  conditions  que  les  directeurs  nommés  par  ou  en  vertu  de  la 
clause  immédiatement  précédente  ;  leur  nombre  pourra  ensuite  êtie  modifié  de  temps 
à  autre  de  la  même  manière.     Leur  élection  se  fera  au  scrutin. 

7.  La  majorité  des  directeurs  constituera  un  quorum  du  conseil,  et  jusqu'à  ce  qu'il 
en  soit  autrement  prescrit  par  règlement  à  cet  égard,  les  directeurs  pourront  voter  et 
agir  par  procureur,  la  procuration  ne  pouvant  être  confiée  qu'à  un  directeur  seulement, 
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mais  nul  directeur  ne  pourra  être  chargé  de  plus  de  deux  procurations,  et  nulle  réunion 
des  directeurs  ne  pourra  légitimement  traiter  d'affaires  à  moins  que  trois  directeurs 
n'y  soient  présents  en  personne,  le  nombre  voulu  d'autres  directeurs  pour  former  un 
quorum  étant  représenté  par  procureur. 

8.  Le  conseil  de  direction  pourra  choisir  parmi  ses  membres  un  comité  exécutif 
composé  d'au  moins  trois  directeurs,  pour  la  gestion  ordinaire  des  affaires  de  la  com- 
pagnie, auquel  seront  confiés  tels  pouvoirs  et  devoirs  que  détermineront  les  règlements. 
Le  président  sera  cx-officio  membre  de  ce  comité. 

9.  Le  siège  principal  des  affaires  de  la  compagnie  sera  établi  dans  la  cité  de  Mont- 
réal ;  mais  la  compagnie  pourra  de  temps  à  autre,  par  règlement,  choisir  et  fixer  d'au- 
tres localités,  dans  ou  hors  les  limites  du  Canada,  où  elle  pourra  vaquer  à  ses  affaires, 
et  où  les  directeurs  ou  actionnaires  pourront  se  réunir  lorsqu'ils  y  seront  convoqués, 
ainsi  que  le  prescriront  les  règlements.  Et  la  compagnie  désignera  par  règlement  au 
moins  un  endroit  en  chaque  province  ou  territoire  que  traversera  le  chemin  de  fer,  où 
pourra  être  signifiée  toute  action  intentée  contre  la  compagnie,  à  raison  de  quelque 
cause  de  poursuite  survenue  dans  telle  province  ou  territoire;  et  ensuite,  de  temps  à 
autre,  et  par  règlement,  elle  pourra  changer  ce  lieu.  Une  copie  du  règlement  désignant 
ou  changeant  tel  endroit,  et  régulièrement  authentiquée  tel  que  ci-après  prescrit,  devra 
être  déposée  par  la  compagnie,  au  siège  du  gouvernement  de  la  province  ou 
du  territoire  y  concerné,  au  greffe  ou  protonotariat  de  la  plus  haute  cour  ou 
de  l'une  des  plus  hautes  cours  de  juridiction  civile  de  la  province  ou  du  terri- 
toire. Et  s'il  survient  quelque  cause  de  poursuite  dans  une  province  ou  un  terri- 
toire, et  qu'un  bref  émane  d'une  cour  de  telle  province  ou  de  tel  territoire,  contre 
la  compagnie,  sa  signification  à  la  compagnie  sera  validement  faite  dans  telle  pro- 
vince ou  tel  territoire  à  l'endroit  ainsi  désigné  ;  mais  si  la  compagnie  manque  à  l'obli- 
gation de  désigner  tel  endroit,  ou  de  déposer,  tel  que  plus  haut  mentionné,  le  statut 
passé  à  cet  égard,  tel  bref  pourra  validement  être  siguitié  à  la  compagnie  à  aucune  des 
stations  du  dit  chemin  de  fer  dans  les  limites  de  telle  province  ou  de  tel  territoire. 

ACTIONNAIRES. 

10.  La  première  assemblée  annuelle  des  actionnaires  de  la  compagnie,  pour 
l'élection  des  directeurs,  aura  lieu  le  deuxième  mercredi  de  mai  mil  huit  cent  quatre- 
vingt-deux,  au  bureau  principal  de  la  compagnie,  à  Montréal  ;  et  l'assemblée  générale 
annuelle  des  actionnaires,  pour  l'élection  des  directeurs  et  l'expédition  des  affaires  en 
général,  aura  lieu  à  l'avenir  le  même  jour  chaque  année,  et  au  même  lieu,  à  moins 
qu'il  ne  soit  prescrit  autrement  par  règlement.  Avis  de  chacune  de  ces  assemblées 
sera  donné  pendant  quatre  semaines  dans  la  Gazette  du  Canada  et  par  telle  autre  voie 
de  publicité  qui  sera  de  temps  à  autre  prescrite  par  les  règlements. 

11.  Des  assemblées  générales  spéciales  des  actionnaires  pourront  être  convoquées 
ainsi  que  le  prescriront  les  règlements.  Et  sauf  tel  que  ci-après  prévu,  avis  de  ces 
assemblées  sera  donné  de  la  même  manière  que  pour  ceux  des  assemblées  générales  an- 
nuelles, mention  y  étant  faite  du  motif  de  leur  convocation  ;  et,  sauf  tel  que  ci-après 
prescrit,  toutes  ces  assemblées  auront  lieu  au  principal  siège  d'affaires  de  la  compagnie. 

12.  Si  en  aucun  temps  avant  la  première  assemblée  annuelle  des  actionnaires  de 
la  compagnie,  il  devenait  opportun  qu'il  y  eût  une  assemblée  des  directeurs  de  la  com- 
pagnie, ou  une  assemblée  générale  spéciale  des  actionnaires  de  la  compagnie,  avant  que 
cette  assemblée  puisse  être  facilement  convoquée  et  qu'avis  puisse  en  être  donné  tel  que 
prescrit  par  le  présent  acte  ou  par  les  règlements,  ou  avant  que  des  règlements  aient  été 
passés  à  cet  égard,  et  à  un  endroit  autre  que  le  principal  siège  d'affaires  de  la 
compagnie  à  Montréal  avant  l'adoption  d'un  règlement  autorisant  la  tenue  de  cette 
assemblée  ailleurs,  il  sera  loisible  au  président  ou  à  trois  des  directeurs  de  la 
compagnie  de  convoquer  des  assemblées  spéciales  des  directeurs  ou  des  actionnaires, 
ou  des  uns  et  des  autres,  devant  avoir  lieu  en  la  cité  de  Londres,  Angleterre,  aux 
dates  et  lieux,  respectivement,  qui  seront  mentionnés  dans  les  avis  de  convocation 
de  ces  assemblées  respectivement.  Et  des  avis  de  ces  assemblées  pourront  être  vali- 
dement donnés  au  moyen  de  circulaires  adressées  par  la  poste  au  domicile  ordinaire 
de  chaque  directeur  ou  actionnaire,  selon  le  cas,   en  temps  opportun  pour  lui   per 
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mettre  d'assister  à  cette  assemblée,  et  indiquant  en  termes  généraux  le  but  do 
l'assemblée  projetée.  Et  dans  le  cas  d'une  assemblée  d'actionnaires,  les  résolutions 
adoptées  à  cette  assemblée  seront  regardées  comme  valides  et  suffisantes,  et  comme 
liant  la  compagnie  sous  tous  rapports,  si  chaque  actionnaire  de  la  compagnie  y  est 
présent  ou  représenté  par  fondé  de  pouvoirs,  nonobstant  que  l'avis  de  cette  assemblée 
n'ait  pas  été  donné  de  la  manière  prescrite  par  le  présent  acte. 

13.  Nul  actionnaire  porteur  d'actions  sur  lesquelles  quelque  versement  sera  dû  et 
en  souffrance,  ne  pourra  voter  à  aucune  assemblée  d'actionnaires.  Et  sauf  si  les 
règlements  le  prescrivent  autrement,  le  porteur  d'une  procuration  d'un  actionnaire 
devra  être  lui-même  actionnaire. 

14.  Nulle  demande  de  versement  sur  les  actions  non  libérées  ne  pourra  excéder 
vingt  pour  cent  de  leur  montant. 

CHEMIN   DE   FER   ET   LIGNE   DE    TÉLÉGRAPHE. 

15.  La  compagnie  pourra  tracer,  construire,  acquérir,  équiper,  entretenir  et 
exploiter  une  ligne  continue  de  chemin  de  fer,  d'une  largeur  de  quatre  pieds  huit 
pouces  et  demi,  lequel  chemin  de  fer  s'étendra  depuis  le  terminus  du  chemin  de  fer  du 
Canada  Central,  près  le  lac  Nipissingue,  connu  sous  le  nom  de  Station  de  Callander,  jus- 
qu'à PortMoody,  dans  la  province  de  la  Colombie  anglaise,  et  aussi  un  embranchement 
depuis  quelque  point  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  jusqu'à  Fort  William, 
sur  la  baie  du  Tonnerre  ;  et  aussi  l'embranchement  actuel  de  chemin  de  fer  depuis 
Selkirk,  dans  la  province  du  Manitoba,  jusqu'à  Pembina,  dans  la  dite  province  ; 
et  aussi  d'autres  embranchements  qui  seront  ultérieurement  tracés  par  la  compa- 
gnie de  temps  à  autre,  tel  que  stipulé  au  dit  contrat  ;  les  dits  embranchements 
devant  être  de  la  largeur  susdite;  et  la  dite  ligne  principale  de  chemin  de  1er 
sera  commencée  et  achevée  ainsi  que  les  dits  embranchements,  tel  que  stipulé  au  dit 
contrat;  et  elle  constituera,  avec  les  autres  embranchements  qui  seront  par  la  suite 
construits  par  la  dite  compagnie,  et  tout  prolongement  de  la  dite  ligne  principale 
du  chemin  de  fer  qui  sera  par  la  suite  construit  ou  acquis  par  la  compagnie,  la 
ligne  de  chemin  de  fer  ci-après  appelée  Le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. 

16.  La  compagnie  pourra  construire,  entretenir  et  exploiter  une  ligne  continue 
de  télégraphe  et  des  lignes  de  téléphone  sur  tout  le  pai cours  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  canadien,  ou  sur  une  partie  quelconque  de  ce  chemin,  >et  pourra  aussi  con- 
struire ou  acquérir  par  achat,  bail  ou  autrement,  toutes  autres  lignes  do 
télégraphe  en  correspondance  avec  la  ligne  devant  être  ainsi  construite  sur  le  par- 
cours du  dit  chemin  de  fer,  et  pourra  entreprendre  la  transmission  de  dépêches  pour 
le  public  par  cette  ligne  ou  ces  lignes  de  télégraphe  ou  de  téléphone,  et  recevoir 
des  rétributions  pour  ce  service  ;  ou  elle  pourra  donnera  bail  cette  ligne  ou  ces  lignes 
de  télégraphe  ou  de  téléphone,  ou  toute  partie  de  ces  lignes;  et  si  elle  juge  à  propos 
d'entreprendre  la  transmission  de  dépêches  pour  rétribution,  elle  sera  assujétie  aux 
dispositions  des  quatorzième,  quinzième  et  seizième  clauses  du  chapitre  soixante-sept 
des  Statuts  Eefondus  du  Canada.  Et  elle  pourra  utiliser  tout  perfectionnement  qui 
pourra  être  inventé  par  la  suite  (sujet  aux  droits  des  brevetés)  pour  télégraphier  ou 
téléphoner,  et  tous  autres  moyens  de  communication  que  la  compagnie  pourra  en 
tout  temps  par  la  suite  juger  utiles  at  avantageux. 

POUVOIRS. 

17.  L'"  Acte  refondu  des  chemins  de  fer,  1879,"  en  tant  que  ses  dispositions  sont 
applicables  à  l'entreprise  autorisée  par  cette  charte,  et  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas 
incompatibles  ou  contradictoires  avec  les  dispositions  de  celle-ci,  et  sauf  et  excepté 
tel  que  ci-après  prescrit,  est  incorporé  dans  le  présent  acte. 

18.  En  ce  qui  concerne  le  dit  chemin  de  fer,  la  septième  clause  de  "  Y  Acte 
refondu  des  chemins  de  fer,  1879,"  relative  aux  pouvoirs,  et  la  huitième  clause,  relative 
aux  plans  et  arpentages,  seront  subordonnées  anx  dispositions  suivantes  : 

a.  La  compagnie  aura  le  droit  de  prendre,  utiliser  et  garder  Lu.  gvève  et  le 
terrain  au-dessous  de  la  marque  des  hautes  eaux,  sur  tous  cours  d'eau,  lacs,  rivières 
navigables,  golfes  ou  mers,  en  tant  qu'ils  seront  la  propriété  de  la  Couronne  et  que 
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celle-ci  n'en  aura  pas  besoin,  sur  telle  étendue  dont  aura  besoin  la  compagnie  pour 
son  chemin  de  fer  et  autres,  constructions  et  qui  sera  indiquée  par  une  carte  ou  un 
plan  déposé  au  bureau  du  ministre  des  chemins  de  fer.  Mais  les  dispositions  de  ce 
paragraphe  né  s'appliqueront  à  aucune  grève  ni  à  aucun  terrain  à  l'est  du  lacNipis- 
singue,  excepté  avec  l'approbation  du  Gouverneur  en  conseil. 

b.  Il  suffira  que  la  carte  ou  plan  et  le  livre  de  renvoi  de  toute  partie  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  n'étant  pas  dans  un  district  ou  comté  pour  lequel  il  y  a  alors 
un  greffier  de  la  paix,  soient  déposés  au  bureau  du  ministre  des  chemins  de  fer  du  Ca- 
nada ;  et  toute  omission,  énonciation  fausse,  ou  description  erronnée  de  terrains  qui 
sera  faite,  pourra  être  corrigée  par  la  compagnie,  du  consentement  du  ministre  et 
certifiée  par  lui,  et  la  compagnie  pourra  alors  construire  le  chemin  de  fer  conformé- 
ment à  telle  correction  certifiée. 

c.  Le  onzième  paragraphe  de  la  huitième  clause  susdite  de  l'acte  des  chemins 
de  fer  ne  s'appliquera  à  aucune  partie  du  chemin  de  fer  traversant  des  terres  non  con- 
cédées de  la  Couronne,  ou  des  terres  ne  se  trouvant  pas  dans  un  canton  arpenté  de 
quelque  province;  et  dans  ces  lieux,  des  déviations  n'excédant  pas  cinq  milles  de  la 
ligne  indiquée  sur  la  carte  ou  le  plan  comme  susdit,  déposé  par  la  compagnie, 
seront  permises  sans  correction  ou  certificat  formels  ;  et  toute  déviation  ultérieure  qui 
pourra  être  jugée  à  propos  pourra  être  autorisée  par  ordre  du  gouverneur  en  conseil,  et 
la  compagnie  pourra  alors  construire  son  chemin  de  fer  conformément  à  la  déviation 
ainsi  autorisée. 

d.  La  carte  ou  plan  et  le  livre  de  renvoi  d'une  partie  quelconque  de  la  ligne 
principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien,  faits  et  déposés  conformément 
à  la  présente  section,  après  avoir  été  approuvés  par  le  Gouverneur  en  conseil,  et  de  tout 
embranchement  de  tel  chemin  de  fer  devant  être  plus  tard  tracé  par  la  compagnie 
et  pour  lequel  la  sanction  du  Gouverneur  en  conseil  ne  sera  pas  nécessaire,  vau- 
dront tout  comme  s'ils  avaient  été  faits  et  déposés  tel  que  prescrit  par  "  V Acte  refondu 
des  chemins  de  fer,  1879,"  à  toutes  les  fins  du  dit  acte  et  du  présent  acte  ;  et  toute  copie 
ou  tous  extraits  des  dits  plan  et  livre  de  renvoi,  certifiés  conformes  par  le  dit  ministre 
ou  son  député,  seront  reçus  comme  preuve  dans  toute  cour  de  droit  en  Canada. 

e.  Il  suffira  qu'une  carte  ou  qu'un  profil  de  toute  partie  complétée  du  chemin  de  fer 
qui  ne  sera  pas  située  dans  un  comté  ou  district  ayant  un  bureau  d'enregistrement,  soit 
déposé  au  bureau  du  ministre  des  chemins  de  fer. 

19.  Il  sera  loisible  à  la  compagnie  de  prendre  sur  toutes  les  terres  publiques  con- 
tiguës  ou  situées  près  de  la  ligne  du  dit  chemin  de  fer,  toute  la  pierre,  le  bois  de  con- 
struction, le  gravier  et  les  autres  matériaux  nécessaires  ou  utiles  à  la  construction  du 
chemin  de  fer  ;  et  elle  pourra  aussi  délimiter  et  prendre  pour  son  usage  une  plus  grande 
étendue  de  terrains,  publics  ou  privés,  pour  les  stations,  dépôts,  ateliers,  édifices,  voies 
lai  craies,  quais,  havres,  et  pour  sa  voie  et  l'érection  de  paraneiges,  que  ceiiy  men- 
tionnée dans  VActe  refondu  des  chemins  fer,  1879,  cette  emprise  de  plus  grande  étendue 
de  terrain  devant  cependant  être  autorisée  par  le  gouvernement  et  indiquée  sur  les 
cartes  ou  plans  déposés  au  ministère  des  chemins  de  fer. 

20.  La  limite  de  la  îéduction  des  taux  de  péage  par  le  parlement  du  Canada 
prescrite  par  le  onzième  paragraphe  de  la  17me  clause  de  Y  Acte  refondu  des  chemins 
de  fer,  1879,  relative  aux  taux  de  péage,  est  par  le  présent  étendue,  de  telle  sorte  que 
cette  réduction  puisse  être  faite  dans  une  telle  proportion  que  ces  taux  de  péage,  une 
fois  réduits,  ne  devront  pas  rapporter  moins  de  dix  pour  cent  par  année  de  profit 
sur  le  capital  réellement  dépensé  pour  la  construction  du  chemin  de  fer,  au  lieu  de  pas 
moins  de  quinze  pour  cent  par  année  de  profit,  comme  le  prescrit  le  dit  paragraphe; 
et  de  sorte  aussi  que  cette  réduction  ne  soit  pas  faite  à  moins  que  le  revenu  net  de  la 
compagnie,  vérifié  tel  que  décrit  dans  le  dit  paragraphe,  n'ait  excédé  dix  pour  cent 
par  année,  au  lieu  de  quinze  pour  cent  par  année,  tel  que  prévu  au  dit  paragraphe. 

21.  Les  premier  et  second  paragraphes  de  la  clause  22  de  Y  Acte  refondu  des 
chemins  de  fer,  1879,  ne  s'appliqueront  pas  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique canadien  ;  et  il  est  par  le  présent  décrété  que  le  transfert  des  actions  de 
l'entreprise  ne  sera  fait  que  dans  les  livres  de  la  compagnie,  et  en  personne  ou  par  procu- 
reur, et  qu'il  ne  sera  valide  qu'à  ces  conditions  ;  et  la  formule  ou  le  mode  de  transfert 
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sera  tel  que  prescrit  de  temps  à  autre  par  les  règlements  de  la  compagnie.  Et  les 
fonds  de  la  compagnie  ne  seront  pas  employés  à  faire  des  prêts  sur  la  garantie 
d'aucune  action  de  la  compagnie. 

22.  Les  troisième  et  quatrième  paragraphes  de  ia  dire  clause  22  de  Y  Acte  refondu 
des  chemins  de  fer,  1879,  seront  subordonnés  aux  dispositions  suivantes,  savoir  :  que  si 
avant  l'achèvement  du  chemin  de  fer  et  des  constructions  comprises  dans  le  dit  contrat, 
un  transfert  paraissait  avoir  été  fait  de  quelque  action  ou  part  dans  la  compagnie,  ou 
si  la  transmission  de  quelque  action  était  effectuée  en  vertu  des  dispositions  du  dit 
paragraphe  quatre,  à  une  personne  n'étant  pas  déjà  actionnaire  de  la  compagnie, 
et  si  le  conseil  jugeait  qu'il  n'est  pas  à  propos  que  la  personne  (n'étant  pas'déjà 
actionnaire)  à  laquelle  ce  transfert  aura  été  fait  ou  cette  transmission  effectuée,  soit 
acceptée  comme  actionnaire,  les  directeurs  pourront  par  résolution  opposer  leur  veto 
à  ce  transfert  ou  à  cette  transmission  ;  et  après  cela,  et  jusqu'après  l'achèvement  du 
dit  chemin  de  fer  et  des  constructions  comprises  dans  le  dit  contrat,  cette  personne 
ne  sera  pas  actionnaire  de  la  compagnie  ni  reconnue  comme  tel  ;  et  l'actionnaire  primitif 
ou  sa  succession,  selon  le  cas,  restera  assujéti  à  toutes  les  obligations  d'un  actionnaire 
de  la  compagnie,  et  aura  tous  les  droits  conférés  à  un  actionnaire  en  vertu  du  présent 
acte.  Mais  toute  société  possédant  des  actions  libérées  de  la  compagnie,  pourra 
transférer  ces  actions  en  tout  ou  en  partie  à  tout  membre  de  cette  société  ayant  déjà  un 
intérêt  comme  tel  dans  ces  actions,  sans  être  assujétie  à  tel  veto.  Et  au  cas  où  tel  veto 
serait  exercé,  il  sera  pris  note  du  transfert  ou  de  la  transmission  qui  aura  fait  l'objet  du 
veto,  afin  qu'il  soit  inscrit  dans  les  livres  de  la  compagnie  après  l'achèvement  du  chemin 
de  fer  et  des  travaux  comme  susdit;  mais  jusqu'à  tel  achèvement,  le  transfert 
ou  la  transmission  qui  aura  fait  l'objet  du  veto  ne  conférera  aucuns  droits,  et  n'aura 
aucun  effet  quelconque  en  ce  qui  concerne  la  compagnie. 

23.  Le  paragraphe  seize  de  la  clause  dix-neuf,  relative  aux  président  et  direc- 
teurs, leurs  élection  et  PONCTIONS  ;  le  paragraphe  deux  de  la  clause  vingt-quatre, 
relative  aux  règlements,  avis,  etc.  ;  les  paragraphes  cinq  et  six  de  la  clause  vingt- 
huit,  relative  aux  disposit  ions  générales,  et  la  clause  quatre-vingt-dix-sept,  relative 
au  fonds  des  chemins  de  per,  de  "  Y  Acte  refondu  des  chemins  de  fer,  1879,  ne  s'appli- 
queront, ni  aucun  d'eux,  au  chemin  do  fer  du  Pacifique  canadien  ni  à  la  compagnie 
constituée  par  le  présent  acte. 

24.  La  dite  compagnie  devra  fournir  toutes  les  facilités  raisonnables  à  la  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Jonction  d'Ontario  et  du  Pacifique,  lorsque  sa  voie 
ferrée  sera  terminée  jusqu'à  un  point  de  raccordement  avec  le  chemin  de  fer  du  Paci- 
fique canadien,  et  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Canada  Central,  pour  la 
réception,  l'expédition  et  la  livraison  du  trafic  des  et  aux  chemins  de  fer 
des  dites  compagnies,  respectivement,  ainsi  que  pour  le  retour  des  voitures,  plate- 
formes et  autres  véhicules  ;  et  nulle  des  dites  compagnies  ne  donnera  ou  ne  con- 
tinuera aucune  préférence  ni  aucun  avantage  à  aucune  des  autres,  ou  à  l'égard  d'au- 
cune espèce  particulière  de  trafic,  sous  aucun  rapport  quelconque  ;  et  nulle  des  dites 
compagnies  ne  devra  non  plus  assujétir  aucune  des  autres,  ni  aucune  espèce  parti- 
culière de  trafic,  à  aucun  préjudice  ou  désavantage  sous  aucun  rapport  quelconque  ; 
et  chacune  des  dites  compagnies  qui  aura  un  terminus  ou  une  station  près  d'un 
terminus  ou  d'une  station  de  l'une  des  autres,  fournira  toutes  les  facilités  raisonnables 
pour  la  réception  et  l'expédition  de  tout  le  trafic  arrivant  par  l'une  des  autres  lignes, 
sans  y  apporter  aucun  retard  inutile,  et  sans  aucune  préférence  ou  faveur,  préjudice  ou 
désavantage,  et  de  manière  à  ce  qu'il  ne  soit  apporté  aucun  empêchement  à  l'usage 
de  ce  chemin  de  fer  comme  voie  de  communication  ininterrompue,  et  que  toutes  les 
facilités  raisonnables  de  service  soient  en  tout  temps,  par  les  moyens  susdits,  mutuel- 
lement offertes  par  les  dites  compagnies  de  chemin  de  fer  aux  autres  ;  et  la  dite  com- 
pagnie du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  recevra  et  transportera  toutes  les  mar- 
chandises et  tous  les  voyageurs  dirigés  sur  ou  de  tout  point  du  chemin  de  quel- 
qu'une des  dites  compagnies  ci-dessus  mentionnées  passant  sur  le  chemin  ou  une 
partie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  au  même  taux  par  mille  et  aux  mêmes 
charges  pour  services  identiques,  sans  donner  ou  permettre  aucune  préférence  ou 
aucun  avantage  au  trafic  venant   ou  à  destination   de  l'un  de  ces  chemins  de  fer  sur 
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le  trafic  venant  ou  à  destination  de  l'autre  d'entre  eux,  sous  réserve,  cependant, 
pour  la  dite  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  du  droit  d'éta- 
blir des  tarifs  spéciaux  pour  les  acquéreurs  de  terres,  ou  pour  les  immigrants  ou 
ceux  qui  se  proposent  d'immigrer,  lesquels  tarifs  spéciaux  ne  régiront  ou  n'affec- 
teront pas  les  tarifs  établis  pour  le  transport  des  voyageurs  entre  la  dite  compagnie 
et  les  deux  autres  ci-dessus  mentionnées  ou  l'une  ou  l'autre  d'elles.  Et  toute 
convention  conclue  entre  deux  quelconques  des  dites  compagnies  contrairement  aux 
dispositions  précédentes  sera  illégale,  nulle  et  non  avenue. 

25.  La  compagnie,  en  vertu  de  l'autorisation  d'une  assemblée  générale  spéciale 
de  ses  actionnaires,  et  comme  prolongement  du  chemin  de  fer  qu'elle  est  par  le  pré- 
sent autorisée  à  construire,  pourra  acheter  ou  acquérir  par  bail  ou  autrement,  et  pos- 
séder et  exploiter  le  chemin  de  fer  de  la  compagnie  du  Canada  Central,  ou  se  fusionner 
avec  elle,  et  elle  pourra  acheter  ou  acquérir  par  bail  ou  autrement,  et  posséder  et 
exploiter  uno  ligne  ou  des  lignes  de  chemin  de  fer  entre  la  cité  d'Ottawa  et  un  point 
quelconque  des  eaux  navigables  du  littoral  de  l'Atlantique  ou  tout  autre  point  intermé- 
diaire, ou  elle  pourra  acquérir  des  droits  de  circulation  sur  tout  chemin  de  fer  actuelle- 
ment construit  entre  Ottawa  et  tout  tel  point  ou  point  intermédiaire.  Et  la  compagnie 
pourra  acheter  ou  acquérir  tout  tel  chemin  de  fer  sujet  à  telles  hypothèques,  charges 


priete  de  la  compagnie,  les  mêmes  pouvoirs  au  sujet  de  l'émission  d'obligati 
lignes,  ou  aucune  d'entre  elles,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  n'excédant  pas  vingt 
mille  piastres  par  mille,  et  au  sujet  de  la  garantie  de  ces  obligations,  que  ceux  qui 
sont  conférés  à  la  compagnie  par  la  vingt-huitième  clause  du  présent,  au  sujet  des 
obligations  qu'elle  peut  émettre  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Mais 
cette  émission  d'obligations  ne  préjudiciera  en  rien  aux  droits  d'aucun  détenteur 
d'hypothèque  ou  autre  redevance  déjà  existante  sur  aucune  ligne  de  chemin  de  fer 
ainsi  achetée  ou  acquise  ;  et  le  montant  des  obligations  dont  l'émission  est  par  le  pré- 
sent autorisée  sur  cette  ligne  de  chemin  do  fer,  sera  réduit  du  montant  des  hypothè- 
ques ou  redevances  dont  elle  sera  ainsi  grevée. 

26.  La  compagnie  aura  le  pouvoir  et  l'autorisation  de  construire  et  entretenir 
des  bassins,  chantiers,  quais,  cales  et  jetées  en  tout  endroit  sur  le  parcours  du  dit 
chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  ou  en  correspondance  avec  lui,  et  à  tous  ses 
termini  sur  des  eaux  navigables,  pour  la  commodité  et  le  service  des  navires  et  éléva- 
teurs ;  et  aussi  d'acquérir  et  exploiter  des  élévateurs,  et  d'acquérir,  avoir,  posséder, 
noliser,  exploiter  et  faire  marcher  des  navires  à  vapeur  et  autres  pour  le  transport 
des  cargaisons  et  voyageurs  sur  toute  eau  navigable  que  pourra  loucher  ou  à 
laquelle  pourra  se  relier  lo  chemin  de  fer  du  Pacifiquo  Canadien. 

STATUTS. 

27.  Les  règlements  de  la  compagnie  pourront  pourvoir  à  la  rémunération  du  prési- 
dent et  des  directeurs  de  la  compagnie  et  de  tout  comité  exécutif  de  tels  directeurs  ; 
et  au  transfert  du  capital  social  et  des  actions  ;  à  l'enregistrement  et  l'inscription  du 
capital,  des  actions  et  des  obligations,  et  au  transfert  dos  obligations  enregistrées  ; 
au  paiement  des  dividendes  et  des  intérêts,  en  tout  lieu  ou  tous  lieux  dans  ou  hors 
les  limites  du  Canada  ;  et  à  toutes  autres  matières  que  le  dit  contrat  ou  le  présent 
acte  prescrivent  de  régler  par  règlement.  Mais  los  règlements  de  la  compagnie, 
établis  tel  que  le  prescrit  la  loi,  n'auront  en  aucun  cas  aucune  force  ou  vigueur 
après  la  prochaine  assemblée  générale  des  actionnaires  qui  aura  lieu  après  l'adoption 
de  ces  règlements,  à  moins  qu'ils  ne  soient  approuvés  par  cette  assemblée. 

OBLIGATIONS. 

28.  La  compagnie,  sur  l'autorisation  d'une  assemblée  générale  spéciale  des  action- 
naires convoquée  à  cet  effet,  pourra  émettre  des  obligations  hypothécaires  jusqu'à  con- 
currence de  dix  mille  piastres  par  mille  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  pour 
les  fins  do  l'entreprise  autorisée  par  le  présent  acte,  lesquelles  constitueront  une  pre- 
mière hypothèque  et  auront  priorité  sur  le  dit  chemin  de  fer  construit  ou   acquis,  et 
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qui  sera  construit  ou  acquis  par  la  suite,  et  sur  ses  biens  et  propriétés  meubles  et 
immeubles  acquis  et  à  acquérir  parla  suite,  y  compris  le  matériel  roulant  et 
l'outillage,  et  sur  ses  péages  et  revenus  (déduction  faite  sur  tels  péages  et  revenus 
des  frais  d'exploitation),  et  sur  les  immunités  de  la  compagnie,  le  tout  tel  qu'il 
sera  déclaré  et  décrit  comme  étant  ainsi  hypothéqué  dans  tout  acte  d'hypothèque 
tel  que  ci-aprôs  prescrit.  Pourvu  toujours,  néanmoins,  que  si  la  compagnie  a  émis 
ou  a  l'intention  d'émettre  des  obligations  garanties  par  les  concessions  de  terres  en 
vertu  des  dispositions  de  la  trentième  clause  du  présent  acte,  les  terres  concédées  et  à 
concéder  par  le  gouvernement  à  la  compagnie  pourront  être  exclues  de  l'opération  de 
telle  hj'pothèqu©  et  priorité,  et  pourvu  aussi  que  telle  hypothèque  et  priorité  ne  grè- 
vent aucune  propriété  que  la  compagnie  est  par  le  présent,  ou  par  le  dit  contrat,  auto- 
rifeéo  à  acquérir  ou  recevoir  du  gouvernement  du  Canada  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été 
transférée  par  le  gouvernement  à  la  compagnie,  mais  elles  grèveront  cette  propriété, 
si  l'acte  d'hypothèque  le  déclare,  aussitôt  qu'elle  aura  été  transférée  à  la  compagnie. 
Et  telles  hypothèque  et  priorité  pourront  être  établies  par  un  acte  ou  des  actes  d'hypo- 
thèque consentis  par  la  compagnie,  sur  autorisation  de  ses  actionnaires  exprimée 
par  une  résolution  adoptée  à  telle  assemblée  générale  spéciale  ;  et  tout  tel  acte  pourra 
contenir  telle  description  de  la  propriété  hypothéquée  par  tel  acte,  et  telles  conditions 
au  sujet  du  paiement  des  obligations  garanties  par  l'hypothèque  et  de  l'intérêt  qu'elles 
porteront,  et  énoncer  les  recours  dont  jouiront  les  détenteurs  de  ces  obligations  ou 
leurs  fidéicommissaires,  à  défaut  de  paiement,  et  la  manière  d'user  de  ces  recours, 
et  pourra  prescrire  telles  déchéances  et  pénalités  pécuniaires,  à  défaut  do  tel 
paiement,  que  pourra  approuver  cette  assemblée  ;  et  il  pourra  aussi  stipuler, 
avec  la  dite  autorisation,  que  le  ou  les  fidéicommissaires  pourra  ou  pourront, 
à  défaut  do  toi  paiement,  et  comme  l'un  de  ces  recours,  prendre  possession  du 
chemin  de  fer  et  des  propriétés  hypothéqués,  et  les  garder  et  exploiter  au  profit 
des  porteurs  d'obligations  pendant  un  temps  limité  par  tel  acte  d'hypothèque,  ou 
vendre  les  dits  chemins  de  fer  et  propriétés,  après  tel  délai  et  à  tels  termes  et  condi- 
tions que  pourra  stipuler  le  dit  acte  ;  et  avec  la  même  approbation,  tout  tel  acte  pourra 
contenir  des  stipulations  à  l'effet  que,  advenant  tel  défaut  de  paiement  et  à  telles 
autres  conditions  qui  seront  stipulées  dans  l'acte,  le  droit  de  vote  possédé  par  les 
actionnaires  de  la  compagnie  et  par  les  détenteurs  de  ces  actions-priorité,  ou  par  les 
uns  ou  les  autres,  cessera  et  deviendra  nul  et  appartiendra  ensuite  aux  porteurs 
d'obligations,  ou  à  eux  et  aux  porteurs  de  la  totalité  ou  do  partie  des  actions-priorité 
de  la  compagnie,  selon  que  le  stipulera  l'acte  d'hypothèque  ;  et  tel  acte  pourra  aussi 
pourvoir  à  l'annulation  conditionnelle  ou  absolue,  après  cette  vente,  de  partie  ou 
de  toutes  les  actions  au  sujet  desquelles  le  droit  de  vote  aura  ainsi  été  perdu,  ou  de 
partie  ou  de  toutes  les  actions-priorité  de  la  compagnie,  ou  de  toutes  deux  ;  et  il 
pourra  aussi,  soit  directement  et  en  propres  termes,  soit  indirectement  en  renvoyant 
aux  statuts  de  la  compagnie,  prescrire  comment  seront  appliqués  et  exercés  les  pou- 
voirs et  l'autorité  que  devra  conférer  et  définir  tel  acte  d'hypothèque,  en  vertu  des 
dispositions  du  présent  acte.  Et  tel  acte  d'hypothèque,  ainsi  que  ses  prescriptions 
faites  en  vortu  du  présent,  et  telles  autres  de  ses  stipulations  qui  auront  pour  but 
(avec  la  même  approbation)  de  conférer  à  tel  ou  tels  fidéicommissaires  et  à  tels  por- 
teurs d'obligations  tels  plus  amples  et  autres  pouvoirs  et  privilèges  qui  ne  seront 
pas  contraires  à  la  loi  ou  aux  dispositions  du  présent  acte,  seront  valides  et  obliga- 
toires. Mais  s'il  survient  en  aucun  temps  quelque  changement  dans  la  propriété  ou 
la  possession  des  dits  chemins  de  fer  et  propriétés  en  vertu  des  dispositions  du  présent 
acte,  ou  de  tout  tel  acte  d'hypothèque,  ou  de  toute  autre  manière,  les  dits  chemin  de  fer 
et  propriétés  continueront  d'être  possédés  et  exploités  en  vertu  des  dispositions  du 
présent  et  de  Y  Acte  refondu  des  chemins  de  fer,  1879,  tel  que  par  le  présent  modifié. 
Et  si  la  compagnie  ne  se  prévaut  pas  de  l'autorisation  d'émettre  des  obligations 
garanties  par  les  concessions  de  terres  seules,  tel  que  ci-après  prévu,  les  obligations 
dont  l'émission  est  par  le  présent  autorisée,  pourront  être  portées  à  tout  chiffre  n'excé- 
dant pas  vingt  mille  piastres  par  mille  du  dit  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. 

29.  Si  la  compagnie  fait  quelque  émission  d'obligations  en  vertu    do  la  clause 
immédiatement   précédente,  avant  que  le  dit  chemin  de  fer  ne   soit  terminé  confor- 
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mémont  au  contrat,  une  proportion  des  produits  de  ces  obligations,  ou  une  proportion  de 
ces  obligations  si  elles  ne  sont  pas  vendues,  correspondante  à*  la  proportion  des  travaux 
entrepris  restant  alors  à  exécuter,  sera  reçue  par  le  gouvernement,  qui  les  gardera, 
traitera  et  de  temps  à  autre,  remettra  à  la  compagnie  en  paiement,  aux  mêmes 
conditions,  de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes  proportions  que  les  produits 
des  obligations  dont  l'émission  est  prévue  par  le  paragraphe  d  de  la  clause  neuf  du  dit 
contrat,  et  par  la  trente-unième   clause  du  présent  acte. 

80.  La  compagnie  pourra  aussi  émettre  des  obligations  portant  hypothèque 
pour  une  somme  de  vingt-cinq  millions  de  piastres  sur  les  terres  concédées  à  titr* 
d'aide  au  dit  chemin  do  fer  et  à  l'entreprise  autorisée  par  le  présent  acte  ;  cette  émission 
ne  devant  être  faite  qu'après  une  autorisation  semblable  à  celle  exigée  par  le  présent 
acte  pour  l'émission  d'obligations  garanties  par  le  chemin  de  fer  ;  et  lorsqu'elles  auront 
ainsi  été  émises,  ces  obligations  constitueront  une  première  hypothèque  sur  ces  terres 
et  les  grèveront  lorsqu'elles  seront  concédées,  si  elles  ne  le  sont  pas  déjà  lors  de 
leur  émission.  Et  cette  hypothèque  pourra  être  prouvée  par  un  acte  ou  des  actes 
d'hypothèque  exécutés  en  vertu  de  la  même  autorisation  que  celle  exigée  pour  l'acte 
garantissant  l'émission  des  obligations  sur  le  chemin  de  fer;  et  cet  acte  ou  ces  actes 
avec  la  même  autorisation,  pourra  ou  pourront  contenir  des  conditions  semblables  et 
pourra  ou  pourront  conférer  au  fîdéicommissaire  ou  aux  tîdéicommissaires  nommés  en 
vertu  du  dit  acte,  et  aux  porteurs  d'obligations  garanties  par  le  dit  acte,  un  recours, 
une  autorité,  un  pouvoir,  et  dos  privilèges,  et  pourvoir  aux  déchéances  et  pénalités, 
semblables  à  ceux  qui  pourront  être  compris  et  stipulés  en  vertu  des  dispositions  du 
présent  acte  dans  tout  contrat  garantissant  l'émission  d'obligations  sur  le  chemin  de  fer, 
ainsi  que  toutes  autres  dispositions  et  conditions  non  contraires  à  la  loi  ou  au  présent 
acte  qui  seront  ainsi  autorisées.  Et  ces  obligations  pourront  être  désignées  comme 
"  Obligations  de  concessions  de  terres,"  et  elles  pourront,  ainsi  que  leur  produits,  être 
traitées  de  la  manière  stipulée  au  dit  contrat. 

31.  La  compagnie  pourra,  au  lieu  et  place  de  ces  obligations  de  concessions  do 
terres,  émettre  des  obligations  conformément  à  la  vingt-huitième  clause  du  présent 
acte,  pour  tel  montant  qu'elle  pourra  convenir  avec  le  gouvernement  d'émettre,  por- 
tant intérêt  garanti  par  le  gouvernement  tel  que  stipulé  au  contrat  ;  ces  obliga- 
tions constitueront  une  hypothèque  sur  les  propriétés  de  la  compagnie  et  ses  immunités 
acquises  ou  à  acquérir,  y  compris  la  ligne- mère  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Cana- 
dien, et  ses  embranchements  ci-dessus  décrits,  avec  l'outillage  et  le  matériel 
roulant  acquis  ou  à  acquérir,  mais  à  l'exclusion  de  tels  autres  embranchements  de  ce 
chemin  et  de  tels  biens  meubles  qui  seront  exclus  par  l'acte  d'hypothèque  qui  sera 
exécuté  pour  garantir  cette  émission.  Et  les  dispositions  de  la  dite  vingt-huitième 
clause  s'appliqueront  à  telle  émission  d'obligations,  et  à  la  garantie  qui  pourra  être 
donnée  de  leur  paiement,  et  ces  obligations  et  leurs  produits  seront  traité -i  tel  que 
prescrit  par  le  présent  acte  et  le  dit  contrat. 

32.  Il  ne  sera  pas  nécessaire  d'apposer  le  sceau  de  la  compagnie  sur  aucune  obli- 
gation hypothécaire  émise  sous  l'autorité  du  présent  acte,  et  toute  telle  obligation  émise 
sans  être  revêtue  de  ce  sceau  aura  la  même  validité  et  le  même  effet  et  sera  tenue, 
regardée  et  traitée  par  toutes  cours  de  justice  et  d'équité  comme  si  elle  était  revêtue 
du  sceau  de  la  compagnie.  Et  s'il  est  stipulé  dans  l'acte  d'hypothèque  exécuté  pour 
garantir  l'émission  d'obligations,  que  quelqu'une  des  signatures  que  porteront  ces  obli- 
gations ou  les  coupons  y  annexés,  pourra  être  gravée,  étampée  ou  lithographiée,  telles 
signatures  gravées,  étampées  ou  lithographiées,  seront  valides  et  lieront  la  compagnie. 

33.  L'expression  "  frais  d'exploitation"  signifiera  et  comprendra  tous  les  frais 
d'entretien  du  chemin  do  fer  et  des  stations,  bâtiments,  ateliers  et  dépendances  s'y 
rattachant,  ainsi  que  du  matériel  roulant  et  autre  matériel  et  outillage  employés  dans 
son  exploitation  ;  et  aussi  tous  tels  péages,  loyers  ou  montants  annuels  qui  pourront 
être  payés  pour  le  louage  des  locomotives,  des  voitures  ou  wagons  loués  à  la 
compagnie;  et  aussi  les  rentes,  redevances  ou  intérêts  sur  le  prix  d'achat  des  terres 
appartenant  à  la  compagnie,  achetées  sans  être  payées,  ou  sans  être  payées  en  entier  ; 
et  aussi  toutes  les  dépenses  relatives  à  l'exploitation  du  chemin  de  fer  et  à  son  trafic, 
y   compris  les  fournitures  en   magasin   et  les  articles  de  consommation  ;  aussi  \na 
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contributions,  taxes,  assurances  et  indemnités  à  payer  par  suite  d'accidents  ou  de 
pertes;  aussi  tous  les  salaires  et  gages  des  personnes  employées  dans  et  pour  l'exploita- 
tion du  chemin  de  fer  et  du  trafic,  et  tous  les  frais  de  bureau  et  d'administration,  y  com- 
pris le  traitement  des  directeurs,  les  frais  d'agence,  de  justice  et  autres  du  mémo  genre. 

34.  Les  obligations  dont  l'émission  est  autorisée  par  le  présent  acte  sur  la  garan- 
tie du  chemin  de  fer  ou  des  terres  qui  seront  concédées  à  la  compagnie,  ou  sur  les  deux, 
pourront  être  ainsi  émises  en  tout  ou  en  partie  sous  les  dénominations  de  piastres, 
livres  sterling  ou  francs,  ou  sous  toutes  ces  dénominations  ou  aucune  d'elles,  et  les  cou- 
pons pourront  être,  pour  le  paiement,  en  dénominations  semblables  à  celles  de  l'obliga- 
tion à  laquelle  ils  sont  attachés.  Et  toutes  ou  chacune  de  ces  obligations  pourront  être 
engagées,  négociées  ou  vendues  à  telles  conditions  et  à  tel  prix  que  le  déterminera  de 
temps  à  autre  le  conseil  d'administration.  Et  les  règlements  de  la  compagnie  pourront 
prescrire  qu'après  l'émission  de  toute  obligation,  cette  dernière  pourra  être  remise  à  la 
compagnie  par  le  porteur,  et  la  compagnie  pourra,  en  échange,  émettre  en  faveur  de  tel 
porteur  des  actions  inscrites  de  la  compagnie,  lesquelles  actions  inscrites  pourront 
être  enregistrées  ou  inscrites  au  siège  principal  de  la  compagnie  ou  ailleurs,  de  la 
manière,  et  avec  tels  droits,  gages,  privilèges  ou  priorité,  à  tel  endroit,  et  à  telles 
conditions  que  pourront  le  prescrire  les  règlements  de  la  compagnie. 

35.  Il  ne  sera  pas  nécessaire,  pour  conserver  la  priorité,  le  gage,  la  charge,  l'hypo- 
thèque ou  le  privilège  censés  attachés  à  ou  être  créés  par  aucune  obligation  émise 
ou  aucun  acte  d'hypothèque  exécuté  en  vertu  des  dispositions  du  présent  acte,  que 
cette  obligation  ou  cet  acte  soit  enregistré  d'aucune  manière  ou  dans  aucun  endroit 
quelconque.  Mais  tous  tels  actes  d'hypothèque  seront  déposés  au  bureau  du  secrétaire 
d'Etat;  et  avis  de  ce  dépôt  sera  donné  dans  la  Gazette  du  Canada.  Et  delà  même 
manière,  toute  convention  conclue  par  la  compagnie,  en  vertu  de  la  trente-sixième 
clause  du  présent  acte,  sera  aussi  déposée  au  même  bureau.  Et  une  copie  de  tout  tel 
acte  d'hypothèque  ou  convention,  certifiée  conforme  par  le  secrétaire  d'Etat  ou  son 
député,  sera  reçue  dans  toutes  cours  de  justice,  comme  preuve  prima  facie  de  l'original, 
«ans  preuve  des  signatures  ou  du  sceau   apposés  sur  tel  original. 

36.  Si,  en  aucun  temps,  quelque  convention  est  faite  entre  la  compagnie 
et  quelques  personnes  se  proposant  de  devenir  porteurs  d'obligations  de  la  compagnie, 
ou  est  contenue  dans  un  acte  d'  hypothèque  exécuté  sous  l'empire  du  présent  acte, 
restreignant  l'émission  d'obligations  par  la  compagnie  en  vertu  des  pouvoirs  conférés 
par  le  présent  acte,  ou  définissant  ou  limitant  l'exercice  de  ces  pouvoirs,  la  compagnie 
ne  pourra,  après  qu'il  en  aura  été  fait  dépôt  au  secrétariat  d'Etat,  commo  il  est  prescrit 
plus  haut,  agir  en  vertu  de  ces  pouvoirs  autrement  que  selon  la  définition,  les  restric- 
tions ou  les  limites  prescrites  par  la  dite  convention.  Et  dès  ce  moment,  nulle  obliga- 
tion émise  par  la  compagnie,  et  nul  ordre  donné,  nulle  résolution  adoptée  ou  mesure 
prise  par  la  compagnie  ou  par  le  conseil  de  direction,  contrairement  aux  termes  de 
•cette  convention,  ne  sera  valide  ou  n'aura  effet. 

37.  La  compagnie  pourra,  de  temps  à  autre,  émettre  des  actions-priorité  ou 
garanties,  à  tel  prix,  pour  tel  montant,  n'excédant  pas  dix  mille  piastres  par  mille,  et 
aux  conditions  quanta  la  priorité  et  au  privilège  y  attachés,  ou  attachés  à  leurs  diffrentes 
émissions  ou  classes,  et  autrement,  qui  seront  autorisés  par  la  majorité  en  somme 
des  actionnaires  présents  en  personne  ou  représentés  par  fondés  de  pouvoirs  à  toute 
assemblée  annuelle  ou  à  toute  assemblée  générale  spéciale  des  actionnaires  convoquée 
à  cet  effet;  avis  du  projet  de  proposer  l'émission  à  cette  assemblée  ayant  été  donné 
dans  l'avis  de  convocation  de  la  dite  assemblée.  Mais  la  garantie  ou  la  priorité 
assignée  à  ces  actions  n'affectera  pas  le  gage,  l'hypothèque  ou  le  privilège  attaché 
aux  obligations  émises  sous  l'autorité  du  présent  acte.  Et  les  porteurs  do  ces  actions- 
priorité  auront  le  pouvoir  de  voter  aux  assemblées  des  actionnaires,  selon  qu'il  leur 
sera  conféré   par  les  règlements  de  la  compagnie. 

EXÉCUTION   DES   ENGAGEMENTS. 

38.  Lieront  la  compagnie,  tout  contrat,  convention  ou  engagement,  certificat 
d'action  ou  marché  fait,  et  toute  lettre  de  change  tirée,  acceptée  ou  endossée,  et 
tout   billet   et  chèque  fait,  souscrit  ou  endossé  au  nom  de  la  compagnie,  par  tout  agent, 
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officier  ou  employé  de  la  compagnie,  en  conformité  générale  de  ses  attributions  d'après 
les  statuts  de  la  compagnie  ;  et  dans  aucun  cas  il  ne  sera  nécessaire  que  le  sceau  de  la 
compagnie  soit  apposé  à  aucune  telle  lettre  de  change,  billet,  chèque,  contrat,  conven- 
tion, engagement,  marché  ou  certificat  d'action,  ou  de  prouver  qu'ils  ont  été  faits, 
tirés,  acceptés  ou  endossés,  selon  le  cas,  conformément  à  quelque  règlement  ou  quelque 
vote  ou  ordre  spécial  ;  et  la  personne  agissant  ainsi  comme  agent,  officier  ou  emplo}Té 
de  la  compagnie  n'encourra  individuellement  pour  cela  aucune  responsabilité  que  ce 
soit  envers  des  tiers  ;  pourvu  toutefois  que  rien  dans  le  présent  acte  ne  puisse  être 
interprété  comme  autorisant  la  compagnie  à  émettre  aucun  effet  payable  au  porteur 
ou  aucun  billet  à  ordre  destiné  à  circuler  comme  valeur  monétaire  ou  comme  billet 
de  banque  ou  à  faire  des  opérations  de  banque  ou  d'assurance. 

DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

39.  De  temps  à  autre  la  compagnie  fournira,  sur  les  progrès  de  l'entreprise,  des 
rapports  détaillés  accompagnés  de  plans  des  travaux,  selon  que  pourra  l'exiger  le 
gouvernement. 

40.  Quant  aux  localités  non  situées  dans  une  province,  tout  avis  qui,  aux 
termes  de  Y  Acte  refondu  des  chemins  de  fer,  1879,  doit  être  inséré  dans  la  "  Gazette 
Officielle  "  d'une  province,  pourra  être  donné  dans  la  Gazette  du  Canada. 

41.  Les  titres  et  transports  de  terrains  à  la  compagnie,  pour  les  objets  du 
présent  acte  (n'étant pas  des  lettres  patentes  de  la  couronne),  pourront  être,  autantque 
les  circonstances  le  permettront,  selon  la  formule  suivante,  savoir  : — 

Sachez  tous  par  ces  présentes  que  je,  A.  B.,  en  considération  de  la  somme 
de  à  moi  payée  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien, 

dont  quittance,  cède,  vends  et  transporte  à  la  dite  compagnie  du  chemin  de  fer 
du  Pacifique  Canadien,  ses  successeurs  et  ayants-cause,  teut  ce  certain  lopin  ou  lot 
de  terre  (ici  désignez  le  terrain),  pour  la  dite  compagnie,  ses  successeurs  et  ayants-cause, 
avoir  et  posséder  le  dit  lot  de  terre  et  dépendances  à  perpétuité. 

En  foi  de  quoi,  mon  seing  et  sceau  ce  jour  de  mil  huit  cent 

Signé,  scellé  et  délivré  en  présence  de  "  C.  D.  ")        a    B    IT    S  I 

ou  toute  autre  formule  au  même  effet.  Et  tout  acte  de  vente  fait  d'après  cette  for- 
mule sera  réputé  imposer  au  vendeur  qui  l'aura  consenti,  l'obligation  de  garantir  la 
compagnie  et  ses  ayants-cause  contre  tout  douaire  et  réclamation  de  douaire  et  contre 
toute  hypothèque  et  toute  redevance  ou  servitude  quelconque,  ainsi  que  de  répondre- 
de  la  validité  et  de  la  transmissibilité  do  son  titre. 


(2Sn.) 
Télégrammes   et  lettres  reçues  des    gérants    de  banques,   annonçant    les 
dépôts  faits  par  certaines  personnes   offrant  de    construire  le    chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique. 


Par  télégramme  de  Toronto. 

Compagnie  de  télégraphe  de  Montréal,  Ottawa,  17  janvier  1881. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  certifier  que  MM.  William  Hendrie,  John  Stuart, 
John  Proctor,  A.  T.  Wood,  H.. H.  Cook,  Peleg  Howland,  et  sir  W.  P.  Howland,  au  nom 
de  sir  "William  P.  Howland,  à  leur  propre  nom  et  à  celui  d'autres  personnes  qui  vous 
ont  transmis  une  soumission  pour  la  construction  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque  Canadienne  de  Commerce,  la  somme 
de  cinq  cent  mille  dollars  ($500,000),  qui  sont  gardés  comme  partie  du  cautionnement 
que  les  entrepreneurs,  si  leur  offre  est  acceptée  et  si  une  charte  leur  est  accordée,. 
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déposeiont   entre  les   mains   du  gouvernement,  c'est-à-dire,    un   million  de  dollars 
(11,000,000),  comme  ils  le  proposent  dans  leur  soumission. 

W.  N.  ANDEKSON, 
Gérant  général  de  la  banque  Canadienne  de  Commerce. 

L'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  des  canaux. 


La  banque  Canadienne  de  Commerce,  Toronto,  17  janvier  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  confirmer  le  télégramme  que  je  vous  ai  transmis 
aujourd'hui,  se  lisant  comme  suit  : 

"  J'ai  l'honneur  de  certifier  que  MM.  William  Hendrio,  John  Stuart,  John 
Proctor,  A.  T.  Wood,  H.  H.  Cook,  Peleg  Howland,  et  sir  W.  P.  Iiowland,  au  nom  de 
*ir  William  P.  Howland,  à  leur  propre  nom  et  à  celui  d'autres  personnes  qui  vous  ont 
transmis  une  soumission  pour  la  construction  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque  Canadienne  de  Commerce,  la  somme 
de  cinq  cent  mille  dollars  ($500,000)  qui  sont  gardés  comme  partie  du  cautionne- 
ment que  les  entrepreneurs,  si  leur  offre  est  acceptée  et  si  une  charte  leur  est  accordée, 
déposeront  entre  les  mains  du  gouvernement,  c'est-à-dire  un  million  de  dollars 
($1,000,000),  comme  ils  le  proposent  dans  leur  soumission. 

"  W.  N.  ANDERSON, 
Gérant  général  de  la  banque  Canadienne  de  Commerce." 

L'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  des  canaux. 


Par  télégraphe  de  Woodstock. 
(No  188.— Temps  5.00.)  Ottawa,  17  janvier  1881. 

J'ai  l'honneur  de  certifier  que  le  colonel  John  Walker  et  Daniel  Macfie,  au  nom 
de  sir  William  P.  Howland,  à  leur  propre  nom  et  à  celui  d'autres  personnes  qui  vous 
ont  trasmis  une  soumission  pour  la  construction  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer- 
Canadien  du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque  Molson,  à  London,  Ontario,  la  somme 
de  soixante-quinze  mille  dollars  ($75,000),  qui  sont  gardés  comme  partie  du  caution- 
nement que  les  entrepreneurs,  si  leur  offre  est  acceptée  et  si  une  charte  leur  est 
accordée,  dépaeeront  entre  les  mains  du  gouvernement,  c'est-à-dire  un  million  de 
dollars  ($1,000,000),  comme  ils  le  proposent  dans  leur  soumission. 

De  plus  que  le  dit  John  Walker  ci-dessus  nommé  a  déposé  dans  cetto  banque  une 
autre  somme  de  soixante-quinze  mille  dollars  en  son  propre  nom  dans  le  but  ci-dessus 
mentionné,  formant  en  tout  une  somme  de  cent  cinquante  mille  dollars  ;  à  cet  effet 
un  contrat  d'entreprise  écrit  vous  a  été  transmis  cet  après-midi  par  un  messager. 

JOSEPH  JEFFEEY, 

Gérant  de  la  banque  Molson,  London. 
Sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Banque  fédérale  du  Canada,  Kingston,  17  janvier  1881. 

Monsieur, — Je   vous   ai   télégraphié   ce   matin   copie  d'une  lettre  au   sujet  du 
nouveau  syndicat  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  je  vous  envoie  ci-joint  l'original. 

Yotre  respectueux, 

THOS.  Y.   GiR^m,  gérant. 
A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 

101 


44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  23.) 


A.  1831 


17  janvier  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  certifier  que  M.  John  Carruthers,  au  nom  de  sir 
"William  P.  Howland,  à  son  propre  nom  et  à  celui  d'autres  personnes  qui  vous  ont 
transmis  une  soumission  pour  la  construction  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque  Fédérale  du  Canada,  Kingston,  la  somme  de 
cent  mille  dollars  ($100,000),  qui  sont  gardés  comme  partie  du  cautionnement  que  les 
entrepreneurs,  si  leur  offre  est  acceptée  et  si  une  charte  leur  est  accordée,  déposeront 
entre  les  mains  du  gouvernement,  c'est-à-dire,  un  million  de  dollars  ($1,000,000), 
comme  ils  le  proposent  dans  leur  soumission. 

THOS.   Y.   GEEET, 
Gérant  de  la  banque  Fédérale  de  Kingston. 
A  l'honorable  sir  Charles  Tdpper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Par  télégraphe  de  Kingston. 

Compagnie  de  télégraphe  Dominion,  Ottawa. 

17  janvier  1881. 

Copie  d'une  lettre  transmise  à  vous  ce  jour.  J'ai  l'honneur  de  certifier  que  M.. 
John  Carruthers,  au  nom  de  sir  William  P.  Howland,  à  son  propre  nom  et  à  celui 
d'autres  personnes  qui  vous  ont  transmis  une  soumission  pour  la  construction  et  l'ex- 
ploitation du  chemin  d©  fer  Canadien  du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque  Fédérale  du 
Canada,  Kingston,  la  somme  de  cent  mille  dollars,  ($100,000),  qui  sont  gardés 
comme  partie  du  cautionnement  que  les  entrepreneurs,  si  une  offre  est  acceptée  et  si 
une  charte  leur  est  accordée,  déposeront  entre  les  mains  du  gouvernement,  c'est-à-dire 
un  million  de  dollars  ($1,000,000),  comme  ils  le  proposent  dans  leur  soumission. 


A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 


THOS.  Y.  CEE  ET, 

Gérant  de  la  banque  fédérale,  Kingston. 


Banque  d'Ottawa,  Ottawa,  17  janvier  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  certifier  que  James  McLaren,  écuier,  au  nom  de 
sir  William  P.^Howland,  à  son  propre  nom  et  à  celui  d'autres  personnes  qui  vous 
ont  transmis  une  soumission  pour  la  construction  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque  d'Ottawa,  la  somme  de  cent  mille 
piastres  ($100,000),  qui  sont  gardés  comme  partie  du  cautionnement  que  les  entre- 
preneurs, si  leur  offre  est  acceptée  et  si  une  charte  leur  est  accordée,  déposeront 
entro  les  mains  du  gouvernement,  c'est-à-dire  un  million  de  dollars  ($l,000,000)y 
comme  ils  le  proposent  dans  leur  soumission. 

Je  demeure,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 


A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


GEO.  BUEN,  caissier. 


Ottawa,  17  janvier  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  certifier  que  M.  Alexander  Gibson,  au  nom  de  sir 
William  P.  Howland,  à  son  propre  nom  et  à  celui  d'autres  personnes  qui  vous  ont 
transmis  une  soumission  pour  la  construction  et  l'exploitation  du  ohemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord,  la 
somme  de   cinq   cent  mille  piastres  ($500,000),  qui  sont  gardés  comme  partie  du 

102 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  23.)  A.  1881 


cautionnement  que  les  entrepreneurs,  si  leur  offre  est  acceptée  et  si  une  charte  leur 
est  accordée,  déposeront  entre  les  mains  du  gouvernement,  c'est-à-dire  un  million  de 
dollars  ($1,000,000),  comme  ils  le  proposent  dans  leur  soumission. 

Je  demeure,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

W.  D.  CHAMBERS, 

Gérant,  banque  de  V Amérique  Britannique  du  Nord. 

A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Banke  d'Ottawa,  Ottawa,  17  janvier  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  certifier  que  M.  Allan  Gilmour,  à  son  propre  nom 
et  à  celui  d'autres  personnes  qui  vous  ont  transmis  une  soumission  pour  la  construc- 
tion et  l'exploitation  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque 
de  Québec  (ici)  la  somme  de  cent  mille  dollars  ($100,000),  qui  sont  gardés  comme 
partie  du  cautionnement  que  les  entrepreneurs,  si  leur  offre  est  acceptée  et  si  une 
charte  leur  est  accordée,  déposeront  entre  les  mains  du  gouvernement,  c'est-à-dire  un 
million  de  dollars  ($1,000,000),  comme  ils  le  proposent  dans  leur  soumission. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  respectueux  serviteur, 

H.  Y.  NOËL,  gérant. 
AJl'honorable  sir  Charles  Tupper,  C.C.M.G., 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Banque  d'Ottawa,  Ottawa,  18  janvier  1881. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  certifier  que  MM,  Barnet  et  Mackay,  au  nom  de 
sir  William  P.  Howland,  à  leur  propre  nom  et  à  celui  d'autres  personnes  qui  vous  ont 
transmis  une  soumisson  pour  la  construction  et  l'exploitation  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique,  ont  déposé  à  la  banque  d'Ottawa  la  somme  de  vingt  mille  dollars, 
($20,000),  qui  sont  gardés  comme  partie  du  cautionnement  que  les  entrepreneurs,  si 
leur  offre  est  acceptée  et  si  une  charte  leur  est  accordée,  déposeront  entre  les  mains 
du  gouvernement,  c'ost-à-dire  un  million  do  dollars  ($1,000,000),  comme  ils  le  propo- 
sent dans  leur  soumission. 

Je  denieure,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  BURN", 

Par  W.  Jas.  Ciiristie,  comptable, 

A  l'honorable  sir  Charles  Tupper, 

Ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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RÉPONSE 

(23a) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  16  décembre' 
1880,  pour  copie  de  tous  états,  preuve  ou  information  sur  lesquels  le 
gouvernement  a  basé  sa  décision  en  acceptant  le  chemin  de  fer  "  Union 
Pacific,"  tel  qu'originairement  construit,  comme  type  déterminant  la 
qualité  et  la  nature  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  projeté,  de 
ses  matériaux  et  de  son  équipement  ;  et  de  toute  estimation  détaillée 
qui  a  été  faite  par  aucun  officier  du  gouvernement  au  sujet  du  coût 
des  travaux  en  cours  d'exécution  et  qui  doivent  être  exécutés  par  le 
gouvernement,  et  de  ceux  qui  doivent  être  exécutés  par  la  compagnie 
projetée  conformément  à  ce  type. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOK, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

13janvrier   1881. 


CHEMIN  DE  FER  UNION  PACIFIC. 

Lettre  du  secrétaire  de  V intérieur  transmettant  des  rapports  relatifs  au  chemin  de  fer 
Union  Pacific,  27  janvier  1874,  renvoyés  au  comité  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  et 
qu'il  a  ordonné  d1  imprimer. 

Département  de  l'intérieur,  • 

Washington,  D.C.,  26  janvier  1874. 

Monsieur, — En  réponse  à  la  résolution  approuvée  par  la  Chambre  le  21  du 
courant,  demandant  copie  des  rapports  des  commissaires  nommés  en  vertu  de  l'acte 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  j'ai  l'honneur  de  transmettre  ci-inclus  copie  de 
chacun  des  documents  suivants,  qui  sont,  au  dire  du  proposant  de  cette  résolution, 
ceux  qui  sont  voulus,  savoir  : — 

1.  Lettre  adressée  au  département  le  13  septembre  1872  par  James  F.  Wilson, 
J.  H.  Millard,  David  S.  Euddock  et  John  G.  S.  Harrison,  quatre  (sur  cinq)  dos  direc- 
teurs de  la  compagnie  du  chemin  do  fer  Union  Pacific,  nommés  par  le  gouverne- 
ment, et  de  Horace  F.  Clark,  alors  président  de  la  compagnie. 

2.  Rapport  de  ces  directeurs  nommés  par  le  gouvernement,  sur  le  chemin  de  la 
compagnie,  ne  portant  pas  de  date,  mais  reçu  le  23  décembre  1872. 

3.  Eapport  de  James  F.  Wilson  et  J.  H.  Millard,  deux  (sur  cinq)  des  directeurs 
nommés  par  le  gouvernement,  sur  le  chemin  de  la  compagnie,  en  date  du  lerdécembre 
1873. 

Je  suis,  monsieur,  avec  respect,  votre  obéissant  serviteur, 

C.  DELANO,  secrétaire. 

Honorable  J.  G.  Blaine,  président  de  la  Chambre  des  représentants. 

P.  S.  Je  vous  transmets  aussi  une  copie  imprimée  du  rapport  fait  par  cinq 
"  citoyens  éminents,"  sur  le  chemin  de  la  compagnie,  portant  la  date  du  30  octobre 
1869. 

C.  DELANO,  secrétaire, 
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(1.) 

New-York,  13  septembre  1872. 

Monsieur, — Le  3ème  jour  de  novembre  1869,  l'honorable  J.  D.  Cox,  alors  secrétaire 
de  l'intérieur,  émit  en  ordre,  dont  copie  est  ci-jointe,  suspendant  la  délivrance  de 
patentes  pour  la  moitié  des  terres  auxquelles  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Union 
Pacific  avait  droit  en  vertu  de  la  loi  du  Congrès  pour  aider  à  la  compagnie  à  construire 
son  chemin. 

La  compagnie  désire  que  cet  ordre  soit  suspendu  quant  aux  premiers  deux  cents 
milles  qui  s'étendent  à  l'ouest  de  la  rivière  Missouri;  et  la  raison  de  l'émission  de 
cet  ordre  n'existant  plus,  nous  recommanderions  de  suspendre  cet  ordre  quant  aux 
premiers  deux  cents  milles,  et  que  des  lettres  patentes  pour  ces  terres  soient  délivrées 
à  la  compagnie  conformément  à  la  loi  qui  fait  cet  octroi. 

Une  partie  des  directeurs  nommés  par  le  gouvernement  ont  parcouru  la  ligne 
entière  de  ce  chemin,  et  feront  bientôt  un  rapport  détaillé  de  leur  examen 

La  recommandation  ci-dessus  est  faite  par  anticipation  sur  le  rapport,  dans  le 
but  de  permettre  à  la  compagnie  de  disposer  plus  facilement  de  ces  terres,  et  d'as- 
surer ainsi  une  colonisation  plus  rapide  et  l'amélioration  du  pays  sur  le  parcours  de 
la  ligne. 

JAMES  F.  WILSON, 
J.  H.  M  ILLARD, 
DAVID  S.  RUDDOCK, 


JOHN  C.  S.  HARRISON, 
HORACE  F.  CLARKE. 


Au  secrétaire  de  l'intérieur. 


(2.) 
A  l'honorable  C.  Delano,  secrétaire  de  l'intérieur. 

Monsieur, — L'acte  du  2  juillet  1864,  dans  sa  treizième  section,  stipule  que  "  les 
directeurs  nommés  par  le  gouvernement  devront,  de  temps  à  autre,  faire  un  rapport 
au  secrétaire  de  l'intérieur,  en  réponse  à  toute  question  qu'il  pourrait  leur  poser  au 
sujet  de  l'état,  de  l'administration  et  des  progrès  des  travaux,  et  communiquer 
au  secrétaire  de  l'intérieur  en  aucun  temps  tous  les  renseignements  que  le  départe- 
ments devrait  posséder.  Ils  devront,  aussi  souvent  qu'il  le  sera  nécessaire  pour 
connaître  complètement  l'état  et  l'administration  de  la  ligne,  visiter  toutes  les  parties 
de  la  voie,  construite  ou  arpentée." 

Une  visite  de  la  ligne  a  été  faite  par  les  directeurs  nommés  par  le  gouvernement 
dans  le  cours  du  mois  d'août  dernier.  Ils  parcoururent  de  jour  la  ligne  toute  entière, 
et  l'examen  qui  a  été  fait  nous  a  suggéré  certains  sujets  intéressants  sur  lesquels  nous 
jugeons  convenable  de  faire  un  rapport. 

Le  gouvernement  a  placé  dans  le  chemin  de  fer  Union  Pacific  $27,237,000  en 
bons  portant  six  pour  cent  d'intérêt,  émis  pour  aider  la  compagnie  dans  la  construc- 
tion de  la  voie.  Ce  n'est  pas  un  don,  mais  une  avance  sous  forme  de  prêt,  que  la  loi 
a  intention  de  faire  rembourser  par  la  compagnie  à  une  certaine  époque.  Donc  le 
prêt  garantit  au  gouvernement  une  hypothèque  sur  le  chemin  et  sur  toutes  les  pro- 
priétés et  dépendances  qui  s'y  rattachent,  subordonnée  seulement  aux  premiers  bons 
hypothécairos  émis  par  la  compagnie;  et  de  plus  il  stipule  que  "  après  que  le  chemin 
sera  complété,  et  jusqu'à  ce  que  ces  bons  et  intérêt  aient  été  payés,  au  moins  cinq 
pour  cent  des  gains  net  de  ce  chemin  seront  aussi  annuellement  appliqués  au  paiement 
de  ce  chemin  "  (sec.  6,  acte  du  2  juillet  1862)  ;  et  que  "  une  moitié  de  la  compensation 
pour  services  rendus  au  gouvernement  par  les  dites  compagnies  devra  être  appliquée 
au  paiement  des  bons  émis  par  le  gouvernement  pour  aider  à  la  construction  de  ce 
chemin"  (art.  5,  acte  du  2  juillet  18-4). 

La  probabilité  de  rembourser  au  gouvernement  la  somme  qu'il  a  avancée  pour 
aider  à  la  construction  du  chemin  dépend  entièrement  de  l'état  dans  lequel  la  ligne  et 
23  a— 8 
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son  matériel  sont  maintenus,  et  la  somme  de  soin,  de  prudence  et  prévoyance  exercée 
dans  les  affaires  de  la  compagnie,  y  compris  l'obtention  et  la  conservation  de  toutes 
les  opérations  appartenant  légitimement  à  la  ligne;  et  un  sage  développement  des 
ressources  du  pays  qu'elle  traverse  et  des  régions  environnantes. 

Les  directeurs  nommés  par  le  gouvernement  ont  trouvé  le  chemin,  son  matériel 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  son  entretien  dans  un  état  très  satisfaisant.  On  ne 
pourrait  probablement  pas  trouver  dans  les  Etats-Unis  un  nombre  égal  de  milles 
consécutifs  de  chemin  de  fer  en  meilleur  état.  Les  mesures  que  le  surintendant 
général  a  prises  alors  pour  empêcher  les  amoncellements  de  neige  de  se  renouveler 
seront,  suivant  notre  jugement,  si  on  lui  permet  de  les  perfectionner,  couronnées  de 
succès  et  satisfaisantes.  Etant  rassurés  de  ce  côté,  avec  une  administration  conve- 
nable et  légitime  dos  affaires  locales,  générales  et  financières  de  la  compagnie,  nous 
n'avons  aucun  doute  que  le  chemin  ne  puisse  faire  face  à  toutes  ses  obligations,  y 
compris  l'hypothèque  du  gouvernement.  Il  faudra  cependant  quelques  réformes  pour 
arriver  à  ce  résultat.  Une  grande  corporation  comme  celle-ci  ne  peut  être  dirigée 
avec  cette  assurance  de  succès  qu'olle  devrait  obtenir,  lorsque  ses  directeurs  respon- 
sables sont  à  douze  cents  milles  du  champ  de  ses  opérations.  Le  bureau  principal  de 
cette  compagnie  devrait  être  à  la  tête  du  chemin,  et  la  présence  d'un  officier  de  l'exé- 
cutif responsable  devrait  être  obligatoire.  On  ne  peut  d'aucune  autre  manière  obte- 
nir une  administration  couronnée  de  succès.  Cet  état  de  choses  n'existe  pas  mainte- 
nant. Au  lieu  de  cela,  l'administration,  qui  est  rosponsable  des  affaires,  même  pour 
les  choses  qui  paraissent  sans  importance,  reste  à  New-York  et  à  Boston.  Il  ne 
devrait  pas  en  être  ainsi.  Les  assemblées  annuelles  de  la  compagnie  devraient  se 
tenir  à  la  tête  de  la  ligne,  et  là  devraient  être  installés  les  officiers  autorisés  et  respon- 
sables de  l'administration  locale.  Les  archives  et  les  comptes  de  la  compagnie 
devraient  y  être  gardés,  afin  que  ceux  qui  sont  chargés  du  soin  des  intérêts  du  gou- 
vernement dans  les  opérations  de  la  compagnie  n'aient  à  demander  des  renseigne- 
ments qu'à  un  seul  endroit.  Ils  pourraient  alors  remplir  leurs  devoirs  fidèlement  et 
•convenablement  ;  il  n'en  est  pas  ainsi  maintenant. 

Nous  désirons  attirer  spécialement  votre  attention  sur  un  sujet.  Le  16ème  jour 
de  juillet  1868,  l'arrangement  suivant  a  été  fait:  "  Cet  arrangement  fait  ce  seizième 
jour  de  juillet  en  l'année  de  Notre-Seigneur  mil  huit  cent  soixaute  et  huit,  entre  le 
chemin  de  fer  Pacific  Union,  représenté  par  ses  officiers  autorisés,  d'une  part,  et 
Cyrus  O.  Godfrey  et  Thomas  Wardell,  de  l'état  du  Missouri,  d'autre  part,  fait  foi  : — 

"  Que  la  dite  partie  de  la  première  part  convient  que  la  partie  de  la  seconde 
part  pourra  faire  des  recherches,  à  ses  propres  frais,  pour  trouver  de  la  houille  sur 
tout  le  parcours  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Union  Pacific,  ses  prolongements  et 
embranchements,  et  ouvrir  et  exploiter  toute  mine  découverte,  à  ses  propres 
frais. 

"  La  dite  compagnie  du  chemin  de  fer  convient  d'acheter  des  dites  parties  de  la 
seconde  part,  toute  houille  nette  et  vendable,  extraite  sur  le  parcours  de  sa  voie, 
nécessaire  aux  locomotives,  gares,  ateliers  ou  autre  objet  de  la  compagnie,  et 
de  la  payer  pendant  les  deux  premières  années  au  taux  de  six  dollars  par  tonne, 
pour  les  trois  ans  qui  suivront,  cinq  dollars  par  tonne,  et  pour  les  quatre  années 
suivantes,  quatre  dollars  par  tonne,  et  pour  les  six  ans  qui  restent,  trois  piastres  la 
tonne,  livrée  sur  les  wagons  aux  mines  des  dites  parties  de  la  seconde  part,  qui 
ne  devront  pas  être  moins  de  dix  pour  cent  ajoutés  aux  prix  de  la  houille,  aux  parties 
de  la  seconde  part.  Ce  contrat  sera  et  restera  en  pleine  vigueur,  pour  le  terme  entier 
de  quinze  années  à  partir  de  cette  date. 

"  Que  la  dite  compagnie  du  chemin  de  fer  s'engage  de  faciliter  les  opérations 
des  parties  de  la  seconde  part,  dans  leurs  recherches,  ou  autrement,  au  moyen  des 
renseignements  qu'elle  pourrait  posséder,  et  en  fournissant  gratuitement  sur  sa  ligne 
le  passage  des  agents  des  parties  de  la  seconde  part,  dont  le  nombre  ne  devra  pas 
excéder  six. 

"  Que  la  dite  compagnie  de  chemin  de  fer  s'engage  de  plus  de  poser  des  aiguilles 
et  les  voies  d'évitement  nécessaires  aux  endroits  dont  il  sera  mutuellement  convenu, 
pour  la  commodité  des  opérations  des  parties  de  la  seconde  part. 
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"  Que  la  dite  partie  de  la  seconde  part  s'engage  à  faire  tous  ses  efforts  pour 
augmenter  ]a  demande  et  la  consommation  de  la  houille  par  les  étrangers  sur  le 
parcours  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  et  à  ouvrir  et  exploiter  des  mines  aux  endroits 
où  la  dite  compagnie  pourra  en  découvrir,  et  à  dépenser  dans  les  premières  cinq 
années  de  la  date  de  ce  contrat,  pour  l'achat  et  le  développement  des  mines  et  des 
terrains  miniers,  et  en  améliorations  pour  l'ouverture  et  l'exploitation  profitable  et 
économique  de  ces  mines,  une  somme  de  pas  moins  de  vingt  mille  dollars;  de  plus, 
à  fournir  pour  l'usage  de  la  dite  compagnie  de  chemin  de  fer  de  la  bonne  houille  ven- 
dable, et  à  payer  toutes  les  dépenses  pour  l'amélioration  du  chargement  de  la  houille 
sur  les  wagons.  Toute  amélioration  désirée  par  la  compagnie  du  chemin  de  1er  au 
sujet  de  la  houille  qu'elle  emploiera,  restera  à  ses  frais. 

"En  considération  de  leurs  efforts  pour  augmenter  la  demande  de  la  houille  et  de 
la  forte  somme  à  dépenser  en  amélioration,  il  est  de  plus  convenu  que  la  partie  de  la 
seconde  part  aura  le  droit  de  transporter  sur  cette  ligne  de  chemin  de  fer  et  ses 
embranchements  pendant  les  quinze  années  qui  suivront  cette  date,  la  houille  pour  la 
consommation  publique  au  même  taux  que  les  autres  ;  mais  la  dite  partie  de  la 
seconde  part  aura  droit  (en  considération  des  services  rendus  comme  il  vient  d'être 
dit)  à  une  remise  de  vingt-cinq  pour  cent  sur  toutes  les  sommes  payées  pour  le  trans- 
port de  la  houille. 

"  La  dite  compagnie  du  chemin  de  fer  s'engage  à  fournir  à  la  partie  de  la  seconde 
part  tous  les  wagons  dont  elle  aura  besoin  pour  ses  opérations,  et  de  les  transporter 
aussi  promptement  que  possible. 

"  Les  terrains  houillers  possédés  par  la  compagnie  sont  par  les  présentes  loués  pour 
l'espace  entier  des  quinze  années  à  la  partie  de  la  seconde  part  ou  leurs  ayants-cause, 
dans  le  but  de  les  exploiter  comme  il  leur  paraîtra  le  plus  avantageux,  les  parties  de 
la  seconde  part  devant  payer  pendant  les  trois  premières  années  des  droits  régaliens 
de  vingt-cinq  centins  par  tonne  pour  chaque  tonne  prise  sur  leurs  terres,  excepté 
toutefois  la  houille  prise  dans  les  entrées,  les  puits  d'aérage  ou  galeries,  pour  laquelle 
il  ne  sera  payé  aucun  droits  régaliens  ;  ces  paiements  seront  dus  et  payables  mensuel- 
lement. Il  n'y  aura  pas  de  droits  régaliens  pour  les  dernières  six  années  de  ce  bail, 
pourvu  que  le  piix  de  la  houille  fournie  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  soit  réduit 
à  trois  dollars  par  tonne;  si  le  prix  est  de  trois  dollars  et  vingt-cinq  centins  et  plus, 
alors,  dans  ce  cas  les  droits  régaliens  seront  comme  durant  les  neuf  premières 
années. 

11  En  foi  de  quoi  nous  avons  apposé  notre  seing  et  sceau  les  jours  et  an  ci-dessus 
mentionnés. 

"  ABNER  OWENS, 

Président  du  chemin  de  fer  Union  Pacific. 

"C.  O.  GODFREY, 

"  THOMAS  WARDELL." 

Après  la  passation  de  ce  contrat,  savoir,  le  21  novembre  1868,  une  compagnie 
constituée  en  corporation  fut  formée  sous  le  nom  de  Wyoming  Coal  Company.  L'ar- 
rangement ci  dessus  fut  transféré  à  cette  compagnie  par  ceux  qui  l'avaient  signé. 
Le  capital  social  de  la  compagnie  fut  fixé  par  l'acte  d'incorporation  à  $500,000, 
divines  en  actions  de  $100  chacune.  Les  membres  de  la  compaguie  du  chemin  de  fer 
"  Union  Pacific  "  prétendent  que  les  neuf  dixièmes  du  total  de  ce  capital  leur  appar- 
tiennent. Nous  avons  pris  tous  les  moyens  possibles  de  nous  assurer  de  la  véracité 
ou  de  la  fausseté  de  cette  prétention.  Nous  n'avons  pu  réussir  jusqu'à  piésent.  Nous 
sommes  cependant  parfaitement  sûre  d'une  chose,  c'est  que  sans  égard  aux  parties 
intéressées,  le  contrat  n'est  pas  bon.  Un  examen  de  ses  dispositions,  de  ses  termes 
et  conditions,  fera  voir  de  suite  les  objections  qu'il  présente  : 

1.  Il  loue  à  une  seule  compagnie  pour  l'espace  de  quinze  ans  tous  les   terrains 
houillers  qui  appartiennent  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Union   Pacific,   et  il 
établit  ainsi  un  monopole  de  combustible  sur  tout  le  parcours  de  la  ligne,  en  ce  qui 
•concerne  l'approvisionnement  de  houille  provenant  de  ces  terrains. 
ÏS  «-8J 
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2.  Pour  rendre  ce  monopole  plus  complot,  et  pour  permettre  à  la  compagnie 
d'exploiter  les  dépôts  houillers  sur  les  terres  appartenant  à  la  compagnie  du  chemin 
de  fer,  une  remise  de  vingt-cinq  pour  cent  est  stipulée  devoir  être  allouée  sur  toute  la 
houille  transportée  pour  la  consommation  générale  en  vertu  de  ce  contrat. 

3.  Tandis  que  la  compagnie  du  chemin  de  fer  est  obligée  par  le  contrat  d'acheter 
de  la  compagnie  houillère  "  tout  le  charbon  net  vendable  extrait  sur  le  parcours  de 
la  ligne,  pour  l'usage  des  locomotives,  des  gares,  des  ateliers  ou  autres  objets,"  la 
compagnie  houillère  n'est  pas  obligée  de  fournir  toute  la  houille  nécessaire. 

4.  Le  prix  d'achat  convenu  pour  cette  houille  est  exorbitant,  la  moyenne  pour 
les  quinze  années  étant  de  plus  de  quatre  dollars  par  tonne  à  la  mine. 

5.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  garantit  à  la  compagnie  houillère  un  béné- 
fice de  pas  moins  de  dix  pour  cent  sur  le  coût  de  la  houille  extraite,  et  se  charge  par 
conséquent  de  tous  les  risques  d'opérations  sur  lesquelles,  autant  que  nous  sommes 
renseignés,  elle  n'a  aucun  contrôle. 

6.  La  compagnie  du  chemin  de  fer  devra  faire  les  frais  de  poser  des  aiguilles,  des 
voies  d'évitement,  etc.,  pour  l'usage  de  la  compagnie,  réduisant  ainsi  les  frais  d'ex- 
traction de  la  compagnie,  et  empêchant  plus  efficacement  la  compétition  de  la  part 
d'autre?  compagnies. 

Et  il  peut  être  dit  ici  comme  un  fait  indiscutable,  que  le  vice-président  de  la 
compagnie  du  chemin  do  fer  a  donné  instruction  au  surintendant  général  de  la  dite 
compagnie  de  ne  permettre  la  construction  d'aucune  voie  d'évitement  pour  aucune 
des  mines  sur  le  parcours  de  la  ligne  à  part  celle  de  la  compagnie  houillère 
Wyoming. 

Il  est  difficile  d'évaluer  le  dommage  que  cause  ce  contrat  à  toutes  les  entreprises 
légitimes.  Le  pays  que  traverse  le  chemin  de  fer  Union  Pacific  a  besoin  de  combus- 
tible à  bon  marché. 

Les  dépôts  de  combustible  sont  illimités  et  d'une  exploitation  facile.  Le  com- 
bustible devrait  être  à  bon  marché.  Uno  compétition  active  dans  sa  production  assu- 
rerait ce  bon  marché.  Des  taux  uniformes  et  raisonnables  de  transport  stimuleront 
la  production  et  établiront  la  compétition  si  les  terrains  houillers  ne  sont  pas  mono- 
polisés. 

Cela  développera  le  pays  sur  le  parcours  de  la  ligne  et  de  ses  embranchements, 
era  croître  les  affaires  générales  et  locales  du  chemin,  et  augmentera  les  probabilités 
d'un  remboursement  final  au  gouvernement  de  ses  forts  placements  dans  cette  entre- 
prise. 

Nous  avons  depuis  longtemps  et  avec  persistance  essayé  do  débarrasser  la  com-  J 
pagnie  de  ce  contrat.  Nous  n'avons  pu  atteindre  ce  but,  et  convaincus  de  la  grande 
importance  de  la  question  du  combustible  pour  la  vaste  étendue  de  pays  que  traverse 
le  chemin,  nous  croyons  de  notre  devoir  de  vous  faire  rapport  sur  ces  faits,  afin  que  le 
gouvernement  en  prenne  connaissance  afin  d'y  chercher  un  remède  convenable. 
Depuis  que  cette  première  partie  de  notre  rapport  est  écrite,  une  assemblée  régulière 
trimestrielle  de  la  direction  de  l'Union  Pacific  s'est  tenue  à  New- York.  A  cette 
assemblée  nous  avons  recueilli  des  renseignements  que  nous  ne  possédions  pas  encore. 
Il  paraît  que  le  contrat  dont  il  est  parlé  plus  haut  a  été  originairement  fait  dans  le 
but  de  servir  de  base  à  l'organisation  de  la  compagnie  houillère  du  Wyoming;  que 
le  transfert  du  contrat  à  cette  compagnie  faisait  partie  de  l'entente  originale  ;  que 
cette  entente  a  été  mise  à  exécution  comme  on  se  le  proposait,  et  le  capital  de  cette 
compagnie  houillère  a  été  souscrit  dans  la  proportion  d'un  dixième  par  M.  Wardell 
pour  lui-même  et  de  neuf  dixièmes  par  des  membres  de  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  Union  Pacific,  pour  l'usage  et  le  bénéfice  de  cette  dernière  compagnie.  Les  actions 
n'ont  jamais  été  émises,  mais  à  l'époque  de  l'assemblée  en  dernier  lieu  mentionnée  un 
arrangement  a  été  fait  avec  la  compagnie  houillère  pour  l'émission  du  capital  dans 
les  proportions  et  en  faveur  des  personnes  ci-dessus  mentionnées  La  compagnie 
houillère  convient  aussi  d'abroger  la  clause  de  la  remise  de  vingt-cinq  pour  cent 
contenue  dans  lo  contrat,  mais  il  n'a  été  pris  aucune  mesure  pour^  dissoudre  la  com- 
pagnie houillère,  et  le  contrat  subsiste  encore  intégralement,  à  part  la  remise,  qui 
pourra  encore  être  allouée  par  convention  spéciale.     Nous  croyons  malheureux  et 
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peu  sage  toute  la  ligne  de  conduite  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Union   Pacific 
au  sujet  des  terrains  houillers  et  de  ses  intérêts,  et  nous  ne  pouvons  l'approuver. 

Dans  la  section  six  de  l'acte  du  1er  juillet  lh'62,  il  est  stipulé  que  "  lorsque  le 
chemin  sera  complété,  et  jusqu'à  ce  que  les  actions  et  l'intérêt  soient  payés,  au  moins 
cinq  pour  cent  des  gains  nets  de  cette  voie  seront  annuellement  appliqués  à  leur 
paiement." 

Il  se  présente  maintenant  une  question  importante  :  le  chemin  est-il  complété  ? 
Nous  croyons  qu'il  l'est  suivant  une  signification  légitime  et  raisonnable  de  ce  terme. 
Dans  notre  jugement,  il  a  été  complété  depuis  une  période  assez  longue  pour  com- 
prendre les  deux  années  terminées  le  30  juin  1872 . 

Les  gains  nets  de  la  compagnie  pendant  ces  deux  dernières  années  ont  été 
rapportées  comme  suit  : — 

Pour  l'année  terminée  le  30  juin  1871. $3,443,078  78 

Pour  l'année  terminée  le  30  juin  1872 3,142,132  14 

Total  pour  les  deux  années. $6,585,210  92 

Cinq  pour  cent  de  cette  somme  seraient  $329,270.54.  Mais  la  compagnie 
prétend  que  vu  que  les  chiffres  ci-dessus  indiquent  les  gains  nets,  après  avoir  simple- 
ment déduit  les  fiais  d'exploitation,  on  devrait  aussi  déduire  le  compte  des  intérêts. 
Il  y  a  assez  de  force  dans  cette  prétention  en  ce  qui  concerne  l'intérêt  sur  les  bons 
portant  première  hypothèque,  car  le  gouvernement  a  subordonné  son  hypothèque  à 
celle  des  porteurs  de  bons  de  première  hypothèque.  L'intérêt  sur  ces  bons  s'élève  à 
environ  $1,634,220,  soit  pour  les  deux  années,  $3,268,440.  Comme  cet  intérêt  est 
payable  en  or,  et  en  évaluant  l'or  à  i2  pour  cent,  $892,212.80  devraient  être  ajoutés 
à  la  somme,  formant  un  total  de  $3,660,652.80  qui,  déduit  du  total  net  des  gains,  lais- 
serait encore  $2,925,863.20  sur  lesquels  le  gouvernement  aurait  droit  à  cinq  pour 
cent,  qui,  sur  ce  chiffre,  s'élèveraient  à  $146,273.16.  Nous  ne  voyons  pas  comment 
on  pourrait  les  réduire  au-dessous  de  cette  somme,  car  tous  les  autres  bons  émis  par  la 
compagnie  sont  subordonnés  à  l'hypothèque  du  gouvernement.  Si  le  chemin  est 
complété,  alors  cette  somme  est  due  au  gouvernement  par  la  compagnie.  S'il  n'est 
pas  complété,  alors  cette  somme  n'est  pas  due. 

Nous  avons  exprimé  notre  opinion  au  sujet  de  cette  question.  Nous  recomman- 
derions d'appeler  l'attention  des  officiers  de  la  compagnie  sur  ce  sujet,  et  l'on  devrait 
résoudre  cette  question  d'une  manière  définitive  quelconque. 

Il  pourrait  être  bon  de  mentionner  ici,  pour  montrer  que  la  compagnie  était 
capable  de  payer  cette  réclamation  de  cinq  pour  cent,  que  jusqu'au  1er  août  1871,  la 
compagnie  du  chemin  de  fer  Union  Pacific  a  fourni  pour  la  construction  du  chemin 
de  fer  du  Colorado  Central,  en  argent  et  en  matériel  $2269, 244.94,  outre  $35,387.54  de 
matériel  prêté  ;  qu'elle  avait  avancé  au  chemin  de  fer  Utah  Northern,  en  matériel, 
fret,  etc.,  $91,000,  et  au  chemin  de  fer  Utah  Southern,  en  matériel,  fret,  etc.,  $49,109.52, 
soit  un  total  de  $494,742.  Nous  comprenons  que  le  grand  total  pour  ces  trois  chemins 
s'élève  maintenant  à  $1.400,000. 

Nous  ne  doutons  nullement  de  la  sagesse  d'une  ligne  de  conduite  qui  tend  à 
assurer  à  la  ligne  principale  les  affaires  que  ces  différents  chemins  pourraient  com- 
mander. Elle  ne  pouvait  pas  convenablement  se  laisser  enlever  ce  trafic.  La  ligne  de 
conduite  devrait  cependant  être  arrangée  de  manière  à  ne  nuire  à  aucune  réclamation 
de  remboursement  présent  ou  futur  que  le  gouvernement  pourrait  avoir. 

Nous  avons  exprimé  l'opinion  que  le  chemin  de  fer  Union  Pacific,  convenable- 
ment administré,  pourrait  faire  face  à  toutes  ses  obligations  légitimes,  y  compris 
l'hypothèque  du  gouvernement. 

Ce  n'est  pas  un  chemin  dont  l'exploitation  soit  excessivement  dispendieuse. 
Avec  une  administration  soigneuse  et  prudente  installée  à  la  tête  de  la  ligne,  revêtue 
des  pouvoirs  nécessaires,  et  connaissant  parfaitement  le  caractère,  les  ressources  et 
les  besoins  du  pays  environnant,  on  pourrait,  suivant  nous,  augmenter  d'une  manière 
très  satisfaisante  les  revenus  de  la  compagnie.  Un  seul  fait  servira  pour  illustrer 
combien  est  impérieuse  une  réforme  dans  le  sens  indiqué. 
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L'augmentation  totale  des  gains  de  la  compagnie  sur  le  fret  transporté  dans  le 
cours  de  l'année  écoulée  le  80  juin  1872,  sur  ceux  de  l'année  écoulée  le  30  juin  18H, 
était  de  $1,084,378.10,  sur  lesquels  ï*  176,820.40  seulement  représentaient  l'augmenta- 
tion des  gains  locaux,  tandis  que  $907,557.70  provenaient  d'une  augmentation  do 
gains  généraux. 

Ceci  montre  le  mauvais  état  des  opérations  de  fret  sur  la  ligne.  Si  elles  étaient 
judicieusement  administrées,  les  affaires  locales  devraient  indiquer  une  bien  plus  forte 
augmentation  proportionnellement  aux  opérations  générales.  De  semblables  résul- 
tats devront  nécessairement  découler  du  système  actuel  d'administration  éloignée. 

Les  chef*  des  divers  départements,  tel  que  le  surintendant  général,  l'agent  géné- 
ral du  fret,  etc.,  ne  paraissent  pas  investi  des  pleins  pouvoirs  qui  leur  appartiennent 
légitimement,  et  s'ils  i'étaient,  ils  auraient  bien  assez  à  faire  dans  leurs  départements 
respectifs,  sans  s'occuper  des  devoirs  qui  appartiennent  au  conseil  exécutif  de  la 
compagnie.  Ce  conseil  se  tient  à  New- York  et  à  Boston.  Ceux  qui  en  font  partie 
visitent  rarement  la  ligne.  Tant  qu'il  en  sera  ainsi,  il  continuera  d'y  avoir  ce  manque 
d'informations  sur  la  portée  des  faits  et  des  données  relatives  aux  sources  réelles  du 
trafic  dont  elle  devrait  tirer  la  plus  forte  augmentation  proportionnelle  des  gains,  qui 
forme  aujourd'hui  la  plus  juste  raison  de  plainte.  C'est  toute  une  affaire  d'adminis- 
trer les  opérations  générales  de  cette  ligne,  de  prendre  soin  des  intérêts  financiers 
généraux  de  la  compagnie,  de  veiller  au  placement  des  actions  et  de  les 
surveiller  sur  le  marché  ;  mais  il  est  tout  à  fait  différent  de  s'emparer  des 
sources  de  son  trafic  local  et  de  les  changer  en  revenus  dont  le  chiffre  grossit 
toujours.  On  peut  faire  l'une  de  ces  choses  à  New- York  et  à  Boston  ;  mais 
l'autre  ne  peut  se  réaliser  que  sur  la  ligne  par  des  officiers  investis  du  pouvoir 
exécutif  officiel.  Nous  ne  sommes  pas  disposés  à  être  minutieux.  Nous  n'avons 
nullement  le  désir  de  traiter  un  sujet  qui  ne  serait  que  sujet  à  discussion.  Nous 
n'avons  à  faire  aucune  recommandation  qui  aurait  pour  effet  de  priver  les  action- 
naires de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  leurs  justes  et  légitimes  pouvoirs; 
mais  il  nous  paraît  de  notre  devoir,  en  vue  des  grands  intérêts  pécuniaires  que  le 
gouvernement  possède  dans  cette  ligne,  et  des  bénéfices  qui  pourraient  en  découler 
pour  lui  et  pour  tous  les  intéressés,  de  recommander  de  prendre  quelques  mesures 
raisonnables  et  prudentes,  soit  volontairement  par  la  compagnie,  soit  à  défaut  de 
cela,  au  moyen  d'une  législation  prudente,  qui  transportera  pratiquement  l'adminis- 
tration executive  du  chemin  de  1er  Union  Pacific  sur  le  champ  de  ses  opérations 
locales. 

Nous  ne  jugeons  pas  à  propos  d'entrer  dans  plus  de  détails  sur  les  affaires  de  la 
compagnie  à  présent,  parce  que  nous  croyons  que  si  l'on  donnait  suite  aux  recom- 
mandations que  nous  avons  faites  au  sujet  du  siège  de  l'administration,  on  réaliserait 
la  plupart  des  réformes  que  nous  jugeons  désirables. 

JOHN  C.  S.  HAEEISON, 
J.  H.  MILLABD, 
JAMES  F.  WILSON, 
DAYID  S.  KUDDOCK, 
Directeurs  de  la  Cie  du  chemin  de  fer  Union  Pacific, 
nommés  par  le  gouvernement. 

M.  Price,  l'un  des  directeurs  nommés  par  le  gouvernement,  n'ayant  pu  se  ren- 
contrer avec  les  personnes  ci-dessus  nommées,  expliquera  l'absence  de  sa  signature. 


(3.) 

Rapport  des  directeurs  du  chemin  de  fer  Union  Pacific,  nommés  par  le  gouvernement. 

1er  décembre  1873. 

Monsieur, — Nous  ne  pouvons  qu'exprimer  notre  regret  de  ce  que  ce  rapport  sur 
le  chemin  de  fer  de  l'Union  Pacific  ait  été' retardé  jusqu'à  ce  jour.  Nous  avions  inten 
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tion  de  le  soumettre  au  commencement  de  novembre,  et  noue  P eussions  fait,  si  ce  n'eût 
été  le  défaut  de  recevoir  certaines  données  que  nous  avions  prié  la  compagnie  de  nous 
fournir  à  temps  pour  nous  permettre  de  faire  ce  que  nous  désirions.  Le  manque  do 
la  compagnie  d'agir  aussi  promptement  que  nous  l'aurions  désiré,  a  pu  être  dû  à  de 
bonnes  et  valables  raisons,  ainsi  qu'elle  le  prétend. 

Nous  mentionnons  ce  fait  pour  expliquer  le  retard  apporté  dans  la  transmission 
de  notre  rapport. 

Dans  le  cours  du  mois  de  septembre  la  ligne  toute  entière  du  chemin  de  fer 
Union  Pacific  fut  visitée  et  examinée  par  deux  des  directeurs  nommés  par  le  gouver- 
nement. Le  résultat  de  cette  visite  a  été  sous  bien  des  rapports  satisfaisant.  Dans 
notre  rapport  de  1872,  nous  avons  dit  au  sujet  de  ce  chemin:  "  qu'on  ne  pourrait  pro- 
bablement pas  trouver  aux  Etats-Unis  un  nombre  égal  de  milles  consécutifs  de  chemin 
de  fer  en  meilleur  état."  La  route  cette  année  est  en  meilleur  état  sous  bien  des 
rapports  qu'elle  l'était  alors.  Des  travaux  considérables  ont  été  faits  en  1872  pour  se 
piévenir  contre  le  renouvellement  du  blocus  par  la  neige. 

Les  résultats  obtenus  dans  l'exploitation  de  la  ligne  dans  le  cours  du  dernier 
hiver  justifient  pleinement  l'opinion  exprimée  dans  notre  rapport  antérieur,  dans 
lequel  nous  disions  que  "  les  efforts  que  faisait  alors  le  surintendant  général  pour 
empêcher  le  renouvellement  du  blocus  par  la  neige,  seront  couronnés  de  succès  et 
satisfaisants,  selon  nous,  si  on  lui  permet  de  les  accomplir."  Dans  le  cours  de  l'hiver 
précédent  chaque  train  a  été  plus  ou  moins  retardé  entre  le  5  décembre  1871  et  le 
19  février  1872,  tandis  que  dans  l'hiver  1872-73,  un  train  a  été  retardé  pendant  vingt- 
quatre  heures,  et  très  peu  de  correspondances  avec  les  chemins  de  l'est  ont  été  man- 
quées  à  Omaha  dans  tout  le  cours  de  l'hiver.  Dans  les  mesures  qu'on  a  prises  pour 
surmonter  avec  succès  les  difficultés  causées  par  la  neige  en  18 13,  on  a  élové  38£ 
milles  de  voie  de  1  à  6  pieds,  soit  en  moyenne  trois  pieds;  et  l'on  a  aussi  construit 
environ  vingt-cinq  milles  de  clôtures  contre  la  neige  et  quatre  milles  d'abri».  On 
espère  pouvoir  se  débarrasser  d'ici  à  un  an  d'un  grand  nombre  des  abris  contre  la 
neige  construits  pour  protéger  les  tranchées.  On  y  parviendra  en  élargissant  les 
tranchées.  On  faisait  ces  travaux  pendant  que  nous  visitions  la  ligno,  et  l'on  avait 
déjà  obtenu  des  résultats  considérables. 

Soixante  et  sept  tranchées  protégées  par  des  abris  et  des  clôtures  devront  être 
élargies  de  cette  manière,  et  lorsque  ces  travaux  auront  été  accomplis  on  se  sera 
dispensé  d'environ  quinze  milles  d'abris  et  de  clôtures. 

A.  divers  endroits  les  travaux  d'élargissement  des  tranchées  aident  matériellement 
au  remplissage  des  plus  hauts  et  des  plus  longs  ouvrages  sur  chevalets  de  la  ligne. 
Les  matériaux  enlevés  d'un  certain  nombre  de  tranchées  servent  à  remplir  les 
ouvrages  sur  chevalets.  Les  ouvrages  qu'on  est  ainsi  en  train  de  remplir  et  qu'on 
espère  terminer  dans  le  cours  d'une  année,  sont  les  suivants: — 

1er    23  pds.  de  haut  et  336  pds.  de  long.         6me  74  pds.  de  haut  et  592  pds.  de  long. 

m  7me  27         «         «         384  " 

8me35         "         "         352  " 

9mo  35         "         "         592 

« 

Soixante  milles  de  nouvelles  lisses  en  fer  ont  été  posées  dans  le  cours  de  l'année, 
et  cinq  cent  milles  traverses  ont  été  remplacées.  On  achète  maintenant  ces  traverses 
en  quantité  considérable  à  très  peu  de  chose  au-dessus  du  prix  original. 


2me  24 

(i 

a 

480 

3me  ^5 

a 

it 

b'40 

4me24 

a 

a 

192 

5me38 

H 

M 

192 
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Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  et  la  valeur  des  locomotives  sur  la  ligne: — 


i 


Nombre  de  locomotiyes. 

Valeur  par 
locomotive. 

Valeur  totale. 

3  

$  8,000 
9,000 
9,500 
10,000 
11,000 
12,000 
13,000 
14,000 
15,000 

$      24,000 

45,000 

9,500 

430,000 

11,000 

828,000 

234,000 

56,000 

45,000 

5 

1  

43  

1  

69  

18 

4 

3  

147  

$1,682,500 

Le  nombre,  le  caractère  et  la  valeur  du  matériel  roulant  de  cette  ligne,  le  20 
août  1873,  était  comme  suit  : — 


Voitures. 


Valeur  de 
chacune. 


Valeur  total». 


25  voitures  de  Ire  classe. 


26 
9 

12 
9 
2 
2 


1  2e        "     

1        de  la  poste 

1         pour  les  bagages 

'         de  messageries 

1        pour  les  payeurs 

1         pour  les  officiers 

1  voiture  (Lincoln) 

1,150  voitures  fermées  pour  les  marchandises. 

1,500        "         plateformes 

48  charriotsà  bascule , 

50  wagonnets  à  mains , 

3  wagons  portant  un  grue 

3  wagons  de  sauvetage 


$6,000 

3,000 

2,500  ; 

3,500 

3,000 

3,500 

4,u0i) 

1,000 

700 

500 

500 

75 

2,500 

5,000 


$  150,000 

78,000 

22,500 

42,000 

27,000 

7,090 

8,000 

1,000 

805,000 

750,000 

24,000 

26,250 

7,500 

15,000 


$1,923,350 


Tout  ce  matériel  a  été  trouvé  en  bon  état  à  la  date  plus  haut  mentionnée  ;  quant 
à  la  suffisance  de  ce  matériel  le  surintendant  général  nous  a  fait  le  rapport  suivant  : 
"  Nous  avons  assez  de  wagons  pour  l'usage  général,  mais  dans  certain  temps  nous 
pourrions  utiliser  cent  wagons  à  marchandises  et  cent  cinquante  wagons  plateformes 
de  plus.  Nous  faisons  construire  actuellement  un  nombre  de  wagons  à  marchandises 
suffisant  pour  faire  face  aux  exigences  futures." 

Nos  propres  observations  nous  ont  convaincu  qu'il  faut  plus  de  wagons  à  mar- 
chandises et  de  wagons  plateformes  pour  répondre  aux  besoins  de  la  ligne,  et  nous 
aurions  plutôt  nommé  un  chiffre  plus  grand  que  plus  petit  que  celui  donné  par  le 
surintendant  général  ;  et  dans  notre  jugement,  la  force  motrice,  au  lieu  d'être  réduite 
par  vente  ou  par  permission  du  Congrès,  devrait  plutôt  être  augmentée.  L'état  suivant 
indique  le  lieu,  les  dimensions,  le  caractère,  etc.,  des  ateliers  et  bâtiments  du  départe- 
ment des  locomotives. 
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OMAHA. 

Atelier  des  machines  No  1,  en  brique,  60  x  120  pieds. 

do  do  No  2,  en  brique,  50  x  75  pieds. 

Maison  de  la  chaudière,  en  brique,  50  x  75  pieds. 
Atelier  des  forgerons,  en  brique,  76  x  200  pieds. 
Atelier  des  ferblantiers,  en  brique,  40  x  50  pieds. 
Remise  pour  la  locomotive  de  la  gare,  en  brique,  26  x  90  pieds. 
Magasin  en  brique,  76  x  83  pieds. 

Eemise  pour  l'huile,  avec  cave,  en  brique,  24  x  37  pieds. 
Sablière,  en  brique,  4  x  60  pieds. 

Eemise  pour  les  locomotives,  en  brique,  30  x  104  pieds. 
Fonderie,  en  bois,  76  x  200  pieds. 
Eotonde,  en  brique,  20  compartiments. 
Magasin  (pour  les  rebuts)  en  brique,  26  x  40  pieds. 

GRAND    ISLAND. 

Rotonde,  en  brique,  10  compartiments. 
Atelier  des  forgerons,  en  bois,  20^  x  32  pieds. 
Eemif-e  pour  l'huile,  en  bois,  9  x  24  pieds. 
Sablière,  en  bois,  12  x  16  pieds. 

NORTH  PLATTE. 

Atelier  des  mécaniciens,  en  brique,  100  x  150  pieds. 

Atelier  dss  forgerons,  en  brique,  t>0  x  100  pieds. 

Bureau,  en  brique,  22  x  30  pieds. 

Magasin,  en  bois,  18  x  24  pieds. 

Eemise  pour  l'huile,  en  bois,  16  x  16  pieds. 

Eotonde,  en  brique,  20  compartiments. 

SIDNEY. 

Eotonde,  en  brique,  10  compartiments. 
Atelier  des  forgerons,  22  x  32  pieds. 

CHEYENNE. 

Eotonde,  en  pierre  de  montagne,  20  compartiments. 
Eemise  pour  la  houille,  30  x  25  pieds. 
Eemise  pour  l'huile,  20  x  30  pieds. 

SHERMAN. 

Eotonde,  en  pierre  de  montagne,  5  compartiments. 

LARAMIE. 

Atelier  des  mécaniciens,  en  pierre  de  montagne,  75  x  125  pieds. 
Atelier  des  forgerons,  en  pierre  de  montagne,  75  x  100  pieds. 
Eemise  pour  les  locomotives,  en  pierre  de  montagne,  32  x  39  pieds. 
Eemise  pour  l'huile,  en  pierre  de  montagne,  28  x  40  pieds. 
Eemise  pour  le  fer,  en  pierre  de  montagne,  34  x  44  pieds. 
Eotonde,  en  pierre  de  montagne,  20  compartiments. 

MEDICINE    BOW.  V 

Eotonde,  en  pierre  de  montagne,  5  compartiments. 

RAWLINGS. 

Atelier  des  mécaniciens,  en  pierre  de  montagne,  75  x  100  pieds. 
Eemise  pour  la  locomotive  de  la  gare,  en  pierre  de  montagne,  36  x  48  pieds. 
Eemise  pour  le  fer  et  le  cuivre,  en  bois,  30  x  75  pieds. 
Bureau  et  magasin,  en  bois,  30  x  75  pieds. 
Eotonde,  en  pierre.  15  compartiments. 
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Cinquante*  pieds  de  l'atelier  des  mécaniciens,  à  Eawlings  sert  de  forge.  Il  va 
aussi  un  autre  atelier  pour  les  machines,  en  bois,  capable  de  renfermer  deux  locomo- 
tives en  réparation. 

BITTER   CREEK. 


Eotonde,  en  pierre  de  montagne,  5  compartiments. 
Atelier  des  forgerons,  en  bois,  32  x  70  pieds. 


GREEN   RIVER. 


Ateliers  des  mécaniciens  et  des  forgerons,  en  bois,  40  x  60  pieds. 
.Rotonde,  pierre  du  Weber  Canon,  15  compartiments. 


EVANSTON. 


Eotonde,  pierre  du  Weber  Canon,  15  (20)  compartiments.  (Cinq  de  ces  compar" 
timents  servent  d'atelier  pour  les  machines.) 

Atelier  des  forgerons,  en  bois,  40  x  60  pieds. 

Eemise  pour  la  locomotive  de  la  gare,  en  bois,  20  x  40  piods. 

OGDEN. 

Eotonde,  en  bois,  6  compartiments. 
Bureau  et  magasin,  en  bois,  20  x  28  pieds. 

Lee  ateliers  sont  munis  de  tous  les  outils  de  la  meilleure  qualité,  et  semblant 
suffisants  pour  les  besoins  présents  du  chemin.  Des  meilleurs  bâtiments  plus  com- 
modes et  plus  confortables  devraient  être  construits  à  Ogden  ou  à  tout  autre  endroit 
où  se  fera  le  raccordement  permanent  des  chemins  de  fer  Union  Pacific  et  Centrai 
Pacific.  En  général,  sur  la  ligne,  le  confort  des  voyageurs  en  fait  de  restaurants,  de 
chambres  d'attente,  etc.,  est  bon,  mais  à  Ogden  il  est  très  défectueux.  La  compagnie 
a  été  très  heureuse  en  surmontant  l'un  des  plus  sérieux  obstacles  qu'elle  ait  ren- 
contrés à  l'ouverture  de  la  ligne  et  quelques  temps  après.  Nous  voulons  parler  du 
manque  de  bonne  eau,  qui  pendant  quelques  temps  a  menacé  de  devenir  une  source 
de  graves  embarras.  Les  efforts  de  la  compagnie  pour  se  rendre  maître  de  ce  sujet 
ont  été  couronnés  d'un  si  grand  succès  qu'on  éprouve  que  très  peu  de  difficulté  mainte- 
nant, même  quand  le  chemin  est  le  plus  embarrassé  de  fret  ;  et  l'on  trouve  aujour- 
d'hui la  meilleure  eau  sur  certaines  parties  de  la  ligne  où  pendant  un  temps  considé- 
rable on  ne  pouvait  s'en  procurer  de  bonne  pour  les  locomotives.  Ceci  est  le  résultat 
de  recherches  persistantes,  de  la  découverte  de  sources  et  du  forage  de  puits  artésiens. 

La  liste  suivante  indique  l'endroit  où  sont  situées  les  stations  de  prise  d'eau,  les 
dimensions  des  citernes,  la  force  employé,  et  la  source  d'alimentation. 

Omaha.-  —Citerne  20  x  30,  alimentée  par  un  ruisseau  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Papillion. — Eéservoir  8  x  12,  alimenté  par  un  ruisseau  au  moyen  d'une  pompe 
à  bras. 

Elkhorn. — Eéservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Valley. — Eéservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulina  vent. 

Fremont. — Eéservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulina  vent. 

North  Bends — Eéservoir  12  x  17,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin 
à  vent. 

Schuyler, — Eéservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Colombus. — Eéservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Silver  Creek. — Eéservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin 
à  vent. 

Long  Tree. — Eéservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à 
vent. 

Chapman's. — Eéservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à 
vent. 

Grand  Island. — Eéservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 
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Grand  Island. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 

Wood  Hiver.  —  Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  an  moyen  d'un  moulin   à 
vent. 

Kearney. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

JElm  Creek. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un    moulin  à 
vent. 

Plumb  Creek. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à 
vent. 

Willow  Island. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au   moyen  d'un  moulin 
à  vent. 

Brady  Island. — Réservoir  12  x  16,  alimenté   par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin 
à  vent. 

McPherson. — Réservoir  16  x  25,  alimenté  par  un  puits  au    moyen  d'un  moulin  à 
vent. 

North  Pcatte. — Un  réservoir  12  x  16  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 

North  Flatte. — Un  réservoir  16  x  28,  alimenta  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 

O'Fallons. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Alkali. — Réservoir  12  x  1<>,  alimenté  par  un  puits  au    moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Ogaïlala. — Réservoir  12  x  16.  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Big  Springs. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un   moulin  à 
vent. 

Julesburgh. — Réservoir  12   x    16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à 
vent. 

Lodge  Pôle. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à 
vent. 

Sidney. — Réservoir  12   x  16,  alimenté  par  un   puits  au   moyen  d'une   pompe   à 
vapeur. 

Totten. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Antelope. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Bushnell. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par    un    puits   au   moyen  d'un  moulin  à 
vent. 

Pine  Bluffs. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un   moulin  à 
vent. 

Egbert. — Réservoir  12  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Rillsdale. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Archer. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe  à  vapeur. 

Cheyenne. — Réservoir  16  x  28,  alimenté  par  un  puits  au  moyen   d'une  pompe  à 
vapeur. 

Hazard. — Réservoir  16  x  16,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'un  moulin  à  vent. 

Otto. — Réservoir  16  x  24,  alimenté    par  une  source  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Granité  Canon. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau    au   moyen  d'une 
pompe  à  vapeur. 

Buford. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une   source  au  moyen   d'une  pompe  à 
vapeur. 

Sherman. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une  source  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Red  Buttes. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 

Laramie — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une  rivière  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Wyoming. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une  rivière   au  moyen  d'une   pompe 
à  vapeur. 
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Cooper  Lake. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une  rivière  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 

Lookout. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe 
vapeur. 

Rock  Creek. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 

Médecine  Bow.~ Réservoir  16  x  14,  alimenté  par  un  ruisseau  au  moyen  d'une 
pompe  à  vapeur. 

Carbon. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Percy. — Deux  réservoirs,  16  x  24  chaque,  alimentés  par  des  ruisseaux,  automati- 
quement. 

Fort  Steel. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une  rivière  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 

Rawlings. — Deux  réservoirs  16  x  24,  alimenté  par  la  source  Cherokee  par  une 
machine  automatique  et  par  la  source  Rawlings  au  moyen  d'une  pompe  à  vapeur. 

Séparation. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  artésien  au  moyen  d'une 
machine  et  d'une  chaudière  stationnaire,  et  une  pompe  installée  dans  un  puits  profond.' 
Profondeur  du  puits,  1,103  pieds;  coût,  $17,541.94. 

Oreston. — Est,  deux  réservoirs,  12  x  16  chaque,  alimentés  par  un  puits  au  moyen 
d'une   pompe  à  vapeur. 

Creston. — Ouest,  réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  artésien  au  moyen  d'un 
pompe  à  vapeur.     Profondeur  du  puits  300  pieds  ;   coût,  $1,504.66. 

Washakie. — Deux  réservoirs,  16  x  24  chaque,  alimenté  par  un  puits  artésien  au 
moyen  d'une  machine  et  d'une  chaudière  stationnaire,  et  une  pompe  installée  dans  un 
puits  profond.     Profondeur  du  puits,  638  pieds;  coût,  $3,340.37. 

Red  Désert. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  artésien  au  moyen  d'une 
machine  et  d'une  chaudière  stationnaire,  et  une  pompe  installée  dans  un  puits  profond. 
Profondeur  du  puits,  503  pieds;  coût,  $3,345.30. 

Bitter  Creek. — Deux  réservoirs,  16  x  24  chacun,  alimentés  par  un  puits  artésien 
automatiquement.     Profondeur  du  puits,  696  pieds;  coût,  $8,230.45. 

Point  of  Rocks. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  artésien  au  mo}ren 
d'une  pompe  à  vapeur.     Profondeur  du  puits,  1,000  pds.  ;  coût,  $2,819.37. 

Rock  Springs. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  artésien,  automatique 
ment.  Profondeur  du  puits,  1,145  pieds;  coût,  $15,331.62. 

Green  River.— Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une  rivière  au  moyen  d'une  pompe 
à  vapeur. 

Bryon. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une  rivière  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Granger. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  une  rivière  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur . 

Church  Buttes. — Réservoir  14  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau  au  moyen  d'une 
pompe  à  vapeur. 

Carter. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur . 

Bridger. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Piedmont. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Aspen. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe  à  vapeur. 

Evanston. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  puits  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Wasatch. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau,  automatiquement. 

Castle  Rock. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau,  automatiquement. 

Hanging  Rock. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau,  automatiquement. 

Echo. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau,  automatiquement. 

Peierson. — Réservoir  16  x  24,  alimenté  par  un  ruisseau,  automatiquement. 
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Ogden. — Késervoir  16  x  24,  alimenté  par  une  rivière  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur. 

Ce  qui  fait  en  tout  soixante-quinze  stations  de  prise  d'eau,  éloignées  en  moyenne 
les  unes  des  autres  de  treize  milles  et  demi,  la  longueur  de  la  ligne  entre  Omaha  et 
Ogden  étant  de  1,038.68.  Sept  de  ces  stations  sont  alimentées  par  des  puits  artésiens, 
dont  le  coût  total  s'est  élevé  à  $5^,li3.74.  A  sept  des  stations  l'alimentation  se  fait 
automatiquement;  à  vingt-huit,  on  se  sert  de  moulins  à  vent  pour  élever  l'eau;  à 
trente-huit  on  se  sert  de  la  vapeur,  et  à  l'une  d'elles  on  alimente  la  citerne  à  bras. 

A  la  fin  de  l'exercice  (30  juin  1873)  la  compagnie  possédait  aux  différents  stations 
pour  les  diverses  branches  de  service,  des  provisions  de  toutes  sortes,  y  compris  des 
traverses  et  du  combustible,  pour  une  somme  totale  de  $388,035.64. 

Quant  à  la  question  de  combustible  que  nous  avons  traitée  au  long  dans  notre 
rapport  de  1872,  nous  n'avons  aucune  raison  d'y  faire  aucun  changement.  Pour 
arriver  à  connaître  l'état  réel  du  compte  entre  la  compagnie  houillère  Wyoming  et  la 
compagnie  de  chemin  de  fer  Union  Pacific,  la  lettre  suivante  a  été  adressée  au 
surintendant  de  la  première  de  ces  compagnies. 

Omaha,  10  septembre  1873. 

'•  Veuillez  dire  de  pnx  pour  lequel  vous  fournissez  la  houille  à  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  Union  Pacific,  actuellement,  et  la  somme  que  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  vous  devait  le  1er  septembre,  et  quel  prix  vous  avez  demandé  à  la  compagnie 
pour  la  houille  sur  laquelle  vous  avez  basé  votre  réclamation. 

"  Votre 

J.  H.  MILLARD. 

Directeur  du  chemin  de  fer  Union  Pacific,  nommé  par  le  gouvernement. 

Thomas  Wardell,  écr.,  surintendant  de  la  compagnie 
Houillère  Wyoming,  Omaha." 

Voici  la  réponse  à  cette  lettre  : 

"  Compagnie  houillère  et  minière  du  Wyoming, 

"  Bureau  du  surintendant,  Omaha,  12  septembre  1873. 

"  Cher  monsieur, — Votre  lettre  du  10  septembre  reçue  et  son  contenu  noté.  En 
réponse  je  vous  renverrai  respectueusement  à  M.  John  Duff,  président  de  la  compa- 
gnie houillère  et  minière  du  Wyoming,  qui  répondra  à  vos  questions. 

*'  Votre  respectueux, 

"  THOMAS  WAKDJKLL, 

"  Trésorier  de  la  compagnie  houillère  et  minière  du  Wyoming, 

"  M.  J.  H.  MlLLARD, 

"  Directeur  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Union  Pacific, 

"  nommé  par  le  gouvernement,  Omaha,  Nebrasku." 


Cette  correspondance  caractérise  parfaitement  la  conduite  de  ceux  qui  dirigent 
la  compagnie  houillère  et  minière  du  Wyoming,  en  ce  qui  concerne  nos  efforts  pour 
obtenir  des  renseignements  sur  ses  relations  commerciales  entre  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  Union  Pacific.  Le  compte  que  tient  à  Omaha  cette  dernière  compagnie 
avec  la  première  ne  s'accorde  pas  avec  les  prix  demandés  pour  la  houille  tels  que 
fixés  par  le  contrat  existant  entre  les  deux  compagnies.  On  dit  que  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  Union  Pacific  possède  neuf-dixièmes  du  fonds  capital  de  cette  compa- 
gnie houillère  et  minière;  M.  Wardell  prétend  posséder  l'autre  dixième.  Il  est 
surintendant  et  trésorier,  de  fait,  le  gérant  général  de  la  compagnie  houillère  et 
minière;  il  tient  ses  comptosr  manipule  ses  fonds,  et  s'occupe  en  général  de  ses  affaires. 
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Eu  égard  aux  intérêts  supposés  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  et  à  l'absence  de 
renseignements  complets  au  sujet  du  compte  de  houille,  la  demande  de  données 
contenue  dans  la  lettre  qui  précède  était  bien  et  convenablement  adressée.  Ce  résultat 
est  une  nouvelle  preuve  de  l'inconvenance  du  contrat  pour  la  houille  dès  l'origine,  Son 
existence  ne  peut  en  aucune  manière  se  justifier. 

D'autres  personnes  possédant  des  charbonnages  sur  la  ligne  se  disent  prêts  à 
fournir  de  la  houille  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  à  trois  dollars  la  tonne.  Le 
prix  nominalement  payé  maintenant  à  la  compagnie  houillère  et  minière  du  Wyoming 
est  trois  dollars  et  cinquante  centins.  La  diiférence  entre  ce  prix  et  celui  du  contrat, 
tel  que  mentionné  dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  est  gardée,  nous  dit-on, 
indéterminée,  pour  être  réglée  plus  tard. 

La  compagnie  houillère  et  minière  réclame  le  prix  plein  du  contrat,  qui,  nous 
informe-ton,  sans  doute  d'une  manière  digne  de  foi,  s'élevait  le  31  juillet  dernier,  àr 
une  balance  de  $1,075,596.97  en  faveur  de  la  compagnie,  tandis  que  la  balance  due  à 
cette  date,  au  prix  nominal  de  $3.50,  était  de  $263.382.15,  laissant  une  balance  de'1 
$812,214.82  dont  pas  un  dollar  ne  devrait,  à  notre  jugement,  être  payé.  Et  nous^ 
sommes  fermement  d'opinion  d'adopter  une  nouvelle  ligne  de  conduite  au  sujet  des; 
dépôts  de  combustible  sur  le  parcours  de  la  ligne,  tant  en  ce  qui  regarde  l'approvi- 
sionnement de  la  compagnie  que  pour  la  consommation  générale.  Nos  vues  sur  ce^ 
sujet  en  général  ont  été  exprimées  dans  notre  dernier  rapport,  et  nous  n'avons  rien  à 
y  changer. 

Le  total  des  gains  du  chemin   pendant  l'exercice  ter- 
miné le  30  juin  1873  ont  été  de $9,633,965  09 

Pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1872 , 7,953,014  20 

Augmentation  de  1873  sur  1872 $1,680,950  80 

Frais  d'exploitation  pendant  l'exercice  terminé  le  30 

juin  1873 $4,697,999  56 

Pour  l'exercice  terminé  le  30  juin  1872 4,300,816  94 

Augmentation  de  1873  sur  1872 397,182  62 

Gains  nets  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1873 $4.935,965  53 

Gains  nets  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1872 3,65^,197  35 

Augmentation  de  1873  sur  1872 $1,283,768  18 

Il  y  a  eu  augmentation  constante  dans  les  gains  de  la  ligne  depuis  le  30  juin 
dernier,  et  l'on  espère,  pour  l'exercice  qui  se  terminera  le  30  juin  1874,  une  très-forte 
augmentation  sur  le  dernier  exercice. 

Les  gains  nets  de  l'exercice  terminé  le  30  juin  1873  étant  de  $4,935,965.53,  en 
déduisant  l'intérêt  sur  les  bons  portant  première  hypothèque  (y  compris  la  prime  sur 
l'or)  qui,  en  évaluant  l'or  à  9  pour  cent,  $1,781,129.98,  nous  nous  sommes  assurés  que 
la  somme  sur  laquelle  le  gouvernement  avait  droit  à  cinq  pour  cent  était  de  $3,154,- 
835.55  pour  l'exercice  dernier.  Les  cinq  pour  cent  sur  cette  somme  s'élèvent  à 
$157,741.77.  En  donnant  cette  conclusion  nous  adhérons  à  la  position  que  nous  avons 
prise  dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  que  le  chemin  de  fer  Union  Pacific  est 
un  chemin  terminé  suivant  la  signification  du  mot  dans  les  actes  du  Congrès  qui 
pourvoient  à  sa  construction.  Nous  garderons  cette  position  jusqu'à  ce  que  le  gou- 
vernement nous  informe  que  nous  faisons  erreur. 

La  dette  flottante  de  la  compagnie  est  déclarée  être  de  $2,000,000,  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  occasionnée  par  des  avances  faites  aux  lignes  de  raccordement  en 
argent,  en  matériaux,  en  fret,  en  achat  d'actions,  etc.  Un  état  concernant  chaque 
chemin  ainsi  aidé  se  trouve  ci-annexé. 

Les  intérêts  de  la  compagnie  de  chemin  de  fer  Union  Pacific  dans  la  compagnie 
de  chemin  de  fer   Utah  Central,  qui  possède  une  ligne  qui   se  soude  à  la  première  à 
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Ogden,  sont  la  valeur  de  5,000  actions  du  capital  du  chemin  de   fer  Utah  Central* 
achetées  à  cinquante  centins  dans  la  piastre,  $250,000. 

La  répartition  des  certificats  pour  les  5,000  actions  ont  été  expliqués  le  4  octobre 
18*73  comme  suit  :  — 

Actions. 

Données  en  garantie  collatérale  à  Horace  F.  Clark,  pour  lui- 
même  et  d'autres  directeurs,  contre  des  prêts  à  la  com- 
pagnie       3,00d 

A  la  Union  Trust  Company  de  New-York 2,000 

Total 5,000 

On  croit  que  ces  actions  valent  plus  que  le  prix  qu'elles  ont  coûté  à  la  com- 
pagnie, et  l'on  en  fait  ie  transfert  à  John  Duff,  président  de  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  Union  Pacific,  fidéicouimissaire  de  cette  dernière. 

Etat  des  sommes  portées  au  compte  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Utah 
Southern,  pour  argent  avancé,  matériaux  fournis,  etc.,  par  la  compagnie  de  chemin 
de  fer  Union  Pacific. 

Argent  avancé,  billets  mis  en  circulation,  etc $255,068  68 

Matériaux  fournis  et  main-d'œuvre 63,430  90 

Fret 93,696  72 

$412,186  30 

Pour  lesquelles  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Union  Pacific  a  reçu  480  bons  de 
l'Utah  Southern,  à  80  pour  cent,  $384,000.    Solde  le  19  novembre  1873,  $28,286.30. 
Les  480  bons  reçus  ont  été  répartis  comme  suit,  à  cette  date  : — 

Donnés  on  garantie  collatérale  à — 

Morton,  Bliss  et  Cie,  de  New-York $160,000  00 

A  la  Union  Trust  Co.,  de  New- York 220,000  00 

A  la  compagnie 100,000  00 

$480,000  00 

Etat  des  sommes  portées  au  compte  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Utah 
Northern,  pour  matériaux  fournis,  main-d'œuvre,  fret  etc.  : — 

Matériaux  fournis,  main-d'œuvre,  etc $     2,550  29 

Fret,  local $49,167  96 

Fret,  arrérages 60,047  26 

109,215  22 

$111,765  51 
Crédit  pour  argent  reçu 73,000  00 

Solde  dû  le  30  septembre  1873 $38,765  51 

Etat  des  sommes  portées  au  compte  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Colora lo 
Central  pour  argent  avancé,  matériaux  fournis  etc.  : — 

Argent  avancé,  billets  mis  en  circulation,  et  traites 

acceptées $887,696  90 

Matériaux  tournis  et  main-d'œuvre 151,171  90 

Certificats  de  fret 48,777  78 

Intérêt  ci  compte  et  coupons  passés  échéance ,       40,655  09 

$1,128,301  67 
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Pour  lesquels*  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Union  Pacific  a  reçu  : — 

110  bons  du  Colorado  Central,  portant  première  hypo- 
thèque à  85 $93,500  ©0 

380                     do                    do                     do     ...à  80  304,000  00 

2,100  actions  dans  le  capital  du  Colorado  Central  à  25.  52,500  00 

$450,000  00 

Solde  dû  le  30  septembre  1873 678,301  67 

Effets  loués,  non  compris  dans  cet  état,  consistant  en 

matériel 35,387  54 

Total  réel  à  la  date  ci-dessus  mentionnée. ...   $7t3,689  21 

Les  490  bons  reçus  comme  il  vient  d'être  dit,  ont  été  répartis  comme  suit  : — 

Donnés  en  garantie  collatérale  à — 

Oliver  Ames  $179,000  00 

John  Duff 50,000  00 

Elisha  Atkins 22,000  00 

Joseph  Eichardson 36,000  00 

Blake  Brothers,  etc 200,000  00 

_ $487,000  00 

A  la  compagnie 3,000  00 

$490,000  00 

Les  certificats  des  2,100  actions  du  fonds-capital  sont,  me  dit-on,  en  la  possession 
de  la  compagnie. 

La  somme  totale  avancée  à  ces  diverses  compagnies,  comme  l'indique  l'état  ci- 
dessus,  s'élève  à  $1,937,541.02. 

Les  avances  ont  été  faites  pour  activer  la  construction  des  diverses  lignes  men- 
tionnées, et  pour  obtenir  un  tel  contrôle  sur  leur  trafic,  dans  l'intérêt  de  la  compagnie 
Union  Pacific,  qu'il  aurait  pour  effet  de  grossir  le  volume  de  ses  opérations,  et  d'aug- 
menter ses  revenus.  Le  chemin  de  fer  du  Colorado  Central  est  destiné  à  former  une 
voie  de  communication  entre  la  région  montagneuse  du  Colorado,  Denver,  et  la 
section  agricole  de  ce  territoire,  et  le  chemin  de  fer  Union  Pacific,  auquel  il  se  soudra 
à  Julesburgh.  Lorsque  nous  avons  visité  la  ligne  en  septembre  dernier,  elle  était 
assez  avancée  pour  relier  entre  elles  Denver,  Golden,  Boulder  City  et  Fremont  par 
une  voie  de  quatre  pieds  huit  pouces  et  demi  de  largueur,  et  Golden  ot  Black  Hawk 
par  une  voie  de  trois  pieds  de  largeur,  ainsi  qu'un  embranchement  qui  se  rapprochait 
rapidement  de  Idaho  Springs. 

Le  raccord  avec  Denver  se  faisant  en  partie  par  la  ligne  d'une  autre  compa- 
gnie,la  compagnie  Union  Pacific  n'a  aujourd'hui  aucune  voie  de  communication  favo- 
rable avec  aucun  des  points  ci-dessus  mentionnés,  et  elle  n'en  aura  pas  tant  que  la 
ligne  du  Colorado  Central  n'aura  pas  été  complétée  jusqu'à  Julesburgh.  Qu'une  voie 
de  communication  comme  celle  qu'offrira  cette  ligne  augmentera  matériellement  le 
trafic  sur  le  chemin  de  fer  Union  Pacific  entre  Omaha  et  Julesburg,  est  indubitable- 
ment vrai,  tandis  qu'elle  établira  en  même  temps  la  concurrence  entre  les  deux  lignes, 
ce  qui  tendra  à  développer  sûrement  et  rapidement  les  ressources  du  territoire  du 
Colorado.  Jusqu'à  ce  jour  les  gains  réels  nets  de  la  partie  de  la  ligne  qui  est  terminée 
ont  dépassé  les  gains  nets  prévus.  Pour  le  prouver,  nous  pouvons  dire  que  les  gains 
nets  prévus  par  mille  en  1873,  étaient  de  $2,288;  les  gains  ne's  réels  pour  les  mois  de 
mai,  juin  et  juillet  ont  été  de  $3,490  par  mille.  C'est  la  dernière  époque  à  laquelle  nous 
ayons  aucune  statistique  publiée  indiquant  les  gains  nets  du  chemin. 

L'état  suivant  cependant  indique  les  gains  bruts  mensuels,  depuis  l'époque  où  le 
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chemin  a  été  ouvert  jusqu'à  la  station  Black  Hawk,  jusqu'au  mois  d'août  1873,  inclu- 
sivement :— 

1872.  Moitié  du  mois  de  septembre $  6,651  95 

1873.  Janvier 10,274  18 

Février 12,630  86 

Mars 17,648  80 

Avril 2u,455  34 

Mai 22,058  07 

Juin 23,1.24  82 

Juillet '28,539  91 

Août 30,600  50 

Total  pour  huit  mois  et  demi $172,784  43 

D  après  ces  chiffres  on  pourra  facilement  voir  qu'il  y  a  eu  excédant  des  gains 
nets  sur  les  gains  estimés  chaque  mois.  Dans  tous  les  cas,  ils  indiquent  une  aug- 
mentation croissante  des  affaires,  ce  qui  continuera  sans  doute. 

Le  chemin  de  fer  Utah  Central  relie  l'Union  Pacific  à  Sait  Lake  City. 

Dans  le  cours  de  l'année  écoulée  le  31  décembre  1872, 

ce  chemin  a  reçu  en  fret,  réduit  en  livres.., 186,674,948 

Et  a  expédié  du  fret,  réduit  en  livres 37,478,985 

Total  de  livres  reçues  et  expédiées 224,153,933 

Du  1er  janvier  1873  au  31  juillet  ; — 

Il  a  reçu  117,534,595 

lia  expédié 27,970,129 

Total  de  livres  reçues  et  expédiées 145,504,724 

Soit,  un  total  de  livres  pour  tout  cet  espace  de  temps.     369,658,657 
Soit,  réduit  en  tonnes 184,829 

Sur  le  fret  expédié  en  1871,  il  y  a  en  lingots 11,307,000 

Minerais  contenant  de  l'or,  de  l'argent,  du  plomb,  etc.       20,694,092 

Total  de  livres  de  minerais  et  de  lingots 32,001,092 

Sur   le  fret  expédié  dans  les  sept  mois  de  1873,  il  y 

avait  en  lingots 5,777,831 

Minerais 15,473,2*5 

Total  en  minerais  et  en  lingots 21,251,106 

A  ce  chiffre,  il  faudrait  ajouter  pour  1873,  plomb 3,092,099 

Total  du  produit  de  mines,  expédié 24,343,205 

L'expédition  du  plomb  cette  année  est  due  à  la  fondation,  dans  l'Utah,  d'établisse 
mentsoù  l'on  sépare  le  plomb  d'avec  la  pierre. 

Il  existe  aujourd'hui  dans  un  rayon  de  douze  milles  de  Sait  Lake  City,  environ 
onze  fournaux  pour  la  réduction  des  minerais  contenant  des  métaux  précieux,  et  dans 
le  territoire  de  l'Utah,  on  compte  plus  de  trente  établissements  qui  n'occupent  de  la 
réduction  des  minorais.  Toutes  ses  industries  se  sont  développées  depuis  la  construc- 
tion de  l'Union  Pacific. 

Le  chemin  de  fer   Utah  Southern  commence  à  Sait  Lake  City  et  se  prolonge 
maintenant  jusqu'à  Provo,  et  sera  en  définitive  poussé  jusque  dans   la   partie  sud  du 
territoire  de  l'Utah. 
13  a— 9 
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Le  chemin  de  fer  Utah  Northern  se  relie  à  l'Union  Pacific  à  ou  près  de 
Brigham  City,  et  passe  dans  la  vallée  du  Coche,  la  plus  belle  de  toutes  les  vallées  de 
l'Utah,  et  se  continuera  jusqu'à  Soda  Springs.  Par  cette  route  se  fera  en  définitive 
en  grande  partie  tout  le  commerce  du  Montana. 

Nous  ne  sommes  pas  prêts  à  donner  une  statistique  sur  ces  deux  deux  derniers 
chemins,  attendu  qu'ils  n'ont  été  exploités  activement  que  récemment.  L'esprit 
d'entreprise  que  ces  chemins  ont  infusé  dans  l'esprit  des  habitants  du  pays  que  tra- 
versent ces  divers  chemins  est  très  satisfaisant  et  devra  augmenter  considérablement 
les  opérations  de  l'Union  Pacific,  et  rehaussera  ainsi  la  garantie  du  gouvernement. 

Quant  aux  avances  que  la  compagnie  de  l'Union  Pacific  a  faites  pour  aider  ces 
chemins,  nous  ne  pouvons  que  répéter  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre  rapport  del 
1872  : — "Nous  ne  pouvons  douter  de  la  sagesse  d'une  politique  qui  tend  à  assurer  à 
la  ligne  principale  les  opérations  que  ces  divers  chemins  peuvent  commander.  Elle 
ne  pouvait  se  laisser  enlever  ce  trafic.  Cette  politique  devrait  cependant  être 
ordonnée  de  manière  à  ne  pas  nuire  aux  réclamations  présentes  ou  futures  quelconques 
que  le  gouvernement  pourrait  avoir  à  se  faire  rembourser."  La  capacité  de  la  part 
de  la  compagnie  de  faire  les  avances  dont  il  vient  d'être  parlé  tend  à  montrer  qu'elle 
aurait  pu  rendre  au  gouvernement  plus  qu'elle  ne  l'a  fait,  et  donne  lieu  à  la' 
question  de  savoir  si  la  compagnie  a  le  pouvoir  d'employer  ses  capitaux  à  autre  chose 
que  ce  qui  est  autorisé  par  la  loi. 

Sur  les  terres  données  par  les  Etats-Unis  à. la  compagnie  pour  l'aider  à  construire 
sa  voie  et  sa  ligne  de  télégraphe,  il  avait  été  vendu  le  1er  octobre  1873,  un  total  de 
799,748-j-1-^-  acres,  à  un  prix  moyen  de  $4.50  l'acre,  soit  un  total  de  $3,598,398.19. 

L'émission  originale  des  bons  d'octrois  de  terre  était  de  $10,400,000.  Au  moyen 
de  ces  ventes  de  terres,  il  avait  été  retiré  le  1er  septembre  1873,  $1,389,000  de  ces 
bons,  laissant  une  balance  impayée  de  $9,011,000  à  cette  date. 

L'octroi  des  terres,  retirera  sans  doute  en  définitive  toute  l'émission  des  bons 
d'octrois  de  terre  et  laissera  un  surplus  considérable  à  la  compagnie. 

Plusieurs  difficultés  se  sont  élevées  au  sujet  des  terres  de  la  compagnie.  Dans 
l'état  du  Nébraska,  les  terres  ont  été  taxées  et  placées  sur  les  duplicata  de  taxes  dans 
les  divers  comtés  dans  lesquels  elles  sont  situées. 

La  compagnie  a  enjoint  la  perception  des  taxes  prélevées  sur  ces  terres.  La 
décision  de  l'affaire  ainsi  présentée  sera  certainement  en  faveur  de  la  compagnie  quant 
à  toutes  les  terres  dont  le  titre  n'aura  pas  élé  transféré  par  les  Etat*-Unis  à  la  com- 
pagnie. Les  questions  soulevées  sont  semblables  à  celles  qui  ont  été  décidées  par 
la  Cour  supérieure  des  Etats-Unis  dans  les  causes  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer 
K&nsas  Pacific  vs.  John  H.  Prescott,  et  de  la  même  compagnie  vs.  Charles  C.  Culp. 
L'affaire  se  trouvera  ainsi  dans  cette  singulière  position  :  Le  gouvernement  a  cessé 
d'émettre  des  certificats  de  terres  en  faveur  de  la  compagnie.  Cette  dernière  vend 
des  terres  pour  lesquelles  elle  n'a  pas  de  certificats,  à  des  colons  ou  à  d'autres  pour 
un  prix  moyen  de  $450  l'acre.  Quelques-unes  des  terres  ainsi  vendues  sont  payées 
en  partie  en  argent,  et  le  reste  à  terme  avec  intérêt.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas  la 
compagnie  a  un  bénéfice  pécuniaire  actuel.  Cependant,  les  terres  ainsi  vendues  ne 
sont  pas  sujettes  à  la  taxe.  Nous  recommandons  d'apporter  quelque  remède  à  ce 
cas  anormal.  Il  est  préférable  pour  toutes  les  parties  que  les  terres  octroyées  à  la 
compagnie  soient  vendues  et  améliorées,  car  cela  augmentera  les  opérations  de  la 
ligne,  et  rendra  la  compagnie  plus  capable  de  remplir  ses  obligations  envers  le 
gouvernement.  Les  pe/sonnes  qui  achètent  les  terres  devraient  être  certaines  d'avoir 
un  bon  titre.  Les  terres  vendues  devraient  être  sujettes  à  la  taxe.  Comme  remède, 
nous  recommanderions,  jusqu'à  ce  que  le  gouvernement  ait  pris  une  décision  sur  la 
ligne  de  conduite  à  suivre  pour  l'émission  des  certificats  de  terres  en  faveur  de  la 
compagnie,  que  des  certificats  soient  émis  en  faveur  do  la  compagnie  pour  toutes  les 
terres  qu'elle  aura  vendues,  ou  qu'elle  pourra,  à  l'avenir,  vendre  de  bonne  foi,  afin 
que  le  titre  des  acheteurs  soit  complet  et  les  terres  sujettes  à  la  taxe.  Nous  ne 
voyons  aucune  raison  de  ne  pas  émettre  de  certificats  en  faveur  de  la  compagnie  pour 
les  terres  comprises  dans  cet  octroi  et  propres  aux  fins  agricoles.  Cette  émission  de 
certificats  aurait  deux  résultats:  Premièrement,  elle  rendrait  les  terres  sujettes  à  la 
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taxe;  secondement,  elle  obligerait  à  vendre  les  terres  et  faciliterait  la   colonisation 
et  l'amélioration  du  pays.     Il  est  désirable  d'atteindre  ces  deux  buts. 
Les  opérations  du  chemin  augmentent  constamment. 

L'état  comparatif  suivant  nous  est  fourni  pour  neuf  mois  des  années  1872  et  1873, 
^n  commençant  au  mois  de  janvier  : — 

Du  1er  janv.  au  30  sept.  1873.  Du  1er  janv,  au  30  sept.  1872. 

Gains $7,366,024  61  Gains $6/238,321  37 

Dépenses 3,692,882  75  Dépenses 3,547,522  87 

Gainsnets....  $3,673,141  86  Gains  nets. ...  $2,690,798  40 

Augmentation  des  gains  bruts  pour  neuf  mois,  $1,127,703.34  ;  augmentation  des 
gains  nets  pour  neuf  mois,  $982,343.46. 

Par  une  administration  libérale  des  affaires  de  la  compagnie,  surtout  de  son 
département  du  fret,  nous  n'avons  aucun  doute  que  les  gains  bruts  du  chemin  pour- 
ront d'ici  à  peu  de  temps  être  portés  à  $12,000,000  par  année.  Lorsqu'on  en  sera 
arrivé  là,  il  n'est  pas  difficile  de  comprendre  que  le  chemin  pourra  protéger  pleine- 
ment les  intérêts  du  gouvernement. 

L'exploitation  de  ce  chemin  n'est  pas  dispendieuse.  Sous  ce  rapport  on  peut 
maintenir  les  frais  d'exploitation  bien  au-dessous  de  la  moyenne  des  chemins  des 
Etats-Unis. 

Sur  un  gain  de  $12,000,000  par  année,  on  pourrait  établir  le  compte  comme  suit: 

Gain  brut $12,000,000 

Dépense-,  à  55  pour  cent $6,600,000 

Intérêts  sur  les  bons  hypothéqués  avec  prime 

sur  l'or  à  9  pour  cent 1,781,299 

Cinq  pour  ceint  au  gouvernement  sur  les  re- 
cettes nettes,  à  $3,619,000. 180,959 

Intérêts  sur  les  bons  du  îevenu 1,000,000 

9,562,249 

Solde $-',438,751 

Dans  l'état  qui  précède  on  n'a  pas  pourvu  à  deux  items -l'intérêt  sur  les  bons 
•d'octrois  de  terre,  et  l'intérêt  sur  les  bons  du  gouvernement  émis  en  faveur  de  la 
compagnie.  L'intérêt  sur  ces  derniers,  en  argent  courant,  serait  de  $1,629,982.00, 
laissant  une  balance  en  caisse  de  $808,779.91  après  avoir  tout  payé  à  part  l'intérêt 
sur  les  bons  d'octroi  de  terre. 

Au  moyen  d'une  administration  énergique  et  économe  du  département  des  terres, 
on  devrait  pourvoir  à  l'intérêt  sur  les  bons  d'octrois  de  terre. 

Après  avoir  soigneusement  examiné  ce  sujet,  nous  n'hésitons  pas  à  exprimer 
notre  ferme  conviction  qu'on  pourrait  attendre  le  résultat  ci-dessus  mentionné  dans 
Je  cours  des  deux  années  prochaines.  Mais  pour  arriver  à  ce  but,  il  faudra  nécessai- 
rement faire  des  réformes  dans  l'administration.  Nous  les  avons  désignées  dans  notre 
rapport  do  l'an  dernier.  Nous  répéterions  maintenant  ce  que  nous  avons  dit  alors. 
La  capacité  de  la  ligne  est  grande — si  grande  qu'on  ne  devra  pas  comprendre  que 
nous  fixions  à  $1^,000,000  par  année  le  chiffre  maximum  qu'il  peut  atteindre. 

La  sûreté  du  placement  du  gouvernement  dépend  de  l'avenir  du  chemin,  et  nous 
ne  pouvons  insister  trop  fortement  sur  les  moyens  à  prendre  pour  changer  le  siège 
du  pouvoir  exécutif  de  cette  compagnie,  Lorsqu'on  l'aura  fait,  une  multitude  d'ob- 
stacles qui  retardent  maintenant  et  nuisent  au  développement  des  opérations  dans 
cette  vaste  étendue  de  pays  disparaîtront,  car  il  ne  faut  pour  cela  que  les  personnes 
chargées  du  pouvoir  exécutif  responsable  de  la  compagnie  les  reconnaissent. 

JAMES  F.  WILSON, 
J.  H.  MILLAED, 
Directeurs  nommés  par  le  gouvernement,  chemin  de  fer  Union  Pacific, 
L'honorable  C.  Delano,  secrétaire  de  l'intérieur. 
23  a— 9J 
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Ex.  du  Dec.  No.  90,  du  Sénat,  41ème  Congrès,  2ème  session. 

Lettre  du  secrétaire  de  Vintêrieur  communiquant,  suivant  une  résolution  du  Sénat  de  ce 
jour,  le  rapport  de  l'achèvement  final  du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 

Département  de  l'intérieur, 

Washington,  D.  C,  23  mai  1870. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  le  rapport  de  l'achat 
final  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  demandé  par  la  résolution  du  Sénat  en  date 
d'aujourd'hui. 

Je  suis,  monsieur,  avec  respect,  votre  obéissant  serviteur, 

W.  T.  OTTO, 

Secrétaire  intérimaire. 
L'honorable  Sohuyler   Coleax, 

Yice-p résident  des  Etats-Unis  et  président  du  Sénat. 


Washington,  D.  C.,  30  octobre  1869. 

Les  soussignés,  membres  d'une  commission  pour  examiner  les  chemins  de  fer  Union 
Pacific  et  Central  Pacific,  nommés  en  vertu  d'une  "  résolution  conjointe  pour  la 
protection  des  intérêts  des  Etats-Unis  dans  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Union 
Pacific,  le  chemin  de  fer  Central  Pacific,  et  pour  d'autres  fins,"  approuvée  le  10  avril 
1869,  ont  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant  : 

En  vertu  d'instructions  données  par  le  département  de  l'intérieur,  en  date  du  14 
août  1869,  quatre  membres  de  la  commission  étaient  réunis  à  Omaha  le  23  août,  mais 
les  instructions  du  cinquième  commissaire  ne  lui  étant  pas  parvenues,  il  n'était  pas 
présent,  et  il  a  été  décidé,  sans  les  formalité»  voulues,  de  continuer  jusqu'à  Sacramento. 
La  commission  s'assembla  à  Sacramento  le  8  septembre,  tous  les  membres  étant 
présents  ;  elle  s'organisa  en  élisant  le  général  Hiram  Walbridge,  président,  et  le 
général  C.  B.  Comstock,  secrétaire  ;  elle  commença  l'inspection  du  chemin  de  fer 
Central  Pacific  en  travaillant  habituellement  depuis  6.30  heures  du  matin  jusqu'à  la 
nuit,  et  elle  a  pris  pour  cette  inspection  du  8  au  14  septembre.  L'inspection  de 
l'Union  Pacific  commença  le  14  septembre  et  se  termina  le  23,  date  à  laquelle 
la  commission  s'ajourna  pour  se  réunir  à  Washington,  le  13  octobre  1869,  mais 
l'assemblée  fut  subséquemment  remise  jusqu'au  23  octobre,  date  à  laquelle  la 
plupart  des  cartes  et  des  renseignements  demandées  sur  ces  deux  chemins  furent 
reçus. 

La  résolution  conjointe  en  vertu  de  laquelle  la  commission  a  été  nommée,  lui 
demande  •'  d'examiner  et  de  faire  rapport  sur  l'état  de  ces  deux  chemins,  et  de  dire 
quelle  somme  d'argent,  s'il  en  faut,  sera  nécessaire  pour  compléter  ces  deux  chemins 
sur  toute  leur  longueur  jusqu'au  terminus,  pour  en  faire  des  chemins  de  première 
classe,  conformément  aux  diverses  lois  relatives  à  ces  chemins."  Los  instructions  du 
département  de  l'intérieur  exigent  que  le  rapport  soit  minutieux  et  spécifique  sur 
certains  sujets  relatifs  à  la  construction  et  au  matériel  roulant  des  lignes  que  men- 
tionnaient ces  instructions,  et  qu'il  devrait  dire,  s'il  y  a  iieu,  jusqu'à  quel  point 
l'alignement  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  chemins  dévie  de  la  route  la  plus  centrale, 
la  plus  directe  et  la  plus  praticable  mentionnée  dans  les  actes  du  Congrès." 

Les  instructions  ajoutent  :  "  Yous  ne  serez  cependant  pas  restreints  à  ces  instruc- 
tions, mais,  suivant  l'esprit  de  la  résolution,  vous  inclurez  dans  votre  rapport  toutes 
les  recommandations  et  les  faits  relatifs  à  ces  chemins,  que  votre  examen  vous 
suggérera,  et  que  vous  jugerez  nécessaire  de  soumettre  au  président  des  Etats-Unis." 

La  première  question  qui  se  présente  à  la  commission  est  celle-ci  :  Qu'entend  le 
Congrès  dans  les  divers  actes  au  sujet  des  chemins  de  fer  du  Pacifique  par  les  mots 
"  chemin  de  fer  de  première  classe  ?" 
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Les  chemins  de  fer  que  l'on  considère  maintenant  de  première  classe  dans  ce 
pays  étaient  loin  d'être  parfaits  à  leur  inauguration,  et  ils  ont  atteint  leur  haute  posi- 
tion actuelle  au  moyen  de  fortes  dépenses  que  n'auraient  jamais  justifiées  leur  minime 
trafic  dans  les  commencements.  Exiger  que  les  chemins  de  fer  du  Pacifique  soient 
de  suite  construits  dans  l'état  qu'ont  atteint  d'autres  lignes  après  des  années  de 
grandes  et  lucratives  opérations,  serait  un  gaspillage  d'argent.  Il  est  évident  pour 
la  commission  que  ce  n'était  pas  ce  que  le  Congrès  désirait  et  avait  en  vue  en  exi- 
geant un  chemin  de  fer  de  première  classe. 

Si  des  compagnies  particulières  avaient  construit  ces  lignes  sans  subsides  du 
gouvernement,  il  aurait  indubitablement  été  de  leur  intérêt  de  les  construire  d'abord 
à  aussi  peu  de  frais  possible,  eu  égard  à  leur  maintien  en  opération,  et  lorsqu'ils  au- 
raient été  construits  et  auraient  été  prospères,  elles  les  auraient  graduellement  amé- 
liorés à  mesure  que  l'aurait  exigé  l'augmentation  du  trafic. 

Mais  le  gouvernement  a  fait  des  avances  considérables  en  argent  et  en  octrois  de 
terres,  dont  une  partie  sera  de  prix,  et  en  retour  il  a  exigé  un  meilleur  chemin 
qu'une  compagnie  particulière  l'aurait  construit — un  chemin  qui  fut  capable  de 
transporter  les  voyageurs  et  le  fret  avec  rapidité,  sûreté  et  certitude — un  chemin 
aussi  bon  que  la  majorité  de  ceux  construits  dans  les  Etats  densément  peuplés. 

•  Les  commissaires  sont  d'opinion  que  la  loi  sera  satisfaite  et  qu'un  se  conformera 
aux  desseins  du  Congrès  si  les  chemins  sont  convenablement  localisés,  avec  des 
rampes  raisonnables  ;  s'ils  cnt  une  chaussée  solide  d'une  bonne  largeur;  s'ils  sont 
ballastés  avec  un  soin  convenable  et  propre  à  maintenir  la  voie  en  bon  état  d'un  bout 
à  l'autre  de  l'année;  des  constructions  permanentes  pour  traverser  les  cours  d'eau,  de 
bonnes  traverses,  des  attaches  en  fer;  suffisamment  de  voies  d'évitement,  de  citernes, 
<i'atcliers,  de  machines,  et  un  matériel  roulant  proportionné — les  plus  importants  ate- 
liers de  machines  et  les  remises  pour  les  locomotives  étant  en  maçonnerie — et  la  com- 
mission est  heureuse  de  dire  que  dans  son  opinion,  bien  qu'il  faille  encore  faire 
certaines  dépenses,  ces  deux  chemins  sont  substantiellement  tels  aujourd'hui.  Les 
dépenses  nécessaires  pour  l'achèvement  seront  données  en  détail  pour  chaque  chemin. 

Rapport  sur  le  chemin  de  fer  Central  Pacific  avec  estimation  des  sommes  nécessaires  à 
son  achèvement. 

TRACÉ. 

Suivant  l'opinion  de  la  commission,  le  tracé  général  est  bon,  bien  qu'elle  ait 
remarqué  quelques  endroits  où  il  leur  a  paru  qu'il  pouvait  être  amélioré  dans  quelques 
détails,  peut-être  avec  une  légère  augmentation  de  dépenses.  Mais  cela  ne  pouvait 
être  déterminé  d'une  manière  positive  que  par  une  exploration  approfondie,  au  moyen 
d'instruments,  ce  que  la  commissiou  n'a  pas  eu  le  temps  de  faire.  Comme  on  peut 
s'y  attendre,  le  tracé  est  sujet  à  la  critique,  mais  il  n'y  a  aucune  erreur  dont  le  gou- 
vernement doive  exiger  de  suite  la  rectification.  On  ne  croit  pas  qu'elle  ait  dépassé 
certaines  limites  raisonnables,  eu  égard  à  la  hâte  avec  laquelle  la  dernière  partie  de 
la  ligne  a  été  construite,  ni  que  les  bons  ou  les  octrois  de  terre  doivent  être  refusés  à 
cause  de  la  petite  distance  dont  ils  augmentent  la  longueur  de  la  route.  La  ligne 
peut  faire  toutes  ses  opérations  avec  sûreté  et  rapidité. 

LA   CHAUSSÉE. 

Est  généralement  d'une  bonne  largeur,  et  dans  les  tranchées  et  dans  les  rem- 
blais ;  on  a  remarqué  quelques  endroits  où  les  remblais  étaient  étroits,  et  on  a  fait 
une  estimation  des  frais  à  encourir  pour  les  élargir. 

TUNNELS. 

Il  y  a  quinze  tunnels  sur  cette  route  à  travers  du  roc  solide  et  du  conglomérat  ou 
granit  tendre.  Une  partie  est  cintrée  avec  des  constructions  en  bois  qui  dureront 
plusieurs  années.  Ceux  qui  ont  été  percés  à  travers  le  roc  solide  et  qui  ne  sont  pas 
cintrés  ont  duré  depuis  deux  ou  trois  ans  sans  donner  de  craintes,  et  n'indiquent 
aucun  signe  de  faiblesse  ;  nous  ne  donnons  aucune  estimation  pour  les  faire  cintrer. 
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»  PONTS,  VIADUCS  EN  BOIS  ET  PONCEAUX. 

Les  ponts  sont  généralement  du  système  Howe,  bâtis  avec  de  bons  matériaux  et 
bien  faits.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  cependant  plus  légers  qu'il  n'est  désirable,, 
surtout  dans  leurs  tiges  de  suspension,  et  dans  quelques  cas  ils  sont  si  légers  que  la 
charge  la  plus  pesante  qu'ils  pourraient  porter,  un  train  de  locomotives  accouplées, 
ne  devrait  p?s  y  passer  à  grande  vitesse.  11  a  été  préparé  une  estimation  des  frais  à 
faire  pour  renforcer  ceux  qui  sont  considérés  trop  faibles  pour  porter  avec  sûreté  la 
charge  maxima.  Ce  sont  les  ponts  jetés  sur  la  fourche  nord  de  la  Humboldt,  sur  la 
crique  Donner,  et  les  deux  grandes  arches  de  la  rivière  Américaine. 

Les  piles  du  pont  de  la  rivière  Américaine  sont  en  bois.     On   a  fait  une  estima-   | 
tion  pour  y  substituer  de  la  pierre. 

Les  hauts  viaducs  en  bois  à  l'ouest  et  dans  la  Sierra  Nevada  sont  généralement 
bons.  Au  moir  s  deux  d'entre  eux  devront  être  en  définitive  remblayés  ou  remplacés 
par  des  constructions  permanentes,  ainsi  que  les  viaducs  en  bois  et  les  ponceaux  tem- 
poraires à  l'est  de  la  Sierra  Nevada.  Une  estimation  est  faite  dans  ce  but.  On  ne 
devrait  cependant  pas  exiger  le  remplacement  immédiat  de  ces  viaducs  en  bois, 
attendu  qu'ils  seront  f-ûrs  pendant  quatre  ou  cinq  ans,  et  en  attendant  on  acquerra- 
l'expérience  nécessaire  quant  à  la  position  et  aux  dimensions  des  ponceaux  voulus. 

La  maçonnerie,  surtout  dans  la  division  des  montagnes,  est  bien  construite  et  les 
matériaux  sont  bons. 

ABRIS  CONTRE  LA  NEIGE. 

Au  sommet  de  la  Sierra  Nevada  la  neige  a  quelquefois  une  épaisseur  de  quinze 
pieds,  ce  qui  rend  très-difficile  d'assurer  le  service  régulier  des  trains  pendant  l'hiver, 
mais  c'est  une  difficulté  qu'on  a,  croyons-nous,  surmonté  énergiquement  et  avec  succès. 

Dans  la  région  des  grandes  chutes  de  neige,  excepté  dans  quelques  tranchées 
élevées,  la  voie  a  été  couverte  d'abris  solidement  construits,  et  planchéiés  sur  les 
côtés,  ce  qui  la  protège  complètement  contre  la  neige. 

Il  y  a  dans  ces  montagnes  de  fréquents  éboulis  ou  avalanches  de  neige,  et  en 
plusieurs  endroits  la  voie  coupe  leur  chemin.  Lorsque  cela  arrive  dans  une  tran- 
chée, un  solide  toit  est  construit  au-dessus  de  la  voie  et  s'étend  sur  le  côté  de  la  mon- 
tagne, auquel  s'adapte  son  extrémité,  qui  est  fermement  attachée  au  roc,  et  son  incli- 
naison est  telle  que  l'avalanche  patse  facilement  par  dessus  les  toits  qui,  dans  quelques 
cas,  s'élèvent  de  cent  à  deux  cents  pieds  sur  tout  le  versant  de  la  montagne,  et  sont 
très  solidement  construits,  afin  de  porter  la  forte  pesanteur  qui  peut  soudainement  se 
précipiter  sur  eux.  Sur  une  distance  de  cinquante  milles  on  trouve  une  longueur 
totale  de  trente-deux  milles  d'abris  et  de  galeries,  qui  coûtent  d'après  les  états  four- 
nis par  la  compagnie,  $1,731,000. 

VOIE. 

Les  lisses  en  fer  de  la  voie  varient  de  56  à  66  livres  par  verge  linéaire  ;  elles 
sont  parfaitement  boulonnées  sur  des  traverses  de  bonne  grosseur,  au  nombre  de 
2,300  à  2,640  par  mille;  environ  cent  quinze  milles  de  lisses  sont  posées  sur  des 
coussinets,  et  le  reste  sur  des  joints  éclissés. 

Le  tout  est  d'un  bon  niveau  et  en  ligne  et  bien  adapté  aux  grandes  vitesses,. 
comme  sur  la  moyenne  des  chemins  de  fer  de  première  classe  aux  Etats-Unis. 

voies  d'evitement. 
Les  voies  d'evitement,  qui  ont  environ  cinq  pour  cent  de  la  longueur  de  la  ligne, 
sont  amplement  suffisantes  pour  les  besoins  des  opérations   de  la  compagnie,  et  judi- 
cieusement placées". 

BALLAST. 

Un  grande  partie  de  la  route  est  bien  ballastée  avec  de  bons  matériaux.  En  fai- 
sant les  calculs  pour  suppléer  aux  défauts  que  nous  avons  remarqués  sous  ce  rapport, 
nous  avons  eu  égard  au  genre  de  matériaux  dont  la  chaussée  est  formée,  et  au  peu  de 
pluie  qui  tombe  à  l'est  de  la  Sierra  Nevada. 
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GARES. 

Les  gares  à  l'ouest  de  la  Sierra  Nevada  ne  sont  pas  jugées  suffisantes  et  l'on  a 
évalué  le  coût  de  nouvelles  gares.  Plus  à  l'est,  quoique  ce  ne  soit  que  des  construc- 
tions communes,  elles  suffisent  encore  pour  les  opérations  actuelles  du  chemin.  Lors- 
qu'on les  remplacera  on  devra  les  mieux  construire. 

STATIONS    DE    PRISE    D'EAU. 

Elles  sont  en  nombre  suffisant  et  placées  à  des  endroits  commodes,  excepté  dans 
la  région  alcaline,  dans  laquelle  quelques-unes  sont  trop  éloignées  pour  exploiter  le 
chemin  avec  économie — dans  un  cas  il  y  a  34  milles.  Mais  il  est  si  évidemment  de 
l'intérêt  de  la  compagnie  d'avoir  de  l'eau  à  des  distances  convenables  que  nous  ne 
croyons  pas  nécessaire  d'évaluer  les  frais  d'une  alimentation  additionnelle. 

ATELIERS  POUR  LES  MACHINES  ET  REMISES  POUR  LiiS    LOCOMOTIVES. 

Les  ateliers  pour  les  machines  sout jugés  suffisants,  excepté  au  point  projeté  d  e 
raccordement  des  deux  chemins.  On  a  en  mains  une  provision  suffisante  de  machine  s 
et  d'outils  dans  tous  les  ateliers,  excepté  à  ce  point  de  raccordement.  A  l'est  de 
Rock  lin,  le,<  remises  des  locomotives  sont  en  bois,  et  elles  devraient  avoir  des  murs 
en  pierre  ou  en  brique.  Il  en  faudrait  de  nouvelles.  On  a  tait  une  estimation  de  ces 
frais.  Ces  remises  en  bois  pour  les  locomotives  sont  des  constructions  de  première 
classe  dans  leur  genre,  mais  on  aurait  dû  à  l'origine  les  construire  en  pierre  ou  en 
brique. 

MATÉRIEL    ROULANT. 

La  compagnie  emploie  sur  sa  ligne  cent  soixante-six  locomotives;  treize  wagons 
dortoirs;  vingt-trois  voitures  pour  les  bagages,  la  poste  et  l'express;  six  cent  qua- 
rante huit  wagons  couverts  pour  les  marchandises,  les  fruits  et  les  bestiaux;  douze 
cent  quatre-vingt-treize  wagons-plateformes;  elle  fait  construire  maintenant  d'après 
l'état  fourni  par  la  compagnie,  dix-huit  wagons-dortoirs  ;  trente-une  voitures  de  pre- 
mière classe,  et  vingt-cinq  voitures  de  seconde  classe  pour  les  voyageurs  ;  la  commis- 
sion croit  ce  nombre  beaucoup  trop  grand  pour  les  besoins  présents  et  futurs  immé- 
diats de  la  ligne. 

LIGNE    DE    TÉLÉGRAPHE. 

La  ligne  du  télégraphe  est  bien  construite  et  possède  un  nombre  suffisant  de 
stations. 

EVALUATION   DES     DÉPENSES     A    FAIRE    POUR     SUPPLÉER   AUX     DÉFAUTS    DU   CHEMIN    DE 

FER   CENTRAL    PACIFIC. 

Pour  ballaster  la  voie  entre  Sacramento  et  Alta $  20,000 

id.  id.  id.         Verdi  et  Humboldt 50,000 

id.  id.  id.         Humboldt  et  Carlin "i00,000 

id.  id.  id.         Carlin  et  Promontory 50,000 

Pour  élargir  les  remblais  entre  Verdi  et  Humboldt' 5,000 

id.  id.  id.         Carlin  et  Toano 5,000 

id.  id.  id.         Toano  et  Promontory 3,' 00 

Nouvelles  gares  entre  Sacramento  et  Alta 10,000 

Gare  pour  les  voyageurs  et  hangar  pour  le  fret  au  raccor- 
dement projeté  des  deux  chemins 10,000 

Remise  pour   les  locomotives  à  Truckee,  en  brique  ou  en 

pierre,  en  sus  de  la  somme  déjà  dépensée  à  cet  endroit.       20.000 
Pour  substituer   des  murs  en  brique  à  la   charpente  en 

bois  de  la  remise  des  locomotives  à  Wadsworth 14,000 

Pour  substituer  des  murs  en   brique  ou  en   pierre  à  la 
charpente  en   bois  de  la  remise  aux  locomotives  à 

Winnemucca 11,200 

Pour  substituer  des    murs  en   brique  ou  en   pierre,  à  la 
charpente  en   bois  de  la  remise  aux  locomotives  à 

Carlin 11,200 
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Pour  une  remise  en  brique  ou  en  pierre  pour  les  locomo- 
tives à  Terrace,  à  part  les  matériaux  qui  s'y  trouvent 
déjà S  20,000 

Pour  une  remise  en  brique  ou  en  pierre  au   point  de 

raccordement  projeté  avec  l'Union  Pacific 40,000 

Ateliers  de  réparations  pour  les  machines  à  ce  point  de 

raccordement 50,000 

Outils  et    machines    pour  les    ateliers  à    ce    point   de 

raccordement 20,000 

Pour  renforcer  deux  grandes  arches  du  pont  sur  la  rivière 

Américaine         2,000 

Pour  construire  des  piliers  en  pierres  pour  le  pont  sur  la 

rivière  Américaine . 18,150 

Eenforcer  le  pont  sur  Donner  Creek  ...    500 

Eenforcer  le  pont  sur  la  fourche  nord  du  Humboldt 500 

Pour  les  culées,  le  pont  sur  poutre  traversière  et  le  rem- 
plissage à  la  crique  Arcade  1,500 

Pour  remplir  le  viaduc  en  bois  Auburn  et  faire  unponceau 

cintré  15,000 

Pour  remplir  le  viaduc  en  bois  Auburn  à  la  station  JSo  450, 

et  faire  un  ponceau  cintré 16,000 

Eemplissage  des  viaducs  en  bois,  et  construction  perma- 
nente d'aqueducs  sous  cent  soixante  et  quinze  petits 
viaducs  en  bois *70,000 

Eemplissage  des  viaducs  en  bois  et  construction  perma- 
nente d'aqueducs  sous  treize  grands  viadues 13,000 


Total $576,650 


SURPLUS  DE  MATÉRIEL. 


Sur  examen  des  listes  de  matériel  roulant,  d'outils  et  d'approvisionnements  de 
surplus  soumis  par  la  compagnie,  la  commission  est  d'opinion  qu'après  avoir  fait  une 
allocation  libérale,  cette  compagnie  possède  une  valeur  de  plus  d'un  million  de  dollars 
de  ces  articles,  en  sus  des  besoins  futurs  immédiats  de  la  ligne. 

Dans  l'annexe  A,  on  trouvera  une  liste  des  cartes,  documents  et  états  soumis 
par  cette  compagnie. 

Rapport  sur  le  chemin  de  fer  Union  Pacific,  avec  estimation  des  frais  d'achèvement. 

TRACÉ. 

Le  tracé  de  la  ligne  acceptée  fait  grand  honneur  aux  ingénieurs  de  la  compagnie. 
Il  y  a  moins  d'erreurs  qu'on  ne  s'y  serait  raisonnablement  attendu,  vu  la  longueur  de 
la  route  et  les  difficultés  qu'ils  ont  éprouvées,  et  le  gouvernement  ne  devrait  pas,  à 
notre  avis,  exiger  la  rectification  d'aucune  d'elles.  On  a  dévié  de  la  ligne  acceptée, 
aux  montagnes  Promontory  et  à  Nintah,  et  l'on  devrait  corriger  ces  déviations  ;  et  à 
Omaha  la  ligne  du  pont  devrait  être  construite  de  manière  à  éviter  la  forte  rampe 
actuelle.  L'adoption  de  cette  ligne  fait  disparaître  la  nécessité  de  réduire  les  rampes 
sur  le  tracé  actuel,  comme  on  l'a  demandé  jusqu'à  présent.  11  est  fait  une  estimation 
du  coût  de  ces  changements. 

CHAUSSÉE. 

La  chaussée  a,  sur  une  grande  partie  de  la  route,  une  largeur  convenable,  tant 
dans  les  tranchées  que  dans  les  remblai-*,  bien  qu'il  y  ait  quelques  endroits  où  il 
faudra  élargir  les  remblais  ;  il  est  fuit  une  estimation  de  ces  frais. 
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TUNNELS. 

Il  y  a  quatre  courts  tunnels,  trois  à  travers  du  roc  solide,  qui  ne  sont  pas  cintrés, 
et  un  dont  la  voûte  est  soutenue  par  des  poutres.  La  commission  n'a  pas  jugé 
nécessaire  de  les  remplacer  par  une  maçonnerie. 

PONTS,     VIADUCS    EN    BOIS    ET    AQUEDUCS. 

Plusieurs  des  hauts  viaducs  en  bois  entre  la  station  Blue  Creek  et  Promontory 
devraient  être  remplis  de  suite.  Ils  ont  évidemment  été  faits  comme  constructions 
temporaires  pour  hâter  l'ouverture  du  chemin,  En  aval  d'Echo,  deux  viaducs  élevé* 
(sur  le  neuf  cent  soixante  et  onzième  mille),  et  deux  du  même  genre  près  de  Piedmont 
(sur  le  neuf  cent  trente-quatrième  et  le  neuf  cent  trente-sixième  milles),  devraient 
être  remplis  dans  le  cours  de  l'année  qui  s'avance.  Le  haut  viaduc  en  bois  de  Dale 
Creek  est  bien  construit,  et  l'on  n'a  pas  évalué  le  coût  de  son  remplissage,  parce  que 
c'est  une  construction  de  premier  ordre  dans  son  genre. 

Les  ponts  sont  généralement  bien  construits  avec  de  bons  matériaux.  Il  y  en  a 
cependant  plusieurs  de  cent  et  de  cent  cinquante  pieds  d'ouverture  sur  Bitter  Creek, 
où  un  débouché  do  quarante  pieds  aurait  amplement  suffi.  La  maçonnerie  ea  est 
d'une  qualité  tout  à  fait  inférieure.  La  compagnie  s'occupe  actuellement  à 
cha  >ger  le  lit  du  cours  d'eau  de  manière  à  rendre  inutile  huit  ou  dix  de  ces  ponts,  et 
fera  des  remblais  de  ces  ponts.  Il  est  donné  une  estimation  du  coût  d'achèvement  de 
ceux  qui  doivent  rester. 

Quelques  uns  dos  ponts  du  système  Howe,  comme  plusieurs  du  chemin  de  fer 
Central  Pacific,  ont  des  tiges  de  suspension  trop  faibles  pour  porter  ia  charge 
maxima  d'un  train  de  locomotives.  Plusieurs  devraient  être  renforcés  et  l'on  fait 
une  estimation  pour  cela. 

Au  sujet  de  plusieurs  viadues  en  bois  (qui  n'ont  pas  encore  êlé  mentionné-»)  et 
d'aqueducs,  dont  nous  avons  estimé  le  coût  de  remplacement,  nous  ferons  observer  que 
des  directeurs  pratiques  de  chemins  de  fer,  suivant  une  économie  bien  entendue,  ne 
les  remplaceraient  pas  par  des  constructions  permanentes  tant  qu'ils  sont  sû»-s,  ce 
qui,  dans  l'opinion  de  la  commission,  sera  pendant  quatre  à  cinq  ans  pour  plusieurs 
n'entre  eux,  et  à  l'expiration  de  ce  temps  l'expérience  indiquera  la  position  et  la 
grandeur  des  aqueJucs  beaucoup  mieux  qu'on  ne  peut  le  déterminer  maintenant. 

PARANEIGES. 

On  a  déjà  pris  quelque  mesure  de  protection  contre  la  neige,  mais  il  en  faudra 
de  beaucoup  plus  grandes.  Les  officiers  delà  ligne  semblent  comprendre  l' impor- 
tance de  ces  constructions,  et  s'occupaient  d'en  préparer  les  matériaux.  11  sera  sans 
doute  sage  d'établir  des  abris  contre  la  neige  aux  endroits  exposés,  mais  l'oxpérience 
seule  peut  en  désigner  convenablement  la  place.  L'économie  dans  les  frais  d'exploi- 
tation et  de  réparation  sera  si  considérable  qu'aucun  chemin  de  fer  dans  une  position 
semblable  ne  saurait  s'en  passer;  nous  croyons  donc  qu'on  peut  avec  sûreté  laisser 
toute  cotte  partie  des  travaux  entre  les  mains  delà  compagnie,  qui  les  fei  a  aussi 
promptement  que  son  expérience  lui  indiquera  les  endroits  convenables  cl  le  genre 
de  construction  à  bâtir. 

VOIE. 

La  voie  est  généralement  bonne,  mais  on  a  remarqué  quelques  millos  où  le  fort 
trafic  près  d'Omaha  avait  usé  considérablement  les  rails.  Leur  remplacement  est 
une  affaire  de  réparations  ordinaire*,  et  non  une  de  construction,  vu  que  cette 
partie  du  chemin  a  été  en  opération  depuis  quatre  ans.  Environ  quatre  cent 
cinquante  milles  de  la  voie  ont  des  rails  pesant  cinquante  livres  par  verge  linéaire, 
reposant  sur  des  coussinets  en  fer  forgé;  le  reste  est  en  rails  de  cinquante-six  livres 
reposant  sur  des  joints  éclissés. 

Les  traverses  sont  généralement  de  pin,  d'une  grosseur  raisonnable  et  d'une  bonne 
qualité,  excepté  celles  d'environ  quatre  cents  milles  immédiatement  à  l'ouest  d'Omaha, 
qui  étaient  originairement  en  grande  partie  de  peuplier.  Plusieurs  de  ces  dernières 
ont  été  remplacées  avec  du  pin  du  chêne  et  du  cèdre,  mais  un  grand  nombre  sont 
eneore  sur  la  voie.     Une  partie  des   frais   de   remplacement   appartient  au  compte 

129 


44  Victoria 


Documents  de  la  Session  (No.  23  ) 


A.  1881 


de  réparation  de  la  voie,  mais  uno  partie  devrait  être  inscrite  au  compte  de  construc- 
tion, vu  que  les  traverses  étaient  à  l'origine  d'une  qualité  inférieure.  On  évalue  ce 
remplacement  à  cent  mille  dollars,  en  sus  des  réparations  ordinaires,  vu  que  la  com- 
pagnie en  a  actuellement  un  nombre  considérable  pour  cette  fin.  Les  traverses  sont 
au  nombre  de  2,300  à  2,640  par  mille  de  voie. 

voies  d'evitement. 

Les  voies  d'evitement  sont  amplement  suffisantes  pour  les  opérations  du  chemin, 
et  s'élèvent  pleinement  à  neuf  pour  cent  de  sa  longueur  totale. 

BALLASTAGE. 

Une  partie  considérable  du  chemin  est  bien  ballastée  avec  de  bons  matériaux  ; 
il  en  faudra  cependant  encore  une  quantité  considérable,  surtout  entre  Promontory  et 
Ogden,  et  dans  la  vallée  de  la  Platte.  Pour  cette  dorniôre,  on  ne  pourra  s'en  pro- 
curer qu'à  une  très  grande  distance;  cependant  nous  jugeons  la  chose  si  importante 
que  nous  sommes  justifiables  d'évaluer  les  frais  de  ce  transport. 

GARES    ET    RÉSERVOIRS. 

Le  genre  des  gares  est  bon  ;  elles  sont  bien  situées  et  en  nombre  suffisant  pour 
faire  face  aux  opérations  du  chemin.  La  compagnie  a  aussi  construit,  à  des  endroits 
convenables  sur  la  ligne,  plusieurs  bons  hôtels  et  restaurants  pour  la  commodité  des 
voyageurs.  11  y  a  quelques  longs  intervalles  entre  des  réservoirs,  mais  les  commis- 
saires se  sont  convaincus  que  la  compagnie  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  obtenir  une 
abondante  alimentation  d'eau. 

HOUILLE. 

La  découverte  de  gisements  houillers  considérables,  d'un  accès  facile,  à  divers 
endroits  sur  la  ligne,  est  très-importante,  parce  qu'elle  réduit  les  frais  d'exploitation. 

ATELIERS  ET  REMISES  POUR  LES  LOCOMOTIVES. 

A  plusieurs  endroits  il  existe  des  ateliers  peimanents,  bien  construits  et  bien 
munis  de  machines  et  d'outils.  Ils  sont  bien  placés.  Nous  avons  évalué  les  frais  de 
construction  d'un  nouvel  atelier  au  point  de  raccordement  des  deux  lignes.  Les 
remises  pour  les  locomotives  sont  généralement  construites  en  pierre  ou  en  brique,  et 
d'une  grandeur  suffisante.  Il  en  faudrait  à  trois  autres  points,  et  nous  avons  fait  une 
estimation  de  ces  frais. 

MATÉRIEL    ROULANT. 

On  emploie  sur  cette  ligne  cent  quarante-neuf  locomotives,  vingt-six  voitures  de 
première  et  quinze  de  seconde  classes  pour  les  voyageurs,  (outre  les  wagons-dortoirs 
dont  on  se  sert  sur  la  route,  mais  qui  n'appartiennent  pas  à  la  compagnie)  ;  dix-huit 
voitures  pour  les  bagages,  la  poste  et  l'exprès  ;  quatre-vingt-huit  pour  les  hommes 
d'équipe,  pouvant  aussi  servir  pour  les  émigrants  ;  neuf  cent  quinze  voitures  pour 
les  marchandises  et  onze  cent  sept  wagons-plateformes,  (outre  trois  cents  autres  loués 
à  d'autres  compagnies  qui  s'en  servent),  il  y  a  trois  voitures  de  première  pour  les 
voyageurs  et  deux  pour  l'exprès  et  la  poste  en  voie  de  construction  dans  les 
ateliers  de  la  confpagnie  à  Omaha.  Les  wagons  pour  les  marchandises  dépassent  de 
beaucoup  les  besoins  actuels  et  immédiatement  futurs  de  la  compagnie. 

Vu  le  matériel  considérable  que  possède  la  compagnie  à  Omaha,  et  la  grande 
facilité  dont  elle  jouit  pour  la  construction  de  voitures  de  première  classe,  nous 
n'avons  fait  aucune  estimation  pour  cette  classe  de  matériel  roulant. 

LIGNES   DE    TÉLÉGRAPHE. 

La  ligne  et  les  stations  de  télégraphe  suffisent  pour  le  présent,  bien  que  jjlusieurs 
des  poteaux  ne  soient  pas  d'une  qualité  très  durable. 
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ESTIMATION  DES  FRAIS  X    ENCOURIR    POUR    SUPPLÉER    AUX    DÉFAUTS    DU    CHEM[N    DE    FER 
UNION    PACIFIC,    DE    PROMONTORY    À    OGDEN. 

Pour  ballaster  la  voie $46,000 

Pour  élargir  les  remblais.. 6,000 

Pour  remplir  les  hauts  viaciues  en  bois  entre  le  mille  soixante  seizième  et 

le  mille  quatre-vingt-cinquième  milles,  inclusivement 38,000 

Culées  et  piles  du  pont  de  Bear  river,  à  part  les  matériaux  actuellement 

possédés  et  les  travaux  faits 5,000 

Culées,  pont  de  Ogden  river,  à  part  les  travaux  faits  et  le  matériel  en 

main  ., 4,000 

Remplissage   et    construction  d'aqueducs  permanents  à  quarante-quatre 

petites  ouvertures    20,000 

Remplissage   et   construction   d'aqueducs   permanents    à    trois    grandes 

ouvertures 1,200 

Eemplissage,  construction  d'un  pont  sur  poutres  traversières  et  de  cuiées,  à 

trois  grands  viaducs 5,400 

Corriger  la  construction  et  réduire  les  rampes  pour  se  conformer  au  tracé 
accepté  entre  le  mille  quatre-vingtième  et  mille  quatre-vingt  cin- 
quième milles,  inclusivement 80,000 

Total 206,000 

ÉVALUATION  DES  FRAIS    À  ENCOURIR   POUR   SUPPLÉER   AUX   DÉFAUTS   DU    CHEMIN  DE  FER 

UNION  PACIFIC,  D'OGDEN  A  OMAHA. 

Ballastage  de  la  voie  entre  Ogden  et  Echo $5,000 

id                 id          Echo  et  Bryan 70,000 

id                 id          Bryan  et  Rawlings 90,000 

id                 id          Rawlins  et  Laramie 85,000 

id  id  Laramie  et  Ogallalla 70,0<)0 

id                 id          Ogallalla  et  Ogden 116,500 

Elargissement  des  remblais  entre  Ogden  et  Echo 3,600 

Echo  et  Bryan 31,500 

Bryan  et  Rawlings 12,500 

Rawlins  et  Laramie 6,000 

Laramie  et  Ogallalla 7,000 

Ogallalla  et  Columbus 18,000 

Columbus  et  Omaha 9,000 

Pour  gare  de  voyageurs  et  do  marchandises  au  raccordement  projeté  avec 

le  chemin  de  1er  Central  Pacific 10,000 

Pour  une  remise  à  locomotive  en  brique  ou  en  pierre  à  ce  raccordement...  40,000 

Pour  un  atelier  à  ce  raccordement 50,000 

Pour  une  remise  en  brique  ou   en   pierre  pour   les  locomotives,  à  Green 

River,  à  part  les  matériaux  qui  sont  déjà  rendus 20,000 

Pour  une  remise  à  locomotive,  en  brique  ou  on   pierre,  dans   le   voisinage 

de  Washatch  ou  fàvanstown 20,000 

Pour  remplacer  les  traverses  on  peuplier,  à  part  le  compte  des  réparations  100,000 

Pour  renforcer  le  pont  Papi lion  500 

Pour  agrandir  la  pile  et  changer  le  pont  à  Crow  Creek  1.000 

Pour  reconstruire  les  piles  et  les  culées  à  Laramie 6,000 

Pour  la  maçonnerie  et  la  construction  d'un  pont  sur  la  petite  Laramie 3,000 

Pour  améliorer  les  culées  à  Rock  Creek 1,000 

Pour  réparer  la  maçonnerie  du  pont  Medicine  Bow 2,500 

Pour  reconstruire  et  réparer  la  maçonnerie  des  ponts  sur  Bitter  Creek 21,000 

Pour  les  culées  et  les  piles  de  Green  River 15,000 

Pour  l'agrandissement  de  la  pile  de  la  dernière  traverse  de  Black's  Fork. .  1,000 
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Piles  et  culées  à  Black's  Fork,  huit  cent  soizante  et  treizième  mille. . .  3,500 

Piles  et  culées  à  Black's  Fork,  huit  cent  quatre-vingtième  mille 12,000 

Maçonnerie  à  la  traverse  Big  Muddy,  huit  cent  quatre-vingt-dixième  mille  7,500 

Maçonnerie  à  la  traverse  Big  Muddy,  huit  cent  quatre-vingt-onzième  mille  5,500 

Maçonnerie  pour  quatre  ponts  sur  poutres  traversières  entre  le  neuf  cent 
quarante-sixième     et     le     neuf    cent     quarante-neuvième    milles,  y 

compris  le  remplissage  des  remblais 15,000 

Pour  les  culées  de  six  ponts  sur  poutres  traversières  de  40  pieds,  depuis  le 
neuf    cent    quatre-vingt-cinquième   jusqu'au    neuf  cent  quatrevingt- 

huitième  milles,  inclusivement 2,400 

Aqueduc  cintré  500 

Remplissage  d'un  viaduc  en  bois  au  pont  de  la  rivière  Weber ..  3,000 

Remplissage  et  remplacement  au  moyen  d'aqueducs  permanents  de  trente- 
quatre  petits  viaducs  en  bois  entre  Ogden  et  Yellow  Oeek 14,000 

Remplissage  et  remplacement  au   moyen  d'aqueducs  permanents  de  dix 

grands  viaducs  en  bois  entre  Ogden  et  Yollow  Creek 11,000 

Remplissage  de  deux  viaduc»  élevés,  sur  le   neuf  cent  soixante-treizième 

mille  .... 12,000 

Remplissage  de  deux  viaducs  élevés,  sur  le  neuf  cent  soixante  et  onzième 

mille 32,500 

Remplissage  d'un  viaduc  sur  le  neuf  cent  soixante  et  dixième  mille 2,000 

Remplissage  de  deux  viaducs  sur  Yellow  Creek    2,200 

Pour  les  culées,  le  remplissage  et  la  construction  de  ponts  sur  poutres  tra- 
versières au  neuf  cent  soixantième  et  le  neuf  cent  soixante  et  seizième 

mille 2,500 

Pour  remplir  et  remplacer  au    moyen  d'aqueducs  permanents  dix  petits 

viadues  entre  Yellow  Creek  et  Piedmont.... 2,000 

Remplissage  de  viaduc  au  neuf  cent  soixante-huitième  mille 500 

Pour  des   culées,    un  pont  sur  poutres  traversières,  et  le  remplissage,  au 

neuf  cent  cinquante-sixième  mille 1,500 

Pour  remplir  quatre  grands  viaducs  entre  le  neuf  cent  quarante-cinquième 

et  le  neuf  cent  trente-quatrième  milles,  inclusivement 33,500 

Pour  remplir  et  remplacer  par  des  aqueducs  permanents  dix-sept   petits 

viadues  entre  Piedmont  et  Bryan  7,000 

Culées  à  la  traverse  Big  Muddy,  neuf  cent  vingt-septième  mille 9,000 

Culées  à  la  traverse  Big  Muddy,  neuf  cent  vingt-troisième  mille 3,000 

Culées,  ponts  et  remplissage  de  dix  huit  viaducs  entre  Piedmont  et  Bryan, 

principalement  sur  la  Muddy 32,600 

Pour  remplissage  et  construction  de  trois  aqueducs  en  syphon  entre  Pied- 
mont et  Bryan 3,700 

Pour  remplissage  et  remplacement  par  des  aqueducs  en  syphon   perma- 
nents de  quarante  petits  viaducs"entre  Bryan  et  Rawlings 16,000 

Remplissage  et  remplacement  par  des  aqueducs  en  syphon  permanents  de 

vingt  giands  viaducs  sur  chevalets  entre  Bryan  et  .Rawlings 20,000 

Remplissage  et  remplacement  par  des  aqueducs   en    syphon  permanents, 

de  soixante  petits  viaducs  sur  chevalets  entre  Rawlings  otLaramie...  24,000 

Remplissage  et  remplacement  par  des  aqueducs  en  syphon  permanents,  de 

dix-sept  grands  viaducs  sur  chevalets  entre  Rawlings  et  Laramie 17,000 

Remplissage  de  trois  autres  grands  viaducs  sur  chevalets,  et .  construction 

d'aqueducs  en  syphon  entre  Rawlings  et  Laramie 25,000 

Remplissage  et  remplacement  par  des  aqueducs  en  syphon  permanents, 
de   cent   vingt-cinq  petits  viaducs  sur  chevalets   entre   Laramie  et 

Ogallalla 50,000 

Remplissage  et  remplacement  par  des  aqueducs  en  syphon  permanents,  de 

trente-sept  grands  viaducs  sur  chevalets,  entre  Laramie  et  Ogallalla..  29.0^0 

Remplissage   de    dix-huit  autres   grands  viaducs    sur    chevalets    entre 

Laramie  et  Ogallalla 50,000 
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Bemplissage  et  remplacement  par  des  aqueducs  en  syphon  permanents  de 

cinquante  petits  viaducs  sur  chevalets,  entre  Ogallalla  et  Omaha 30,000 

Eemplissage  et  remplacement  par  des  aqueducs  en  syphon  permanents,  de 

vingt-cinq  grands  viaducs  sur  chevalets  entre  Ogallalla  et  Omaha....  20,000 

Pour  changer  la  ligne  pour  son  tracé  original  à  Uintah 5,000 

Pour  réduire  les  rampes  ou  changer  la  ligne  près  d'Omaha 60,000 

Total  des  dépenses  à  faire  entre  Promontory  et  Omaha $1,586,100 

MATÉRIEL    DE    SURPLUS    ET   APPROVISIONNEMENTS. 

Après  avoir  examiné  la  liste  du  matériel  roulant,  de  l'outillage  et  des  approvi- 
sionnements que  possède  la  compagnie  et  qu'elle  a  soumise,  et  en  laissant  une  marge 
libérale  pour  les  besoins  futurs  immédiats  de  la  ligne,  nous  trouvons  que  la  com- 
pagnie possède  un  surplus  que  nous  évaluons  à  environ   $1,800,000. 

Dans  l'annexe  B,  on  trouvera  une  liste  des  cartes,  documents  et  états  soumis  par 
cette  compagnie. 

En  terminant  ce  rapport,  les  commissaires  désirent  déclarer  que  ces  deux  com- 
pagnies font  des  travaux  considérables  sur  leurs  lignes  respectives,  et  qu'ils  se  rap- 
prochent de  jour  en  jour  plus  près  du  type  exigé  par  la  loi. 

Cette  grande  ligne,  dont  la  valeur  est  incalculable  pour  le  pays,  et  dont  tout 
citoyen  devrait  être  fier,  a  été  construite  dans  la  moitié  du  temps  accordé  par  le 
Congrès,  et  forme  aujourd'hui  une  bonne  et  sûre  voie  de  communication  entre 
Omaha  et  Sacramento  ;  elle  est  bien  outillée  et  tout  à  fait  prête  à  transporter  sûre- 
ment et  rapidement  les  voyageurs  et  le  fret,  et  peut  soutenir  une  comparaison  favo- 
rable avec  la  majorité  des  chemins  do  première  classe  aux  Etats-Unis. 

.Respectueusement  soumis, 

HIRAM  WALBRIDGE, 
S.  M.  FENTON, 
C,  B.  COMSTOCK, 
E.  F.  WINSLOW, 
J.  F.  BOYD,  commissaires. 
A  l'honorable     « 

J.  D.  Cox,  secrétaire  de  l'intérieur. 


RÉPONSE 

A   une  adresse  du   Sénat,    en  date    du    10    février    1881  ;—  demandant 

copie  de  l'arrêté  du  conseil  rendu  en  1873  ou  avant,  fixant  Esquimalt 

comme  terminus  ouest  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

22  février  1881. 

[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse 
ci-dessus  n'est  pas  imprimée.'] 
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RÉPONSE 

(28*) 

A  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  28  janvier  1881  ; 
demandant  toute  la  correspondance  et  .tous  les  documents  échangés 
entre  le  gouvernement  et  les  propriétaires  de  la  pompe  brevetée 
de  Haggas  pour  locomotives,  qui  a  été  fournie  l'an  dernier  au  gou- 
vernement, pour  la  première  section  du  c  hemin  de  fer  du  Pacifique 
canadien  à  l'ouest  de  la  baie  du  Tonnerre. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

25  février  1881. 

RÉPONSE 

(28r) 

À  une  adresse  delà  Chambre  des  Communes,  en  date  du  17  février  1881  ; 
demandant  copie  de  tous  rapports  au  conseil  et  de  tous  ordres  en  con- 
seil concernant  la  destitution  de  Sandford  Fleming  de  la  charge  d'in- 
génieur en  chef  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien.  Aussi  copie 
de  toute  correspondance  échangée  entre  les  ministres  et  entre  M. 
Fleming  et  aucun  membre  du  gouvernement  sur  le  même  sujet. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 
Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

26  février  1881. 


RÉPONSE 

(23s) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  en  date  du  11  février  1881,  pour 
un  état  ou  estimé  donnant  la  quantité  et  la  valeur  des  matériaux  en  fer 
pour  ponts  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  entre  Selkirk  et 
Kamloops  ;  aussi  tous  les  renseignements  que  possède  le  gouvernement 
relativement  au  nombre,  à  la  longueur  et  à  la  nature  des  ponts. 
Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 
5  mars  1881. 

[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,    les  réponses  qui 

précèdent  ne  sont  pas  imprimées.  ] 
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RÉPONSE 

(23*) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  daté  du  9  février  1881  ; — 
pour  copie  de  toute  correspondance  avec  le  ministre  des  chemins  de 
fer  et  le  ci-devant  ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  et 
de  toute  autre  correspondance  et  documents  concernant  la  réclamation 
présentée  par  C.  Horetzky  pour  une  plus  forte  rémunération  que  celle 
qu'il  a  reçue  pour  avoir  exploré  la  région  comprise  entre  les  rivières 
Skeena  et  de  la  Paix  pendant  l'année  1879. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 
Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

9  mars  1881. 

[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse 
ci-dessus  n'est  pas  imprimée.] 

<23u.) 

Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du   Pacifique, 

Bureau  du  secrétaire, 

Montréal,  25  février  1881. 

Monsieur, — A  la  demande  de  l'honorable  J,  J.  C.  Abbott,  avocat  de  cette  com- 
pagnie, j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci- joint,  dûmeni  certifié  et  scellé  du  sceau 
de  la  corporation,  un  extrait  du  proeès-verbalde  la  première  assemblée  des  directeurs, 
tenue  le  17  du  courant,  au  sujet  de  l'arrangement  projeté  entre  le  gouvernement  et 
la  compagnie,  relativement  au  droit  de  passage  à  accorder  dans  certaines  circons- 
tances, sur  une  partie  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique  jusqu'à  la  station 
Callander,  etc. 

M.  Abbott  désire  que  je  vous  dise  que  cet  extrait  vous  est  transmis  ainsi  qu'à 
l'honorable  sir  Aiexander  Campbell,  attendu  que  les  résolutions  qu'il  renferme  ont 
été  adoptées  par  ies  directeurs  à  votre  demande  conjointe. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

C.  DRINKWATEK,  secrétaire. 
A  l'honorable  sir  Charles  Tupper,  \ 

Ministre  des  chemins  de  fer. 


Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  première  assemblée  des  directeurs  de  la  compagnie  du 

chemin   de  fer  Canadien  du   Pacifique,  tenue   au   bureau  de  la  compagnie,  à 

Montréal,  le  17  février  1881. 

Et  considérant  que  dans  le  cours  de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  sur  l'acte  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  il  a  été  soulevé  certaines  questions  que  les 
entrepreneurs  présents  à  Ottawa  ont  cru  devoir  légler  en  consentant  à  ce  que  cette 
compagnie  prendrait  certains  engagements  avec  le  gouvernement  du  Canada  aussitôt 
qu'elle  serait  organisée,  et  qu'il  est  à  propos  de  pourvoir  à  la  conclusion  de  ces 
arrangements  : 

A  ces  causes,  il  est  unanimement  résolu  que  cette  compagnie  est  prête  à  conclure 
une  convention  avec  le  gouvernement  fédéral  à  l'effet  suivant,  savoir  : 

Si  quelque  compagnie  autre  que  la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  Canada 
Central  construit  une  ligne  partant  de  quelque  point  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  à  ou  près  la  rivière  Wahnapit,  allant  à  quelque  point  du  lac  Huron  ou 
du  lac  Supérieur,  ou  sur  la  rivière  Sainte-Marie,  cette  compagnie  aura  droit  de  circu- 
lation sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  partir  du  point  de  jonction 
jusqu'à  la  station  de  Callander,  à  condition  que  cette  compagnie  donnera  à  la  compa- 
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gnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifiquo  des  droits  de  circulation   semblables   et 
réciproques  sur  son  chemin  de  fer  à  l'ouest  de  ce  point  de  jonction. 

Dans  le  cas  où  la  compagnie  achèterait,  acquerrait,  fusionnerait,  affermerait,  ou 
posséderait  et  exploiterait  le  chemin  de  for  du  Canada  Central,  la  dite  station  de 
Callander  continuera  d'être  un  point  neutre  ou  de  réception  et  de  distribution  commun 
au  chemin  de  fer  du  Canada  Central  et  à  tout  chemin  de  for  de  la  province  d'Ontario 
se  dirigeant  au  sud  à  partir  de  la  dite  station  de  Callander,  et  dans  ce  cas  tout  le 
trafic  à  destination  ou  venant  de  tout  point  de  l'ouest  ou  du  nord-ouest  par  ou  pour 
un  tel  chemin  de  fer  d'Ontario,  sera  transporté  à  ou  de  la  station  de  Callander  au 
même  taux  par  mille  que  le  trafic  semblable  à  destination  ou  venant  du  même  point 
par  ou  pour  le  dit  chemin  de  fer  du  Canada  Central  ;  et  ce  taux  par  mille  ne  sera  pas 
plus  élevé  que  le  taux  moyen  par  mille  exigé  pour  le  trafic  identique  depuis  le  point 
de  chargement  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  jusqu'au  point  de  destina- 
tion sur  le  chemin  de  fer  du  Canada  Central,  ou  depuis  le  point  de  chargement  sur  le 
chemin  de  fer  du  Canada  Central  jusqu'au  point  de  destination  sur  le  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  selon  le  cas. 

Et  pour  les  fins  de  la  présente  section  le  mot  "  trafic  "  comprend  non-seulément 
les  voyageurs  et  leurs  bagages,  les  marchandises,  animaux  et  choses  transportés  par 
chemin  de  fer,  mais  aussi  les  wagons,  plateformes  et  voitures  de  toutes  sortes  adaptés 
à  la  circulation  sur  un  chemin  de  fer,  s'ils  sont  offerts  au  transport  comme  fret.  Mais 
cette  convention  ne  sera  pas  interprétée  comme  étant  un  consentement  à  des  droits 
de  circulation  par  aucun  chemin  de  fer  sur  le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Cette  convention  sera  sujette  aux  conditions,  quant  aux  taux  spéciaux  pour 
les  acquéreurs  de  terrains,  ou  pour  les  immigrants,  ou  ceux  qui  se  proposent  d'immigrer, 
qui  sont  contenues  dans  la  vingt-quatrième  section  de  la  charte  de  cette  compagnie. 

Si  en  aucun  temps  le  chemin  de  fer  du  Canada  Central  était  acheté,  acquis,  loué 
à  perpétuité  par  cette  compagnie  ou  fusionné  avec  son  chemin  de  fer,  cette  fusion  ou 
acquisition,  cet  achat  ou  bail  seront  subordonnés  aux  obligations  légales  existantes  de 
la  dite  compagnie  créées  par  sa  charte,  ou  tout  amendement  à  sa  charte,  à  l'égard  des 
droits  de  circulation  ou  des  conventions  de  trafic,  ainsi  qu'à  l'égard  des  matières  et 
choses  mentionnées  dans  les  lettres  patentes  incorporant  cette  compagnie 

Pour  copie  conforme, 

C.  DRINKWATER, 

Secrétaire. 

(28y.) 

CHEMIN  DE  FER  CANADIEN  BU  PACIFIQUE. 

EMBRANCHEMENT    DE    PEMBINA. 

Etat  des  sommes  à  voter  pour  faire  face  aux  dépenses  à  faire  sur  l'embranche- 
ment de  Pembina. 

Somme  dépensée  du  30  juin  1880  au  31  décembre  1880.  $101,512  80 
Crédit  pour  1880-81 86,000  00 

Surplus   de  dépenses   en   1880-81  auxquelles  il  faudra 

pourvoir 15,512  80 

*Somme  qui  sera  nécessaire  pour  régler  de  compte  de 

MM.  Kavanagh,  Murphy  et  Ryan,  entrepreneurs        20,000  00 

Dommages  aux  terres,  non  réglés  ;   les  réclamations 

s'élèvent  à  environ 14,000  00 

L'évaluation  faite  par  les  estimateurs  nommés  en  vertu 

de  l'acte  du  chemin  de  fer  C.  P.  est  d'environ 2,000  00 

COLLINGWOOD  SCRRIEBER. 
Ottawa,  15  mars  1881. 

*Le  gouvernement  a  contre  eux  ure  réclamation  et  conteste  des  Uems  de  leur  compte. 
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RÉPONSE 

(24) 

À  UN  oedre  DE  Ll  Chambke  des  Communes,  en  date  du  13  décembre 
1880,  pour  un  état  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses  imputables  au 
fonds  consolidé,  du  1er  juillet  au  1er  décembre,  pendant  les  années  1879 
et  1880,  respectivement. 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  (en  détail)  imputables  au  fonds  consolidé,  du 


No; 

Recettes. 

Total,  * 

du  1er  juillet  au 

30  nov.  1879. 

Total, 

du  1er  juillet  au 

30  nov.  1880. 

1 

Douanes 

1879-SO 

5,611,242  65 

1,595,188  60 

406,146  66 

256,930  57 

1,775  03 

377,141  65 

80,783  26 

56,096  65 

19,114  53 

10,233  15 

655  71 

20,668  87 

19,982  14 

16,344  47 

11,995  44 

2,028  67 

986  00 

3,122  59 

14,365  14 

8,786  23 

9,961  59 

1,603  01 

186  60 

1,973  69 

196  60 

6,871  37 

263  31 

23,229  16 

7,200  38 

1880-81 

7.481,201  64 

2,258,717  09 

469,227  91 

282,015  94 

2,772  41 

186,293  74 

82,198  91 

2 

3     ■ 
5 

7 

9 

10 

Accise 

Postes ... 

Revenu  des  travaux  publics 

Menus  revenus  des  travaux  publics 

Revenu  des  chemins  de  fer 

Timbres  d'effets  de  commerce 

11 

Intérêt  sur  placements.. 

89,643  14 

12 

Casuel 

44,822  52 

13 

Terres  de  l'artillerie 

16,569  04 

14 
15 

Impôts  sur  les  banques 

Amendes  et  confiscations 

1,951  08 
14,738  28 

19 

Prime,  escompte  et  change  

43,258  47 

20 

Fonds  des  marins 

25,019  39 

21 

Police  de  havre   

19,309  38 

23 
25 

Fonds  d'inspection  des  bateaux  à  vapeur 

Gaz 

2,368  02 
992  00 

26« 

27 

Pêcheries 

5,111  58 
21,987  33 

28 
29 

Milice 

PéniteDciers 

10,982  93 
13,417  41 

30 
31 

Poids  et  mesures r - 

Hôpitaux  de  marine , 

12,193  60 
13  50 

32 

Améliorations  de  havres 

1,095  34 

33 

Gazette  du  Canada 

990  27 

34 
35 

Fonds  de  retraite 

Phares  et  service  côtier 

8,950  99 
354  00 

36     ! 

Terres  fédérales 

40,249  38 

38 

Collège  militaire 

8,933  41 

39 

370  49 

40 
41 
42 
43 

44 

Honoraires  judiciaires,  cour  maritime  do  l'Ontario. 

Décisions  de  la  cour  suprême 

Chemin  de  fer  Intercolonial,  recettes,  compte  indéterminé 

do            de  l'Ile  du  P.-E.                       do 

"*2l"f  89* 

♦373,802  71 
|26,122  62 

91  25 

2,681  55 

*686,867  73 

t43,04l  67 

136,179  82 

10,738  77 

45 

Embranchement  de  Windsor,  ch.  de  fer  Intercolonial 

î 

8,965,216  84 

12,025,369  98 

*  Transferts  au  revenu  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

*  Transferts  faits  jusqu'à  la  fin  de  juillet, 
t  Transferts  faits  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

f  Transferts  faits  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 
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1er  juillet  au  1er  décembre,  pendant  les  années  1879  et  1880,  respectivement. 


No. 


] 

8 

9 
21 
24 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39-40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
61 
62 
63 

65 
66 
67 
68 
€9 
70 
71 
72 
73 
74 


Paiements. 


Tnlérêt  sur  la  dette  publique. 

F'-ais  d'administration 

Fonds  d'amortissement 

Prime,  escompte  et  change.  , 

Gouvernement  civil , 

Administration  de  la  justice- 
Police...  


Législation    

Pénitenciers 

Arts,  agriculture  et  statistique , 

Recensement,  1 88 1  

Immigration  et  quarantaine 

Pensions  . 

Ponds  de  retraite 

Milice  et  forces  enrôlées 

Police  à  cheval,  Manitoba 

Commission  sur  mandats  de  poste 

Travaux  et  édifices  publics 

Service  par  voie  de  mer  et  à  l'intérieur.... 

Phares  et  service  côtier 

Pêcheries 

Exploration  géologique. 

Hôpitaux  de  la  marine  et  marins  malades. 

Inspection  des  bateaux  à  vapeur 

do  assurances 

Rntretien  des  bureaux  locaux 

Institutions  scientifiques 

Terres  fédérales 

Inspection  et  mesurage  du  bois 

Exposition  de  Sydney  , 

Subventions  aux  provinces 

Exposition  de  Paris 

Sauvages 

Divers 


Total  du  Total  du 

1er  juillet  au  30  1er  juillet  au  30 
novembre  1879.    novembre  1880. 


Déductions  sur  le  revenu 

Douanes 

Accise 

Poids  et  mesures     

Inspection  des  principaux  produits 

Falsification  des  substances  alimentaires.... 

Postes , 

Travaux  publics 

Commission  du  chemin  de  fer  du  Pacifique. 
Frais  d'exploitation  des  chemins  de  fer  .... 
Petits  revenus 


Total,  fonds  consolidé. 


1879-80 

2,215,185  68 

41,733  28 

514,034  60 

24,886  00 

360,501  26 

179,721  21 

3,691  71 

33,514  56 

86,0 ?2  62 

8,908  56 

5:0  00 

73,214  74 

56,389  16 

37,382  04 

401,703  98 

179,861  93 

4,350  57 

540,136  68 

159,866  51 

130,153  99 

15,698  77 

19,987  34 

14,607  37 

2,541  20 


2,221  70 

13  066  11 

35,176  37 

20,922  15 

750  00 

1,367,002  15 

142  37 

385,486  61  l 

16,836  25  j 


301,432  26 

105,969  58 

14,393  60 

465  20 

2,341  50 

732,679  12 

200,293  93 


*  432,651  01 
6,196  43 


9,242,690  15 


1SSO-S1 

2,216,180  11 

54,449  91 

518.299  98 

14/355  34 

370,492  90 

189,972  êl 

5,512  98 

83,459  15 

109,955  54 

8,950  90 

2,438  97 

106,763  33 

49,462  78 

47,323  16 

310,869  12 

168,065  13 

5,666  11 

594,087  30 

148,944  07 

150,650  22 

19,981  84 

21,883  08 

11,916  89 

3,701  28 

3,507  91 

2,624  35 

13,797  14 

24,634  81 

21,151  81 


1,904,481  72 

138  00 

277,358  81 

8,362  62 


303,763  06 

84,534  09 

14,723  69 

547  34 

448  50 

772,903  63 

202,732  55 

50  00 

|216,488  68 

8,698  52 

9,114,679  33 


*  Représente  les  transferts  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  et  pour 
le  chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 

t  Représente  les  transferts  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial  jusqu'à  la  fin  de  juillet,  et  pour  le 
chemin  de  fer  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 
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ETAT 

(25) 

De  tontes  les  pensions  et  gratifications  accordées  en  vertu  de  l'acte  £3  vic.T 
ch.  4,  intitulé  :  "  Acte  pour  mieux  assurer  l'efficacité  du  service  civil 
du  Canada,  en  pourvoyant  à  la  retraite,  en  certains  cas  particuliers,  des 
personnes  qui  y  sont  employées. 


•a  a 


1880. 


23  mars. 

12   avril 

12  do 

12  do 

12  do 

12  do 

li  do 

3  mai.. 

3  do 

3  do 

3  do 

3  do 


Noms  des  retraités. 


Leur  emploi  lors  de  la  retraite. 


do 
do 
do 
do 
do 


19  juin.. 
19    do 

19    do 

19  do 

19  do 

19  do 

23  do 

5  juin. 

5    do 

17  août. 

8    oct.. 

8    do 

8  do 
15  do 
15  do 
27  do 
27  do 
19  nov.. 
19  do 
19  do 
19  do 
19    do 

3  déc.. 

3    do 
12   avril 
12    do 

5  juill. 
17  août. 
17    do 
15  oct... 
12   mai. 


D'après  1p  rapport  au  parlement  en  date 

I     du  16  février  1880 

Daniel  Hanvey ;  Sous-percepteur  du  revenu  de  l'intérieur, 

j     Saint-Thomas,  Ont 

E.  Dagneault jComptable,  pénitencier  de  Saint- Vincent- 
de-Paul  .... 

Michel  Hénault [Journalier,  canal  Beauharnois... 

M.  D.  McKenna Gardien  de  phare,  île  de  McNutt,  N.E  

Commis  de  malle  sur  ch.  de  fer,  Montréal. 

Gardien  de  phare,  lie  Flint,  N.E ; 

Surint,  des  phares  en  amont  de  Montréal.. 

Chirurgien,  pénit.  de  St- Vincent-de-Paul. 

Percept.  des  douanes,  lie  de  la  Madeleine- 
Gardien  de  phare,  lac  Saint- Louis  .. 

Officier  de3  douanes,  Port-tfope 

Gardien  de  phare.  Ile  au  Phoque,  N.E 

do  lie  de  Cornu,  N.E 

Eclusier,  canal   Welland 

Douanier,  Richibouotou,  N.B 

Eclusier,  canal  Welland 

Passeur  do  


J.  O.  Benoit 

Benjamin  T.  Ueney 

Darius  Smith..  ._ 

Joseph  Pratt,  M.D 

J.  J.  Fox 

John  Norton 

Hy.  J.  G.  Forbes 

T.  C.  Orowell 

Chas,  Firth 

James  Malpass 

John  Cochrane 

Thomas  Turner ... 

Edward  Hanley 


Allocation 
annuelle. 


$     cts. 
143,614  26 

420  00 


William   Wallace Percepteur,  Hillsboro',  N.B. 

Jas.  G.  Richardson... 

Robt.  Barlow 


E.  Steacy 

E.  Durocher. 

V.  Brice  

H,  J.  Thorne,  sen., 
Edward  Thivierge 

IP.  Proulx  

Joseph  Chabot 


Géologue,  exploration  géologique,  Mont- 
réal  

Dessinateur   en   chef,   exploration   géolo- 
gique, Montréal 

Messager,  chambre  des  communes 

do  do  

do  do 

Maître  de  poste,  Frôdéricton,  N.B 

Gardien  de  phare,  Bellechasse  

do  Killarney. 

do  Pte   Saiut-Laurent 


Lt.-col.  Tbos.  Wily 'Directeur  général  des  magasins  militaires. 

i 
Duncan  McG.  Lambert...  Gardien  de  phare,  île  Chantry,  lac  Huron. 
Cyrille  Junot. Commis,  ministère  de  la  milice,  Ottawa  .... 

Inspect.  de  district,  revenu  de  Tint.,  I.P.E. 

Journalier,  canal  Cornwall 

Commis,  ministère  des  finances 

Greffier,  chambre,  des  communes 

Inspecteur  du  revenu  de  Tinter.,  Toronto. 

Eclusier,  canal  Chambly   ! 

Préposé  au  débarquement,  Guelph I 

do  Clifton I 

Préposé  à  l'engagem.  des  matelots,  Halifax 

Ingénieur  en  chef,  chemin  de  fer,  I.P.E.  ...j 

Facteur,  Montréal 

Sous-percep.  des  douanes,  South  Bar,  N.E 

Surintendant  des  phares,  N.E 

Commis,  ministère  de  la  justice I 

Gardien  d'estac,  station  de  la  Gaiineau...j 

Jaugeur,  Charlottetown,  I.P.E 

Commis  du  bureau  de  poste,  Winnipeg.. 

Commis,  ministère  des  travaux  publics- 


John  A   McDonald. 

James  Tobin , 

F.  Lewis 

Alfred  Patrick. , 

Geo.  P.  Dickson , 

Edward  Labossière 

S.  S.  Walsh 

Lt.-col  T.  W    Magrath. 

James  Wallace 

lAlexander  McNab 

|P.  OReilly 

Patrick  Mullens 

Capt   Ed.  Roche. 

F.  J.  Falding 

Thos.  McGoey 

John  Foster 

C.  Desormiers 

T.  H.  Allen 


Totaux. 


188 

00 

174 

25 

184 

32 

211 

20 

110 

00 

250 

80 

279  36 

840 

00 

270 

00 

578 

00 

201 

40 

135  00 

267 

40 

84  00 

182 

69 

219 

95 

406 

00 

,088  00 

850  00 

286 

00 

178  50 

192 

00 

700  00 

140 

60 

143  00 

72 

00 

,232 

00 

253  00 

420  00 

288  00 

158  60 

1,018  00 

2,380  00 

1,188  00 

282  20 

462  00 

455  00 

192  00 

1,715  00 

302  40 


5162,602  93 


Grati- 
fication. 


$     cts. 
20,610  65 


90  62 
300  00 
650  00 
333  33 
333  28 
275  00 
833  3S 


$23,426  21 
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2. — Etat  iudiquant  les  noms  des  officiers  inscrits  sur  la  liste  des  retraités  lors  do 
l'abolition  de  leur  emploi,  et  les  appointements  annuels  que  recevaient  ces 
employés. 


Noms. 

Emplois. 

Appointe- 
ments 
annuels. 

Commis,  ministère  de  la  milice,  Ottawa 

$     cts. 
1,000  00 

Chirurgien,  pénitencier  de  Saint- Vincent-de-Paul 

Géologue,  exploration  géologique,  Montréal 

600  00 

1,600  00 

Dessinateur  en  chef 

Sous-percepteur  des  douanes,  South  Bar,  N.E 

1,250  00 

150  00 

Total 

$4,600  00 

3. — Etat  indiquant  les  pensions  périmées  par  décès  ou  autrement,  depuis  la  date  du 

dernier  rapport. 


Nome. 


N.  Campbell 

T.  W.  Crowe...  . 
Wm.  Cochrane... 
Donald  Currie... 
T.  R.  De  Wolfe., 

John  Green 

Henry  fliggins.  . 

J.  B.  Lacioix 

J.  Lamb 

James  Muir 

Robert  Oliver  .. 

Thomas  Price 

Jean  Koy 

CE.  Ratcbford. 

F.  Rousseau  

R.  H  Russell 

Darius  Smith 

Thomas  Vaux 

Wm.  O'Leary... 
H.  E.  Dibblee.  .. 

M.  Dixon , 

P.  C.  Racine  ..... 
John  Norton 


Décédé 

do  .. 

do  .. 

do  .. 

do  .. 

do  .. 

do  .. 

do  ., 

do  .. 

do  . 

do  .. 

do  . 

do  ., 

do  ., 

do  . 

do  . 

do  ., 

do  ., 

do  .. 

do  ., 

do  ., 

do  .. 

do  .. 


Pensions  périmées. 


Allocations 
annuelles. 


Total 


$       cts. 


214  32 

41  88 

127  80 

39t»  00 

718  20 

288  84 

252  00 

158  40 

473  16 

218  52 

980  00 

210  72 

151  08 

l          481  32 

282  20 

705"  60 

250  80 

1,400  00 

173  16 

700  00 

392  04 

394  80 

270  00 

9,280  84 
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4.- 


-Liste  des  cas  où,  (depuis  le  dernier  rapport)  il  a  été  ajouté  au  nombre  réel  des 
années  de  service  d'employés  de  l'Etat  mis  à  la  retraite. 


Employés 

mis  à  la  retraite. 

Nombre 
d'années 
ajoutées. 

Autorité. 

5 
3 

10 
7 
2 
5 
5 
10 
10 

Ordre  en   conseil,  23  mars  1880. 

do                12  avril  1880. 

do                 3  mai  1880. 

J.  J.  Fox 

do                          do 

Hy.  J.  Thorne 

do                23  juin  1880. 

F.  Lewis  

do                27  octobre  1880. 

Robt.  Barlow 

do               19  novembre  1880, 

Geo.  P.  Dickson   

do                30          do 

do                 3  décembre  1880. 

5. — Etat  des  recettes  et  paiements — Fonds  de  retraite. 


Recettes. 


$       cts, 
Au  30  juin  1879,  d'après  le  rapport  du  1 8  février  1880 891,922  66 


Durant  l'année  expirée  le  30  juin  1880. 


Totaux. 


43,531  80 


435,454  46 


Déboursés. 


$       cts. 

673,065  11 
127,792  22 


800,857  33 


DÉPARTEMENT  DES  FINANCES, 

Ottawa,  17  décembre  1880. 


J.  M.  COURTNEY, 

Député  du  ministre  des  finances. 
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RÉPONSE 


(26) 


A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  31  mars  1880,  pour 
un  état  donnant  la  quantité  de  sucre  expédiée  d'Halifax  par  la  voie  de 
l'Intercolonial  à  aucuns  points  du  Canada,  pendant  les  années  expirant 
le  31  décembre  1878  et  le  11  mars  18-30,  respectivement,  et  les  tarifs  im- 
posés pour  le  voiturage  ;  faisant  la  distinction  entre  le  sucre  importé  de 
la  Grande-Bretagne,  des  Antilles,  du  Brésil  et  d'autres  pays,  le  dit 
état  devant  aussi  indiquer  la  quantité  de  sucre  expédiée  d'Halifax  et  de 
Québec  au  port  de  Montréal,  par  des  navires. 

Par  ordre, 

J.  C.  AIKINS, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

5  mai  1880. 


Etat  de  la  quantité  de  sucre  (imposable  ou  autrement)  expédiée  d'Halifax  et  de  Québec 
au  port  de  Montréal  par  des  navires,  pour  les  années  expirées  le  31  décembre 
1878  et  le  11  mars  1880,  respectivement. 


Ministère  des  douanes, 

Ottawa,  17  avril  1880. 
26—1 


De 

Quantité  de  sucre  expédiée  au  port  de  Montréal 
par  des  navire?. 

% 

Année  expirée  le 

31  décembre 

1878. 

Année  expirée  le 
11  mars 

1880. 

Total. 

Halifax..... ,  ...  

Québec , 

^b3. 


054,705 

654,70'» 

Lbs. 

1,374,370 
838,004 

Lbs. 
1,374,370 
1,492,703 

Total 

2,212,373 

2,867,078 

J.  JOHNSON, 

Commissaire  des  douanes, 
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Etat  de  la  quantité  de  sucre  expédiée  de  la  station"d'Halifax  pour  l'année  expirée  le 

31  décembre  1878. 


Consignateur. 

Cosignataire. 

Destination. 

Quantité. 

Date. 

O  3 

29 
28 
45 
50 
26 
30 
6! 
.    26 
11 
74 
44 
8 
25 
10 
27 
20 
11 
14 
19 
52 
25 
2 
25 
29 

691 

no 

u 

<v 

.  i  . 

™     1      O 

=Q    1   02 

Poids. 

1878. 
7    janv. 

Divers 

Lbs. 
46,340 
45,136 

lt  Sardinian  "..., 

Divers 

Toronto 

Hamilton 

Brantford 

65,660 

85,820 

London 

Saint-Jean,  C.P.Inter. 
Ottawa 

C" 

45,416 

43,064 
93,594 
39,872 

8      do 

f 

"  Scandinavian  ".  

"Sarmatian" 

Divers 

Total  mensuel... 

Divers  

Kingston 

i" 

Hamilton 

Pointe  Lévi... 

Montréal  „,... 

16,240 

24    do 

, 

125,200 
78,900 

Divers  ,t. 

*  '"] 

Ottawa , 

13,644 

Kingston...., 

Toronto 

1 

44,240 

1 

13,888 

Pont  Suspendu 

! 

47,600 

Hamilton  

London 

.... 

31,220 

14,000 

Saint-Jean,  C.F.Inter. 
Pointe-Lévi 

23,828 

29    do 

27,692 

Divers  

Montréal 

Ottawa 

Toronto 

Divers,  CF.  Intercoi.. 
do            

::::::!:::::: 

56,059 



42,559 

3,024 

35,792 

31    do 

1 
1 

195!       3 

99.648 

195 '       3      1.138.436 

«  Peru>iaTi  " 

Divers. 

Montréal 

do       

i         | 

10 

2,240 

13    do 

"  Austrian  " 

do     

10 

14 

122 

! 

16,408 

20    do 

11  Circassian" 

Divers 

Kingston 

21,336 
185,632 

Divers 

Ottawa. 

Kingston 

l     H 

20,720 

\     25 

!       5 

49 

39 

41,944 

Saint-Jean,  C.F.Inter. 

Toronto 

Montréal. 

Amherst,  C.F.Inter.... 
Diverses  stat.   C.F.I.. 

8,407 

28    do 





70,404 
76,192 

Divers  » 

Divers 

7 

|         12,227 

28    do 

27 

311 

!     45 

95 

9 

91.835 

Total  mensuel... 

95 

19 

547,345 

"Polynesian" 

«  Hibernian" 

Divers. 

Montréal 

66,136 

Divers 

do    

Brockville 

Kingston .. 

Hamiltoa 

Kingston 

Shédiac. 

Toronto 

Hamilton 

Div.  stations,  C.F.I... 
Montréal 

!     2 

1     34 

1° 
1     15 

... 

1:.::: 

2,240 
47,320 

13    do 

i 





15,008 
23,968 

18    do 

1       2 
10 

i     12 
«L 
65 
10 
110 
48 
24 
40 
38 
20 

566 

3,332 

do     

14,336 

27    do 

Divers  ....„.., 

....  . 

16,016 
122,892 
113,143 

Divers.. 

13,664 

Toronto 

171,107 

76,048 

London 



"230 

39,847 

30    do 

Saint-Jean,  C.F.Inter. 
Div.  stations,  C.F.I.... 
do 

|         63,050 

53,766 

31    do 

Divers 

do    

11 

98,029 

Total  mensuel... 

230 

11 

939,902 

_— . 

44  Victoria. 


JUocuments  do  la  Session  (No.  26.) 


A.  1881 


Etat  de  la  quantité  de  sucre  expédié  d'Halifax,  etc. — Suite. 


Consignateur. 

Consignataire. 

1 

1 

Destination. 

Quantité. 

Date. 

'    te' 

O  S 

L  m 

Ut 

CÛ 

Poids. 

1878. 
10  avril. 

«i  California" 

Divers 

Montréal 

77 
35 
91 
52 
28 
79 
15 
10 
10 
4 
9 
5 
10 
10 
24 
14 
40 
31 

Lbs. 
106  215 

Divers 

Jardine  et  Cie... 

Divers  

do     

Toronto 

60,608 

147,941 

70  688 

Hamilton 

Clifton 

London 

St-Jean,  C.  F.  Interc. 
Montréal 

40,656 
130,045 

16    do 

21  280 

J.  S.  McLean  et  Oie 

Toronto...  

Brantford 

12,520 

18,704 
6,724 

London 

St-Jean,   C.  F.  Interc. 
Montréal 

' 

4,593 
7,896 

1 

13,440 

Hamilton 

16,800 

Divers,  C.  F.  Interc.  .. 
St-Jean,  C.  F.  Interc. 
Diverses    stat.,  C.F.I. 
do          do 

35,066 
21,700 
58,243 
95,770 

27    do 

28     do 

30    do 

Divers 



175 

544 
38 

;  1 

868,889 

"  Nova  Scotian  " 

"Hibernian" 

St-Jean,   C-  F.  Interc. 

do 
Diverses  stat.,    C.F.I. 

12  mai .. 

i 

51,128 

24    do  . 

1     do     

do     

134 

41 

176,146 

31     do  .. 

Divers  

311 

213 

108 
121 
73 
76 
15 
42 

311 

361,724 

Divers  

do     

Ordre 

do    

Diverses  stat.,    C.F.I. 
do        do 

Montréal 

do 



7  juin... 
21    do 

172,340 
203,685 

"  Nova  Scotian  " 

22    do 

116,160 

29    do 

Will  Hare  

Tobin  et  Cie 

110,610 
21,430 

59    do 

Burton,  frères.... 
Divers 

St-Jean,   C.  F.  Interc. 
Diverses  stat ,   C.F.I. 





30    do 

Divers 

2 

274 

4 

138,825 

Total  mensuel... 

435 

121 
86 
51 

_î 

274 

4 

763,050 

J.  T.  et  A.  W.  West.... 
"  Hibernian.  " 

Commande 

2?  juill.. 
4  do  .. 



174,720 

137,994 

89,071 

266.326 

St-Jean,   C.  F.  Interc. 

do 
Diverses  stat.,   C.F.I. 

19  do  .. 

"Caspian" 

Divers 

do      

31  do  .. 

do      

80 

548 

4 

Total  mensuel.... 

341 

163 
11 
54 

::::: 

548 

4. 

678,111 

"  Nova  Scotian  " 

Divers 

do      

St-Jean,  C.  F.  Interc. 
Moncton         do 
Divers            do 
St-Jean          do 
do               do 
Div.  stations,  C.  F.  1. 

2  août. 

i 
1 

269,833 
17,475 

109,420 
55,776 
71,944 

17    do 

"  Hibernian  "...  , 

"  Oanadian  '' 

26    do 

32 
43 

::::::  r:: 

30    do 

"  Caspian  " 

1 

31     do 

Divers  

71  j !  381 

209,845 

Total  mensuel... 

374!  j  381 

734,293 

"  Waldensian  " 

Divers... 

St-Jean,  C.  F.  Interc. 

do 
Divers,         do 
St-Jean,       do 
Div.  stat.     do 

10  sept.. 
26    do 

i 

78' 

68 







406 

129,647 

"Mississippi" 

99,988 

27    do 

"Corinthian  " 

40 
10 
50 



.... 

79,236 

28    do 

"  Hibernian  " 

15,440 

30    do 

Divers 

Total  mensuel.... 

Divers 

190,240 

246 

406 

514,551 



44  Victoria. 


Documents  do  la  Session  (No.  26.) 


A.  1881 


Etat  de  la  quantité  do  sucre  expédiée  d'Halifax,  etc. 

Consignateur. 

Cosignataire. 

Destination. 

Quantité. 

Date. 

V) 

Poids. 

1878. 
4  oct... 
14  do  ... 

"  Oanadian" 

R.  J.  Hart  et  O 

"Nova  Scotinn  " 

Divers 

Total  mensuel ... 

Divers 

McGregor  et  fils.. 

Divers,    C     F.  Interc. 
New  Glasgow 

10 

15 

107 

"398 

""i 

Lbs. 

16,296 

20,860 

135  146 

25  do  ... 

31  do  ... 

do    ' 

Div.  stations,  do 

631    .... 

207,410 

195]  

398 

2 

S7Q.T19 

"Mississippi  "... 

7  nov... 

Divers 

St-Jean,    C.  F.  Interc. 

do 

do 

do 
Div.  stations,  C.  F.  I. 

52 

111 

25 

lfi 

38 

76,614 

181,894 

42,98  ) 

21,055 

131,760 

8  do  ... 

"  Hibernian  " 

do      

21  do  ... 

22  do  ... 
30  do  ... 

"Québec"  

"  Caspian" 

Divers  

Total  mensuel  ,.. 

Divers 





*308 

.... 



2 

| 

211! I  308 

i         ' 

2 

457,303 

';  Dominion  *' 

"  Moravia  n  " , 

! 

5  déc... 

6  do  .. 

Divers 

St-Jean.   C   F.  Interc. 

do 

do 
Débarcadère  de  Pictou 
St-Jeau,   C.  F.  Interc. 

do 
Diverses  stut.,  C.  F.  I. 

23 
16 

!9 

18 

| 

37/296 
28,672 

7    do  .. 

9    do  .. 

21    do  .. 

"  Nova  Scotian  " 

McLean  et  Cie 

''  Ontario"    

<{  Sardinian  "  

Divers  

Total  mensuel.... 





Oaivell  Frères... 
Divers   

::::.|:::::: 



33,692 
20,000 
33.096 

19    do  .. 
31    do  .. 

Divers 

22 

51 

163 

"J" 

415 

i          43J692 

1         229,600 

1 

415 

1!        426.048 

1 

1 

RECAPITULATION  POUR  1878. 


Bou-    i 

Tier- 

Bris. 

Sacs. 

Poids. 

cauts.    1    çons. 

Janvier , , 

i 
691  i 

195 
95 
230 
175 
311 
274 
548 
381 
406 
398 
308 
415 

3 

19 
11 

Lbs. 

1,138,436 

Février „. 

311 
566 

541 
213 

547,345 

Mar£    

939,902 

Avril , 

868.889 

Mai , 

361,724 
763,050 
678,111 

Juin , 

Juillet 

4  35 

3a 

374 
246 

2 

4 
4 

Août — ... 

Septembre   



734,293 
514,551 
379,712 
457,303 

Octobre 

195 
241 
163 

2 
2 
1 

Novembre 

Décembre , t 

426,048 

Total  annuel... , '. 

4,320  i             3 

3,736 

46 

7,809,361 

Tonneaux „ 

1 

,...3.904y£â 

44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  26.) 


A.  1881 


Etat  de  la  quantité   de    sucre  expédiée  de  la  station  d'Halifax,  pour  l'année  expiré 

le  31  décembre  1879. 


Date. 


1879. 
6  janv. 
12    do 
17    do 

22  do 

23  do 
31    do 


Consignateur. 


Consignataire. 


Austrian  " 'Divers 


"  Sarmatian  ".  . 
u  Dominion  v .... 
11  Nova  Scotian 

"  Ontario" 

Divers 


do 
do 
do 

do 
do 


Destination. 


Saini-Jean, 

Vloncton 

Saint-Jean, 

do 

do 
Div.  stations 


C.  F.  I, 

do 
do 
do 
do 
do      . 


Quantité. 

I« 

i  .ni  1  a 

~  *-'  i*î> 

. 

• 

OT 

:q  «s 

H 

M 

03  ! 

1 

5. 
11'. 


28  ...| ; 

231...  I 

26:'... i  279 


1er  fév. 
9 


TV  al  mensi 


28      do 


"Sardinian" 

do  j"  Polynesian 

"  Hibernian" 

Divers , 


2 

mars. 

6 

do 

13 

do 

13 

do 

14 

do 

17 

do 

26 

do 

28 

do 

31 

do 

15 

avril 

20 

do 

22 

do 

22 

do 

24 

do 

30 

do 

39 

do 

10 

mai 

19 

do 

24 

do 

31 

do 

31 

do 

Total  mensuel, 


Moravian  " 

Québec"  .. 

Circassian 

do 

;"  Dominion  ' 

"Caspian" 

i"  Manitoban 


I     9i, 


2i\) 


Divers 
do  . 
do     . 

do     ., 


Saint-Jean,    G.  F.  L. 
do  do 

Pointe-Lévis 

Div.  stations,  C,  F.  I. 


21U.. 

40  ... 

18  ..j 

19  ... 


J"  Mississippi  " do 

Divers ■    do 


Divers Saint-Jean, 

do j         do 

|    do     iMontréal  . 

do     .  Sai'it-Jean, 

do      j         do 

I    do     .         do 

|    do     Divers 

Saint-Jean 


C.  F 

do 


!.. 


Total  mensuel. 


C.  F 
do 
do 
do 
do 
Div,  stations    do 


20  21 
37.... 
1  ... 
44... 
591... 
10' 
31 
51 
27 


195,...! 


198 


293 


i1'  Hibernian 
"  Lucerne  " 

do        ... 

do       ... 


■  Divers  Saint-Jean, 

I    do     j        do 

do     Toronto... 

I    do     jHamilton. 


C.  F. 
do 


"Texas"    I    do     , !Saint-Jean,    C.  F.  [... 

Hremner  etHart J.  Redpath  et  fils (Montréal  

Divers Divers Div.  stations,  C.  F.  I. 


Total  mensuel, 


mai  "  Austrian 


Divers Saint-Jean,    C.  F.  I 


280 

211  293  ...j 

14 

...! !,.. 

83 

iMl 

23 

...j  ... 

53 

;         1 

52 

417 

..J     56  .J 

36 

...!  148....  | 

Poids. 


Lbs. 

6,832 

17.724 

9,044 

46,900 

36. 98  S 

117,010 

214,496 

34,048 

67,760 
34,580 

79,500 

215,888 

68,560 
54,416 
560 
69,244 
96,068 
15,680 
47,99) 
71,652 
118,965 

543,126 

22,624 

118,244 

30,645 

79,399 

86,604 

712,590 

122,330 


|  678'...!  204J...J    1,172,436 


JD.  Cronan. , J.  Redpath  et  fils .'Montréal 

"Hibernian" [Divers (Saint- Jean,  C.  F.  I..., 

Bremner  et  Hart J.  Redpath  et  fils Montréal..., 

Divers !  Divers Div.  stations,  C.  F.  I. 


Total  mensuel. 


3  juini"  Lucerne  " Divers 

3  do  do        do 

5  do   "Teutonia" I    do 

26  do  jBremner  et,  Hart !J.  Redpath  et  fils. 


30 


"  Caspian  " [Divers 

Divers I    do 


Total  mensuel. 


5 juillet,"  Hibernian  "  

10    do    i"  Dominion" 

"  Nova  Scotian  " 

do  

A.  G.  Jones 

;C.  J.  Wilde 


18 

do 

18 

do 

22 

ao 

24 

do 

Saint-Jean,  C.  F,  I... 
Truro  do 

Saint-Jean,  C.  F.  1... 

Montréal 

Saint-Jean 

Div.  stations,  C.  F.  I. 


10 
32  j 
76! 
302 1 
35! 


28 

40' 

131, 

181 1 


17,052 

55,673 

139,776 

560,451 

123,230 


455  ...    390 


896,182 


Divers Saint-Jean,  C.  F.  L... 

do     I        do  do 

do     [Divers  do 

do       ...  Débarcad.  de  Pictou.. 

Jardine  et  Cie 'Saint-Jean,  C.  F.  I... 

L.  H.  Deveber \        do  do 

5 


254!.. 

10!... 

loi... 
417|... 

20!... 

54|... 

770  ... 


50, 


frS 


234 


409,669 
18,536 
21,784 

712,590 
41,401 

148,565 


290  50!     1,352,545 


136,353 
113,120 
15,701 
29,838 
21,700 
35,930 


44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No  26 .) 


A.  188: 


Etat  de  la  quantité  de  sacre  expédiée  d'Halifax,  etc. — Suite. 


Date. 


Consignateur. 


Cosignataire. 


Destination. 


Quantité. 


1879. 

30  juill.jD.  Gronan.... 'J.  Rtdpath  et  fils. 

31  do  iBremner  et  Hart I  do 

31      do   Divers Divers 


1er  août 
5      do 


Total  mensuel  .,  I, 


do  I 
do 
do 
do 
do 
do  j 
do  , 
do  | 
do  ! 
do  j 
do 
do  ! 
do 
do 


Montréal 

do 
Div.  stations,  C.  F.  I. 


292 
62 


639 


Saint-Jean,    C. 

do             do 
Montréal 


F.  I.J 


"  Caspian  " Divers  

A.  G.  Jones Jardine  et  Oie..  .. 

—  Wests Ordre 

D.  Cronan Jardine  et  Cie «Saint- Jean,  C.  F.  I. 

do 'J.  Red  pat  h  et  fils [Montréal. 

Bremner  et  llart.  [Jardine  et  Cie [Saint-Jean,   CF.  I 

do  'J.  Redpath  et  Cie Montréal 

"  Nestorian". Divers Saint-Jean,    C.  F.  I 

"  Bibernian  " I    do do  do    

R.  Boaket  fils J.  Kedpath  et  fils  ..... 'Montréal 

G.  P.  Mitchell  et  fils....'  do  I      do      

C.  J.  Wilde iL.  H.  Deveber iSaint-Jeaa,  C.  F,  I. 


"Québec"    Divers 

"  Prussian  "  '    do     

do  î  

Bremner  et  Hart (Alex.  Harvey 

Divers  Divers 

Total  mensuel...  


|     do  do    

do  do     

ITruro  do    

1  Hamilton 

Div.  stations,  C.  F.  I. 


2 

sept.' 

2 

do 

5 

do  ! 

7 

do  ' 

25 

do 

22 

do  ! 

27 

do 

30 

do 

Bremner  et  Hart. !  J.  Redpath  et  fils  .... 

Jno   Taylor  et  Cie jSt.  Law.  Refining  Co. 

G.  P.  Mitcbellet  fils.. ..'Canada  do 

"  Scindinavian" Divers  

D.  Cronan Canada  Refining  Co.. 

"  Nestorian  "  iDivers 

"  Hibernian  "  j     do       

Divers do       


| 
38 

15  ... 
101'... 

20  .  . 
112  ... 

151... 
478  ... 
101  ... 

201... 
1141... 
170  ... 

20  ... 

511... 

60  ... 

10  ... 

SO'll 
124'... 


33;! 
344  . 

377 


12 


100 


o  ) 

273 


Total  mensuel. 


2 

oct 

6 

do 

7 

do 

8 

do 

10 

do 

11 

do 

17 

do 

17 

do 

20 

do 

20 

do 

20 

do 

21 

do 

21 

do 

21 

do 

22 

do 

22 

do 

22 

do 

22 

do 

25 

do 

23 

do 

27 

do 

31 

do 

Bremner  et  Hart.  ... 
A.  G.  tfones  et  Cie. 
D.  Cronan .. 

Bark  "Scotland" 
\u  Nova  Scotian  ".... 


Montréal 

do       

do 

Divers,   C.  F.  I 

Montréal 

Divers,  0.  F.  I 

Saint-Jean,  0.  F.  I... 
Div.  stations,  C.  F.  I. 


1535  11    420 


139...!     41 
25| 

50'...  ' 


J.  Redpath  et  fils 

Canada  Refining  Co.. 

Titfin  Frcre3. 

Canada  Refining  Co., 

Divers  

J.  Baldwin 'St.  Law.  Refining  Co.. 

"  Scandinavian  " !Diver3 

J.  T.  et  A.  W.  West ,J.  Redpath  et  fils 

R.  McLea.. J.  et  R.  McLea 

R.  Boak  et  Cie |Canada  Refining  Co.. 

G.  P.  Mitchell  et  Cie...iSt.  Lawrence    do    ... 


Bremner  et  Hart 

J.  S.  Cochrane 

do 

do  

do  

J.  T.  et  A.  W.  West.. 

J.  S.  Cochrane 

■l  Caspian" ,.  ... 

C.  Thompson (Commande  

J.  Butler  et  Cie [Canada  Refining  Co.. 

G.  P.  Mitchell  et  fils J.  etR.  McLea 


Canada  do    ... 

G.  S.  Deforest 

Gilbert  Burt  et  Cie... 

Barbour  Frères 

White  et  Titus 

J.  et  W.  F.  Harrison. 
Logan,  Lindsay  et  Cie 
Divers 


Montréal 

I     do 

I     do      

.    do      

jDiv.  stations,  C  F.  I. 

'Montréal 

jSaint-Jean,  C.  F.  I.... 

'Montréal 

do      

do      

do      

do      ,  

Saint-Jean,  C.  F.  L... 

do  

do  

do 

do  

do  

Div.  stations,  C.  F.  I. 

Québec .... 

Montréal 

do      - 


186  ... 

22  ... 
257... 

50  ... 

11»... 

749... 


177  ... 


263.!! 


354  ... 


69 


238 

23  . 

53... 

1. 

607  ... 

1. 

45 

14 

35 



104 

9 



165 

213  . 

187  ... 



125  ... 

128  . 

14'... 

28  ... 

14 

,. 

14 

no 

5  |. 

14 

87 

83 

48  . 

935 

... 

152  . 

88 

|. 

44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  26.) 


A.  1831 


Etat  de  la  quantité  do  sacre  expédiée  de  la  station  d'Halifax,  etc. — Suite. 


Consignateur. 

Consignataire. 
Divers 

Destination. 

Quantité. 

Date. 

II 

ai 

'o 

cq 

m 
O 

'J2 

Poids. 

~  1879. 
31  oct... 

"  Mississippi"  

St-Jean,  eh.  de  f.  Int.. 
Div.  stations,  en.  f.  L. 

m 

"289 
922 

Lbs. 
,130,564 
183,545 

Divers -, 

do      

67  ... 
329115 

Total  mensuel... 

5,563  183 

"  Hiberniaii  " 

TV 

Divers. 

W.  P.  HowlandetCie 
J.  et  W.  F.  Harrison.. 

Tiffin  Frères 

J.  et  R.  McLea 

St-Jean,  ch.  de  f.  Int.. 

Toronto 

St-Jeau,  ch.  de  f.  Int.. 
Montréal 

20|...: |... 

£0  ...! »... 

10' 

33,768 

22,128 

30,560 

109,313 

12  do  ... 
19  do  ... 
22  do  ... 

Jno.  Tobin  et  Oie 

R.  J.  Hart. 

Jno.  Tobin  et  Cie 

J.  et  R.  B.  Seeton 

"  Nova  Scotian  " 

22  do  ... 

do      

21,820 
21,184 
71,938 

142,374 
95,653 

145,885 

694,623 

10,836 

234,440 

2,240 

214,340 

24  do  ... 

Sundry 

do      

J.  et  R.  McLea 

J.  et  J.  Stewart 

Divers  

do      

St-Jean,  ch.  de  f.  Int.. 

Montréal 

Toronto ..... 

Div.  stations,  ch.  f.  L. 

15  ... 
44'... 
88!... 
65... 
60' 

Z'J" 

:::::.::: 

193' 

27  do  ... 

11  Pbœnician  "  

28Tdo  ... 

G.  P.  Mitchell 

28?do  ... 

do          

30^0  ... 

Divers  

Total  mensuel ... 

383 

- 

193 

'*214 
Ï97 

_ 

ïo 

8  déc... 

"  Moravian  "  

R.  J.  Hart  et  Cie 

Divers 

Pointe-Lévis 

ri... 

106  ... 

*ïo7i;:: 

23  do  ... 

Tiffia  Frères  

23  do  ... 

"  Sarmatian  " 

Divers  

St-Jean,  ch.  de  f.  l~nt.. 
Div.  stations,  ch.  f.  !.. 

31  do  ... 

Divers  

do 

220 

«i 

10 

461,856 

RECAPITULATION   POUR   1879. 


Bou- 
cauts. 

Tier- 

çons. 

Bris. 

Sacs. 

Poids. 

9a 

98 
280 
678 
455 
770 
639 

1,535 
749 

3,291 
383 
220 

279 
198 
293 
204 
390 
290 
377 
420 
351 
9<}2 
193 
411 

4,331 

Lbs. 
234,498 

215,888 

543,136 

1,172,436 

Mai. , 

896,182 

50 

1,352,545 
1,124,761 



IL 

2,585,393 

Septembre 

1,226,815 

5 

5,563,183 

694,623 

10 

461,856 

Total  annuel  

9,197 

37 

60 

16,071,316 



8,035^8 

44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No.  26  ) 


k,  1881 


Etat  de  la  quantité  de  sucre   expédiée  de  la  station  d'Halifax,  durant  les  trois  mois 

expirés  le  31  mars  1880. 


Date. 


1880. 
6  janv. 

6  do  .. 

7  do.. 
15  do  ... 
17  do  .., 
21  do  ... 

23  do  ... 
3L  do  ... 
10  do  ... 

24  do  ... 
31  do  ... 


Consiffnateur. 


G.  P.  Mitchell 

do 

do  

John  Tobin  et  Oie 

Bremner  et  H^rt 

G.  P.  Mitchell  et  fils, 
do 
do 

"  Austrian  " 

"  Maaitoban  "  

Divers 


Consignataire. 


Total  mensuel, 


Jas.  Turner  et  Oie 

Alex.  Ilarvey  et  Cie... 
Rrown,  Routh  et  Cie.. 

Tiffin  Frères 

J.  Redpath  et  fils 

Reid,  Golding  et  Cie.. 

G.  Watt*  et  fils 

Brown,  Routh  et  Cie.. 
Divers  

do      

do      


4  fér...  "  Sarraatian  "  .. 

18  do   ..  Bremner  et  Hart 

19  do  ...  "  Austrian"  

20  do  ...>"  Hibernian  ".  .. 
25  do  ...  "  Waldensian".. 
29  do  ...  Divers , 


2  mars. 
15  do  ... 

15  do  ... 

16  do  ... 
23  do  ... 
25  do  ... 

30  do  ... 
19  do  ... 
19  do  ... 
27  do  ... 

31  do  ... 


Divers , 

Canada  Refining  Co. 


Destination. 


Quantité. 


.       03  j 


Hamilton 

do         

do        

Montréal 

do        

Hamilton 

Brantfbrd , 

Hamilton 

St-Jean,  ch.  de  f  lut... 

do  do      

Div.  stations,  ch.  f.  T.. 


M 


.    I 

m     | 

I    «2     | 


34'. 
25!. 
25  . 
20  1 
74    4'  265 

15  ...!  

20|...l 

iîl-l 

45i...i 

*8,.«! 

401. 


341 


Hamilton 

Montréal 

Divers Div.  stations,  ch.  f.  !.. 

do      iSt-Jean,  ch.de  t.  Int.. 

do      do  do      

do      Div.  stations,  ch.  f.  I.. 


Total  mensuel. 


Bremner  et  Hart 
S.  Cunard  et  Cie. 

"  Wapiti  "  , 

J.  Butler  et  Cie... 


Canada  Refining  Co. 
Gillespie  Manuf.  Co. 
Canada  Refining  Co... 
Hand,  M.  et,  M.  . 


Montréal 

do       

do       

i       do       

"Wheatfield" ....lOanada  Refining  CoJ       do        

J.  Baldwin  et  Cie iTiflia  Frères....  j       do       

J.  Butler  et  Cie 'St.  Lawrence  Ref  g  Coj       do       

"  Prussian  " Divers jSt-Jean,  ch.  de  f.  Int.. 

11  Scandinavian  " do      Divers        do     ......... 

"Austrian"  do       j     do  do     

Divers I      do do  do     


250 


196 
19    461 


200 


173 


27oL. 


373  . 


24 

454 

220 

2383 

16 

143 

65 

76 

49 

30 


25 


70, 
168 


51 


190'  681 


112 


281! 


Total  mensuel. 


3730Î25!  821  j 


632 


Poids. 


Lbs. 

74,077 
50,493 
36,318 
58,421 

219,276 
24,122 
30,555 
21,315 
77,112 
44,352 

103,585 


739,626 


29,456 
202,977 
77,816 
16,978 
80,416 
108,800 


516,443 


466,519 
134,040 
736,106 
309,621 
4,519,750 

23,450 
304,029 

66,783 
133,224 

82,559 
119,230 


6,925,311 


RECAPITULATION  POUR  TROIS  MOIS  DE  1880. 


Bou- 
cauts. 

341 

250 

3,730 

4,321 
4,320 

Tier- 
çons. 

Bris, 

Sacs. 

Poids. 

Poids. 

19 
'    25 

44 

461 
373 

821 

532* 

Lbs. 
739,626 
516,443 
fi  925.31  1 

Tons. 

Total  trimestriel 

1,655 

532 

8,181,380 

4  0S0  138° 

Totaux. 
Pour  l'année  1878 

3 

3,736 
4,331 

46 

7,809,364 

3,904^£ 

Pour  l'année  1879 

9,197 
4,321 

37 

""47 

60 

16,071,316 

8,035£000- 

Pour  3  mois  expirés  en  mars  1880  

1,655 

632 

8,181,380 

4, 0905 -g  U 

44  Victoria.       Documents  de  la  Session  (Nos.  21,  28  et  29.)  A.  1881 


LISTE 

(21) 
Des  actionnaires  des  diverses  banques  du  Canada,  telle  que  soumise  au  Par- 
lement pour  l'année  1880,  conformément  à  l'acte  34  Victoria,  chapitre 
5,  section  12. 


RAPPORT 

(28) 
Du  travail  fait  et  des  deniers  dépensés  au  sujet  du  prochain  recensement. 


RÉPONSE 

(29) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1880  ; — 

Pour  copie  de  toute  correspondance,  protêts  ou  rapports  d'ingénieurs 

au  sujet  du  récent  accident  survenu  sur  la  section  11  du  canal  Lachine, 

actuellement  sous  contrat. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

23  décembre  1880. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  liste,  le 
rapport  et  la  réponie  ci-dessus  ne  sont  pas  imprimés.] 


44  Victoria.         Documents  de  la  Session  (Nos.  30  et  31  )  A..  188t 


ETAT 

(30) 
Détaillé  des  garanties  ou  sécurités  enregistrés   dans  le  département   du 
secrétaire  d'Etat  du  Canada,  conformément  à  l'acte  31  Victoria,  chapitre 
37,  clause  15. 


RÉPONSE 

(31) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  décembre  1880  ;— 

Pour  un  état  donnant  les  noms  et  le  domicile  des  personnes  qui,  depuis 

le  premier  mai  1880,  ont  obtenu  des  licences  pour  la  fabrication  de 

tabac  cultivé  en  Canada,  en  vertu  de  la  section  32,  chapitre  19,  1& 

Victoria. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

29  décembre  1880. 


RÉPONSE 

(31a) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  21  février  1881  ; — 

Pour  un   état  faisant  connaître  le  montant  perçu  par  le  revenu  de 

l'intérieur  sur  le  tabac  canadien,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre 

1880. 

Par  ordre, 

HECTOR  L.  LÀNOEVIN, 

Secrétariat  d'Etat,  Pour  le  secrétaire  d'Etat. 

1er  mars  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions}  l'état  et  les 
réponses  ci-dessus  ne  sont  p>as  imprimés.'] 


44  Victoria.         Documents  de  la  Session  (Nos.  32  et  33.)  A.  1881 


RAPPORT 

(32) 
Sur  l'exploration  géologique  du  Canada,  par  Alfred  R.  C.  Selwyn,  F.R.S., 
F.G.S.,  directeur,  pour  l'année  1878-79. 


REPONSE 

(33) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  avril  1880  ; — 

Pour  copie  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  major  C.  Wilson, 

du  33e  bataillon,  et  le  ministère  de  la  milice,  ou  toutes  autres  branches 

administratives,  relativement   au   remboursement   de   certains   droits 

d'entrée  payés  sur  des  carabines  importées  pour  l'association  de  tir  à  la 

cible  du  33e  bataillon. 

Par  ordre, 

'  JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

15  décembre  1880. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  le  rapport  et 
la  réponse  ci-dessus  ne  sont  pas  imprimés.] 


44  Victoria.         Documents  de  la  Session  (Nos.  34  et  35.)  A,  1881 


RÉPONSE  ! 

(34) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1880  ; — 

Pour  un  état  donnant   les   noms  des  personnes  qui  ont  présenté  des 

soumissions  en  vue  d'exécuter  les  travaux  pour  lesquels  des  annonces 

ont  été  publiées  cette  année  touchant  l'amélioration  du  port  de  refuge 

à  Rondeau,  ainsi  que  les  prix  fixés  par  les  dits  soumissionnaires  pour  • 

l'accomplissement  des  dits  travaux. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

20  décembre  1880. 


RAPPORT 

(35) 
De  la  distribution  des  statuts  du  Canada,  43  Victoria,  seconde  session  du 
quatrième  parlement,  1880. 

Secrétariat  d'Etat, 

10  janvier  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse 
et  le  rapport  ci- dessus  ne  sont  pas  imprimés.] 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  36.)  A.  1S81 


RÉPONSE 

(36) 

JL  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  décembre  1880  ; — 

Pour  copie  de  toute  correspondance,  rapports  d'inspecteurs  de  la  voie 

et  de  tous  autres  documents  concernant  la  réclamation  de  M.  Patrick 

Ultican,  de  Belledune,  comté  de  Ristigouche,  pour  dommages  causés  à 

sa  ferme  par  suite  d'inondations  ou  autres  causes  se  rapportant  au  chemin 

de  fer  Intercolonial. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

lt  janvier  1881. 


RÉPONSE 

(36a) 

À  un  ordre  de  la  Chambre,  des  communes,  en  date  du  9  février  1881  ; — 
Pour  copie  de  toute  correspondance  et  télégrammes  concernant  la  vente 
du  foin  dans  le  comté  de  King,  N.-B.,  le  long  de  l'Intercolonial  ;  copie 
des  annonces  demandant  des  soumissions  pour  l'achat  du  foin,  et  des 
soumissions  reçues  ;  aussi,  les  ordres  donnés  par  les  fonctionnaires  de 
l'Intercolonial  pour  la  vente  du  foin,  les  permis  donnés  aux  fonction- 
naires pour  couper  du  foin  pour  leur  besoin,  l'autorité  en  vertu  de 
laquelle  tels  ordres  ont  été  donnés,  et  tous  les  documents  relatifs  au 
retrait  de  tels  ordres  et  soumissions. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

17  février  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  cmnité  collectif  des  impressions,  les  réponses 
ci-dessus  ne  sont  pas  imprimées.'] 


44  Victoria.  Documents  de  la  Session  (No.  86.) 


RÉPONSE 

(366) 

À  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  11  février  1881  ;— 
Pour  copie  de  toute  correspondance,  preuve  et  sentence  arbitrale  dd 
M.  Simard,  arbitre  officiel,  dans  l'affaire  de  Lucien  Morin  Antille,  et  de 
plusieurs  autres  personnes  de  la  paroisse  de  Saint-Roch-des-Aulnets, 
comté  de  L'islet,  qui  réclament  une  indemnité  du  gouvernement  pour 
fosses  d'emprunt  faites  sur  leurs  terres  pendant  la  dernière  saison,  pour 
les  fins  de  l'Intercolonial. 


Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOE, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

22  février  1881. 


RÉPONSE 

(36c) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  décembre  1880  ; — 
Pour  copie  des  avis  concernant  la  vente  du  foin  le  long  de  l'Intercolo- 
nial ;  le  nom  des  soumissionnaires,  et  le  montant  de  la  ou  des  soumissions 
de  chacun  d'eux,  les  noms  de  ceux  à  qui  un  ou  des  contrats  ont  été 
accordés,  et  de  toute  correspondance,  requêtes,  télégrammes,  etc.,  con» 
cernant  la  vente  du  dit  foin. 

Par  ordre, 

HECTOR  L.  LANGE  VIN, 

Secrétariat  d'Etat,  Pour  le  secrétaire  d'Etat. 

1er  mare  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  les  réponse» 
ci-dessus  ne  sont  pas  imprimées.] 


44  Viîtoiâi 


j^cumenis  de  la  Session  (No  36.) 


A.  1881 


RÉPONSE 


(36rf) 


A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes  en  date  du  28  février  1881,  pour 
copie  de  tous  documents  et  comptes  se  rapportant  à  une  réclamation 
faite  par  lx.  A.  G-irouard  pour  une  prétendue  fourniture  de  traverses 
pour  l'Intercolonial,  pour  laquelle  un  paiement  de  |2,640  paraît  avoir 
été  fait  par  mandat  spécial,  y  compris  tous  rapports  faits  par  des  ingé- 
nieurs, surintendants  ou  autres  officiers  du  chemin  de  fer  ;  et  aussi  les 
lettres  et  décisions  du  département. 

Par  ordre, 


JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 


Secrétariat  d'Etat, 

Ottawa,  5  mars  1881. 


Résumé  in  re  Réclamation  de  G.  A.  G-irouard,  C.  F.  I. 


1876. 
25  nov. 
19  déc. 


21  déc. 
28     do 

1877. 
14  fév. 

1879. 
18  avril 
10  juin 
28     do 
4  juillet 

22  do 

3  mars 

188©. 
28  fév. 

7  juillet 

8  do 
13     do 


De  G.  A.  Girouard  . 
De  T.  C.  Ouplessis... 


De  C  J.  Brydges.. 
A  G.  A.  Girouard. 

|De          do 
Anglin  


à     T.     W. 


12,732 
15,469 


12,831 
13,231 


De  G.  A.  Girouard I    19,572 


A  do 

De   W.   H.   Stevenson 

do  do 

De  G.  A.  Girouard  .... 


11,764 


19,684 
James  Cowan 21,844 


Compte  des  traverses  livrées  sur  sec.  9,  C.  F,  I 

Transmettant  le  rapport  de  W.  H.  Stevenson,  avec 

incluses— (l)  31  janv.   1876  ;  (2)   30  mars  1873; 

(3)  2  avril  ;  (4;  25  janvier  1876  ;  (5)  20  nov. 

1873  ;  (6)  5  avril  1873  ;  (7)  5  avril  1873. 
Rapport  sur  le  compte  présenté  par  G.  A.  Girouard. 
Accusé  de  réception  du  compte  de  G.  A.  Girouard 

pour  traverses. 

Demande  de  lui  renvoyer  sa  lettre  du  26  février 
1877  au  ministre  des  travaux  publics. 

Envoie  un  mémoire. 

Accusé  de  réception  et  réponse. 

Rapport  sur  la  position  de  G.  A.  Girouard. 

Concernant  11,764. 

Demande  que  sa  réclamation  soit  soumise  à  un 
arbitre. 

Rapport  sur  la  réclamation  de  G.  A.  Girouard. 


D.  St.  Léger |  Affidavit. 

F.  Shanly I    23,238 

Rapport  au  Conseil ' 

Ordre  en  do     


1,312 


Autorisant  le  paiement  de  $2,640  en  règlement  de 
compte. 


36d—  1 


44  Victoria. 


Documents  de  la  Session  (No. 36.) 


A.  1881 


Compte  des  traverses   livrées   sur   la  section  n°  9   (C.  F.  L),  par  G.  A.  Girouard, 
fournisseur,  et  inspectées  par  M.  A.  Sylvain. 

Le  département  des  travaux  publics,  (<7.  F.  I.) 

Doit  à  G.  A.  Girouard. 

FOURNISSEUR  DES  TRAVERSES,  SECTION  NQ  9. 


1874. 

12  sept. 
12      «Lo 


1871. 
16  déc 
1872. 

4  mars 
22  avril 

1er  oct. 
3    do 

14  déc. 

1873. 

15  mai 
2  sept. 

20  oct. 

5  nov. 

1874. 
12  sept. 


Dt. 


Pour  traverses  livrées  sur  sec.  9—70,239  à  33c 

Quantité  de  traverses  livrées,  mais  perdues  dans  la  baie  des 
Chaleurs— 8, «00  à  30c m 


Av. 


Par  argent  reçu  par  G.  A.  Girouard 


do  do  

do  do  — 

Ordre  de  G.  A.  Girouard  en  faveur  de  A.  R. 

do                          do 
Argent  reçu  par  G.  A.  Girouard 


do  do 

do  do 

Ordre  en  faveur  de  F.  Turgeon  .. 

Argent  reçu  par  G.  A.  Girouard 


do 


do 


Balance  due . 


$  ctt. 

$   cts. 

23,178  87 

2,640  00 

25,818  87 

2,000  00 

2,000  00 
3,000  00 
2,000  00 
2,000  00 
1,500  00 

2,331  45 
260  00 
500  00 

3,738  09 

88  67 

19,368  21 

6,450  66 


L'état  qui  précède  est  un  exposé  fidèle  et  exact  de  mon  compte  contre  le  gouver- 
nement (C  F.  J.),  à  compte  duquel  j'ai  reçu  les  sommes  ci-dessus  mentionnées,  et 
dont  je  suis  prêt  à  prouver  l'exactitude  lorsqu'on  le  voudra.  Ils  ont  confondu  ce 
compte  avec  celui  de  la  section  N°  15,  dont  .Robert  Conners,  écr.,  d'Oromoeto,  était  le 
iournisr-eur,  section  avec  laquelle  j©  n'avais  rien  à  faire,  ce  qui  peut  être  prouvé  en 
examinant  les  papiers  de  ce  fournisseur  qui  sont  entre  les  mains  du  gouvernement. 
Je  désirerais  que  cette  affaire  fût  examinée  le  plus  tôt  possible,  car  j'essaie  depuis 
longtemps,  mais  inutilement,  à  obtenir  un  règlement  équitable.  Les  traverses  perdues 
dans  la  baie  des  Chaleurs  furent  inspectées  durant  l'hiver  de  1&T1-72,  par  l'inspecteur 
McDonald,  sur  le  débarcadère,  et  elles  furent  ensuite  descendues  par  la  rivière 
Bathurst  le  printemps  suivant.  On  m'avait  donné  l'ordre  de  les  livrer  à  Bathurst  à 
l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  la  station  du  chemin  de  fer,  et  en  conséquence  je 
ne  les  mis  pas  en  radeaux  très  solides.  Mais  ensuite  on  me  dit  de  les  livrer  au  Petit- 
Jiocher,  et  naturellement  il  fallait  les  y  transporter  par  eau.  Il  survint  une  tempête 
qui  brisa  les  radeaux,  et  les  traverses  se  perdirent  dans  la  baie.  Je  vis  alors  le  payeur, 
M.  Stevenson,  qui  consentit  à  me  payer  les  8,000  traverses  perdues,  et  à  les  payer  à 
toute  leur  valeur.  Je  ne  puis  comprendre  comment  on  a  pu  confondre  mon  compte 
pour  la  section  N°  9,  avec  celui  de  ia  section  N°  15,  car  je  n'ai  rien  reçu  pour  la 
section  Nc  15.  et  je  n'y  étais  pas  autorisé.  C'est  là  l'une  des  principales  raisons  qui 
me  font  désirer  avoir  une  enquête. 

Je  déclare  que  tout  ce  qui  précède  est  exact. 

GTLBEET  A.  GIROUARD. 
Bouctouche,  N.-B.,  25  novembre  18*76. 
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Département  des  travaux  publics, 

Chemin  de  fer  Intercolonfal, 

Ottawa,  19  décembre  18/6. 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  un  rapport  de 
M.  Wm.  H.  Stevenson  au  sujet  du  mémoire  de  M.  G-irouard,  que  vous  m'avez  envoyé 
par  votre  honorée  du  5  courant,  avec  les  annexes  A,  B,  C,  D,  E,  F  et  G  y  attachées. 

Ce  rapport  renferme  certaines  informations  au  sujet  des  paiements  faits  et  du 
règlement  final  intervenu  entre  M.  Stevenson  et  M.  Girouard,  au  sujet  de  la  fourniture 
des  traverses  sur  les  sections  9  et  15  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

THOS.  C.  DuPLESSISi 

P. S. — Yous  trouverez  aussi  sous  ce  pli  le  mémoire  de  M.  Girouard. 

C.?J.  JBrydges,  écr.,  etc.,  etc. 


Département  des  chemins  de  fer, 

E[mouski,  31  janvier  1876. 

Cher  monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  sous  ce  pli  le  reçu  de 
"F.  Turgeon  à  G.  A.  G-irouard  pour  traverses  livrées  par  lui  sur  les  sections  9  et  15,  en 
vertu  de  son  sous-contrat  en  date  du  20  novembre  1873. 

Je  dois  aussi  mentionner  que  j'ai  réglé  avec  M.  Girouard  et  lui  ai  payé  la  balance 
qui  lui  était  due  en  vertu  de  son  contrat  pour  ces  sections,  le  5  novembre  1873,  ce 
qui  n'était  que  quelque  temps  avant  la  date  du  reçu. 


Votre  obéissant  serviteur 


WM.  H.  STEVENSON, 


P.S. — Je  vous  transmets  la  lettre  de  M.  Girouard  en  date  du  25  courant,  comme 
explication. 


WM.  H.  S. 


C  J.  Brydges,  écr.,  Montréal. 


Ottawa,  30  mars  1878. 

Cher  monsieur, — Je  désire  vous  informer  que  je  suis  ici  depuis  quelques  jours 
pour  essayer  de  régler  avec  le  département  des  travaux  publics  certaines  réclama- 
mations  que  j'ai  contre  lui  au  sujet  de  ma  fourniture  de  traverses  pour  la  section  9, 
sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial.  Une  réclamation  que  j'ai  établie  est  pour  une 
certaine  quantité  de  traverses  que  j'ai  perdues  dans  la  baie  des  Chaleurs,  et  vous 
savez  vouH-mêmo  que  j'ai  éprouvé  cette  forte  perte.  Si  j'avais  votre  certificat,  disant 
qu'il  était  entendu  que  je  devais  en  être  payé,  je  n'ai  aucun  doute  que  je  réussirais  à 
obtenir  quelque  chose  du  gouvernement.  Ce  serait  une  chose  bien  facile  à  faire  pour 
vous,  et  cela  m'aiderait  beaucoup,  car  vous  savez  que  j'ai  tout  perdu  dans  celte  entre- 
prise, aussi  j'espère  sincèrement  que  vous  aurez  la  bonté  de  m'aider.  Je  n'hésite  pas  à 
dire  que  si  vous  consentez  à  m'envoyer  votre  certificat,  je  n'aurai  aucune  difficulté  à 
me  faire  payer.  Tout  ce  que  je  vous  demande  est  une  reconnaissance  par  écrit  que 
vous  avez  consenti  dans  le  temps  que  j'avais  droit  d'être  payé  pour  cela,  c'est-à-dire 
pour  la  perte  de  ces  traverses  dans  la  baie,  et  vous  pouvez  être  sûr  que  vous  n'en 
serez  pas  du  tout  inquiété.  Le  ministre  dit  que  s'il  avait  quelque  convention  ou  certi- 
ficat par  écrit  de  votre  part,  j'aurais  droit  à  une  certaine  somme  ou  à  être  payé  pour 
ces  traverses. 

Le  département  paierait  sans  aucune  hésitation  quelconque  ;  j'ai  des  hommes  de 
grande  influence  qui  travaillent  ici  pour  moi.  J'espère  donc  que  vous  m'enverrez 
une  lettre  avec  un  certificat  à  cet  effet  Je  vous  envoie  un  mémoire  de  mon  compte 
contre  le  département  pour  les  traverses  perdues,  et  vous  verrez  combien  vous  pou- 
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\ez  m'aider.     Yeuillez  me  télégraphier  lundi  matin  si  vous  envoyez  ces  documents 
par  la  malle,  et  à  mon  retour  j'irai  vous  voir  sans  faute. 

G.  A.  GIKOUARD. 

P.  S*— -Veuillez  télégraphier  lundi  et  m'écrire  ici,  Chambre  des  Communes,  aux 
soins  de  P.  S.  Poirier,  écr.,  maître  de  poste.  Je  vous  verrai  en  retournant  la  semaine 
prochaine,  pour  sûr,  et  en  attendant  je  demeure,  avec  l'espoir  que  vous  ferez  cela 
pour  moi. 

Votre  très  respectueux, 

G.  A.  GIROUABD, 
Wm.  H.  Stevenson,  écr.,  Montréal. 

Le  certificat  pourrait  être  comme  suit,  savoir  : — 

Ceci  est  pour  certifier  que,  lorsque  j'étais  employé  comme  payeur  sur  le  chemin 
de  fer  Intercolonial,  G.  A.  Girouard,  fournisseur  de  traverses  pour  la  section  n°  9,  a 
été  prié  par  moi  deA  transporter  une  certaine  quantité  de  traverses  de  Bathurst  an 
Petit  Pocher,  sur  la  section  9,  et  que  pendant  que  le  dit  G.  A.  Girouard,  les  trans- 
portait, pour  faciliter  la  construction  du  dit  chemin  de  fer  Intercolonial,  il  en  a  perdu 
une  grande  quantité  par  un  coup  de  vent,  et,  comme  je  le  pensais  alors,  je  considère 
encore  qu'il  a  droit  d'en  être  payé. 

Ou  bien  vous  pouvez  le  rédiger  beaucoup  mieux.  Vous  voyez  qu'il  n'y  a  rien 
de  compromettant  pour  vous.     Je  serais  payé  de  suite. 


Votre  très  respectueux, 


G.  A  GIROUARD. 


Le  département  des  travaux  publics, 

Dt.  à  G.  A.  Girouard. 

Pour  800  traverses  perdues  dans  la  baie  des  Chaleurs,  à  33  cts.  ...  $2,640  00 
Note. 

D'après  le  compte  j'ai  livré  plus  de  70,000  traverses  sur  la  section  9,  et  mon  con- 
trat n'était  que  pour  50,100  ou  53,000,  et  en  conséquence  il  y  avait  un  surplus  sur  la 
quantité  que  j'avais  entrepris  de  fournir,  en  sorte  que  je  n'étais  pas  tenu  de  livrer  ce 
surplus;  et  ayant  éprouvé  une  perte  en  les  transportant  de  Bathurst  au  Petit  Rocher 
j'en  réclame  aujourd'hui  la  valeur. 


Montréal,  2  avril  1878. 
Lettre  du  13  reçue  ;  ne  puis  donner  le  certificat  demandé. 

W.    H.  STEVENSON. 
A  G.  A.  Girouard,  soin  du  maître  de  poste,  Chambre  des  Communes,  Ottawa. 


Bouctouche,  N\-B.,  25  janvier  1876. 

Cher  monsieur, — J'ai  reçu  votre  dernier  télégramme  daté  d'hier,  me  demandant 
le  reçu  de  M.  Turgeon,  et  me  disant  qu'il  nie  avoir  été  payé  pour  les  rebuts  (culls). 
Je  suis  surpris  d'apprendre  cela,  car  je  ne  pensais  pas  que  M.  Turgeon  dirait  jamais 
une  pareille  chose. 

Je  vous  transmets  sous  ce  pli  une  vraie  copie  de  son  reçu;  et  comme  de  raison 
lorsque  je  lui  ai  payé  cette  somme  il  se  trouvait  payé  pour  toutes  les  traverses  qu'il 
avait  livrées  sur  la  ligne,  lorsque  M.  Sylvain  les  a  inspectées,  et  il  fut  alors  bien  payé 
pour  tous  les  rebuts  aussi  bien  que  pour  les  bonnes. 
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Je  suis  donc  prêt  à  certifier,   non-seulement  par   son    propre   reçu,   mais   par  la. 
convention  entre  lui  et  moi  lorsque  je  le  payai,  que  je  lui  donnais  tant  pour  les  rebuts. 
Je  ne  me  souviens  pas  de  leur  quantité  exacte. 
Espérant  que  ceci  sera  satisfaisant, 

Je  demeure,  etc., 

G.  A.  GIROUARD. 
Wm.  H.  Stevenson,  écr.,  Rimouski. 


Chatham,  N.-B.,  20  novembre  1873. 
$1,200.00. 

Eeçu  de  Gilbert  A.  Girouard,  de  Bouctouche,  comté  de  Kent,  la  somme  de  mille 
deux  cents  piastres,  pour  solde  de  tout  compte  jusqu'à  cette  date  pour  toutes  les 
traverses  livrées  par  moi,  le  soussigné,  pour  le  dit  G.  A.  Girouard,  sur  les  sections  9- 
et  15,  C.  F.  I. 

FERDINAND  TURGEON. 


Ottawa,  5  avril  1878. 

Cher  monsieur, — Je  prends  la  liberté  de  dire  que  j'étais  présent  dans  le  bureau 
du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Ottawa,  en  novembre  1873,  lorsque  M.  W.  H. 
Stevenson,  payeur,  a  payé  à  M.  G.  A.  Girouard  $3,738.09,  laquelle  somme  était 
regardée  alors  par  M.  Girouard  comme  étant  pour  solde  de  tout  compte  pour  traverses 
pour  les  sections  9  et  15,  et  je  déclare  de  plus  que  M.  Girouard  en  a  signé  un  reçu  et 
s'est  déclaré  bien  satisfait  du  règlement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

THOMAS  C.  DUPLESSIS. 
C.  J.  Brydges,  écr.,  Ottawa. 

Ottawa,  5  avril  1878. 

Cher  monsieur, — En  réponse  à  votre  communication  in  re  G.  A.  Girouard,  j'ai 
l'honneur  de  dire  que  j'ai  réglé  avec  M.  Girouard,  dans  le  bureau  du  chemin  de  fer 
Intercolonial  à  Ottawa,  pour  toutes  les  traverses  livrées  sur  les  sections  9  et  15  du 
chemin  de  fer  Intercolonial,  et  que  je  l'ai  payé  en  même  temps  en  présence  de 
M.  Thos.  C.  Duplessis,  le  comptable,  $3,738.09  pour  solde  de  tout  compte,  tel  que  par 
son  reçu. 

J'ajouterai  que  M.  Girouard  s'est  déclaré  très  satisfait  du  règlement  et  du  paie- 
ment, et  qu'il  n'a  pas  fourni  de  traverses  ensuite. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

WM.  H.  STEVENSON. 
C.  J.  Brydges,  écr.,  Ottawa. 


Département  des  chemins  de  fer, 

Ottawa,  24  décembre  1876. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  renvoyer  le  compte  ci-inclus  de  M.  G.  A. 
Girouard  pour  traverses.     Les  faits  sont  comme  suit: — 

La  fourniture  des  traverses  pour  la  section  9  a  été  adjugée  à  M.  Girouard  en 
octobre  1871,  à  33  cts.  chaque,  et  en  même  temps  la  fourniture  pour  la  section  15  a  été 
adjugée  à  Eobert  Connors,  à  a'Z  cts.  chaque. 

Connors  a  donné  à  M.  John  Costigan  une  procuration  l'autorisant  à  agir  pour 
lui,  et  Girouard  a  donné  une  semblable  procuration  à  M.  A.  Renaud. 

L'ouvrage  n'a  pas  été  accompli  d'une  manière  satisfaisante  par  les  entrepreneurs, 
et  le  23  octobre  1873,  les  commissaires  notifièrent  Connors  et  Girouard  que  leurs 
contrats  étaient  résiliés. 

A  partir  de  septembre  1873,  Girouard  se  chargea  de  surveiller  l'exécution  de  la 
fourniture  pour  les  deux  sections  9  et  15,  et  reçut  des  paiements  sur  toutes  deux  en 
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diverses  somme*.  Le  5  novembre  1873,  il  reçut  une  somme  de  $3,738.09,  pour  laquelle 
il  donna  un  reçu  dont  voici  copie,  «avoir  : — 

5  novembre  1873. 
Reçu  des  commissaires  chargés  de  construire  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  par 
les  mains  de  W.  H.  Stevenson,  la  somme  do  trois  mille  sept  cent  trente-huit  piastres 
et  neuf  centins,  pour  solde  de  tout  compte  pour  traverses  sur  les  sections  9  et  15. 

G.  A.  GIROUARD. 

Ce  règlement  fut  fait  au  reçu  d'une  lettre  de  Connors  par  son  procureur  Costigan 
dans  les  termes  suivants  : — 

Ottawa,  4  novembre  1873. 

Cher  monsieur, — Comme  il  paraît  que  G.  A.  Girouard  a  livré  assez  de  traverses 
pour  les  sections  9  et  15,  je  consens  à  ce  que  vous  lui  payiez  toute  balance  actuelle- 
ment due  sur  ces  sections. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ROBERT  CONNORS, 
W.  H.  Stevenson,  écr.,  payeur,  C.  F.  I.  Far  JOHN  COST1GAN. 


Les  allégations  faites  par  Girouard  au  bas  de  son  compte  ne  sont  pas  exactes, 
comme  cela  peut  être  prouvé  s'il  est  nécessaire. 

La  somme  totale  payée  pour  traverses  a  été  de  $30,674.41,  étant  pour  70,239 
traverses  sur  la  section  9,  et  22,612  sur  la  section  15. 

Après  le  règlement  avec  Girouard  le  5  novembre  1873,  l'on  découvrit  une  légère 
erreur,  et  il  lui  fut  payé  une  nouvelle  somme  de  $98.67,  pour  laquelle  il  signa  un  reçu 
daté  du  12  septembre  1874,  à  compte  de  traverses  sur  les  sections  9  et  15. 

Girouard  a  été  payé  en  entier  et  n'a  aucune  réclamation  contre  le  gouvernement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

C.  J.  BRYDGES, 
Surint.  gén.,  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
F.  Braun,  secrétaire. 


Ottawa,  28  décembre  1876. 

Monsieur, — Au  sujet  de  votre  lettre  du  30  ult.,  transmettant  un  compte  que  vous 
prétendez  vous  être  dû  pour  traverses  fournies  sur  la  section  n°  9  du  chemin  de  fer 
Intercolonial,  je  suis  chargé  de  vous  dire  que  vous  paraissez  avoir  été  payé  en  entier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc., 

F.  BRAUN, 


M.   G.  A.  Girouard,  Bouctouche,  N.-B. 


Secrétaire. 


Bouctouche,  14  février  1877. 

Cher  monsieur, — Je  viens  de  recevoir  une  communication  du  département  des 
travaux  publics  que  je  vous  envoie  sous  ce  pli. 

Comme  vous  le  verrez,  ils  prétendent  qu'en  examinant  les  comptes  de  la  section 
9,  j'ai  été  payé  pour  les  traverses.  Je  ne  nie  pas  cela,  d'après  le  compte  qui  m'a  été 
fourni  après  avoir  attendu  bien  longtemps  ;  mais  je  prétends  que  ce  compte  est  erroné 
et  je  désire  que  l'affaire  soit  examinée  à  fond,  et  je  vous  prie,  honorable  monsieur,  de 
vouloir  bien  m'aider. 

Veuillez  prendre  communication  de  mes  précédentes  lettres  et  soumettre  l'affaire 
au  ministre  des  travaux  publics,  et  dites-moi  ce  que  je  devrai  faire  dans  cette  affaire. 
J'irai  à  Ottawa,  si  vous  le  jugez  à  propos,  n'importe  en  quel  temps. 

Je  demeure,  etc., 

L'hon.T.  W.  Anglin,  G.  A.  GIROUARD, 

Chambre  des  Communes,  Ottawa. 
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Chambre  des  Communes,  26  février  1877. 

Cher  monsieur, — J'appelle  spécialement  votre  attention  sur  ce  point  dans  le  cas 
de  M.  Girouard.  dont  je  vous  transmets  la  lettre,  ;que  tout  en  admettant  avoir  été 
payé  pour  toutes  les  traverses  qu'il  a  réellement  fournies,  il  prétend  que  de  fortes 
sommes  ont  été  payées  sur  ce  compte,  sans  son  autorisation  ni  son  consentement,  à 
M.  Costigan,  M. P.,  et  autres,  et  pour  ces  raisons  il  croit  que  le  gouvernamont  est  en- 
detté envers  lui.  Il  prétend  aussi  qu'après  avoir  livré  une  quantité  de  traverses  à 
Bathurst,  suivant  les  conditions  de  son  contrat,  il  lui  fut  ordonné  de  les  transporter 
sur  la  côte  à  quelques  milles  de  distance,  et  il  demande  d'être  payé  pour  la  quantité 
perdue  en  conséquence  d'une  tempête  survenue  pendant  le  trajet. 

Votre  obéissant, 

T,  W.  ANGLW. 
L'honorable  A.  Mackenzie,  ministre  des  travaux  publics. 


Ottawa,  18  avril  1879. 

Honorable  m  /NSïeur, — Je  vous  transmets  sous  ce  pli  un  mémoire  concernant 
une  réclamation  que  j'ai  contre  le  gouvernement  pour  8,000  traverses  perdues  dans  la 
baie  des  Chaleurs.  J'espère  que  vous  voudrez  bien  prendre  ma  requête  en  considé- 
ration. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  j'ai  grand  besoin  de  cette  somme  en  ce 
moment.  Je  considère  que  j'ai  droit  à  cette  somme  parce  que  j'ai  réellement  agi 
d'après  les  ordres  des  officiers  du  gouvernement.  Si  vous  le  préférez,  vous  pouvez 
faire  faire  une  enquête  }  ar  une  commission  autorisée  à  assermenter  les  témoins, 
recevoir  les  témoignages  et  faire  rapport  pour  la  décision  du  gouvernement. 

Espérant  que  vous  me  ferez  rendre  justice  dans  cette  affaire, 

Je  demeure,  etc., 
L'honorable  C.  Tupper,  G.  A.  GIKOUARD. 

Ministre  des  travaux  publics, 
Ottawa. 


Ottawa,  16  avril  1879. 

La  requête  de  Gilbert  A.  Girouard,  de  Bouctouche,  dans  le  comté  de  Kent,  et  la 
province  du  Nouveau- Brunswick,  expose  humblement  : — 

Que  voire  requérant  a,  en  l'année  1871,  passé  un  contrat  avec  le  gouvernement 
fédéral  pour  la  fourniture  d'une  certaine  quantité  de  traverses  pour  la  construction 
du  chemin  de  fer  Intereolonial  sur  les  sections  9  et  15, 

Qu'au  printemps  de  1672,  votre  requérant  reçut  instruction  de  W.ïl.  Stevenson, 
écr.,  payeur,  et  agissant  alors  comme  agent  des  commissaires  du  chemin  de  fer  Inter- 
colonial, de  placer  et  livrer  sur  la  ligne,  à  l'endroit  où  se  trouve  actuellement  la  station 
de  Bathurst,  toutes  les  traverses  qu'il  avait  flottant  en  radeaux  sur  la  rivière  Bathurst. 

Que  pendant  que  votre  requérant  livrait  ses  traverses  conformément  à  ces  instruc- 
tions, et  qu'il  les  avait  toutes  livrées  à  l'exception  de  quatre  radeaux  (chaque  radeau 
contenant  4,000  traverses),  il  lui  fut  ordonné  par  le  dit  agent  de  livrer  la  balance, 
c'est-à-dire  les  quatre  radeaux,  au  Petit-Bocher  ; 

Que  votre  requérant,  agissant  d'après  ces  instructions,  se  mit  immédiatement  à 
l'œuvre  atin  de  faire  transporter  ses  radeaux  au  Petit- Rocher,  mais  que  pour  cela  il 
fallait  les  faire  passer  dans  une  partie  exposée  de  ia  baie  des  Chaleurs,  lorsqu'un  coup 
de  vent  violent  survint,  et  malgré  tous  les  efforts  des  hommes  en  charge,  deux  des 
radeaux  sur  les  quatre  se  brisèrent,  et  8,000  traverses  furent  emportées  de  l'autre 
côté  de  la  baie  et  complètement  perdues. 

Que  votre  requérant  considère  que  cette  perte  a  été  occasionnée  par  suite  des 
ordres  de  l'agent  du  gouvernement,  et  que  par  conséquent,  le  gouvernement  devrait 
la  supporter. 

Que  votre  requérant  a  été  encretenu  dans  cette  espérance  par  le  dit  W.  H. 
Stevenson,  qui  lui  a  promis  que  le  gouvernement  le  rembourserait  de  la  perte  d'après 
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les  prix  stipulés  au  contrat,  c'est-à-dire  trente-trois  contins  pour  chaque  traverse, 
comme  le  gouvernement  avait  supporté  la  perte  de  traverses  appartenant  à  d'autres 
fournisseurs  sur  l'Intereolonial,  qui  avait  été  détruites  par  le  feu  avant  leur  inspection. 

Que  votre  requérant  a  soumis  sa  réclamation  au  gouvernement,  mais  qu'il  n'en 
est  encore  rien  résulté  de  satisfaisant  pour  lui. 

Que  votre  requérant  est  prêt  à  prouver  toutes  ces  allégations  par  son  propre 
témoignage  sous  serment  et  par  celui  de  personnes  désintéressées  et  indépendantes. 

Et  votre  requérant  expose  de  plus  qu'il  est  incapable  de  supporter  une  aussi  forte 
perte  que  $2,640,  et  espère  que  votre  gouvernement  lui  accordera  sa  juste  demande, 
à  laquelle  il  sent  qu'il  a  droit  en  loi  et  en  équité. 

Et  votre  requérant  ne  cessera  de  prier. 

G. A.  G1KOUAKD. 
L'hon.  C.  Tupper,  ministre  des  chemins  de  fer,  Ottawa. 


Ottawa,  10  juin  1879. 
Monsieur, — Au  sujet  de  votre  lettre  du  18  avril  dernier,  transmettant  une 
requête  relativement  à  votre  réclamation  se  rattachant  à  votre  contrat  pour  la  four- 
niture de  traverses  pour  les  sections  9  et  15  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  en  1871 
et  1872,  je  suis  chargé  de  vous  dire  que,  après  mûre  considération,  le  ministre  des 
chemins  de  fer  et  canaux  ne  peut  admettre  votre  réclamation. 

J'ai,  etc., 

F.  BRAUN,  Secrétaire. 
G.  A.  Girouard,  écr.,  M.P„  Bouctouche,  N.B. 


Québec,  28 juin  1879. 

Monsieur,— A  la  demande  de  G.  A.  Girouard,  M.  P.,  je  prends  la  liberté  de  dire 
qu'il  était  l'un  des  fournisseurs  de  traverses  pour  les  sections  9  et  15  du  chemin  de 
fer  Intercolonial. 

Que  les  traverses  destinées  à  cette  dernière  section  furent  obtenues  sur  le  côté 
sud  et  en  dehors  du  havre  de  Bathurst,  et  qu'en  conduisant  les  radeaux  à  travers  la 
baie  pour  porter  les  traverses  sur  la  ligne,  il  s'en  perdit  une  grande  quantité.  Quoique 
je  n'en  sache  rien  personnellement,  je  crois,  d'après  tout  ce  que  l'on  a  dit  dans  le 
temps,  qu'il  a  éprouvé  une  perte  sérieuse. 

Je  suis  aussi  prié  de  mentionner  que  dans  certains  cas  où  des  traverses  d'un  ou 
deux  autres  fournisseurs  avaient  été  brûlées  dans  le  bois,  l'autre  gouvernement  m'a 
autorisé  de  les  payer  ;  et  s'il  m'était  permis  d'offrir  mon  opinion  j'ajouterais  que  si 
M.  Girouard  prouve  que  la  perte  a  eu  lieu  comme  susdit,  je  crois  qu'on  équité  il  a 
droit  à  une  indemnité. 

J'ai  l'honneur,  etc., 
L'honorable  C.  Tupper,  Wm.  H.  STEVENSON,  ex-payeur  sur  le  CF. T. 

Ministre  des  chemins  de  fer,  Ottawa. 


Bouctouche,  N.-B.,  4  juillet  1879. 
Cher  monsieur, — Je  reçois  votre  lettre  du  10  ult.,  m'informant  que  ma  réclama- 
tion au  sujet  des  traverses  pour  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  fournies  en  1871   ot 
1871,  ne  peut  être  admise. 

Je  suppose  que  ce  n'est  pas  là  une  décision  finale,  car  je  vous  inclus  une  lettre  de 
1  ex-payeur,  M.  Wm.  H.  Stevenson,  qui  est  sous  l'impression  que  j'ai  droit  d'être  rem- 
boursé de  cette  forte  perte. 

Je  vous  inclus  aussi  mon  compte,  attesté   sous  serment,  et  j'espère  sincèrement 
que  cette  preuve  sera  suffisante  pour  que  je  sois  payé.     Je  crois  donc  que  ma  réclama- 
tion sera  admise  et  payée,  comme  j'y  ai  droit  en  justice  et  éguité. 
En  attendant  une  réponse  favorable, 

Je  demeure,  etc., 

G.  A.  GIROCJAED,  M.  P. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire  des  chemins  de  fer,  Ottawa. 
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Le  département  de-  chemins  de  fer  et  cat  aux, 

Dt  à  G.  A.  Girouard. 

1874.  Pour  8,000  traverses  perdues  dans  la  baie|des  Chaleurs,  à  33  cts $2,640  00 

Je  certifie  que  le  compte  ci-dessus  est  vrai  et  exact. 

G.  A.  GIROUARD, 

Fournisteur  de  traverses  pour  les  sections  9  et  15,  chemin  de  fer  I nier  colonial. 

Assermenté  devant  moi  à  Bouctouche.  N.  B.,  ce  4e  jour  de  juillet  1879. 

Richard  Sutton, 
Juge  de  paix  pour  ce  comté. 

Ottawa,  22  juillet  1879. 

Monsieur,— Relativement  à  mes  réclamations  que  j'ai  contre  le  gouvernement 
pour  une  certaine  quantité  de  sleepers  perdus  dans  la  Baie  des  Chaleurs,  je  prends  la 
liberté  de  suggérer,  et  vous  prie  effectivement  d'autoriser  une  personne  arbitre  pour 
s'enquérir  si  mon  compte  est  véridique.  Alors  vous  me  feriez  plaisir  en  autorisant  un 
des  arbitres  de  suite,  car  je  suis  très  anxieux  de  voir  cette  affaire  réglée  au  plus  tôt 
possible. 

Espérant  que  cette  requête  sera  soigneusement  considérée. 

Je  demeure,  monsieur, 

Votre  très  respectueux, 

G.  A.  GIROUARD,  M.P. 


Ottawa,  3  novembre,  1879. 

Au  sujet  de  la  réclamation  de  G.  A.  Girouard  ($6,450.66)  pour  traverses  perdues 
dans  la  baie  des  Chaleurs,  M.  Girouard  base  sa  réclamation  sur  une  garantie  contre 
toute  perte  qu'il  dit  lui  avoir  été  donnée  par  W.  H.  Stevenson.  M.  Girouard  dit  dans 
sa  déposition:  "Après  que  j'eus  livré  toutes  les  traverses  à  Bathurst,  à  l'exception  de 
quatre  radeaux,  M.  Stevenson  me  dit  qu'il  fallait  livrer  ces  quatre  radeaux  au  Petit- 
Rocher;  je  dis  à  M.  Stevenson  que,  conformément  à  ses  instructions,  j'avais  préparé 
les  radeaux  pour  les  livrer  à  Bathurst,  et  qu'ils  n'étaient  pas  en  état  de  traverser  la 
baie  des  Chaleurs,  sur  quoi  il  répondit  que  s'il  survenait  quelque  perte  ou  un  surcroit 
de  dépenses  le  gouvernement  les  couvrirait.  Il  n'y  avait  aucun  témoin  lorsque  j'eus 
cette  conversation  avec  M.  Stevenson.  M.  Girouard  a  prouvé  d'une  manière  assez 
satisfaisante  la  perte  des  traverses,  et  il  a  produit  à  l'appui  de  sa  réelomation  une 
lettre  de  M.  Stevenson  à  sir  Charles  Tupper,  dans  laquelle  M.  Stevenson  dit  entre 
autres  choses  :  "Si  M.  Girouard  prouve  que  la  perte  a  eu  lieu  comme  susdit,  je  crois 
qu'en  équité  il  a  droit  à  une  indemnité."  Trouvant  cela  un  peu  trop  vague,  je  diffé>  ai 
mon  rapport  jusqu'à  ce  que  j'eusse  une  occasion  d'interroger  M.  Stevenson.  Dans 
son  témoignage  il  dit  :  "  J'étais  payeur  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonia.l  lorsque 
M.  Girouard  a  livré  des  traverses  dans  la  baie  de  Bathurst;  je  ne  lui  ai  jamais 
demandé  de  transporter  quatre  radeaux  ni  aucun  radeau  quelconque  de  la  baie  de 
Bathurst  au  Petit-Rocher,  et  je  ne  lui  ai  jamais  dit  que  s'il  y  avait  quelque  perte  le 
gouvernement  la  couvrirait.  Je  ne  l'aurais  pas  fait,  parce  que  c'était  à  Bathurst  et 
non  pas  au  Petit-Rocher  où  l'on  avait  besoin  de  ces  traverses." 

Je  regarde  ce  témoignage  comme  péremptoire  contre  la  réclamation  de  M. 
Girouard.     Le  tout  respectueusement  soumis. 

JAMES  CoW AN, 

Arbitre  officiel. 


Je,  soussigné,  Dominique  S.  Léger,  de  la  paroisse  de  Dorchester,  dans  le  comté 
de  We&tmoreland  et  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  maître  d'école,  jure  et  dis  : — 

1.  Que  G.  A.  Girouard,  de  Bouctouche,  dans  le  comté  de  Kent  et  la  province  du 
Nouveau-Brunswick  susdite,  écuier,  en  ou  vers  l'année  de  Notre-Seigneur  1872, 
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entreprit  par  contrat  de  fournir  une  certaine  quantité  de  traverses  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  Intercolonial. 

2.  Que  j'agissais  alors  comme  agent  du  dit  G-.  A.  Girouard  lorsqu'il  fournissait 
les  traverses  susdites. 

3.  Que  je  connais  M.  Wm.  H.  Stevenson,  alors  payeur  sur  le  dit  chemin  de  fer 
Intercolonial,  et  que  M.  Girouard  m'a  dit  que  Stevenson  avait  d'abord  ordonné  que 
toutes  les  traverses  qui  descendaient  de  la  rivière  Bathurst  devaient  être  livrées  à 
Bathurst,  à  ou  près  l'endroit  où  se  tiouve  aujourd'hui  la  station  de  Bathurst  ;  mais 
que  plus  tard  il  insista  pour  que  quatre  radeaux  des  traverses  ainsi  livrées  à  Bathurst 
fussent  transportées  au  Petit-Rocher  et  livrées  là;  qu'en  conséquence  le  dit  G.  A.' 
Girouard  me  dit  de  conduire  les  quatre  radeaux  de  traverses  au  Petit-Rocher,  ce  que 
je  fis  autant  que  cela  me  fut  possible  comme  le  demandait  le  dit  Wm.  H.  Stevenson. 

4.  Que  je  dis  alors  au  dit  Girouard  qu'il  serait  très  dangereux  et  très  dispendieux 
de  transporter  ces  traverses  de  Bathurst  au  Petit-Eocher,  parce  qu'il  faudrait  refaire 
les  radeaux  spécialement  à  cet,  eiïet  afin  qu'ils  pussent  résister  à  la  forte  mer  en  les 
conduisant  au  large  de  la  baie  pour  les  rendre  au  Petit-Eocher,  distance  d'une 
quinzaine  de  milles. 

5.  Que  le  dit  Girouard  me  répondit  alors  que  le  dit  Wm.  H.  Stevenson  lui  avait 
promis  qu'il  serait  remboursé  de  toute  dépense  ou  perte  qu'il,  le  dit  Girouard,  ferait 
ou  subirait  en  transportant  les  dites  traverses  de  Bathurst  au  Petit-Eocher,  par  le 
gouvernement  fédéral. 

6.  Que  durant  l'été  de  l'année  1872,  je  vis  le  dit  Stevenson  à  propos  du  transport 
de  ces  traverses  au  Petit-Eocher  comme  susdit,  et  que  je  me  souviens  de  la  conver- 
sation qui  eut  alors  lieu  entre  lui  (le  dit  Stevenson)  et  moi. 

7.  Que  le  dit  Stevenson  me  dit  qu'il  s'était  entendu  avec  ledit  Girouard  à  propos 
des  traverses,  et  que  toute  dépense  que  ferait  ou  toute  perte  qu'éprouverait  le  dit 
Girouard  en  conduisant  les  dites  traverses  au  Petit-Eocher  serait  remboursée  au  dit 
Girouard  par  le  gouvernement  susdit. 

8.  Que  d'après  les  instructions  qui  me  furent  ainsi  données  par  le  dit  Stevenson 
comme  agent  susdit,  je  transportai  les  dits  quatre  radeaux  d©  traverses  dans  l'été 
de  l'année  1872  de  Bathurst  au  Petit-Eocher  susdit,  lorsque  par  suite  des  gros  vents, 
de  la  tempête  et  de  la  grosse  mer,  les  dits  radeaux  se  brisèrent  en  route,  et  une 
grande  quantité  des  dites  traverses  se  détachèrent  et  furent  perdues,  et  le  dit  G.  A. 
Gir©uard  en  a  éprouvé  une  perte  considérable. 

DOMINIQUE    S.    LEGER 

Assermenté  à  Dorchester,  dans  le  comté  de  Westmoreland  susdit,  ce  28e  jour  de 
février  1880,  devant  moi. 

A.  D.  Eichard, 

Commissaire  nommé  pour  recevoir  les  affidavits  devant  être  lus  dans  la  cour  Suprême. 


Chemin  i  e  fer  Intercolonfal,  Bureau  de  l'ingénieur  en  chef. 

Ottawa,  7  juillet  1880. 

Réclamation  de  G.  A.  Girouard. 

Monsieur, — Ceci  est  une  réclamation  d'une  somme  de  $2,640  pour  8,000  tra- 
verses de  chemin  de  fer  perdues  dans  la  baie  des  Chaleurs  en  1872  pendant  l'exécu- 
tion d'un  contrat  pour  les  commissaires  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  les  dites  tra- 
verses ayant  été  d'abord  livrées  dans  la  baie  de  Bathurst,  mais  furent  ensuite,  pré- 
tend-on, par  ordre  d'un  officier  des  dits  commissaires,  transportées  au  Petit-Eocher, 
point  situé  à  vingt  milles  en  rementant  de  la  baie,  sur  promesse  de  l'officier  en  ques- 
tion que  toute  perte  éprouvée  durant  le  trajet  serait  couverte  par  les  commissaires. 
M.  Girouard  a  prouvé,  comme  le  démontre  le  rapport  de  l'arbitre  officiel,  qu'elles  ont 
été  complètement  perdues,  et  il  présente  une  réclamation  pour  la   somme  de   $2,640. 
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A  l'appui  de  sa  réclamation,  M.  Girouard  apporte  le  rapport  de  l'arbitre  officiel, 
en  date  du  23  novembre  18*79  (21,844),  dans  lequel  il  est  dit  que  "  M.  Girouard  a 
établi  sa  réclamation  d'une  manière  assez  satisfaisante."  Il  apporte  aussi  une  lettre 
de  M.  Stevenson,  l'officier  dos  commissaires  ci-dessus  mentionné,  datée  du  28  juin 
1879  (19,872),  dans  laquelle  il  (Stevenson)  dit  :— "  Et  s'il  m'était  permis  d'offrir  mon 
opinion,  j'ajouterais  que  si  M.  Girouard  prouve  que  la  perte  a  eu  lieu  comme  susdit, 
je  crois  qu'en  équité  il  a  droit  à  une  indemnité."  M.  Girouard  apporte  de  plus  en 
preuve  un  affidavit  fait  par  M.  D.  S.  Léger,  qui  agissait  comme  son  agent,  qui  corro- 
bore les  allégations  déjà  faites  par  M.  Girouard  dans  sa  requête  datée  du  16  avril  1879 
(18,787),  que  M.  Stevenson  avait  promis  que  les  commissaires  lui  rembourseraient 
toute  perte  qu'il  éprouverait  dans  le  transport  des  traverses  de  Bathurst  au  Petit- 
Eocher,  comme  il  est  dit  plus  haut.  M.  Girouard  présente  déplus  un  compte  pour 
8,000  traverses,  le  4  juillet  1879  (19,579),  attesté  sous  serment  devant  un  juge  de 
paix  du  Nouveau-Brunswick. 

D'un  autre  côté  il  y  a  une  lettre  de  M.  Brydges,  datée  du  21  décembre  1876, 
(12,831  )  dont  la  conclusion  est  que  "  Girouard  a  été  payé  en  entier  et  n'a  aucune  ré- 
clamation contre  le  gouvernement"  ;  et  dans  une  autre  lettre  du  17  juin  1878  (15,469) 
il  dit  encore  la  même  chose. 

Il  y  a  aussi  des  lettres  datées  du  5  avril  1878  (15,469),  de  M..  Duplessis  et  de 
M.  Stevenson,  respectivement,  dans  lesquelles  il  est  dit  que  M.  Girouard  a  été  payé 
intégralement  pour  ses  traverses  et  qu'il  s'est  déclaré  parfaitement  satisfait  du  règle- 
ment. Il  faut  observer,  néanmoins,  que  M.  Stevenson,  dans  sa  lettre  postérieure  au 
28-juin  1879,  déjà  citée,  recommande  de  fait  un  règlement  pour  les  traverses  perdues. 

En  somme,  le  poids  de  la  preuve  est,  à  mon  avis,  décidément  en  faveur  du  paie- 
ment de  la  réclamation  de  M.  Girouard,  et  ce  qui  me  confirme  davantage  dans  cette 
opinion,  c'est  que  d'un  côté  M.  Stevenson  prétend  que  l'on  avait  besoin  des  traverses 
à  Bathurst  et  que  par  conséquent  il  ne  peut  pas  avoir  ordonné  de  les  transporter  au 
Petit- .Rocher,  tandis  que,  de  l'autre  côté.  M.  Girouard  prétend  que  puisqu'elles  étaient 
rendues  à  Bathurst,  il  n'est  guère  probable  qu'il  aurait  de  propos  délibéré  couru  le 
risque  de  leur  transport,  qui  a  eu  de  si  désastreux  résultats,  sans  en  avoir  reçu  l'ordre 
positif  et  avoir  fait  un  arrangement  spécial  en  cas  de  perte. 

Je  crois  donc  que  je  ne  puis  faire  autrement  que  de  recommander  le  paiement  de 
son  compte  de  $2,640. 

M.  Girouard  réclame  de  plus  l'intérêt  au  taux  légal  sur  cette  somme,  soit  pour 
huit  ans,  de  1872  à  1880  :  mais  je  ne  suis  pas  prêt  à  m'occuper  de  cette  question. 
J'ai  l'honneur,  etc., 

F.  SHANLY, 
Ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 

L'hon.  sir  Charles  Tupper,  C.C.M.G., 
ministre  des  C.  F.  et  C,  Ottawa. 


Ottawa,  8  juillet  1880. 
Mémoire. 

Le  soussigné,  en  l'absence  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux, 
a  l'honneur  de  représenter  qu'en  l'année  1872,  8,<;00  traverses  de  chemin  de  fer  alors 
en  voie  de  transport  par  M.  Girouard,  en  vertu  d'un  contrat  passé  avec  le  gouverne- 
ment, et  destinées  au  chemin  de  fer  Intercolonial,  furent  complètement  perdues  dans 
la  baie  des  Chaleurs,  ces  traverses  étant  rendues  à  Bathurst,  et  que  durant  leur  trans- 
port ultérieur  à  un  point  éloigné  d'une  vingtaine  de  milles,  elles  se  sont  perdues  dans 
le  trajet.  Qu'une  demande  d'indemnité  pour  leur  perte  faite  par  M.  Girouard  au 
montant  de  $2,640,  basée  sur  le  fait  que  la  perte  a  eu  lieu  par  suite  des  .ordres  des 
autorités  du  chemin  de  fer,  a  été  plusieurs  fois  présentée,  et  que  de  l'avis  de  l'un  des 
arbitres  officiel,  donné  en  novembre  1879 — cet  avis  étant  de  plus  appuyé  par  le  juge- 
ment de  l'ingénieur  en  chef  actuel  de  la  ligne — la  preuve  est  en  faveur  de  la  récla- 
mation de  M.  Girouard. 
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Le  soussigné,  s'appuyant  sur  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef,  recommande  donc 
qu'autorisation  soit  donnée  de  payer  à  M.  Girouard  la  dite  somme  de  $2,640  en  règle- 
ment de  son  compte. 

Respectueusement  soumis, 

JOHN  A.  MAC  DONALD. 


Rapport  d'un   comité  de  l'honorable    conseil    privé,  approuvé  par  Son  Excellence   le 
gouverneur  général  en  conseil,  le  13  juillet  1880. 

Vu  le  mémoire,  en  date  du  8  juillet  1880,  de  sir  John  A.  Macdonald,  agissant  en 
l'absence  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  représentant  qu'en 
l'année  1872,  8,000  traverses  de  chemins  de  fer  alors  en  voie  de  transport  par  M. 
Girouard,  en  vertu  d'un  contrat  passé  avec  le  gouvernement,  et  destinée*  au  chemin 
de  fer  Intercolonial,  furent  complètement  perdues  dans  la  baie  des  Chaleurs,  ces 
traverses  étant  rendues  à  Bathurst,  et  que  durant  leur  transport  ultéiieur  à  un  point 
éloigné  d'une  vingtaine  de  milles,  elles  se  sont  perdues  dans  le  trajet. 

Qu'une  demande  d'indemnité  pour  leur  perte  faite  par  M.  Girouard  au  montant 
de  $2,640,  basée  sur  le  fait  que  la  perte  a  eu  lieu  par  suite  des  ordres  des  autorités  de 
chemin  de  fer,  a  été  plusieurs  fois  présentée,  et  que  de  l'avis  de  l'un  des  arbitres 
officiels,  donné  en  novembre  1879 — cet  avis  étant  de  plus  appuyé  par  le  jugement  de 
l'ingénieur  en  chef  actuel  de  la  ligne — la  preuve  est  en  faveur  de  la  réclamation  de 
M.  Girouard. 

Le  ministre,  s'appuyant  sur  l'avis  de  l'ingénieur  en  chef,  recommande  en  consé- 
quence qu'autorisation  soit  donnée  de  payer  à  M.  Girouard  la  dite  somme  de  $2,6 10 
en  règlement  de  son  compte,  les  fonds  nécessaires  devant  être  fournis  par  l'émission 
d'un  mandat  spécial  de  Son  Excellence  le  gouverneur  général  pour  le  montant  en 
question; 

Le  comité  soumet  la  recommandation  ci-dessus  à  l'approbation  de  Votre  Excel- 
lence. 

Attesté, 

J.  O.  COTE,  G.  a  P. 
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REPONSE 

(36e) 
A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  20  février  1879  ; — 
Pour  copie  de  toutes  instructions  écrites  ou  verbales  données,  depuis  le 
10  octobre  1878,  à  Collingwood  Schreiber,  écr.,  ingénieur  civil,  au  sujet 
des  enquêtes,  inspections  et  examens  qu'il  a  faits,  ou  qui  lui  restent  à 
faire,  contre  certains  employés  sur  la  division  nord  du  chemin  de  fer 
Intercolonial  ;  aussi,  copies  de  toutes  instructions  écrites  ou  verbales 
données  depuis  la  même  date,  au  dit  C.  Schreiber,  écr.,  au  sujet  des 
démissions  et  destitutions  d'employés,  qui  ont  eu  lieu  ou  qui  doivent 
être  faites  sur  la  même  division  du  chemin  de  fer  ;  aussi,  copie  de  toute 
correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  ou  aucun  de  ses  mem- 
bres, ou  aucun  officier  du  gouvernement,  et  toutes  personnes  quelcon- 
ques, se  rattachant  aux  dits  examens,  enquêtes  et  démissions  d'employés  ; 
avec  copie  de  toutes  les  plaintes,  écrites  ou  verbales,  faites  depuis  le  17 
septembre  1878,  contre  aucun  employé  de  la  dite  division  de  chemin 
de  fer  ;  aussi,  un  état  donnant  les  noms  et  la  résidence  de  tous  les 
employés  du  dit  chemin  de  fer,  qui  ont  été  déchargés  ou  destitués  entre 
l'année  1873  et  le  17  septembre  1878. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

1:5  février  188L 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse 
ci-dessus  n'est  pas  imprimée.] 
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REPONSE 

(36/) 

(en  partie.) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  23  février  1«80  ; — 
Pour  :  1.  Un  état  donnant  dans  autant  de  colonnes  distinctes  les  noms 
des  différents  employés  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  dans  la 
province  de  Québec,  leur  âge,  leur  nationalité,  à  quelle  croyance 
religieuse  ils  appartiennent,  leur  résidence,  la  nature  de  leur  emploi,  le 
montant  actuel  de  leur  salaire  annuel,  la  date  de  leur  entrée  dans  le 
service  et  le  montant  de  leur  salaire  lors  de  telle  entrée  au  service  ; 
2.  Un  semblable  état  pour  la  province  du  Nouveau- Brunswick  ;  3.  Un 
semblable  état  pour  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse  ;  4.  Un  état 
indiquant  dans  autant  de  colonnes  distinctes,  les  noms  des  différents 
employés  supérieurs  au  service  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  leur 
âge,  leur  nationalité,  leur  croyance  religieuse,  leur  résidence,  la  nature 
de  leur  emploi,  le  montant  actuel  de  leur  salaire  annuel,  la  date  de  leur 
entrée  dans  le  service,  et  le  montant  de  leur  salaire  lors  de  telle  entrée 
au  service  ;  5.  Un  état  donnant  dans  autant  de  colonnes  distinctes,  les 
noms  des  différents  employés  de  l' Intercolonial  qui  ont  cessé  d'être 
employés  sur  le  chemin  de  fer  depuis  le  18  octobre  1878,  leur  nationa- 
lité, leur  croyance  religieuse,  la  nature  de  l'emploi  qu'ils  occupaient,  le 
salaire  attaché  à  tel  emploi,  la  cause  de  leur  décharge  ou  de  leur 
démission,  par  qui  ils  ont  été  remplacés,  les  noms  de  leurs  successeurs, 
la  nationalité,  la  croyance  religieuse  de  ces  derniers,  leur  salaire,  leur 
résidence,  le  nom  de  la  province  à  laquelle  appartenaient  tels  démis- 
sionnaires et  celui  de  la  province  d'où  viennent  leurs  successeurs. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

Mars  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse 
ci-dessus  n'est  pas  imprimée^ 
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REPONSE 

(36g-) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1881  ; — 
Pour  copie  de  la  décision  des  arbitres  du  Canada  au  sujet  de  la  récla- 
mation du  nommé  Alexander  Forbes  pour  clôturage  sur  la  ligne  de 
l'Intercolonial,  pour  laquelle  un  paiement  de  $172.18  paraît  avoir  été 
fait  par  mandat  spécial  ;  et  aussi,  copie  des  rapports  faits  à  ce  sujet  par 
des  fonctionnaires  du  chemin  de  fer  ou  du  département. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

5  mars  1881. 


REPONSE 

(36A) 
A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  février  1881  ; — 
Pour  copie  du  contrat  passé  entre  le  gouvernement  et  Denis  Coholan, 
en  date  du  18  janvier  1877,  et  cette  partie  du  devis  concernant  la 
dimension  et  le  nombre  de  bacs  employés  avec  les  bateaux  dragueurs 
faisant  le  curage  au  terminus  en  eau  profonde  du  chemin  de  fer  Inter- 
colonial, à  Saint- Jean,  N.-B.  ;  aussi,  copie  de  la  correspondance  échangée 
entre  le  ministère  des  travaux  publics  et  le  dit  Denis  Coholan,  au  sujet 
de  l'expiration  du  contrat  ;  et  aussi,  copie  de  tous  rapports  et  autres 
documents  se  rapportant  au  dit  contrat. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

9  mars  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  les  réponses 
ci-dessus  ne  sont  pas  imprimées.] 
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RÉPONSE 

(360 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1881  ; — 
Pour  «opie  du  contrat  de  Thomas  B.  Smith  pour  clôturage  sur  la  ligne 
de  rintercolonial  en  1871  et  1872,  pour  lequel  un  paiement  de  $1,894.50 
a  été  fait  par  mandat  spécial  ;  aussi,  copie  de  tous  rapports  faits  à  ce  sujet 
par  aucun  officier  du  chemin  de  fer  ou  du  département. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etal,  Secrétaire  d'Etat. 

5  mars  1881. 


REPONSE 

(367) 

A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  février  1881  ; — 
Pour  copie  des  contrats  passés  depuis  février  187*7,  pour  travaux  de 
curage  au  terminus  en  eau  profonde  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  à 
Saint- Jean,  N.-B.,  et  de  toute  cette  partie  du  devis  concernant  la 
dimension  et  le  nombre  des  bacs  employés  ;  et  aussi,  le  montant  payé 
depuis  cette  date  pour  curage  au  dit  terminus. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

17  mars  1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  les  réponses 
ci-dessus  ne  sont  pas  imprimées.  J 
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RÉPONSE 

(S6k) 
A  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1880  ; — 
Pour  copie  du  rapport  de  l'exploration  faite  en  1880,  par  ordre  du 
gouvernement,  en  vue  de  la  construction  d'un  embranchement  au 
chemin  de  fer  Intercolonial,  pour  amener  de  Saint-Michel  ou  de  Saint- 
Charles  le  terminus  à  Saint- Joseph  de  Lévis  ou  dans  les  environs,  avec 
plans,  cartes,  pétitions  et  tous  documents  se  rattachant  à  cette  question. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

14  mars'1881. 


[Conformément  à  la  recommandation  du  comité  collectif  des  impressions,  la  réponse 
ci-dessus  n'est  pas  imprimée.'] 
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RÉPONSE 


À  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1881  ; — 

pour  un  état  faisant  connaître  les  réclamations  des  entrepreneurs  et 

autres  se  rattachant  à  la  construction  de  l'Intercolonial,  qui  ont  été 

présentées,  ou  sur  lesquelles  il  a  été  fait  rapport,  depuis  le  rapport  en 

date  du  27  novembre  1880,  fait  par  F.  Shanly,  écr.,  ingénieur  en  chef 

de  ce  chemin,  les  noms  des  personnes  qui  ont  présenté  des  réclamations, 

la  nature  des  réclamations,  le  montant  réclamé,  le  rapport,  si  aucun 

dressé,  dans  chaque  cas,  et  le  montant  payé  ou  à  payer  pour  chacun 

d'eux. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

19  mars  1880. 


Liste  des  réclamations  d'entrepreneurs  et  autres,  se  rattachant  à  la  construction  du 
chemin  de  fer  Intercolonial,  qui  ont  été  présentées  et  à  l'égard  desquelles  il  a  été 
fait  rapport  depuis  le  27  novembre  1880. 


Nm  du  réclamant. 


Feu  George  Moffatt    (y   compris 
intérêt,  $1,311.39) 

Andrew  Johnston  et  Cie 

Mme  Andrew  Barbarie 

Henry  Clarke 

C.  H.  Mann 

R.  F.  Burn 

F.  Meahan 

McBean  et  Robertson 

A.  S.  Sutherland... 

F.  Turgeon 


Montant 

de  la 

réclamation. 

$    cts, 
7,184  14 

2,575  28 
244  00 

Non  spécifié , 


do 

do 
do 
do 
4,318  09 

2,225  00 


Nature  de  la  réclamation. 


Transport  et  charroi  de  rails  de  Dalhousie  à  Camp- 

bellton. 
Travaux  addition,  à  la  remise  des  locomot.,  Truro. 
Enregistrement  de  titres  et  de  plans  à  Kistigouche 

— droit  de  passage,  chemin  de  fer  [ntercolonial. 
Dommages  par  lui  encourus  en  1876,  par  le  fait  que 

les  officiers  du  C.F.I.  ont  fait  enlever  sa  maison  et 

ses  effets  qui  se  trouvaient  ^ur  un  terrain  du  gouv. 
Travaux  additionnels  à  des  remises. 
Provisions  et  main-d'œuvre  fournies  sur  section  16. 

do  do  do  do 

Premiers  entrepreneurs  de  la  section  10. 
Pour    gages   et   effets  fournis    sur    la    section    16 
i     (compte  de  King  et  Gough). 

Pour  10,000  traverses  de  chemin  de  fer  prises  sur  la 
l     section  9  par  le  gouvernement. 


Chemin  de  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  10  février  1881. 

Réclamation  de  A.  Johnston  et  Oie. 

Monsieur, — Cette  réclamation  a  été  présentée  par  MM.  Andrew  Johnston  et  Cie, 
de  Truro,  N.-E.,  pour  travaux  additionnels  à  la  remise  des  locomotives  construite  par 
eux  à  cet  endroit  après  que  leur  soumission,  qui  était  de  $17,905,  fut  acceptée  en  mars 
1872.     Ces  travaux  étaient  terminés  vers  septembre  1873. 
36  l—  1 
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En  trois  comptes  différents  (1,  2  et  3)  "  pièce  G."  soumis  à  l'arbitre  fédéral,  et 
dont  il  est  plus  loin  question  dans  le  présent  rapport,  MM.  Johnston  et  Cie,  réclament 
une  somme  de  $2,870^^,  comme  suit: — 

(1.)  Frais  supplémentaires  pour  maçonnerie — qui  a  été 
faite   en  moellons   bruts    au  lieu  de  l'être  en 

blocailles $2,000  00 

(2.)  Eevêtement  additionnel  de  la  coupole 87  36 

(3.)  Divers  travaux,  dont  le  détail  est  donné 873  52 


Total  $2,870  88 

MM.  Fleming  et  Schreiber  n'ont  décidé  qu'à  l'égard  de  l'item  n°  3,  et  déclaré  que 
MM.  Johnston  et  Cie,  avaient  droit  à  $506.60.  Cette  somme  leur  a  été  payée  en 
décembre  1873,  et  ils  ont  donné  quittance  de  toute  réclamation,  mais  comme  ils  l'affir- 
ment dans  leur  témoignage  sous  serment,  ils  ont  donné  ce  reçu  sous  protêt. 

En  1880,  MM.  Johnston  et  Cie,  firent  renvoyer  leur  réclamation  à  un  arbitrage, 
et  en  avril  et  mai  de  la  même  année,  elle  fut  examinée  par  M.  Compton,  arbitre 
fédéral,  à  Truro  et  à  Halifax.  MM.  Johnston  et  Cie,  présentèrent  un  compte  détaillé 
de  leur  réclamation  quelque  peu  différent  de  celui  de  1873  (E  et  A).  Ce  compte  est 
comme  suit  : — 

Item  1.  Maçonnerie  additionnelle $2,160  00 

"     2.  Eevêtement  intérieur  de  la  coupole 87  36 

"     3.  Maçonnerie  additionnelle  (en  brique) 326  92 


Total $2,575  28 

Total  de  la  réclamation  telle  qu'énoncée  dans  le  document  marqué  "  N,"  annexé 
aux  pièces  A,  B,  C,  D,  E,  F  et  G,  en  sus  de  laquelle  ils  demandent  le  paiement  de  "six 
années  d'intérêt,  et  une  allocation  comme  profit  (item  n°  1)  sur  la  maçonnerie. 

Les  témoignages  entendus  par  l'arbitre  fédéral  (ci-annexés  et  marqués  1-S  à  10-S, 
inclusivement)  paraissent,  en  somme,  bien  appuyer  la  réclamation  sur  chacun  des 
trois  items  ci-dessus,  et  M.  Compton,  l'arbitre  fédéral,  se  prononce  en  ce  sens  dans  son 
rapport  23,244  soumis  ci-joint.  L'ayant  lu  attentivement,  je  trouve  qu'il  justifie 
pleinement  la  légitimité  de  la  réclamation. 

En  conséquence,  je  déclare  être  entièrement  de  l'avis  de  M.  Compton,  "  que  les 
réclamants  ont  équitablement  droit  à  une  indemnité  pour  les  travaux  additionnels 
par  eux  exécutés,"  et  qu'à  mon  avis  ils  ont  pleinement  prouvé  avoir  été  exécutés  en 
dehors  des  conditions  de  leur  contrat.  Je  recommande  en  conséquence  qu'une  somme 
de  deux  mille  cinq  cent  soixante-quinze  piastres  et  vingt-huit  cts.,  moins  les  $506.60  qu'ils 
ont  déjà  reçus,  leur  soit  payée — le  gouvernement  devant  décider  quant  à  la  question 
de  l'intérêt — mais  je  ne  recommande  aucune  indemnité  pour  le  profit  auquel  ils  pré- 
tendent sur  la  maçonnerie  additionnelle  (item  n°  1,  détails  de  la  réclamation  N),  car 
je  crois  que  le  prix  accordé  pour  ces  travaux, — $10  par  verge  cube, — était  suffisant 
pour  faire  face  à  tous  les  cas  fortuits. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

F.  SHANLY,  ingénieur  en  chef,  C.  I. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire, 

Département  des  chemins  de  fer  et  canaux. 
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RÉPONSE 

(36w) 

A  une  adresse  de  la  Chambre  des  Communes,  datée  28  février  1881, 
demandant  copie  de  tous  les  arrêtés  du  conseil  concernant  les  réclama- 
tions d'entrepreneurs  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  depuis  le  1er  jan- 
vier 1880,  aussi,  de  toutes  les  instructions  données  à  M.  Shanly,  et  de  la 
correspondance  à  ce  sujet. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 
Secrétariat  d'Etat,  Secrétaire  d'Etat. 

16  mars  1881. 


Rapport  d'un  comité  de  V honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  en  conseil,  le  23  juin  1880. 

Vu  le  rapport  (daté  21  juin  1880)  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et 
canaux,  énonçant  que  par  lettre  et  pour  les  raisons  y  mentionnées,  M.  Sandford 
Fleming  a  déclaré  être  dans  l'obligation  de  refuser  les  emplois  d'ingénieur  en  chef  du 
chemin  de  fer  intercolonial  d'ingénieur  consultant  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
canadien,  emploi»  auxquels  il  a  été  nommé  par  arrêté  du  conseil  du  22  mai  dernier; 

Vu  que  le  ministre  a  en  conséquence  recommandé  la  nomination  de  M.  Frank 
Shanly,  I.C.,  comme  ingénieur  en  chef  de  l'Intercolonial,  et  que  son  traitement  comme 
tel  soit  fixé  à  $541.66  par  mois,  avec  l'entente  que  cette  nomination  serait  provisoire, 

Le  comité  soumet  cette  recommandation  à  l'approbation  de  Votre  Pjxcellence. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTE,  G.C.P. 


^Rapport  d'un  comité  de  l'honorable  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence  le  gouver- 
neur général  eu  conseil,  le  22  mai  1880. 

Vu  le  mémoire  (daté  11  mai  1880)  de  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et 
canaux  relatif  au  chemin  de  fer  Intercolonial,  et  exposant  qu'un  nombre  considérable 
de  poursuites  intentées  par  des  entrepreneurs  contre  le  gouvernement  restaient  pen- 
dantes ;  qu'il  serait  très-difficile  pour  tout  autre  que  l'ingénieur  qui  a  présidé  au  com- 
mencement de  l'entreprise  de  décider  d'une  manière  satisfaisante  à  l'égard  du  règle- 
ment définitif  de  telles  réclamations,  et  recommandant  que  M.  Sandford  Fleming,  ci- 
devant  ingénieur  en  chef  de  ce  chemin  de  fer,  cesse  d'être  ingénieur  en  chef  du  chemin 
de  fer  du  Pacifique  et  soit  réintégré  dans  ses  fonctions  d'ingénieur  en  chef  de  l'Intercolo- 
nial, pour  prendre  connaissance  des  réclamations  résultant  de  cette  entreprise  à  l'égard 
desquelles  aucune  décision  judiciaire  n'a  été  rendue,  et  faire  rapport,  dans  chaque  cas 
au  ministère  des  chemins  de  fer  et  canaux; 

Et  le  ministre  considérant  qu'il  importe  de  profiter  de  l'habileté  professionnelle 
et  du  jugement  de  M.  Fleming  dans  une  entreprise  aussi  considérable  que  le  chemin, 
de  fer  du  Pacifique,  il  recommande  que  l'on  retienne  ses  services  comme  ingénieur 
consultant  du  ministère  pour  cette  entreprise. 

Le  ministre  recommande  en  outre  que  M.  Fleming  reçoive  un   traitement  de 
$6,000   par  année  pendant  qu'il  remplira  les  fonctions  d'ingénieur  consultant   du 
chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien  et  d'ingénieur  en  chef  de  l'Intercolonial. 
'66  l  -li 
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Le  comité  soumet  les  recommandations  ci-dessus  à  l'approbation  de  Votre  Excel- 
lence. 

Pour  copie  conforme, 

J.  O.  COTÉ,  G.C.P. 


(36») 


RÉPONSE 


À  un  oedre  de  la  Chambre  des  Communes  du  28  février  1881,  pour  un 
état  des  diverses  réclamations  des  entrepreneurs  du  chemin  de  fer 
Intercolonial  depuis  son  achèvement,  avec  indication  de  celles  qui  ont 
été  réglées,  soit  par  le  département  ou  par  les  tribunaux  ;  aussi,  le 
rapport  ou  la  recommandation  de  M.  Sandford  Fleming,  de  M.  Schreiber 
et  de  M.  Brydges  dans  chaque  cas. 

Par  ordre, 

JOHN  O'CONNOR, 

Secrétaire  d'Etat. 
Secrétariat  d'Etat, 

19  mars  1881. 


Etat  No.  57. — Réclamations  des  entrepreneurs  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 


Date. 


1879. 

27  mai  . 

23    do  . 

23    do  . 

26    do  . 

26    do  . 

26    do  . 

26  do  . 

27  do  . 

28  do  . 

29  do  . 
26  do  .. 

1877. 

16  juin  . 

1876. 

17  jan.  . 

18  sept.  . 

1874. 

30  juin  . 
18  fév.  ., 

1880. 

30  jan.  ., 


De 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


do 


Nom. 


C.  Schreiber. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


do     C.  J.  Brydges. 


do 
do 


C.  Schreiber 
S.  Fleming... 


Nombre. 


13,956 


S.    Fleming    et     C. 
Schreiber. 


Rapport  général  sur  la  condition  des  contrats. 

do      sur  la  condit.  du  contrat  avec  D.  Macdonald 
do  do  do     W.E.  McDonald  et  Cie 

Condition  du  contrat  arec  Smith  et  Pitblado. 


do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 


do  R.  H.  McGreevy. 

do  *A.  P.  Tuck. 

do  Sutherland,  Grant  et  Cie. 

do  Sumner  et  Somers. 

do  Alex.  McDonald  et  Cie, 

do  Sutherland  et  G-rant. 

do  Fraser,  Stewart  et  Fraier. 


Renvoi  de  la  pétition  de  droit  de  R.  H. 
avec  rapport. 


McGreevy, 


10,651      Rapp.  au  sujet  de  l'sntreprise  adjugée  à  M.  McGreevy 
Rapport  sur  la  pétition  de  droit  de  Duncan  Macdonald 


do      au  sujet  du  contrat  No.  7. 
do      sur  les  réclamations  se  rattachant  aux  sec- 
tions 4  et  7. 

do      au  sujet  du  contrat  No.  7. 
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CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 


No  3,  B. — Etat  des  diverses  réclamation»  résultant  de  travaux  exécutés  à  l'entreprise, 
et  soumises  à  l'examen  de  F.  Shanly,  ingénieur  en  chef! 


Noms 

des 

réclamants. 


H.  B.  Higginson  

J.  C.  Nolan  

Geo.  Moffatt,  exécuteurs 
R.  Thompson  Cots 


Nature  de  la  réclamation. 


Travaux  additionnels  à  des  ponts  métalliques. 

Loyer  d'un  bâtiment  à  Saint-Octave 

Transport  et  livraison  de  rails 

Dommages  à  des  fossés,  etc 


Alphonse  Matte iRemises  à  bois  et  citernes, 


J.  M.  Blaikie 

M.  A.  Barbarie 

Martin  Murphy 

Michel  Cowhig 

Andrew  Johnson  et  Cie 


Bois  et  mur  de  fondation  a  la  station  Debert 

Enregistrement  de  plans , 

Travaux  au  pont  de  Ristigouche 

Travaux  sur  la  section  16 

Construct.  d'une  remise  aux  locomotives  à  Truro. 

Henry  Clarke  Dommage  à  une  maison,  etc.,  à  Truro 

John  Russell Terrain  pris  pour  l'usage  du  chemin  de  fer , 


Quand 
soumise. 


Montant 

des 

réclamat'ns. 


13  'G.  A.  Girouard. 


T.  B.  Smith 

James  G.  Fraser. 


Pour  perte  de  8,000  trav.  dans  la  Baie  des  Chaleurs 


Clôturage  sur  la  section  No  12... 
Nivellement,  etc.,  section  No  4. 


1880. 
20  avril.... 

20  mai.... 

21  juin  ... 

7  juillet. 
14  do  .. 
20  do      .. 

8  sept... 
3    do    .. 

9  do    .. 
2  oct 

20  do      .. 
29  do      .. 

1876. 


25  nov 

1879. 
8  janvier 


$    cts. 
20,128  26 
132  00 
6,168  54 
Non  indiq,... 
1,935  19 
1,799  53 
244  00 
26,857  60 
1,600  00 
2,575  4» 
450  00 
.  Non  indiq.... 


2,640  00 


1,899  90 
1,598  00 

70,065  00 


Bureau  de  l'ingénieur  en  chef,  chemin  de  fer  Intercolonial, 
Ottawa,  31  décembre  1880. 


Chemin  de  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  27  mai  1879. 

Monsieur, — En  fait  de  travaux  de  nivellement,  de  construction  de  ponts,  de  ma- 
çonnerie, etc.,  ceux  du  chemin  de  fer  Intercolonial  étaient  compris  dans  trois  sections. 

G.  et  L.  Worthington,  entrepreneurs,  section  nos  1  et  2,— compte  définitivement 
réglé. 

Berlinguet  et   Bertrand,   entrepreneurs,  section   n°  3.     Jugement  rendu  contre 
eux  par  la  cour  de  l'Echiquier. 

Smith  et  Pitblado,  entrepreneurs,  section  n°  4.     .Rapport  fait  sur  leur  réclama- 
tion. 

Alexander  McDonnell  et  Cie,   entrepreneurs,  section  n°   5.  Bapport  fait  sur  leur 
réclamation. 

Berlinguet  et  Bertrand,  entrepreneurs,  section  n°  6.     Jugement  rendu  contre 
eux  par  la  cour  de  l'Echiquier. 

James  Simpson  et  Cie,  entrepreneurs,  section  n°  7.     Le  jugement  de  la  cour  de 
l'Echiquier  leur  a  accordé  la  somme  offerte  par  les  commissaires. 

Duncan  Macdonald,  entrepreneur,  section  n°  8.  Bapport  fait  sur  sa  réclamation. 

Berlinguet  et  Bertrand,  entrepreneurs,  section  n°   9.     Jugement  rendu  contre 
eux  par  la  cour  de  l'Echiquier. 
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Duncan  Macdonald,  entrepreneur,  section  n°  10.  Rapport  fait  sur  sa  réclama- 
tion. 

Sutherland,  Grant  et  Davis,  entrepreneurs,  section  n°  11.  Rapport  fait  sur  leur 
réclamation. 

Sumner  et  Somers,  entrepreneurs,  section  n°  12.  Rapport  fait  sur  leur  réclama- 
tion. 

W.  E.  McDonald  etCie,  entrepreneurs,  section  n°  13.  Rapport  fait,  sur  leur  récla- 
mation. 

Ne.lson  et  McGaw,  entrepreneurs,  section  n°  14.     Pas  de  réclamation. 

Berlinguet  et  Bertrand,  entrepreneurs,  section  n°  15.  Jugement  rendu  contre 
eux  par  la  cour  de  l'Echiquier, 

King  et  Gough,  entrepreneurs,  section  n°  16.     Pas  de  réclamation. 

S.  P.  Tuck,  entrepreneur,  section  n°  17.     Rapport  fait  sur  sa  réclamation. 

R.  H.  McGreevy,  entrepreneur,  section  n°  18.     Rapport  fait  sur  sa  réclamation. 

Rogers  et  Murray,  entrepreneurs,  section  20.     Affaire  réglée. 

Patrick  Purcell,  entrepreneur,  section  n°  21.     Affaire  réglée. 

Charles  Cummings  et  Cie,  entrepreneurs,  section  n°  22.     Pas  de  réclamation. 

Sutherland  et  Grant,  entrepreneurs,  section  n°  23.  Rapport  fait  sur  sa  réclama- 
tion. 

Duncan  Macdonald,  entrepreneur.  Ballastage  et  pose  de  rails.  Rapport  fait  sur 
sa  réclamation. 

Tous  les  rapports  sur  les  réclamations  portent  la  date  du  27  mai  1879. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER, 

F.  Braun,  écr., 

Secrétaire,  département  de  travaux  publics. 


Chemin  de  fer  Intercolonial, 

Bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  23  mai  1879. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  verbales,  j'ai  l'honneur  de  faire 
rapport  au  sujet  des  contrats  suivants  passés  avec  M.  Duncan  Macdonald,  pour  la 
construction  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  et  qui  sont  actuellement  devant  la  cour  de 
l'Echiquier. 

Centrât  n°  8. — Il  embrasse  les  travaux  de  nivellement,  de  construction  de  ponts, 
de  maçonnerie,  etc.,  sur  la  section  de  20  milles  de  l'Intercolonial  entre  Rimouski  et 
Sainte-Flavie.  Le  prix  de  l'entreprise  (sujet  à  déduction  et  à  augmentation  dans  le 
cas  où  les  travaux  auraient  augmenté  ou  diminué  par  suite  d'une  modification  des 
rampes  et  du  tracé)  était  de  $100,000. 

Contrat  n°  10. — Il  embrasse  les  travaux  de  nivellement,  de  construction  de 
ponts,  de  maçonnerie,  etc.,  sur  les  20  milles  de  l'Intercolonial,  entre  Bartibogue  et 
Newcastle.  Le  prix  de  l'entreprise  (sujet  à  déduction  et  à  augmentation  dans  le  cas 
où  les  travaux  auraient  augmenté  ou  diminué  par  suite  d'une  modification  des  rampes 
et  du  tracé)  était  de  $365,920  ;  mais  par  le  fait  d'une  erreur  de  la  personne  qui  a 
rédigé  le  contrat,  la  somme  ronde  inscrite  était  de  $400,000,  et  c'est  sur  ce  dernier 
chiffre  qu'ordre  a  été  donné  de  régler  définitivement  le  compte. 

Contrat  pour  ballastage. — Il  embrasse  le  ballastage  et  la  pose  de  la  voie  sur  les  47 
milles  de  l'Intercolonial  entre  Nipissiguit  et  le  pont  de  Miramichi.  Les  travaux  ont 
été  exécutés  à  des  prix  portés  au  contrat. 
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Derniers  certificats  et  paiements  : 


Payé. 


Contrat  n°    8— Dernier   certificat,    1er")  $98,109  00 

>  comptés  pour 

février  1875... )  100,000  00         $100,000  00 

Contrat   n°    10— Dernier    certificat,    28  | 

avril  1875 j  381,961  40           367,000  00 

Contrat  pour  ballastage — Dernier  certi-  \ 

ficat,  3  déc.  1875.  j  91,963  67            89,441  50 

$573,925  07         $556,441   50 

Montant  offert $573,925  07 

Paiement  avant  poursuite 556,441  50 

$  17,483  57 
Payé  le  14  mai  en  vertu  de  l'O.  en  C.  du  9  mai  187 $  10,000  00 

Solde $     7,483  57 

La  réclamation  de  M.  Macdonald  est  de  $447,284.  Ces  trois  contrats  sont 
compris  en  un  fiât,  que  la  cour  a  enregistré  le  5  septembre  1876»  Il  n'a  pas  été  donné 
suite  à  l'affaire,  mais  elle  se  trouve  jugée  par  la  décision  rendue  dans  la  cause  de  la 
section  7-  M.  Macdonald  et  son  fondé  de  pouvoirs,  ont,  de  temps  à  autre  fait  des 
démarches  pour  faire  soumettre  l'affaire  à  un  arbitrage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER. 
F.  Braun,  secrétaire,  ministère  des  travaux  publics. 


Chemin  de  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  23  mai  1879. 

Monsieur, — Me  conformant  à  vos  instructions  verbales,  j'ai  maintenant  l'honneur 
de  faire  rapport  sur  la  condition  actuelle  du  contrat  avec  MM.  W.  E.  McDonald  et  Cie, 
pour  la  construction  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  et  au  sujet  duquel  il  a  présenté 
une  réclamation. 

Contrat  n°  13. — Il  embrasse  les  travaux  de  nivellement,  la  construction  de  ponts, 
la  maçonnerie,  etc.,  sur  les  20J  milles  de  l'Intercolonial  entre  Sainte-Flavie  etSayabec. 
De  prix  de  l'entreprise  (sujet  à  déduction  et  à  augmentation,  dans  le  cas  où  les  travaux 
auraient  augmenté  ou  diminué  par  suite  d'une  modification  des  rampes  et  du  tracé) 
était  de $934,933  00 

Le  29  sept.   1873,  par  arrêté  du  conseil,  cette  somme  a  été  aug- 
mentée de 60,000  00 

Ce  qui  portait  le  prix  du  contrat  à .'.    $994,933  00 

Vers  décembre  1873,  MM.  W.  E.  McDonald  et  Cie,  alléguèrent  se  trouver  dans 
des  circonstances  difficiles,  et  être  incapables  de  continuer  leurs  travaux,  et  le  12  du 
même  mois  ils  demandèrent  au  gouvernement  de  les  aider  à  terminer  leur  entreprise, 
sinon  de  payer  leurs  travailleurs  et  régler  leurs  comptes. 

Le  9  juillet  1874,  le  gouvernement  leur  ôta  l'entreprise  et  fit  finir  les  travaux  à  la 
journée,  après  avoir  payé  les  travailleurs  des  entrepreneurs  dont  les  gages  étaient 
arriérés. 

La  dernière  estimation  s'élève  à $975,211  70 
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Les  paiements  furent  faits  comme  suit:  — 

Payé  aux  entrepreneurs,  sur  certificats $897,000  00 

"                    "             sans  certificats 72,000  00 

Payé  les  gages  arriérés  des  travailleurs  des  entrepre- 
neurs   38,722  23 


Payé  aux  entrepreneurs $1,007,722  23 

Dépense  du  gouvernement  pour  terminer  les  travaux.        41,^70  72 

Total  des  paiements $1,048,992  95 

Dernier  certificat., $975,211  70 

Total  des  paiements 1,048,992  95 

$73,781  25 
Pelles,  piques,  pinces,  produit  de  la  vente  d'un  cheval  282  16 

Coût  en  susdu  montant  du  dernier  certificat..      $73,499  09 

D'après  ce  que  je  puis  voir,  ils  n'ont  aucun  droit  à  une  indemnité  spécifique; 
mais  ils  ont  présenté  une  réclamation  générale  et  ils  demandent  qu'elle  soit  soumise  à 
un  arbitrage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHRELBEB. 

F.  Braun,  écr.,  secrétaire,  département  des  chemins  de  fer  et  canaux. 


Chemin  de  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  2tf  mai  1&79. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  verbales,  je  fais  aujourd'hui  rapport 
de  la  situation  actuelle  du  contrat  avec  MM.  Smith  et  Pitblado,  pour  l'exécution  de 
travaux  de  nivellement,  etc.,  de  la  section  n°  4  du  chemin  <le  fer  Intercolonial,  et  à 
l'égard  desquels  ces  messieurs  ont  présenté  une  réclamation. 

Contrat  n°  4. — Il  embrasse  les  travaux  de  nivellement,  de  construction  de  ponts, 
de  maçonnerie,  etc.,  sur  les  2lJ  railles  du  chemin  de  f<iv  fntercoloniul  entre  Amherst 
et  la  rivière  Philippe.  Le  prix  de  l'entreprise  (sujet  à  déduction  et  à  augmentation 
dans  le  cas  où  les  travaux  auraient  augmenté  ou  diminué  par  suite  d'une  modification 

des  rampes  et  du  tracé)  était  de $438,  ;25  00 

La  dernière  estimation  se  monte  à  414,058  t>5 

Payé 438,070  00 

Solde $  5,988  65 

La  réclamation  des  entrepreneurs  est  de $76,875  35 

Instituée  le  1er  février  1679,  cette  cause  est  encore  devant  la  cour  de  l'Echiquier. 
Vu  le  décision  rendue  par  le  juge  Ritchie  contre  les  entrepreneurs  de  la  section 
7,  cette  poursuite  a  été  abandonnée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER. 

F.  Braun,  secrétaire  du  département  des  travaux  publics. 
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Chemin  de  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  26  mai  18*79. 

Monsieur, — Me  conformant  aux  instructions  verbales  du  ministre,  j'ai  l'honneur 
de  faire  rapport  sur  la  situation  actuelle  du  contrat  avec  M.  H.  H.  McGreevy,  pour 
l'exécution  de  travaux  de  nivellement,  etc.,  sur  la  section  n°  18  de  l'Intercolonial,  et 
à  l'égard  desquels  cet  entrepreneur  a  présenté  une  réclamation. 
Le  prix  de  l'entreprise  (sujet   à  déduction  et  à  aug- 
mentation  dans   le  cas  où   les  travaux  auraient 
augmenté  ou  diminué  par  suite  d'une  modification 

des  rampes  et  du  tracé)  était  de $648,600  00 

Le  montant  du  dernier  certificat  est  de 582,413  uO 

Paiements 643,753  78 

Montant  payé  de  trop $  61,340  28 

L'entrepreneur  s'est  déclaré  dans  l'impossibilité  de  continuer  les  travaux  et  le 
gouvernement  les  a  fait  finir  à  la  journée. 

La  réclamation  de  l'entrepreneur  est  de $603,000  00 

Cette  cause,  qui  est  pendante,  a  été  portée  le  1er  mai  1877  devant  la  cour  de 
l'Echiquier.  Il  n'a  pas  été  fait  d'autres  démarches  depuis,  sauf  sa  demande  pour 
faire  soumettre  l'affaire  à  un  arbitrage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER, 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire  du  département  des  travaux  publics. 


Chemin  de  fer  Intercolonial,^bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  26  mai  1879. 

Monsieur, — Ainsi  que  le  ministre  l'a  verbalement  demandé,  j'ai  l'honneur  de 
faire  rapport  de  la  situation  du  contrat  avec  M.  S.  P.  Tuck,  pour  l'exécution  des 
travaux  de  nivellement,  etc.,  de  la  section  17  de  l'Intercolonial.  L'entrepreneur 
informe  le  département  qu'il  a  présenté  une  réclamation  au  sujet  de  ses  travaux,  mais 
il  ne  spécifie  aucune  somme. 

Contrat  n°  17. — Il  embrasse  les  travaux  de  nivellement,  de  construction  de 
ponts,  de  maçonnerie,  etc.,  sur  la  section  17,  entre  Amqui  et  un  point  à  quelques 
milles  plus  bas  que  CausapscaL  Le  prix  de  l'entreprise  (sujet  à  déduction  et  à  aug- 
mentation dans  le  cas  où  les  travaux  auraient  augmenté  ou  diminué  par  suite  d'une 
modification  des  rampes  et  du  tracé)  était  de $440,000  00 

Le  montant  du  dernier  certificat  est  de 432,728  24 

Paiements $459,354  25 

Moins — produit  de  la  vente  de  l'outillage,  etc..       1,^89  49 

457,364  79 

Montant  payé  de  trop  (d'après  le  prix  de  revient) 24,636  55 

L'entrepreneur  ayant  déclaré  n'avoir  pas  les  moyens  de  continuer  les  travaux,  le 
gouvernement  s'en  est  chargé  et  les  a  fait  finir  à  la  journée. 

Aucune  procédure  judiciaire  ne  paraît  avoir  été  intentée  dans  ce  cas-ci. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire, 

Département  des  travaux  publics. 
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Chemin  de  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  26  mai  1879. 

Monsieur, — Ainsi  que  j'en  ai  reçu  verbalement  instruction  du  ministre,  j'ai  l'hon- 
neur de  faire  rapport  de  la  situation  du  contrat  avec  MM.  Sutherland,  Grant  et  Cie, 
pour  l'exécution  des  travaux  de  la  section  n°  11  de  l'Intercolonial  entre  la  rivière 
Missiquash  et  Amherst  Eidge.  Cette  affaire  est  aujourd'hui  devant  la  cour  de  l'Echi- 
quier. 

Contrat  n°  11. — Il  embrasse  les  travaux  de  nivellement,  de  construction  de  ponts, 
de  maçonnerie,  etc.,  sur  ces  4j  milles  de  l'Intercolonial  entre  la  rivière  Missiquash  et 
Amherst  Eidge.  Le  prix  de  l'entreprise  (sujet  à  déduction  et  à  augmentation  dans 
le  cas  où  les  travaux  auraient  augmenté  ou  diminué  par  suite  d'une  modification  des 
rampes  et  du  tracé) 

Etait  de $61,713  00 

Le  montant  du  dernier  certificat  est  de 70,381  24 

Et  le  paiement  de  cette  somme  est  fait. 
MM.  Sutherland,  Grant  et  Cie  réclament  une  indem- 
nité de 62,874  61 

Cette  affaire  a  été  portée  devant  la  cour  de  l'Echiquier  le  12  avril  1876. 

Il  n'a  pas  été  donné  suite  à  cette  affaire,  mais  depuis  que  le  juge  Ritehie  a  rendu 
jugement  contre  les  entrepreneurs  de  la  section  7,  les  réclamants  ont  de  temps  à  autre 
fait  des  démarches  pour  la  faire  renvoyer  à  un  arbitrage. 

J'ai  l'honner  d'être,  monsieur, 

Votr«  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER. 
A  M.  F.  Braun,  secrétaire, 

Département  des  travaux  publics. 


Chemin  de  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  27  mai  1879. 


Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  faire  rapport,  ainsi  que  j'en  ai  reçu  verbalement 
instruction  du  ministre,  de  la  situation  du  contrat  avec  MM.  Sumner  et  Somers,  pour 
l'exécution  des  travaux  de  nivellement,  etc.,  sur  la  section  n°  12  de  l'Intercolonial,  et 
à  l'égard  desquels  ils  demandent  une  indemnité  pour  travaux  additionnels. 

Contrat  n°  12. — Il  embrasse  les  travaux  de  nivellement,  de  construction  de 
ponts,  de  maçonnerie,  etc.,  sur  la  section  n°  12,  entre  le  lac  Folly  et  Truro.  Le 
prix  de  l'entreprise  (sujet  à  déduction  et  à  augmentation  dans  lo  cas  où  les  travaux 
auraient  augmenté  et  diminué  par  suite  d'une  modification  des  rampes  et  du  tracé) 

Etait  de $597,600  00 

Le  montant  du  dernier  certificat  est  de 543,844  00 

Les  paiements  faits  sont  de 702,866  55 

Montant  payé  de  trop  (d'après  le  prix  de  revient) $154,022  55 

Aucune  procédure  judiciaire  ne  paraît  avoir  été  prise  à  cet  égard,  mais  de  temps 
en  temps  les  entrepreneurs  ont  demandé  avec  instance  le  renvoi  de  leur  réclamation  à 
un  arbitrage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire, 

Département  des  travaux  publics. 
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Chemin  de  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef. 

Ottawa,  28  mai  1879. 

Monsieur, — Ainsi  que  j'en  ai  verbalement  reçu  instruction  du  ministre,  j'ai 
l'honneur  de  faire  rapport  de  la  situation  du  contrat  avec  MM.  Alex.  Macdonald  et 
Cie,  pour  la  section  5  de  l'Intercolonial,  à  l'égard  de  laquelle  ces  messieurs  ont 
présenté  une  réclamation. 

Contrat  n°  5. — Il  embrasse  la  construction  de  ponts,  les  travaux  de  nivellement, 
de  maçonnerie,  etc.,  sur  la  section  de  l'Intercolonial  entre  Saint-Cimon  et  Eimouski. 
Le  prix  de  l'entreprise  (sujet  à  déduction  et  à  augmentation  dans  le  cas  où  les 
travaux  auraient  augmenté  et  diminué  par  suite  d'une  modification  des  rampes  et  du 
tracé)  était  de  8553,000. 

Ce  qui  suit  est  extrait  du  témoignage  de  M.  Fleming,  devant  le  comité  des 
comptes  publics,  en  1872-73  : 

Prix  porté  au  contrat $533,000  00 

A  déduire — superstructure  de  ponts  en  bois — d'après 

convention  écrite 21,200  00 

$511,158  00 
A  déduire — égoûts  souterrains — tel  que  convenu  avec 

M.  Fleming 4,642  00 

$507,158  00 
A  déduire — par  suite  de  la  modification  des  rampes  et 

du  tracé 79,485  00 

$427,673  00 

Somme  à  payer  en  vertu  du  contrat: — 

En  sus  de  ce  qui  précède,  je  vois  dans  les  états  de  l'in- 
génieur en  chef,  comme  travaux  pour  la  cour  de 
la  station  du  Bic,  18,762  verges  cubes  d'excava- 
tion dans  le  roc  et  50,816  verges  cubes  dans  la 
terre  ;  que  les  commissaires  ont  appliqué  les 
prix  suivants  à  ces  travaux  :  roc,  90  cts.  ;  terre, 
32  cts.,  et  les  quantités  calculées  à  ces  prix  donne 
un  montant  de 33,102  00 

Ce  qui  porte  le  total  à $460,775  00 

Paiements  à   compte   du  prix  porté  au 

contrat $516,000  00 

Paiements  pour   travaux  additionnels  à 

la  cour  de  la  station  du  Bic 10,000  00 

$526,000  00 


Montant  payé  de  trop $  65,225  00 

Le  montant  de  la  réclamation  de  MM.  A.  Macdonald  et  Cie  est  de  $47,226.23. 
Ils  font  de  constantes  démarches  pour  obtenir  un  règlement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHKEIBEE. 

F.  Braun,  écr.,  département  des  travaux  publics. 
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Chemin  de  fer  Interoclonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  29  mai  1879. 

Monsieur, — Ainsi  que  j'en  ai  reçu  verbalement  instruction  du  ministre,  j'ai 
l'honneur  de  faire  rapport  au  sujet  du  contrat  avec  MM.  Sutherland  et  Grant,  pour 
l'exécution  de  travaux  de  nivellement,  etc.,  section  n°  23  du  chemin  de  fer  Intercolo- 
nial, et  à  l'égard  desquels  ces  messieurs  ont  présenté  une  réclamation  pour  travaux 
additionnels. 

Contrat  n°  23. — Il  embrasse  les  travaux  de  nivellement,  de  construction  de  ponts, 
de  maçonnerie,  etc.,  sur  la  section  n°  23,  entre  Moncton  et  Welford.  L8  prix  de  l'en- 
treprise (sujet  à  déduction  et  à  augmentation  dans  le  cas  où  les  travaux  auraient  aug- 
menté   et    diminué   par   suite   d'une   modification   des   rampes   et   du   tracé)    était 

de $276,750  00 

A  déduire — égoûts  souterrains  retranchés — selon  con- 
vention           2,160  00 

$274,590  00 
Ajoutez — augmentation  du  travail  résultant  d'une  mo- 
dification  des   rampes  et  du  tracé — travaux  de 
terrassement,  11,497  verges  cubes,  à  24  cts 2,759  28 

$277,349  28 
A  déduire — diminution  des  travaux  dus  à 
une   modification   des  rampes   et   du 
tracé,  —  travaux    de    terrassements, 

21,513  verges  cubes,  à  24  cts .    $6,843  12 

Travaux  dans  le  roc,  2,000  vgs.  c,  à  90  cts.   $1,800  00 

8,643  12 

$268,706  16 
Selon  l'estimation  dressée  par  M.  Blackwell,  du  23  nov. 
1874: 

Paiements  faits  aux  entrepreneurs  $244,000  00 

Dépensé  par  le  gouvernement 128,338  73 

372,338  73 

Dépende  en  sus  du  prix  porté  au  contrat $103,632  57 

Le  montant  de  la  réclamation  des  entrepreneurs  est  de  $100,000,  et  ils  ont  de- 
mandé son  renvoi  à  un  arbitrage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHKEIJBEK. 

F.  Braun,  écr.,  secrétaire  des  travaux  publics. 


Monsieur, — Ainsi  que  le  ministre  me  l'a  prescrit  de  vive  voix,  je  fais  rapport  de 
la  situation  du  contrat  avec  MM.  Fraser,  Stewart  et  Fraser,  pour  le  ballastage  entre 
Amherst  et  Truro,  sur  le  chemin  de  fer  Intercolonial,  affaire  qui  est  maintenant 
devant  la  cour  de  l'Echiquier. 

Contrat  pour  le  ballastage. — Il  comprend  le  ballastage  et  la  pose  de  la  voie  entre 
Amherst  et  Truro  ;  l'entreprise  a  été  exécutée  à  des  prix  fixés  par  le  contrat. 
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Dernier  certificat  des  travaux  — 

Prix  porté  au  contrat $70,200  90 

Travaux  additionnels 515  30 

$70,716  20 

Dernier  certificat  en  vertu  d'un  arrangement  avec  M. 

Schreiber 1,862  00 

Arrangement  avec  M.  Archibald 9,734  36 

Total $82,312  56 

Total  des  certificats $82,312  56 

"        paiements 81,683  36 

Solde $      629  20 

Le  montant  réclamé  par  MM.  Fraser,  Stewart  et  Fraser  est  de  $10,174.80 
Cette  affaire  a  élé  portée  devant  la  cour  de  l'Echiquier  le  7  février  1877,  mais  il 
n'y  a  pas  été  donné  suite. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLLINGWOOD  SCHREIBER. 

F.  Braun,  écr.,  secrétaire,  ministère  des  travaux  publics. 


Département  des  chemins  de  fer, 

Ottawa,  16  juin  1877. 

Monsieur, — Je  vous  transmets  la  pétition  de  droit  de  R.  H.  McGreevy,  à  l'égard 
de  la  section  18  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  ainsi  que  mon  rapport  sur  le  sujet  et 
les  documents  y  mentionnés. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

C.  J.  BRYDCES, 

Surintendant  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire. 


CHEMIN  DE  FER  INTERCOLONIAL. 
Pétition  de  droit— R.  H.  McGreevy — Section  18. 

Le  contrat  pour  cette  section  est  daté  18  juillet  1870.  Une  copie  marquée  A,  est 
ci-annexée. 

Ce  contrat  est  semblable  à  tous  les  autres  qui  ont  déjà  donné  lieu  à  plusieurs 
pétitions  de  droit. 

Un  exemplaire  du  devis  et  de  la  soumission  est  annexé  au  contrat.  Une  copie 
du  cautionnement,  marqué  B,  est  aussi  annexée. 

Le  contrat  prescrit  que  les  travaux  seront  terminés  vers  le  1er  juillet  1872, 
sinon  les  entrepreneurs  encourent  la  pénalité  ordinaire  de  $2,000  pour  chaque 
semaine  de  retard. 

Les  travaux  ne  furent  pas  tout  à  fait  terminés  avant  la  fin  de  1875,  et  alors  même 
il  restait  encore  quelque  chose  à  finir. 

Pendant  l'exécution,  des  changements  furent  faits  aux  plans,  qui  modifièrent 
considérablement  la  somme   des   travaux  à  exécuter  dans   le   principe.      Lorsque 
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l'ouvrage  fût  terminé,  les  quantités  se  trouvèrent  beaucoup  moindres  que  celles  du 
devis,  lorsque  l'entreprise  fut  adjugée 

On  s'est  maintes  fois  plaint  à  l'entrepreneur  de  ce  que  les  travaux  avançaient 
trop  lentement,  surtout  la  construction  du  pont  sur  la  Métapédia,  à  Mill  Stream. 

Dans  l'automne  de  1875,  les  hommes  employés  à  ce  pont  refusèrent  de  continuer 
de  travailler,  parce  que  leurs  gages  étaient  de  beaucoup  arriérés,  et  parce  que  l'entre- 
preneur ne  les  payait  pas  ou  ne  pouvait  les  payer.  Le  gouvernement  se  vit  dans 
l'obligation  de  payer  ces  arrérages,  et  il  dut  se  charger  de  faire  finir  lui-même  les 
travaux,  et  pour  ce  d'employer  des  hommes  à  la  journée.  Voir  rapport  sur  le  sujet, 
annexe  C. 

Cela  fut  fait  du  consentement  de  l'entrepreneur.  Quant  les  travaux  furent 
presque  terminés,  M.  Schreiber  fit  un  rapport  sur  toute  l'entreprise,  ce  rapport 
accompagna  celui  de  M.  Brydges  et  ce  fut  le  dernier  concernant  cette  entreprise. 
Annexe  D. 

Ce  rapport  se  résumait  à  ceci  : 

Prix  originaire  de  l'entreprise $648,500 

De  ce  chiffre  devait  être  déduit  le  prix  des  ponts  de 

bois $20,200 

Egoûts  souterrains 8,850 

Modification  des  rampes  et  du  tracé,  ce   qui   a   fait 

une  diminution  totale  de 46,201 

$75,251 

$573,349 

Ajoutez — différence  du   coût  des   conduites   en  fer, 

selon  le  compte  des  travaux 5,177 

Achat  de  conduites  en  fer 3,888 

9,065 

Ce  qui  porte  le  total  à $582,414 

Les  paiements  faits   directement  à  M.  McGreevy  se 

montèrent  à $602,200 

Annexe   K. — Et  il  a   payé,  jusqu'au  30   novembre  30,312 

Montant  payé $632,512 

Prix  porté  au  contrat,  comme  ci-dessus 582,414 

Montant  payé  de  trop $50,098 

Depuis  le  30  novembre  1875,  il  a  été  fait  d'autres  déboursés  pour  terminer  l'en- 
treprise, qui  portent  la  dépense  collective  à  $640,108  (annexe  C),  et  à  $57,695  la 
somme  totale  payée  par  le  gouvernement  en  sus  du  prix  originaire  de  l'entreprise. 

Ainsi  donc,  au  lieu  que  ce  soit  M.  McGreevy  qui  ait  quelque  indemnité  à  récla- 
mer du  gouvernement,  c'est  ce  dernier  qui  a  le  droit  de  réclamer  de  ses  cautions 
$57,695,  en  sus  de  la  pénalité  de  $2,000  par  semaine  à  compte  du  1er  juillet  1872  au 
31  décembre  1875. 

Le  contrat,  le  devis,  la  soumission,  le  cahier  des  charges,  les  plans,  etc.,  sont 
tous  précisément  duns  la  même  forme  que  ceux  produits  avec  la  précédente  pétition 
de  droit  relative  aux  contrats  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Je  vais  maintenant 
répondre  à  chaque  alinéa  de  la  pétition. 

1.  Le  contrat  est  correctement  rédigé  et  daté  18  juillet  1870. 

2.  $648,600  sont  le  prix  porté  au  contrat,  et  les  travaux  à  exécuter  y  sont  plei 
nement  désignés. 

3.  Le  contrat  répond  à  cet  aliéna. 
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4  Lors  de  l'adjudication  de  l'entreprise,  le  contrat  donnait  à  la  section  20  milles- 
de  longueur,  et  il  en  est  encore  ainsi  ;  mais  le  clerc,  en  le  rédigeant,  écrivit  par 
erreur  18  au  lieu  de  20  milles.  L'erreur,  toutefois,  fut  découverte  avant  l'exécution 
du  contrat  et  corrigée. 

Quand  le  contrat  a  été  signé,  le  témoin  de  la  signature  de  M.  McGreevy  a  fait 
la  déclaration  suivante,  après  que  dans  la  formule  imprimée  Ton  eut  mis  au  singulier 
le  mot  "  entrepreneurs,"  substitué  le  nom  de  M.  McLelan  à  celui  de  M.  Coffin,  et 
biffé  le  mot  dix-huit,  qui  fut  remplacé  par  le  mot  "  vingt  "  dans  la  description  des 
limites  de  la  section  :  "  signé  en  ma  présence  par  Robert  H.  McG-reevy.-  Témoins, 
John  Macdonell." 

La  soumission  dit  :  pour  la  somme  de  $6-48,600,  ce  qui  donne  un  taux  de  $32,430 
par  mille.     $32,430  multipliés  par  20  donnent  exactement  $648,600. 

5.  La  réponse  au  4e  aliéna  dispose  de  cette  allégation. 

6.  La  réponse  est  dans  le  contrat,  lequel  prescrit  à  l'ingénieur  de  commander  à 
l'entrepreneur  d'exécuter  tous  travaux  nécessaires  à  l'achèvement  du  chemin.  Le 
cahier  des  charges  exigeait  environ  96,000  verges  de  pierres,  de  gravier  et  de  bois 
en  caissons  pour  protéger  le  remblai  (voir  clause  1),  et  la  clause  2  indique  des  en- 
droits où  la  rivière  Métapédia  devait  être  élargie  et  draguée.  Cela  répond  effective- 
ment à  l'allégation  de  cet  aliéna.  Au  compte  de  M.  McG-reevy,  ces  travaux  de  pro- 
tection mesurent  93,600  verges  cubes.  La  quantité  donnée  dans  le  cahier  des  charges 
déjà  cité  est  d'environ  9,600.  $3  est  le  prix  exigé  par  M.  McGreevy;  c'est  aussi  le 
prix  de  la  soumission  originale. 

Dans  la  soumission  les  travaux  de  protection  des  talus  le  long  de  la  rivière,  selon 
le  plan  n°  26,  sont  portés  à  $3  par  pied  linéaire. 

Dans  la  soumission  de  M.  McGreevy  il  y  a  aussi  des  prix  pour  les  travaux 
d'élargissement  et  de  dragage  de  la  rivière  Métapédia. 

Ces  travaux  se  trouvent  donc  compris  par  le  contrat  et  le  cahier  des  charges. 
,     7.  Le  contrat  y  pourvoit  pleinement.     L'ingénieur  a   plein   pouvoir  et  autorité 
de  faire  tous  les  changements  qu'il  croit  utiles  pendant  le  cours  des  travaux.     En 
réalité,  les  changements  faits  ont  été  profitables  à  l'entrepreneur. 

8.  On  n'a  pas  changé  l'emplacement  du  pont  à  Mill  Stream,  mais  s'il  eût  été 
jugé  nécessaire  d'en  choisir  un  autre,  le  contrat  le  permettait.  L'emplacement 
n'a  pas  été  de  fait  changé  ;  on  a  seulement  choisi  le  point  sur  le  côté  ouest  où  il 
y  avait  de  plus  du  roc  solide,  et  l'entrepreneur  a  pu  établir  ainsi  de  meilleures  et 
moins  coûteuses  fondations  pour  la  culée.  Ce  changement  a  été  fait  à  sa  propre 
demande. 

9.  Il  ne  saurait  y  avoir  de  doute  à  l'égard  de  la  qualité  de  la  maçonnerie.  L'en- 
trepreneur était  tenu  d'exécuter  les  travaux  selon  les  plans  et  le  devis.  Dans 
sa  réclamation  il  dit  avoir  fait  4,275  verges  de  muçonnerie  de  première  classe  et 
4,617  de  seconde.  Le  cahier  des  charges  demandait  4,700  verges  de  première  classe 
et  8,000  de  seconde,  de  sorte  qu'il  se  trouve  avoir  fait  425  verges  de  première  classe 
et  3,383  de  seconde  classe  de  moins  que  la  quantité  exigée  par  le  contrat. 

10.  Le  contrat  et  le  devis  exigeaient  que  l'entrepreneur  fournît  les  matériaux 
voulus  et  acceptés  par  l'ingénieur.  L'ingénieur  s'acquittait  simplement  de  son  devoir 
en  insistant  sur  ce  que  l'on  ne  fît  usage  que  du  meilleur  ciment. 

11.  L'ingénieur  avait  raison  d'exiger  cela.  Dans  le  cahier  des  charges,  certaines 
quantités  sont  indiquées  comme  nécessaires. 

12  et  13.  Le  cahier  des  charges  prescx'it  ce  qui  suit  : — 

"  Le  commissaire  consentira  à  ce  que  des  conduites  en  fer  soient  substituées  aux 
canaux  couverts  sur  certains  points  que  désignera  l'ingénieur,  par  exemple  là  où  l'in- 
clinaison des  cours  d'eau  ou  le  terrain  exigera  que  l'on  recoure  au  plan  de  construc- 
tion indiqué  sur  la  feuille  n°  17.  Partout  où  ces  conduites  seront  placées  leur  dia- 
mètre intérieur  devra  être  de  trois  pieds  et  leur  poids  d'au  moins  450  lbs  par  pied 
linéaire.  Elles  devront  être  noyées  dans  du  béton  et  terminées  à  leurs  extrémités  par 
des  ailes  et  parapets  en  solide  maçonnerie.  Elles  devront  être  faites  et  posées  selon 
les  plans  et  la  direction  de  l'ingénieur,  et  avec  toute  la  précaution  qui  lui  paraîtra 
nécessaire  pour  rendre  toute  la  construction  durable. 
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"  Là  où  l'emploi  de  conduites  en  fer  ou  autres  structures  sera  permis  ou  exigé  à 
la  place  de  celles  mentionnées  dans  le  cahier  des  charges,  ces  travaux  seront  payés 
aux  prix  indiqués  dans  la  cédule  de  la  soumission,  et  du  prix  de  l'entreprise  l'on 
diminuera  le  total  de  la  dépense  ainsi  économisée,  selon  la  réduction  subie  par  le 
total  des  quantités  calculée  au  prix  de  la  cédule." 

La  soumission  de  M.  McGreevy,  item  13,  donne  des  prix  pour  les  conduites  en 
fer,  mais  non  pour  le  béton.  (Yoir  cahier  des  charges.  Voir  aussi  la  note  imprimée, 
dans  la  soumission,  au  bas  de  cet  item,  et  la  deuxième  note  de  la  soumission  immé- 
diatement au-dessus  de  la  signature  de  M.  McGreevy.)  Les  prix  faits  par  M.  McGreevy 
dans  sa  soumission  ont  été  appliqués  aux  quantités  conformément  à  la  clause  ci-dessus 
citée  du  cahier  des  charges,  et  tel  que  le  mentionne  le  rapport  de  M.  Schreiber. 
Annexe  D. 

14:  et  15.  Les  conduites  laissées  par  l'entrepreneur  ont  été  prises  par  le  commis- 
saire et  payées  un  prix  raisonnable,  quoiqu'il  ne  fût  pas  tenu  de  les  prendre,  pas  plus 
que  d'autres  matériaux  non  employés  et  que  l'entrepreneur  se  trouvait  avoir  fournis 
au  delà  de  ce  qu'il  lui  fallait. 

16.  Tout  à  fait  dénué  de  vérité.  Les  commissaires  n'avaient  pas  la  faculté  de 
changer  les  termes  du  contrat  d'une  entreprise  auxquels  l'entrepreneur  se  serait 
régulièrement  conformé. 

17.  La  période  prescrite  pour  l'exécution  des  travaux  était  suffisante,  si  l'entre- 
preneur eût  apporté  la  diligence  voulue.  C'est  son  manque  d'énergie  et  d'attention 
qui  a  été  cause  que  leur  achèvement  a  été  retardé  aussi  longtemps.  La  somme  de 
travaux  réellement  exécutés  par  lui,  comparée  à  celle  exigée  parle  cahier  des  charges, 
est  beaucoup  moindre  que  ne  le  fait  voir  sa  réclamation,  page  10. 

18.  L'entrepreneur  a  apporté  toute  la  lenteur  possible  à  la  construction  du  pont 
de  Mill  Stream.  Continuellement  il  a  été  pressé  de  poursuivre  avec  énergie  ces 
travaux,  qui  étaient  les  plus  importants  de  sa  section,  mais  qui  ne  furent  terminés 
que  plus  de  cinq  ans  après  qu'il  se  fût  chargé  de  cette  entreprise,  et  encore,  ne  le 
furent-ils  tout  à  fait  que  par  le  gouvernement  même,  après  que  l'entrepreneur  eût 
manqué  de  payer  les  gages  de  ses  hommes.  Aucun  retard  n'a  été  apporté  à  la 
fourniture  de  tous  les  plans  utiles. 

19.  Les  commissaires  ont  payé  à  l'entrepreneur  beaucoup  pli?s  qu'il  n'avait  droit, 
au  moins  $50,000,  et  rien  ne  justifie  cette  demande.  Voyant  que  les  hommes  n'étaient 
pas  payés  et  que  d'autres  travaux  étaient  arrêtés,  les  commissaires  firent  ce  qu'ils 
étaient  autorisés  à  faire  :  ils  payèrent  les  gages  dus,  et  employèrent  les  hommes,  qui 
ne  voulaient  plus  travailler  pour  l'entrepreneur,  à  l'achèvement  des  travaux.  L'entre- 
preneur demanda  et  consentit  à  cela. 

20.  Tout  à  lait  dénué  de  fondement. 

21.  Le  contrat  permettait  toute  modification  des  plans  que  l'ingénieur  pouvait 
croire  nécessaire  ou  désirable.  Une  comparaison  des  quantités  indiquées  dans  le  cahier 
des  charges,  sur  lesquelles  l'entrepreneur  basa  sa  soumission,  avec  les  quantités  réel- 
lement exécutées  par  lui  et  mentionnées  à  la  page  10  de  sa  pétition,  fera  voir  qu'il 
s'est  éloigné  de  la  vérité  en  alléguant  qu'il  a  été  appelé  à  exécuter  des  travaux  bien 
plus  considérables  que  ne  le  prescrivait  le  contrat. 

22.  11  est  impossible  de  comprendre  les  chiffres  de  cet  alinéa.  Le  gouvernement 
n'a  rien  à  voir  quant  à  la  somme  dépensée  par  l'entrepreneur.  Il  s'est  engagé  par 
contrat  à  construire  cette  partie  de  la  ligne  ;  il  a  reçu  plus  qu'il  n'avait  droit  d'après 
le  contrat,  et  au  lieu  d'être  le  créancier  du  gouvernement  il  en  est  le  débiteur. 

23.  Le  contrat  a  été  régulièrement  consenti  et  exécuté  par  les  deux  parties,  et  il 
est  en  conséquence  obligatoire.  L'absurdité  do  la  prétention  à  l'égard  de  la  ligne  a 
été  pleinement  démontrée  dans  les  réponses  aux  aliénas  4  et  5. 

24.  Cela  est  entièrement  réfuté  par  les  réponses  aux  précédents  aliénas. 

'  On  verra  que  les  prix  appliqués,  à  la  page  10  de  la  pétition,  aux  quantités  de 
travaux  réellement  exécutés,  sont  tout  à  fait  différents  de  ceux  demandés  par  la  sou- 
mission de  M.  McGreevy  annexée  au  contrat. 

Par  exemple,   dans  la  cédule  au  dos  de  sa  soumission,  le  clôturage  est  inscrit  à  9 
et  1  cts;  dans  sa  pétition,  cet  item  est  marqué  10  cts. 
36  1—2 
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Dans  la  soumission,  le  déblai  dans  le  roc  est  marqué  $1.15;  dans  la  pétition,  il  y 
a  $2.50  par  verge. 

Dans  la  soumission,  l'item  "maçonnerie  de  Ire  classe"  est  marqué  $14  par 
verge  ;  dans  la  pétition,  il  est  porté  à  $22  par  verge. 

Dans  la  soumission,  l'item  "  maçonnerie  de  2me  classe  "  est  inscrit  à  $8  la  verge  ; 
dans  la  pétition,  il  est  marqué  $15  la  verge. 

Il  est  bien  entendu  que  le  contrat  règle  toutes  ces  questions;  et  si  les  faits  ci- 
dessus  sont  cités,  c'est  pour  faire  voir  à  quels  moyens  l'on  a  eu  recours  pour  faire 
une  réclamation  illégitime. 

Le  seul  motif  que  l'on  ait  essayé  de  faire  valoir  pour  faire  considérer  le  contrat 
non  obligatoire  réside  dans  l'absurde  et  fausse  assertion  concernant  la  longueur  de  la 
ligne. 

Mais  à  part  de  toute  question  à  l'égard  de  sa  longueur,  le  contrat  décrit  comme 
suit  la  section  : — 

"  Commençant  à  l'extrémité  est  de  la  section  17  du  dit  chemin  de  fer  et  descen- 
dant ensuite  la  vallée  de  la  Métapédia  jusqu'à  la  station  380  du  dit  chemin  de  fer, 
laquelle  se  trouve  près  du  ruisseau  Clerk,  etc." 

La  section  ainsi  décrite,  M.  McGreevy  a  entrepris  de  la  finir  pour  la  somme  de 
$648,600,  en  renonçant  expressément  à  toute  réclamation  pour  travaux  additionnels 
et  en  convenant  que  toute  modification  des  rampes  ou  du  tracé  serait  réglée  de  la 
manière  indiquée  par  le  contrat. 

Eh  bien,  calculant  les  modifications  des  rampes  et  du  tracé  ainsi  que  le  veut  le 
contrat,  McGreevy  a  reçu  plus  qu'il  n'avait  droit  de  recevoir. 

C.  J.  BEYDGES, 

Surintendant  général  des  chemin  de  fer  de  CEtat. 
Ottawa,  16  juin  1877. 

Département  des  chemins  de  fer, 

Montréal,  17  janvier  1876. 

Monsieur, — Je  soumets  le  rapport  suivant  sur  le  contrat  NQ  18  relatif  à  l'en- 
treprise adjugée  à  M.  McGreevy. 

Le  prix  originaire  de  cette  entreprise  était  de , $648,600  00 

De  cette  somme,  pour  superstructure  de  pont 

en  bois,  il  faut  déduire $20,000  00 

Pour  égoût  souterrain  non  fait  par  l'entre- 
preneur  , 8,850  00 

Et  pour  diminution  de  travaux  résultant  de 

modification  des  rampes  et  du  tracé 46,201  50 

Cela  fait,  sur  le  prix  de  l'entreprise,  une  diminution  totale 

de 75,251  50 

Et  laisse  une  balance  de $573,348  50 

Cependant,  il  faut  ajouter,  pour  la  différence 
de  canaux  en  tuyaux  de  fer  substitués  à 
des  canaux  en  maçonnerie $5,197  00 

Est  une  somme  pour  tuyaux  de  fer  achetés  de 

l'entrepreneur 3,888  00 

9,065  00 

Ce  qui,  aux   termes  du  contrat,  porte  la  somme  totale  à 

payer  à  M.  McGreevy,  à $582,413  50 

J'inclus  le  certificat  et  le  rapport  de  M.  Schreiber  concernant  ces  détails  et  tous 
les  déboursés  qu'il  faudra  faire  pour  terminer  les  travaux  et  que  les  trains  puissent 
circuler  sur  cette  section. 
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Ainsi  que  vous  en  êtes  informé  déjà,  M.  McGroevy  n'a  pas  fait  avancer  l'ouvrage 
de  manière  à  satisfaire  pendant  la  dernière  saison,  et  il  était  évident  que  s'il  lui  était 
permis  de  continuer  l'entreprise,  le  pont  de  Mill  Stream  ne  serait  pas  fini  à  temps  pour 
l'ouverture  du  chemin. 

Conséquemment,  et  ainsi  que  le  veut  le  contrat,  il  a  été  décidé  que  le  gouverne- 
ment devait  faire  faire  à  la  journée  les  parties  non  achevées  des  sections,  payer  les 
hommes  employés  par  son  propre  payeur,  et  porter,  comme  de  raison,  au  compte  de 
l'entrepreneur,  la  somme  ainsi  déboursée.     Les  paiements  faits  directement  à  M. 

McGreevy  se  montent  à • $602,200  00 

Et  la  dépense  du  gouvernement  jusqu'au  20  novembre 
dernier,  pour  faire  à  la  journée  les  parties  non 
terminées,  a  été  de. 30,312  46 

Jusqu'au  30  novembre  dernier,la  somme  totale  dépensée 

est  de $632,512  46 

Il  faudra  faire  d'autres  dépenses  pour  achever  complètement  les  travaux,  mais 
toutes  ne  pourront  être  faites  avant  le  commencement  du  printemps. 

Ainsi,  d'après  le  certificat  de  M.  Schreiber,  ce  qui  est  dû  à  M.  McGreevy,  en 
vertu  de  son  contrat,  se  monte  à  $582,413.50.  Jusqu'au  30  novembre  dernier,  il  a  été 
payé,  partie  à  M.  McGreevy,  partie  pour  travail  à  la  journée,  une  somme  totale  de 
$ij32,512.46. 

Ainsi,  comme  le  fait  voir  cette  lettre  et  les  documents  qui  l'accompagnent  fournis 
par  M.  Schreiber,  le  prix  de  revient  de  ces  travaux  a  excédé  celui  porté  au  contrat. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  J.  BEYDGES, 

Surintendant  général  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
F.  Braun,  écr., 

Secrétaire,  département  des  travaux  publics. 


PÉTITION  DE  DKOIT  DE  DUNCAN  MACDONALD. 

POSE  DE  VOIE  ET  BALLASTAGE. 

Montréal,  18  septembre  1876. 

Cette  entreprise,  qui  embrasse  les  sections  20,  10  et  16,  a  été  adjugée  à  M. 
Macdonald  après  la  publicité  ordinaire  ou  demandes  de  soumissions. 

L'annexe  I  est  la  copie  du  contrat. 

M.  Macdonald  abandonna  l'entreprise  à  la  fin  de  la  saison  de  1875,  alors  que 
toute  la  voie  était  posée  et  qu'une  grande  partie  du  ballastage  était  faite. 

M.  Schreiber  avait  reçu  instruction  de  faire  cesser  les  travaux  et  de  rapporter  un 
certificat  définitif. 

Son  rapport  est  ci-annexé  (12).  Il  fait  voir  qu'aux  prix  spécifiés  au  contrat,  il  a 
été  exécuté  des  travaux  pour  une  valeur  de  $91."9(??]:67. 

La  somme  payée  jusqu'alors  se  monte  à  $89^^150,  y  compris  des  frais  de  répara- 
tion, du  matériel  roulant  dont  l'entrepreneur  s'es£réëYvi  et  qui  ont  été  portés  à  son 
débit. 

Cela  laisse  une  balance  à  lui  due  de  $2,522.17,  qui  lui  a  été  offerte,  mais  qu'il  n'a 
pas  voulu  accepter. 

Il  convient  de  dire  ici  que  M.  Buck  a  été  l'ingénieur  dirigeant  de  la  section  10  et 
du  ballastage  pendant  une  partie  du  temps  que  M.  Macdonald  a  travaillé  à  l'exécution 
de  son  entreprise. 
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Pendant  quelque  temps,  M.  Buck  avait  été  employé  à  d'autres  travaux  par  M. 
Macdonald,  et  il  paraissait  s'être  voué  entièrement  aux  intérêts  de  Macdonald. 

M.  Macdonald  a  fait  usage  de  renseignements  qui  lui  ont  été  fournis  par  Buck  et 
que  celui-ci  n'est  pas  justifiable  d'avoir  donnés.  Quand  ce  fait  vint  à  ma  connaissance 
je  dis  à  Macdonald  que  cette  manière  d'agir  de  la  part  de  Buck  ne  pouvait  être 
approuvée . 

Je  transmets  (annexe  L)  copie  d'une  lettre  que  j'ai  écrite  au  département  des 
travaux  publics  à  ce  sujet. 

Quant  à  la  pétition,  je  ferai  les  observations  suivantes  :  1er  almêa.  Le  contrat 
est  reproduit  en  entier  dans  l'annexe  A,  et  il  parle  pour  lui-même.  2me  alinéa. 
L'ingénieur  n'a  fait  rapport  d'aucune  modification  justifiant  de  faire  un  paiement  en 
vertu  du  contrat.  3me  alinéa.  Par  son  contrat  et  le  cahier  des  charges,  l'entrepre- 
neur était  tenu  de  faire  toute  la  maçonnerie  et  toute  autre  chose  nécessaire  pour  la 
somme  convenue.  Le  cahier  des  charges  portait  à  4,700  verges  la  quantité  de  maçon- 
nerie nécessaire,  tandis  qu'en  réalité  il  n'en  a  fallu  que  3,571.  4me  alinéa.  Ce  qui 
précède  y  répond.  5me  alinéa.  Nous  n'avons  aucunement  affaire  à  M.  Blackie.  Il 
n'était  pas  à  notre  emploi.  Le  contrat  dit  :  "  Les  commissaires  seront  les  uniques 
juges  de  la  somme  due."  5me  alinéa.  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  cela. 
C'était  une  chose  qu'il  a  dû  prévoir  quand  il  s'est  chargé  de  l'entreprise.  6 me 
alinéa.  Voirréponse  au  5me.  7me,  8me,  9me,  lOme  et  lime  alinéas, — Voir  le  contrat 
et  l'annonce  demandant  des  soumissions.  12me  alinéa.  C'est  ce  qui  sefaitd'ordinaiie 
dans  toutes  les  grandes  entreprises.  13me  alinéa.  On  n'a  pas  inutilement  retardé  à 
le  mettre  en  possession  des  travaux.  Les  soumissions  ne  furent  reçues  que  le  5 
octobre  1870  et  nous  approchions  de  la  fin  de  ce  mois  quand  l'entreprise  fut  adjugée, 
de  sorte  que  pour  cette  année  la  saison  des  travaux  était  passée.  14me  alinéa.  Il  a 
été  fait  une  complète  relation  des  circonstances  relatives  à  l'adjudication  de  cette 
entreprise.  15me  alinéa.  La  cédule  annexée  à  la  soumission  dit  expressément 
qu'elle  n'affecte  le  contrat  en  aucune  manière.  16me,  17me  et  18me  alinéas.  Ce  ne 
sont  que  des  demandes  à  l'effet  que  la  requête  soit  prise  en  considération.  19me 
alinéa.  On  n'a  pu  en  saisir  la  signification.  20me  et  21  me  alinéas.  Les  déclarations 
de  M.  Buck  ne  peuvent  être  reçues.  Le  cahier  des  charges  dit  expressément  que  les 
estimations  des  travaux  à  exécuter  ne  sont  qu'approximatives,  et  que  le  soumission- 
naire doit  courir  le  risque  de  trouver  le  sol  d'une  nature  différente  de  celle  indiquée. 
M.  Schreiber,  l'ingénieur,  a  fait  une  juste  allocation  pour  le3  modifications  des  rampes 
et  du  tracé.  23me  alinéa.  Il  est  donné  copie  de  ce  contrat.  24me  et  25me  alinéas. 
La  3me  clause  du  contrat  prescrit  à  l'entrepreneur  d'exécuter  l'ouvrage  selon  l'ordre 
que  de  temps  à  autre  il  lui  sera  donné.  Cela  s'est  fait  comme  à  l'ordinaire.  Ses 
travaux  embrassent  réellement  deux  saisons — 1874  et  1875— et  il  ne  lui  a  été  apporté 
aucune  entrave.  26me  alinéa.  M.  Schreiber  n'a,  de  temps  à  autre,  donné  que  les 
ordres  que  le  contrat  l'autorisait  à  donner.  27me,  28me  et  29me  alinéas.  11  va  sans 
dire  que  tous  ces  items  sont  contestés. 

C.  J.  BRYDGES. 

Travaux  publics,  division  des  chemins  de  fer, 

Bureau  de  l'ingénieur,  30  juin  1874. 

Monsieur, — Conformément  aux  instructions  de  l'honorable  ministre  des  travaux 
publics,  j'ai  examiné  avec  soin  le  rapport  de  M.  Brydges  au  sujet  des  réclamations  de 
l'entrepreneur  des  travaux  de  la  7^  section  de  l'Intercolonial,  ainsi  que  les  docu- 
ments qui  l'accompagnent,  et  j'ai  maintenant  l'honneur  de  suggérer  que  l'on  règle 
avec  l'entrepreneur  par  la  somme  que  M.  Brydges  recommande  de  lui  payer,  savoir  : 

Prix  de  l'entreprise $  12,427  61 

Avec  la  somme  additionnelle  inscrite  sur  la  feuille  ci- 

annexée ,  22  29 

Total _12'44:L^ 
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Résumé  de3  comptes  : 

Prix  de  l'entreprise $557,750  00 

Moins — prix  de  superstructure  de  pont...    $  8,300  00 

"  "      d'égoûts  souterrains. 10,350  24 

13,654  24 

$539,095  76 

D'après  la  recommandation  de  M.  Brydges,  ils  seraient   comme  suit  : — 
Travaux  additionnels  à  un  canal  couvert.  $20,789  28 

Maçonnerie  de  ponts  refaite  2,844  30 

Fondation  du  pont  sur  la  rivière  Philippe.       5,674  83 

Exhaussement  de  la  rampe  à  Clifton 1,733  24 

Ajoutez — balance  sur  la  feuille  annexée...  22  29 

■ 31,104  14 

Total $570,199  90 

Moins— montant  payé  557,750  00 

Balance  à  payer , S12,449_90 

Des  sommes  que  M.  Brydges  recommande  de  payer, 

La  première $20,789  25 

Est  pour  des  canaux  couverts,  qui  étaient  dans  le 
cahier  des  charges,  et  que  l'on  décida  de  ne  pas  cons- 
truire; mais  l'on  revint  sur  cette  décision,  car  l'ingé- 
nieur en  chef  en  ordonna  la  construction  après  que  les 
remblais,  etc.,  furent  faits.  Le  prix  de  cet  ouvrage, 
moins  la  maçonnerie,  qui  est  comprise  dans  les  travaux 
spécifiés,  représente  une  partie  de  la  somme  ci-dessus. 
D'autres  canaux  couverts,  qui  ne  figuraient  pas  dans 
le  cahier  des  charges,  et  dont  la  construction  fut 
ordonnée  après  que  les  remblais,  etc.,  furent  terminés, 
forme  une  autre  partie  de  cette  somme.  Ordre  fut 
aussi  donné  de  faire  des  changements  à  des  canaux 
couverts  après  leur  construction,  et  le  prix  de  revient 
de  cos  changements  est  compris  dans  la  somme  ci- 
dessus. 

La  seconde 2,814  30 

Est  pour  la  démolition  et  reconstruction  d'un 
canal  couvert  construit  par  Sutton  et  Angus  et  subsé- 
quemment  condamné  ;  aussi,  pour  la  démolition  et 
reconstruction  de  deux  ponts  exigées  par  les  nouveaux 
plans  de  superstructure. 

La  troisième  . 5,674  83 

Est  pour  les  fondations  du  pont  de  la  rivière  Philippe, 
qui  ont  dû  ê^re  descendues  plus  bas  que  ne  l'indiquait 
le  cahier  des  charges. 

La  quatrième 1,773  24 

Est  pour  l'exhaussement  de  la  rampe  dans  la  cour 
de  la  station  à  Clifton. 

La  cinquième , 22  29 

La  feuille  annexée  en  donne  l'explication. 

La  somme  que  l'on  recommande  de  payer,  moins 

les  paiements  déjà  faits,  est  de $31,104  14 
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J'espère  que  les  lignes  ci-dessus  font  voir  assez  clairement  sur  quelle  base  l'on 
s'est  appuyé  pour  recommander  le  paiement  de  ces  sommes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  votre  obéissant  serviteur, 

COLLTNGWOOD  SCHKEIBER. 
F.  Braun,  écr.,  secrétaire, 

Département  des  travaux  publics. 


i 

■ 


CHEMIN  DE  FER  INTEECOLONIAL. 

Contrat  N°  7. 

Mémoire  des  travaux  exécutés  en  sus  de  ceux  spécifiés  par  le  cahier  des  charges, 
avec  indication  des  prix  fixés  par  le  contrat,  excepté  pour  le  percement  du  tunnel,  à 
l'égard  duquel  il  n'est  pas  donné  de  prix.  En  conséquence,  on  se  sert  de  ceux  fournis 
par  l'ingénieur  en  chef  : — 

Roc,  verges  cubes 42,225  à  $  1.25  $52,181  25 

Abattage,  verges  cubes 40-30"    20.00 8C6  00 

Chemins  publics,  verges  cubes..            2  "    25.00 50  00 

Tunnels  : 

Caldwclls 366  pieds  à  $21.00 ". 7,6H0  00 

Jobes 114      "      "    18.19 2,154  00 

Oartz 174      "      "    18.90 3,288  60 

L  Whetstone....l06      "      "    15.75 1,669  50 

Wbetstone 206      "      "    14  70 3,028  20 

Mesuré  comme  roc  au  dire  de  l'ingénieur. 

Conduites  en  fer,  576  pieds  à  $20.00 11,520  00 


$82,984  15 


Mémoire  des  travaux  indiqués  par  le  cahier  des  charges 
mais  non  exécutés  aux  prix  du  contrat  donnés  ici  : — 

Terre 46,661  vgs.  à  $0.26. ..$12,131  86 

Pierre  perdue 544 

Béton 1,052 

Maçonnerie  n°  1 1,430 

n°  2 6,590 

Pavage  n°  2 857 

Aile  d'un  chemin  public  2 


"  "  3.00... 

1,632  00 

"  "  5.00... 

5,260  00 

«  "  10.00... 

14,300  00 

"  "  7.00... 

46,130  00 

"  "  4.00... 

3,428  00 

"  "40.00... 

80  00 

82,961  86 


Balance  en  faveur  de  l'entrepreneur ?^?_?? 

COLLTNGWOOD  SCHREIBER. 


Joint  à  mon  rapport  de  cette  date. 
Ottawa,  30  juin  1874. 


Ottawa,  30  janvier  1880. 

Monsieur, — Conformément  à  votre  communication  du  16  décembre  dernier,  nous 
offrons  aujourd'hui  l'explication  suivante  sur  le  sujet  du  rapport  fait  au  conseil  le  29 
novembre  dernier  par  l'honorable  ministre  des  chemins  de  fer  et  canaux,  et  recom- 
mandant le  paiement  de  $5,618.32  à  M.  E.  A.  Jones,  l'entrepreneur  de  la7me  section 
du  chemin  de  fer  Intercolonial. 
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En  1874,  on  s'en  souvient,  le  bureau  de  l'ingénieur  en  chef  fut  détruit  par  le 
feu,  ainsi  que  tous  les  documents  qu'il  renfermait  concernant  l'Intercolonial,  et  parmi 
il  s'en  trouvaient  qui  avaient  rapport  aux  travaux  de  la  section  7. 

Afin  de  remplacer  autant  que  possible  ces  documents  perdus,  l'ingénieur  en  chef 
ordonna  qu'il  fut  fait  une  copie  de  tous  les  plans,  profils  et  autres  documents  impor- 
tants qui  se  trouvaient  dans  le  bureau  de  l'ingénieur  local,  et  qu'elle  lui  fut  ensuite 
envoyée  à  Ottawa,  et  à  l'aide  des  renseignements  ainsi  obtenus,  il  a  été  dressé  un  état 
établissant  qu'une  ba'ance  de  $12.436  était  due  aux  entrepreneurs,  et  c'est  sur  cela 
qu'a  été  rédigée  la  réponse  à  la  pétition  de  droit. 

Ensuite,  lorsque  l'on  préparait  et  réunissait  les  documents  pour  la  poursuite 
devant  la  cour  de  l'Echiquier,  l'ingénieur  surintendant  donna  instruction  à  M.  Archi- 
bald,  le  sous-ingénieur  de  la  section  n°  7,  de  se  rendre  à  Ottawa  et  d'apporter  avec 
lui  tous  les  papiers  qu'il  aurait  concernant  l'entreprise,  et  parmi  ces  papiers  se  trou- 
vèrent les  notes,  mesurages  et  calculs  à  l'égard  des  modifications  de  rampes  et  du  tracé 
et  de  la  substitution  de  conduites  en  fer  et  de  tunnels  aux  canaux  couverts  en  maçon- 
nerie. Le  compte  de  ces  choses  fait  donna  une  balance  de. $3,618.39  en  faveur  de 
l'entrepreneur,  balance  provenant  d'items  qui  ne  purent  être  pris  en  considération 
lors  de  l'offre  de  $12,436  précédemment  faite  à  l'entrepreneur. 

Lorsque  l'affaire  vint  devant  la  cour  de  l'Echiquier,  ce  tribunal  ne  put  profiter 
de  ce  renseignement. 

Aux  termes  du  contrat,  l'entrepreneur  a  droit  d'être  payé  pour  toute  augmentation 
des  travaux  résultant  de  la  modification  des  rampes,  etc.,  et  aussi  pour  l'excédant  de 
dépense,  s'il  en  est,  dû  à  la  substitution  de  conduites  en  fer  et  de  tunnels  à  des 
ouvrages  en  maçonnerie.  L'un  autre  côté,  nous  croyons  devoir  dire  que  presque 
toutes,  sinon  toutes  ces  modifications  de  rampes,  etc.,  qui  ne  devaient  être  aucunement 
désavantageuses  pour  le  chemin,  ont  été  demandées  par  l'entrepreneur  et  remises 
comme  concessions.  Nous  croyons  aussi  que  lorsque  ces  concessions  furent  faites, 
aucune  des  parties  n'avait  la  moindre  idée  qu'elles  donneraient  lieu  à  un  paiement 
additionnel. 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yos  obéissants  serviteurs, 

SANLFORD  FLEMING, 
COLLINGWOOD  SCIIKEIBEB. 

F.  Braun,  secrétaire,  département  des  chemins  do  fer  et  canaux. 


Chemin  i>e  fer  Intercolonial,  bureau  de  l'ingénieur  en  chef, 

Ottawa,  18  février  1874. 

Monsieur, — J'ai  reçu  vos  lettres  datées  d'hier  et  renfermant  des  papiers  concer- 
nant certaines  réclamations  pour  travaux  additionnels  exécutés  par  les  entrepreneurs 
des  sections  4  et  7  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 

Je  transmets  ci-joint  des  résumés  de  la  situation  financière  actuelle  de  chaque 
contrat,  et  vous  donne  mes  raisons  pour  n'avoir  pas  recommandé  le  paiement  des 
sommes  réclamées,  ni  adhéré  à  la  recommandation  de  M.  Brydges  quant  au  paiement 
d'uDe  partie  de  ces  sommes. 

Si  les  contrats  du  chemin  de,  fer  Intercolonial  doivent  être  observés,  mon  avis  est 
qu'il  n'est  rien  dû  aux  entrepreneurs.  Un  coup  d'oeil  jeté  sur  l'état  ci-joint  fera  voir 
qu'en  réalité  ils  ont  déjà  reçu  plus  qu'ils  n'avaient  droit.  La  9me  clause  du  contrat 
est  très  précise  à  l'égard  des  travaux  additionnels.     Elle  est  ainsi  conçue . — 

"  9.  11  est  clairement  entendu  et  convenu  que  le  dit  prix  de  sera 

considéré  comme  pleine  compensation  pour  tous  les  travaux  désignés  ou  projetés  par 
le  présent  contrat,  ou  qui  pourront  être  exigés  en  vertu  d'aucune  de  ses  dispositions 
ou  par  la  loi,  et  que  les  entrepreneurs  n'auront  droit,  sous  aucun  prétexte  quelconque, 
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ou  pour  cause  de  quelque  changement,  modification  ou  augmentation  à  ces  travaux, 
ou  aux  dits  plans  et  devis,  ou  par  suite  de  l'exercice  d'aucun  des  pouvoirs  conférés 
au  gouverneur  en  conseil  par  le  dit  acte,  intitulé  :  "  Acte  concernant  la  construction 
du  chemin  de  fer  Intercolonial,"  ou  aux  commissaires  ou  à  l'ingénieur,  par  le  présent 
contrat  ou  par  la  loi,  de  réclamer  ou  demander  une  autre  somme  pour  travaux  addi- 
tionnels, ou  comme  dommages  ou  autrement,  l'entrepreneur  renonçant  expressément 
par  la  présente  à  tonte  telles  réclamations  et  prétentions  à  toutes  fins  et  intentions 
quelconques,  excepté  dans  les  cas  prévus  par  la  quatrième  clause  du  présent  contrat." 

La  dernière  clause  en  dernier  mentionnée  est  comme  suit: — 

4.  "  En  tout  temps  avant  le  commencement  des  travaux  ou  pendant  l'exécution 
d'aucune  de  leurs  parties,  l'ingénieur  sera  libre  de  faire  toutes  les  modifications  qu'il 
croira  nécessaires  aux  comptes,  à  la  ligne  du  tracé  du  chemin  de  fer,  à  la  largeur  des 
tranchées,  aux  terrassements,  aux  constructions,  ou  à  n'importe  quelle  chose  se  ratta- 
chant aux  travaux,  que  ces  modifications  augmentent  ou  diminuent  la  quantité  des 
travaux  à  exécuter  ou  la  dépense,  et  l'entrepreneur  n'aura  droit  à  aucun  paiement 
additionnel  à  raison  de  telles  modifications  à  moins  qu'elles  n'aient  l'effet  de  modifier 
les  rampes  ou  la  ligne  du  tracé,  auquel  cas  le  prix  de  l'entreprise  sera  diminué  s'il  en 
résulte  une  diminution  des  travaux,  ou  augmenté  s'il  en  résulte  une  augmentation  des 
travaux,  dans  la  proportion  que  les  commissaires  jugeront  convenable,  leur  décision 
en  cette  matière  devant  être  définitive." 

Pai  le  fait  du  récent  incendie,  je  n'ai  pas  à  ma  disposition  de  données  par 
lesquelles  je  pourrais  faire  voir  un  résultat  quelconque  de  modifications  de  rampe  ou 
d'un  tracé;  mais  je  suis  parfaitement  convaincu  que  toutes  les  modifications  opérées 
eurent  plutôt  pour  effet  de  diminuer  que  d'augmenter  la  quantité  des  travaux,  et  si 
cette  démonstration  m'était  possible,  l'on  verrait  que  le  prix  de  l'entreprise  doit  être 
diminué  en  proportion  et  que  l'entrepreneur  se  trouve  à  avoir  reçu  plus  qu'il  n'avait 
droit,  et  bien  au-delà  du  chiffre  indiqué  par  le  compte  maintenant  présenté. 

I)ans  la  circonstance,  accéder  partiellement  ou  complètement  à  ces  réclamations, 
aurait,  je  pense,  un  résultat  très  fâcheux.  Ce  serait  inviter  tous  le3  autres  entrepre- 
neurs de  la  ligne  à  s'entendre  entre  entre  eux  pour  présenter  des  comptes  de  travaux 
additionnels,  etc.  On  ne  saurait  dire  jusqu'à  quel  point  cela  irait.  Cela  neutralise- 
rait les  efforts  que  fait  le  gouvernement  pour  établir  le  système  des  contrats  sur  un 
pied  satisfaisant  dans  d'autres  parties  du  pays,  car  l'on  se  ferait  cette  idée  que, 
quelles  que  soient  les  conditions  de  l'entreprise,  quelles  que  soient  les  pertes  ou  les 
bénéfices  prévus,  l'entrepreneur,  d'une  manière  irréguliôre,  il  est  vrai,  pourra  en  fin  de 
compte  se  tirer  d'affaires. 

Je  ne  doute  nullement — c'est  mon  opinion  que  j'exprime — que  par  le  fait  de  la 
politique  erronée  adoptée  au  commencement  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  que  de 
fortes  sommes  seront  en  fin  de  compte  payées  pour  travaux  additionnels  ;  mais,  je 
crois  que  dans  l'intérêt  du  public  il  serait  judicieux  de  contester  de  telles  réclamations 
aussi  longtemps  que  possible,  et  lorsqu'il  deviendra  nécessaire  d'en  venir  à  un  règle- 
ment appuyé  sur  des  motifs  non  strictement  légitimes,  le  mieux  sera  , probablement 
d'adopter  un  principe  applicable  à  chaque  entrepreneur  de  la  ligne,  et,  pour  arriver 
à  quelque  chose  de  définitif,  d'obtenir  la  sanction  du  parlement  au  mode  de  règlement 
proposé  avant  de  prendre  aucune  décision  à  C3t  égard. 

Sous  tout  rapport,  ce  moyen  me  paraîtrait  beaucoup  pliiâ  satisfaisant  que  de 
recourir  à  des  règles  arbitraires  et  injustifiables  pour  chaque  cas,  comme  M.  Brydges 
le  recommande,  ce  qui,  j'en  ai  la  certitude,  ne  ferait  qu'aggraver  les  difficultés  au  lieu 
de  les  aplanir. 

Je  suis,  etc., 

SANDDFORD  FLEMING,  ingénieur  en  chef. 

L'hon.  Alex  Mackenzie,  ministre  des  travaux  publics. 
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CHEMIN  DE  FEE  [NTEECOLONIAL. 

RÉSUMÉ — SECTION  N°    4. 

Date  du  contrat,  25  mai  1870. 

Temps  fixé  pour  l'achèvement  des  travaux,  1er  juillet  181 1. 
Travaux  suffisamment  avancés  pour  permettre  de  poser  la  voie  et  de  l'ouvrir  au 
trafic  dans  l'été  de  1872. 

Prix  de  l'entreprise ^$438,325  00 

Mo:ns — ponts  de  bois  et  drains  qu'il  fut  convenu  de 

ne  pas  construire  — 3,500  00 

Réduction  du  prix  de  l'entreprise $434,825  00 

Payé  à  l'entrepreneur $<ï38,070  00 

Dépensé  jusqu'à  cette  date  par  la   commission  pour 

terminer  les  travaux 

Total  de  la  dépense  jusqu'à  cette  date...  $ 

RÉCLAMATIONS   POUR   TRAVAUX   ADDITIONNELS. 

Compte  présenté  par  les  entrepreneurs $76,875  40 

Evaluation  par  C.  Schreiber,  14  août  1873 48,472  97 

Somme  dont  le  paiement  est  recommandé  par  J.  C. 

Brydgss,  5  février  1874 9,233  65 


CHEMIN  DE  FER  INTERCOLOJSIIAL. 

RÉSUMÉ— SECTION   N°  7. 

Date  du  contrat,  2ô  mai  1870. 

Temps  fixé  pour  l'achèvement  des  travaux,  1er  juillet  1871. 
Travaux  suffisamment  avancés  pour  permettre  de  poser   la  voie  et  de  l'ouvrir 
au  trafic  vers  le  11  novembre  1872. 

Prix  de  l'entreprise , $557,750  00 

Moins— ponts  de  bois  et  drains,  qu'il  fui  convenu  de 

ne  pas  construire 18,654  24 

$539,095  76 

Payé  à  l'entreprise $557,750  00 

Dépensé  jusqu'à  cette  date  par  la  commission  pour 

terminer  les  travaux. < 

Total  de  la  dépense  jusqu'à  cette  date....$ 

RÉCLAMATIONS  POUR  TRAVAUX  ADDITIONNELS. 

Compte  présenté  par  les  entrepreneurs,   le  5  sept. 

1872 $116,463  83 

Evaluation  par  C.  Schreiber,  29  juillet  1873 88,633  81 

Somme  dont  le  paiement  est  recommandé  par  C.  J. 

Brydges,  5  février  1874 31,081  85 

36  Z— 3 

25 


* 


